Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automatcd  qucrying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  aulomated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark" you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  andhelping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  il  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  mcans  it  can  bc  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  seveie. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  hclping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http  :  //books  .  google  .  com/| 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  cl  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //books  .google.  com| 


3  6105   119  393  945 


CHARLES  HbBKK 


JOLRNAL 
D'I  N   \()^\GE   E^    \11ABIE 

Il  883- 1884) 
PI  RI.IK    l'AR    I-*    SOCIÉTÉ    VSIATIOBF. 

IT    1  \    ^nCIKTR    !)K   (;K(Hin\PHIE 
SQDS  P.ES  «l.iM'«;t>  Dl  MIKISTÈBli  IlE  l'IdSTIllCTlON  PtHI.IQf  R 

WEC    VTLAS 


pvnis 

IMPRIMEIIIE  NATIONALE 

l;n^F.sT  i.khoiiv.  éditeur.  iirK  bowpUite.  js 
M  111, et.  xi:i 


.-^>, 


HOOVER  INSTITUTION 

on  War,  Révolution,  and  Feace 


RABIE 


W>M^^ 


'.'.     /*^' 


i  •> 


ï  r 


I 


«■■19 


CHARLES   HUBER 


JOURNAL 


D'UN  VOYAGE  EN  ARABIE 

(1883-1884) 


IMPRIME 

EN  VERTU    DE   LA   Dl^CISION   PRESIDENTIELLE    DU   16  NOVEMBRE   1888 

APPROUVANT 
L'AVIS   DU    COMITE   DBS   IMPRESSIONS  GRATUITES 


PARIS 

ERNEST   LEROUX,   ÉDITEUR 

LIBRAIRE   DR    LA    SOCIETE    ASIATIQUK 
RUE  BONAPARTE,  38 


HOOVER  INSTITUTION 

on  War.  Révolution,  and  Feace 


STANFORD  UBRAWES 


I 


I 


1 


STANFORD  LIBRAfllES 


J  '' 


t  r 


CHARLES   HUBER 


JOURNAL 

D'UN  VOYAGE  EN  ARABIE 

(1883-1884) 


IMPRIME 

RN  VERTU    DE   LA   DECISION   PRESIDENTIELLE    DU   16  NOVEMBRE   1888 

APPROUVANT 
L'AVIS   DU    COMITÉ   DES   IMPRESSIONS  GRATUITES 


PARIS 

ERNEST   LEROUX,   ÉDITEUR 

LIBRAIRE   DK    LA    80CIKTÉ    A8IATIQIK 
ROK  BONAPARTE.  38 


•.">''?  r  *    '.-••^    .'  '^ 


CHARLES  HUBER 

JOURNAL 
D'UN  VOYAGE  EN  ARABIE 

(1883-1884) 

PUBLIÉ  PAR  LÀ  SOCIÉTÉ  ASIATIQUE 

ET  LA  SOCIÉTÉ  DK  GÉOGRAPHIE 

sons  LU  IDBPICBS 

DU  MINISTÈRE  DE  L'INSTRUCTION  PUBUQUE 

AVEC  ATLAS 


PARIS 
IMPRIMERIE  NATIONALE 


M  DCCC  XCl 


^^^MTORDU^^ÉARieB 


?  7  7  ■' 


Jlf^JiiS*;.  j  «*V60f^ 


AVERTISSEMENT  DES  ÉDITEURS. 


Le  39  juillet  i88&,  mourait  assassiné  à  quelques  lieues  de 
Djeddah  le  courageux  voyageur  dont  nous  publions  aujourd'hui 
les  itinéraires  et  les  carnets.  Dès  187 4,  à  peine  âgé  de  trente- 
sept  ans,  Charles  Huber,  entraîné  par  un  goût  décidé  pour  les 
explorations  géographiques,  avait  fait  de  TÂrabie  la  province 
de  son  choix.  De  1878a  1883,  il  entreprit  une  première  explo- 
ration, dont  les  résultats  sont  consignés  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  de  géographie^^K  Ce  qu'il  avait  vu  dans  ce  voyage  ne  fit 
qu'exciter  chez  lui  un  ardent  désir  de  recommencer.  L'inscrip- 
tion deTeïma,  surtout,  qu'il  avait  découverte  dès  1880,  ne  le 
laissait  pas  dormir.  En  juin  i883 ,  il  repartit  sous  les  auspices 
du  Ministère  de  l'instruction  publique,  de  l'Académie  des  in- 
scriptions et  belles-lettres  et  de  la  Société  de  géographie,  s'ar- 
rêta quelque  temps  à  Damas,  revit  Hâïl,  acquit  la  pierre  de 
Teïma,  et,  celte  fois,  sûr  de  son  trésor,  se  replia  sur  Djeddah. 
Une  note  de  M.  de  Lostalot,  consul  de  France  à  Djeddah '^^ 
nous  apprend  seule  quelques  détails  sur  la  fin  mystérieuse  qui 

<*'  Troisième    trimestre     de    1886,  sur  Huber  se  trouve  en  télé  du  Catalogue 

p.  989-363,  /i68-53i.  Cf.  Ph.  Berger,  de  vente  de  sa  bibliothèque,  qui  parut  en 

L'Arabie  avant  Mahomet,  d'après  les  m-  i885,  h  Strasbourg,   chez   le    libraire 

scrîptîoHs,  Maisonneuve,  i885,  p.  âa-  Bëguin.  Quelques  exemplaires  de  cette 

â 3.  brochure  renferment  un  polirait  de  Huber 

^'^  La  seule  notice  qu'on  ait  imprimée  lithographie. 
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dira  la  part  qu'il  a  eue  dans  le  travail  commun.  Les  estam- 
pages des  inscriptions  nabatéennes  étaient  entre  ses  mains. 
C'est  d'après  ces  estampages  qu'il  a  publié  les  Nabatœische 
Inschriflen^^K  Le  commissaire  de  la  partie  araméenne  du  Coiyus 
imcriplionum  semiticarum ^  M.  de  Vogué,  ayant  désiré  se  servir 
de  ces  précieux  documents  pour  le  travail  du  prochain  fasci- 
cule, M.  Euting  a  bien  voulu  nous  les  envoyer  avec  un  em- 
pressement dont  nous  nous  plaisons  à  le  remercier. 

Dans  l'exécution  même  de  notre  travail ,  les  difficultés  se  sont 
présentées  à  chaque  pas.  M.  Huber  n'était  pas  un  philologue 
de  profession.  Dans  ses  transcriptions,  il  ne  tenait  pas  à  être 
toujours  d'accord  avec  lui-même.  Enfin,  la  rédaction  hâtive  des 
carnets  laissait  place  à  beaucoup  d'hésitations.  Si  Ton  ne  tenait 
compte  que  de  la  régularité  de  l'écriture,  de  l'uniformité  de 
couleur  de  l'encre,  du  soin  avec  lequel  les  croquis  sont  faits  et 
les  inscriptions  tracées,  on  serait  porté  à  croire  que  Ch.  Huber 
a  profité,  pour  rédiger  ses  carnets,  d'un  de  ses  séjours  à  Hâïl 
ou  à  Djeddah.  Il  ne  semble  pas,  en  effet,  qu'au  cours  de  ses 
pérégrinations  dans  des  pays  déserts,  un  voyageur  puisse 
trouver  une  installation  assez  commode  pour  exécuter  des  tra- 
vaux d'une  aussi  grande  netteté.  Pourtant  il  n'y  a  pas  à  en 
douter,  les  carnets  ont  été  mis  au  net  presque  jour  par  jour; 
l'auteur  prend  soin  de  nous  le  dire  à  diverses  reprises,  et,  s'il 
avoue  parfois  être  en  relard  de  quelques  jours  pour  son  travail, 
il  a  l'air  de  s'en  excuser  comme  s'il  avait  manqué  au  programme 
qu'il  s'était  tracé.  D'ailleurs  il  déclare  formellement  que  ses 
cinq  carnets  ont  été  expédiés  à  Paris  le  27  juin  1886,  du  port 

^'^  Euting,  Nabatœische  Inschrtjten  ans  et  extraits  des  manuscrits  de  l' Académie 

Arabien,  Berlin,  i885.  Ces  inscriptions  des  inscriptions  et  belles-lellres,  t.  WIX, 

avaient  d(^jà  été  publiées,  (fapi't's  les  es-  û'  partie.  (Il  en  a  été  fait  un  (irage  à  part 

lauipages  de  M.  Uoughly,  dans  les  Notices  qui  a  paru  en  1 887.) 
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(icultés  inouïes,  surmontées  à  force  d'aclivitë,  et  malgré  une 
incroyable  pénurie  de  moyens,  M.  de  Lostalot  remettait  entre 
les  mains  de  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  la  pierre 
de  Teïma,  digne  d'être  comparée  pour  l'ancienneté  et  l'intérêt 
au  monument  de  Méscha'*^  La  commission  du  Corpus  inscrip- 
tianum  semittcarum  et  le  secrétaire  général  de  la  Société  de 
géographie,  ayant  examiné  les  carnets,  en  reconnurent  la 
haute  importance,  même  après  la  publication  d'un  grand 
nombre  des  textes  épigraphiques  qui  y  sont  contenus '^^.  Cette 
publication,  en  effet,  ne  porte  que  sur  une  partie  des  inscrip- 
tions nabatéennes;  les  inscriptions  du  genre  que  nous  appelons 
safatttque  n'ont  pas  été  touchées;  le  côté  géographique  de  l'ou- 
vrage  garde  d'ailleurs  toute  sa  nouveauté.  C'est  ce  qui  engagea 
la  Société  asiatique  et  la  Société  de  géographie  à  entreprendre 
l'impression  desdits  carnets.  L'Imprimerie  nationale  et  le  Mi- 
nistère de  l'instruction  publique,  avec  leur  libéralité  accou- 
tumée, facilitèrent  une  entreprise  où  l'intérêt  scientifique  pou- 
vait seul  être  considéré. 

Notre  tâche  d'ailleurs  était  clairement  définie.  Nous  avions 
à  reproduire  exactement  les  cinq  petits  cahiers  remis  entre 
nos  mains.  Durant  une  partie  de  son  second  voyage,  M. Huber 
eut  pour  compagnon  M.  Ëuting,  savant  hautement  estimé  de 
toutes  les  personnes  qui  s'occupent  de  paléographie  sémitique. 
Jusqu'où  s'est  étendue  la  collaboration  de  M.  Euting  dans  les 
carnets  que  nous  publions?  C'est  ce  que  nous  n'avions  pas  le 
moyen  de  rechercher.  Nous  ne  garantissons  qu'une  chose,  c'est 
que  les  personnes  qui  se  serviront  de  ce  volume  le  pourront  faire 
avec  autant  de  sécurité  que  si  elles  avaient  sous  les  yeux  les 
notes  originales  de  Huber.  M.  Euting,  s'il  le  juge  à  propos, 

^'^  Journal  des  Débats,  96  dëc.  188&.  —  ^^^  Voir  Corpus  tnscript.  serait.,  3*  partie, 
inscript,  aramëennes,  p.  107  et  suiv. 
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des  iocalitës;  mais  il  ne  tarda  pas  à  s  apercevoir  des  incon- 
vénients que  présentait  cette  manière  dopërer;  aussi  résolut- 
il,  par  la  suite,  de  s'adresser  aux  indigènes  eux-mêmes,  pour 
noter  directement  sur  son  carnet  l'orthographe  des  mots  qu'il 
entendait  prononcer.  Les  scribes  bédouins  dont  il  se  servit 
n'étaient  pas  très  instruits  dans  leur  propre  langue.  Ils  ne  se 
trompaient  sans  doute  pas  sur  la  prononciation  de  certaines 
consonnes  que  les  Européens  confondent  aisément,  comme  le  j 
et  le  S  par  exemple;  mais,  en  revanche,  ils  commettaient  la 
faute,  si  commune  parmi  les  Arabes  illettrés,  de  supprimer 
le  lam  de  l'article  devant  les  lettres  solaires,  se  contentant  de 
marquer  d'un  teschdid  la  première  consonne  du  mot.  Ils  fai- 
saient également  un  emploi  fréquent  et  abusif  de  Yélif  prosthé- 
tique,  supprimaient  les  voyelles  longues  et  inversement  ren- 
daient longues  certaines  voyelles  brèves. 

Il  eût  été  facile  de  corriger  le  plus  grand  nombre  de  ces 
légères  erreurs;  mais,  dans  certains  cas,  il  eût  été  impossible 
de  donner  la  lecture  véritable.  Il  a  donc  paru  préférable  de 
ne  point  soumettre  à  une  revision  rigoureuse  l'orthographe 
des  scribes  bédouins.  Une  trop  grande  correction  aurait  fait 
croire  au  lecteur  qu'il  pouvait  tirer  argument  de  telle  ou  telle 
transcription  adoptée  dans  les  carnets,  pour  rectifier  l'ortho- 
graphe donnée  par  un  auteur  arabe  ou  par  un  autre  voyageur 
européen.  Or  il  n'en  saurait  être  ainsi.  Nos  dictionnaires,  qui 
écrivent  le  nom  de  certaine  plante  du  désert  j\fy^,  variété 
de  menthe  sauvage,  ne  doivent  point  être  corrigés  sous  prétexte 
que  les  carnets  de  Huber  donnent  la  forme  j)/^. 

On  n'a  pas  non  plus  jugé  utile  de  ramener  à  une  complète 
uniformité  le  système  des  transcriptions  françaises  adopté  par 
Huber.  Nous  ne  pouvions  être  sûrs,  par  exemple,  qu'en  repré- 
sentant le  V  final  tantôt  par  y,  tantôt  par  r,  èh  ou  a/i,  le  voya- 
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de  Djeddah,  où  il  ëlail  arrive  le  ^^o  du  même  mois;  ce  qui  rend 
tout  à  fait  impossible  Thypothèse  de  la  rédaction  de  son 
Journal  de  voyage  dans  cette  dernière  ville. 

Les  observations  qui  précèdent  répondent  à  une  idée  qui 
vient  à  Tesprit  devant  les  mots  laissés  en  blanc  dans  le  manu- 
scrit de  Huber.  On  se  demande,  en  effet,  comment  l'auteur, 
étant  encore  sur  place  et  entouré  de  ses  guides  indigènes,  na 
pas  pu  reconstituer  les  noms  de  plusieurs  localités,  en  faisant 
appel  à  la  mémoire  des  gens  qui  l'entouraient.  Parfois,  il  est 
vrai,  le  nom  est  écrit  au  crayon  ;  mais  le  plus  souvent  la  lacune 
est  entière  ou  remplie  seulement  par  une  partie  du  mot  écrit 
à  Tencre.  Si  Huber  avait  rédigé  ses  carnets  à  la  fin  de  son 
voyage,  tout  s  expliquerait  naturellement;  mais,  puisqu'il  nen 
est  sûrement  pas  ainsi,  il  faut  trouver  à  ces  incertitudes  une 
autre  explication. 

Quand  on  voit  le  soin  minutieux  avec  lequel  toutes  les  notes 
ont  été  prises,  quand  on  trouve  indiqués  des  arrêts  de  deux  ou 
trois  minutes,  on  ne  saurait  croire  que  les  omissions  dont  il 
s'agit  soient  l'effet  d'une  négligence  de  l'auteur.  Il  est  plutôt 
supposable  que  Huber,  tout  en  ayant  parfois  le  pressentiment 
du  sort  qui  l'attendait,  espérait  mettre  en  œuvre  lui-même  les 
matériaux  qu'il  avait  recueillis  et  auxquels  il  comptait  cerlai- 
nement  donner  plus  de  développements.  C'est  à  cetle  même 
cause  qu'il  convient  d'attribuer  les  négligences  que  présente 
la  rédaction  au  point  de  vue  du  style,  négligences  que  l'on  a 
volontairement  laissé  subsister,  même  quand  on  aurait  pu  les 
corriger  sans  crainte  d'erreur. 

Très  familier  avec  le  langage  des  Arabes  au  milieu  desquels 
il  voyageait,  Huber  ne  possédait  la  langue  littérale  que  d'une 
manière  imparfaite.  Dans  son  premier  cahier,  il  avait  com- 
mencé à  écrire  lui-même  les  transcriptions  arabes  des  noms 
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geur  n'avait  pas  voulo  noter  les  variétés  de  prononciation  qu'il 
entendait.  Une  réguiari^ation  de  ces  différences  ne  pouvait 
être  faite  que  par  l'auteur  lui-même,  à  supposer  qu'il  l'eût 
jugée  nécessaire.  Il  y  a  sûrement  des  cas  où  la  rectification 
se  fût  imposée  dès  le  premier  abord.  Ainsi  on  ifou\e  Abïath 
ou  Ahïat,  ^ouT  Abiad  crblanc)?,  exactement  transcrit  en  carac^ 
tères  arabes.  Mais,  en  y  réfléchissant,  on  se  demande  si,  au  lieu 
de  voir  en  ces  anomalies  une  conséquence  dç  la  prononciation 
germanique  de  l'auteur,  il  n'y  aurait  pa^  là  un  accident  de 
pirononciatioo  du  genre  de  celui  que  l'on  rémarcpie  dans  le  dia- 
lecte algérien,  où  l'on  prononce  très  jouvent  mérita  rr malade 7; 
au  lieu  demmida.  Cette  «raison  nous  a  déterminés  à  conserver, 
malgré  ses  incertitudes,  "la  transcription  donnée  par  Huber. 

Les  carnets  renferment  ;  un  assez  grand  nombre  de  mots 
arabes  employés,  tantôt  à  la  place  du  mot  français  correspon- 
dant (râs^'setm,  burg,  etc.),  tantôt  faute  d'un  équivalent 
exact  dans  notre  langue  {nefaud,  r(a,  etc.).  L'index  placé  à  la 
fin  du  volume  apprendra  au  lecteur  peu  familiarisé  avec  ces 
expressions  le  sens  qu'il  doit  y  attribuer  et  renverra,  si  cela  est 
nécessaire,  à  la  page  où  l'auteur  définit  le  mot  employé. 

Les  cartes-itinéraires  qui  accompagnent  le  volume  ont  été 
établies  à  l'aide  des  moindres  indications  du  texte  susceptibles 
d'être  interprétées  par  le  dessin. 

Les  observations  astronomiques  de  Charles  Huber  n'ayant  pas 
encore  été  calculées  n'ont  pu  être  utilisées  dans  l'établissement 
des  croquis  de  route,  pour  l'orientation  desquels  le  cartographe 
a  adopté  le  nord  vrai,  sans  avoir  égard  à  la  déclinaison  de  la 
boussole.  Quant  aux  altitudes  (observées  barométriquement), 
elles  ont  été  données  sans  tenir  compte  de  la  différence  dont 
les  aurait  affectées  la  comparaison  avec  des  observations  faites 
au  niveau  de  la  mer. 
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Les  géographes  ne  devront  donc  pas  attribuer  à  ces  cartes 
un  caractère  dëflnitif,  et  si  le  voyageur  lui-même  les  avait  re- 
vues, il  les  aurait  sans  doute  modifiées  sur  plus  d'un  point; 
mais  elles  étaient  nécessaires  à  Tintelligence  du  journal  de 
voyage,  et  M.  J.  Hansen  les  a  établies  avec  Tattention  la  plus 
minutieuse. 

Nous  devons  en  terminant  remercier  llmprimerie  natio-* 
nale  du  concours  généreux  qu'elle  nous  a  prêté  et  du  soin  mi- 
nutieux qu'elle  a  apporté  dans  ce  difficile  travail.  M.  Philippe 
Berger  a  surveillé  l'exécution  des  fac-similés  avec  son  habile 
coup  d'œil  de  paléographe.  Enfin  M.  0.  Hondas,  professeur  à 
l'Ecole  des  langues  orientales,  a  revu  les  épreuves  en  ara- 
bisant consommé.  Si,  comme  nous  l'espérons,  le  présent  vo- 
lume obtient  l'approbation  des  juges  compétente,  nous  leur 
demandons  d'en  rapporter  le  mérite  à  ces  excellents  collabo- 
rateurs et,  en  particulier,  au  dernier  qui  a  pris  pour  lui  la 
lâche  la  plus  ardue  et  l'a  parfaitement  accomplie. 

E.  Renan, 

Barbier  de  Meynard, 

C.  Maunoir. 
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Samedi  n  8. 

A  1  heure  du  matin  en  route  pour  Palmyre;  -  à  6  heures  au 
défilé  de  Boghaz;  -  à  y*"  3o  au  point  de  partage  des  eaux,  -  66 1  mil- 
limètres; -  à  8** 35  à  Quteïfah  et  campé  (668  millimètres). 

Le  défilé  a  un  parcours  de  i**3o  =  9  kilomètres. 

L'eau  de  Quteïfah  vient  de  la  montagne,  à  6  kilomètres  au  S.  0. 0.  ; 
elle  coule  10  jours  pour  les  champs  de  Quteïfah,  puis  10  jours 
pour  Ma'tamïah  (^^Jojl*). 

A  ^^lib  reparti;  -  à  to^^b  traversé  Ma'tamïah,  qui  est  moitié 
moins  considérable  que  Quteïfah,  mais  plus  ancien;  -  à  10^ 5o  à 
la  hauteur  de  Ël-Reheïbah  (a^x^JI),  à  3  kilomètres  à  ma  droite  à 
S.  E.  E.;  -  Ma'tamïah  au  même  moment  à  S.  S.  0. 

La  montagne  à  ma  gauche  depuis  le  défilé  Boghaz  jusqu'à 
1 1  heures,  -  G.  Deïr  el-Tîn  et  à  droite  G.  el-Reheïbah. 

A  0^*30  traversé  Djeroud  (•>jj>-);  -à  i^3o  atteint  *Atny  (Aila*)\) 
et  campé  (673  millimètres). 

Dimanche  sg. 

A  0^*60  en  route;  -  à  3*^30  passé  à  côté  d'un  petit  khân  en 
ruines;  -  à  A**/!©  relevé  O  à  llo^  ma  route  à  N.  5o**E.;- à6**ao 
arrivé  au  Khân  el-Abïath,  jâA)V\  jU*  (672  millimètres). 

A  5^  60  passé  à  côté  d'un  tombeau  en  ruines.  Du  Khân  relevé 
le  pic  le  plus  élevé  dans  la  direction  de  Djeroud  301**=- S.  Sg^^O.; 
donc  de  ce  pic  au  Khân  N.  Si^'E. 


I 
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Du  même  point  relevé  le  pic  le  plus  élevé  dans  la  direction  de 
Qarïetein  i2i**  =  N.59E. 

A  8  heures  reparti;  -  à  2  heures  après  midi  arrivé  à  Qarïetein 
680  millimètres. 

A  partir  de  Qarïetein  jusqu'à  Palmyre,  les  montagnes  à  ma 
droite  se  suivent  dans  l'ordre  suivant  : 

Bârdy,  Ratous,  Kehelâ,  El-Naçrâny,  El-Seikh,  El-'Aneq,  Rous 
el-Touâl,  Sa*b  el-Louz. 

Lundi  3o  juillet. 

O  à  lofi^à  /i^'ag;  -  à  3**2o  en  route  à  S.  8o°E.;  -  à  4*»3o  à 
N.  80° E.;-  à  6**  2 5  relevé  Qarïetein  à  267°  et  Ain  cl-Oua'oul  à85*'; 

V 

-à  6*' 20  traversé  Saïb  el-Khanzîr;  -  à  7*' 45  commencé  à  longer 
le  G.  Bârdy  ;  -  à  7^*55  campé. 

Toute  la  longue  série  de  collines  qui  s'étend  en  avant  des  mon- 
tagnes de  Bârdy,  Ratous,  etc.  s'appelle  El-Khanzîr. 

A  8  heures  reparti  ;  -  à  1  o'*  1 5  arrivé  au  puiis  de  El-Bâred  ('^^), 
profond  de  10  baas;  -  à  io**3o  arrivé  au  Sett  el-Bâred,  très 
beau  travail,  100  mètres  de  long,  10  mètres  de  haut,  et  reparti 
aussitôt  à  S.  80** E.;  -  à  1  heure,  arrivé  à  la  source  de  El-Oua'oul 
(  J^jJ\  jt^),  au  sommet  du  gebel  du  môme  nom. 

Du  Sett  jusqu'à  Aïn  el-Oua'oul,  8-10  kilomètres  à  vol  d'oiseau. 


f"av  Ûu4':rtt    tafJLkm' 
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Près  de  la  source,  se  trouvent  six  tentes  de  Çolybas.  Ces  der- 
niers m'assurent  que  le  puits  deBaçry,  qui  se  trouve  sur  le  versant 
Sud  du  Koheli,  est  le  point  de  départ  du  Ouâdy  Baçry,  qui  coule 
dans  El-Dou,  où  il  se  jette  dans  le  Ouâdy  Baçry,  qui  coule  vers  le 
Qaçr  el-Haïer  (jô^^j^)- 

Le  Ouâdy  Qchâr  prend  sa  source  sur  la  terre  de  Abou  Tehour 
(j^^lb),  à  12  lieues  N.  E.  de  Qarïetein  (60  kilomètres).  U  heures 
avant  d'arriver  au  Qasr  el-Haïer,  il  se  joint  au  Ouâdy  Mousa,  qui 
prend  son  origine  au  G.  Tsenïah  (^),  où  ils  se  jettent  tous  deux 
dans  El-Dou  (j*J\),  nom  générique  du  désert,  entre  Qarïetein  et 
Palmyre. 

Le  désert  sur  lequel  nous  avons  marché  jusqu'à  1  o*'  3o  s'appelle 
Kharrâr  {j\/\). 

Les  collines  s'étendant  parallèlement  aux  montagnes  méridio- 
nales de  El-Dou  s'appellent  Telul  el-Khanzir,  ou  bien  Tabet  el- 
Khaneizir  (jj^^  Ca>11?). 

En  hiver  et  au  printemps,  on  voit  souvent  des  sangliers  entre 
Qarïetein  et  Palmyre,  surtout  dans  la  région  de  Abou  el-Faris  et 
du  G.  el-Abïath. 

Jusqu'au  Sett  el-Bâred,  la  direction  est  celle  relevée  à  6'' 26. 
De  là  jusqu'à  Oua'oul,  la  direction  est  Est. 

A  6**25  la  largeur  de  la  vallée  est  d'environ  36  kilomètres,  et 
à  to  heures  de  80  à  90  kilomètres. 

De  mon  campement  de  Ain  el-Oua'oul,  je  relève  le  Qaçr  el- 
Haïer  à  2i6*'«N.  5&°0.  à  environ  28  kilomètres. 

Aïn  el-Oua'oul  se  trouve  presque  au  sommet  du  Gebel  du  même 
nom  et  se  compose  de  deux  bassins  :  un  grand  comme  une  petite 
cuve,  et  l'autre  mesuratit  2  mètres  de  côté  sur  1  mètre  de  profon- 
deur. Les  deux  bassins  sont  entièrement  envasés.  Après  que  mes 
neuf  chevaux  et  mulets  curent  bu,  il  ne  resle  plus  d'eau,  et  il  faut 
de  nouveau  attendre  trois  heures  que  les  bassins  aient  de  l'eau. 
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Mardi  3i  juillet. 

A  o**65  du  matin  en  route  à  N.  lo^'O.;  -  à  i**  i5  à  N. 5**E.;  - 
à  i*>3o  àN.  i5«*E.;  -à  2  heures  à  N.  aB^E.;  -  à  2*>3o  àN.5o*>E.; 
-  à  i^'So  relevé  Djebel  Tedmor  à  l07^  celui  à  droite  à  io5^  et 
celui  à  gauche  à  io/i°;  -  à  5  heures  O  à  io5°;  -jusqu'à  6  heures 
G.  Ouâdy  Mousa;  -  jusqu'à  7  heures  G.  Ouâdy  Rammel,  les  deux 
dans  le  sens  de  ma  route;  -  de  9  heures  à  1  heure,  longé  le  G. 
Hayen  du  Nord  au  Sud;  -  à  7  heures  campé,  698  millimètres;  - 
à  7**  3o  reparti;  -  à  1  heure  du  soir,  arrivé  à  la  fin  du  G.  Hayen  et 
marché  de  là  àN.N.  E.;  -  à  i*»3o  à  N.E.E.;  -  à  2  heures  à  l'Est; 
~  2**3o  arrivé  devant  le  temple  du  Soleil. 

Mon  cheval  tombe  et  meurt  au  moment  où  je  m'arrête. 

C'est  dans  les  environs  du  G.  Ouâdy  Mousa  que  se  forment  les 
différents  affluents,  lesquels  réunis  forment  le  Ouâdy  Mousa.  Le 
tout  coule  pendant  5  à  6  lieues  vers  le  G.  el-Abïath. 

Jusque  tout  près  de  Tedmor,  la  vallée  El-Dou  a  toujours  8, 
puis  6 ,  puis  U  heures  de  marche  de  largeur. 

Nous  avons  eu  Tedmor  en  vue  à  partir  de  10** 3o. 

A  partir  de  midi,  mon  cheval  ne  fait  plus  que  U  kilomètres  à 
l'heure  et,  à  partir  de  i**3o,  2  kilomètres  à  l'heure. 

Tout  le  jour  ouragan  brûlant. 

Hasan  Qadour  (jjjlî  ^>**^). 
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Mercredi  i'". 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  au  théodolite. 

0  =  73^27'. 

Fort  mauvaise  à  cause  des  brumes  et  du  vent  brAIant  qui  souffle 
très  fort  depuis  1 0  jours. 

Chaîne  du  G.  el-Abïath  (  jâJVI  J-î>-)  à  partir  de  Palmyre  : 

Aïn  el-Rëzel JV^\  j^ 

Gehâr ,Ujw 

Khân  el-Leben j^]\  j\iw 

Ei-Tïâi8 ôuy\ 

Qaçr  el-Haïer j^\y,oi 

Tafhâ \^ 

Rekheïmy if^^j 

Ouâdy  (E)mkémen ^>»-^  ij^]^ 

Abou  Rebâh -.V) .  y\ 

El-Gebâ  (près  Qarïetein) «L/^ 

Ei-QuDtar  (près  Qarïetein) JaJLill 

El-Senn jj\ 

Sa*b  el-Louz  (au  delà  de  Qarïetein) j JJ\  <^^utw 

Qastal  (au  delà  de  Djcroud) J^ia^Ji  J*». 

Quteïfah .  jiâJaî  ,  L>. 

Aïn  el-Tinah ajuJ\  /*aP 

Duma  (près  Çàlahïah) a^j^ 


CHARLES  IIUBER. 
Montagnes  de  Tednior  à  Damas  à  gauche  : 

Mantâr A.Vi;>  J^cw 

Haïàt cX^  ,  W- 

Ouâdy  el-Ramcl ,J^\  ^j.>L 

Ouâdy  Mousâ  Râ ....  Ip  c5*^  c^'^Ij 

Ouâdy  Aïn  el-Oua*oul  (près  Qaçr  et-Haïer).    (JjU^  ^Ji^  (J^]^ 

El-Bârdah  (près  Qaçr  el-Haïer) »^\J\  J-j>. 

Ratous lyy^  ô"^ 

Kôhle 4^ 

El-Naçràny jLaJ\ 

El-Selkh ;r^^  Jt^ 

El-^Anaïq jLj\  ^ 

Rus  el-Touâl  (près  Qarïetein) JUlai^  ^j^jj 

Rarâb  (près  'Atny) ^\f' 

El-Naçrïah  (à  côté  de  Geroud) Ajj^^  J-<>- 

El-Tumelr ^.^  \^ 

Ibâ  Saïd jujt^  U  Jo. 

Quteïfah ^uLi\  J-ow 

El-Maïçrah  (devant  *Adhra) vjie2^\  J-j>. 

Montagnes  de  Tedmor  à  Sokhnâ  : 

Ebn  el-Hanafïâ \JjA  j^  Jo. 

El-Maqât'a ^\À\  ^ 

El-Douârah »^\jjJ\  Jo. 

QaHlât O^  J^ 

Satlh <U>4>  J.*>. 

Faïg  el-Haouâ \yJ\  Ai  J^ 

El-Sokhnâ àJ^^  Jo. 
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G.  ebn  el-Hanafiâ,  relevé  de  170''  à  llo^  le  commencement  à 
0  kilomètres  d'ici. 


Au  Sud  de  Tedmor  : 

G.  Lefrey  {iSj^\  S^)^  ^  *^  heures  d'ici  au  Sud;  G.  L'alab,  à 
i5  heures  d'ici  au  Sud,  sont  fréquentés  par  les  'Anezah  et  Çleby. 

G.  Tedmor,  relevé  de  txBo*'  à  l6o^se  compose  des  pics  suivants: 

Umm  el-Qîç if^^  ^^  s-W 

Tâlits  Rous j^j^  o^^  J^ 

Ei-Qarah ^M\  J^ 

Laçafer jiUal  J-^- 

Noueîser j^y  sj*>- 

Eaux  de  Tedmor  à  Damas,  à  gauche  : 

Aïn  el-Oua'oul <J^^^^  ù^ 

El-Laqâît ]Jj\\\ 

El-Raçlr j^\ 

Hafaïr «c*^^ 

El-Zebeïdy ^S*^J^ 

Lafâ'ay j.\iJ 

Eaux  de  Tedmor  à  Damas,  à  droite  : 

Abou  el-Faouâris  (source) {Jt)\y^^  y^ 

Gazai  (source) Jj>. 

Gehâr 


J 

El-Gebâ  (source) «LZI 

El-Qarïetein ^>^^^\ 
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Suit  une  inscriplion  paimyrénienne  de  i  Ix  lignes  :  hauteur  totale, 
46  centimètres;  hauteur  des  lettres,  lU  millimètres. 

Suit  en  dessous  une  place  vide  de  56  centimètres  de  hauteur. 

3*  panneau.  —  5i  lignes,  écriture  palmyrénienne  : 

Hauteur  des  lettres  de  la  i" ligne o"*o4i 

Hauteur  des  lettres  de  la  q*  ligne o   026 

Hauteur  des  lettres  de  la  i*  ligne  et  suivantes. .      o   osS 

La  dernière  ligne  d'écriture  se  trouve  sur  le  cadre  :  hauteur 
totale  du  panneau,  1  m.  US. 

3*  panneau.  —  Û8  lignes  d'écriture  grecque;  au  haut  il  manque 
peut-être  deux  lignes  :  hauteur  des  lettres,  22  millimètres. 

â*  panneau.  —  67  lignes  d'écriture  grecque  de  19  millimètres 
de  hauteur  chacune. 

La  partie  inférieure  à  droite  est  vide  d'écriture;  il  semble  que 
l'on  ait  voulu  la  réserver  pour  y  mettre  en  paimyrénien  la  traduc- 
tion du  texte  grec  en  regard. 

C'est  à  partir  de  la  4o®  ligne  qu'il  n'y  a  plus  d'écriture  qu'à 
gauche. 

Au-dessus  des  a*'  et  3®  panneaux,  se  trouvaient  2  lignes  d'écri- 
ture grecque,  chacune  de  5o  millimètres  de  hauteur;  il  ne  reste 
plus  que  U  lettres  de  la  i"^  ligne  et  18  lettres  de  la  2*  de  visibles; 
le  reste  est  brisé. 

L'épaisseur  de  la  pierre  est  de  2^5  millimètres;  la  longueur, 
de  5  m.  /i2. 

Le  trou  que  j'ai  fait  creuser  au-devant  de  la  pierre  mesure 
5  m.  75  de  long,  1  m.  90  de  haut,  3  m.  3o  de  large. 

La  pierre  est  actuellement  orientée  de  S.  E.  à  N.  0.  C'est  sur  la 
face  N.  E.  que  se  trouve  l'inscription  qui,  à  cette  époque  de  l'année, 
est  éclairée  directement  par  le  Soleil  jusqu'à  9**3o  du  matin. 

Les  Arabes  'Amour  (2ooà25o  lentes)  habitent  le  G.  Abïath  et 
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Vendredi  3  août. 

Ouragan  de  û  heures  à  6  heures  du  soir. 
Orage  à  û  heures,  à  l'Est. 
Orage  à  5  heures,  au  S.  0. 

L  ouragan  atteint  de  nouveau  son  maximum  à  8  heures  du  soir 
pour  une  demi-heure. 

Dimensions  de  la  pierre  portant  l'inscription  du  tarif  d'octroi: 

Bordure  gauche  du  i''  panneau,  largeur. .  w . . .  o'^iSo 

Cadre  gauche  du  i*'  panneau,  largeur o  o6o 

Largeur  du  i*'  panneau o  9/10 

Cadre  entre  le  i*'  et  le  3*  panneau,  largeur. ...  o  i5o 

Largeur  du  a*  panneau 1  38o 

Cadre  entre  le  3*  et  le  3*  panneau,  largeur o  aSo 

Largeur  du  3*  panneau 1  38o 

Cadre  entre  le  3*  et  le  U*  panneau,  largeur o  1 5o 

Largeur  du  U*  panneau 1  o3o 

Cadre  à  droite  du  &*  panneau o  io5 

Hauteur  du  cadre  supérieur  et  des  deux  lignes 

d'inscription o  990 

(Cette  hauteur  a  dû  être  de  5  à  6  centimètres  plus  élevée.) 

A  partir  du  cadre  inférieur,  la  pierre  descend  encore  à  85  cen- 
timètres dans  le  sol.  A  cause  de  gros  blocs,  je  n'ai  pu  faire  creuser 
plus  profondément. 

Hauteur  du  1*'' panneau i^'SSS 

Hauteur  du  3*  panneau 1    ASo 

Hauteur  du  3*  panneau 1    &80 

Hauteur  du  tx*  panneau 1    3/io 

La  partie  supérieure  du  3®  panneau  est  enlevée  en  partie. 

i**"  panneau.  —  Inscription  grecque  de  1 2  lignes  :  hauteur  to- 
tale, 3a a  millimètres;  hauteur  des  lettres,  9 a  milHmètres. 
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Btr  L'aleïâïab 4>L1jJ  ^o  à  a/i  heures. 

Bîr  Lefrey ^J^J^-  ^  *  ^ 

Bîr  Lebkharab ^J^^J^^  ^    ^ 

Bîr  el-Hezîm ^f^^J^-  ^   ^ 

Les  sources  et  ies  puits  ont  de  l'eau  toute  Tannée. 

Ligne  de  puits  à  l'Est  de  Tedmor,  droite  vers  l'Euphrate,  deux 
au  Sud  de  la  ligne  d'eau  de  Sokhnâ  : 

Puits  El-Mumbatah ^5^^  à  i  a  heui*es  de  Tedmor. 

El-Heil J^\  à  18  heures  du  précédent. 

Gobb (^>^>.  à  33  heures  de  El-Hetl. 

Zedheïnâ ^^^^  ^  ^^  heures  de  El-Heil. 

ââtt  el-Frât Cj\f^  à  1  o  heures  du  précédent. 

Pour  le  premier  de  ces  puits,  on  prononce  toujours  Mumbatah 
ou  Munbatah,  mais  l'on  écrit  JlJl\. 

Les  Arabes,  en  citant  les  3*"%  disent  toujours  Gobb  ou  Zedheïnâ 
indifféremment,  parce  qu'ils  sont  rapprochés. 
L'ouragan  recommence  à  7  heures  du  soir. 

Dimanche  5  août. 

.  L'ouragan  a  continué  toute  la  nuit  et  continue  ce  matin.  Impos- 
sible de  prendre  le  thé.  Ce  temps  pouvant  encore  durer  longtemps, 
et  comme  il  n'est  pas  possible  de  travailler  à  quoi  que  ce  soit,  je  me 
décide  à  repartir  ce  soir. 

En  route  à  5  heures  soir  à  N.  8o**0.;  -  à  5^25  à  S.  80° 0.;  - 
à  b^'ib  àS.  60° 0.;- à  6*»  10  atteint  le  Dj.  Raml;- à  5»^û5  relevé 
Dj.  Ouâdy  Mousa  à  S.  55^0.;  -  à  6*'3o  relevé  Dj.  Khân  el-Leben 
à  N.  85° 0.  ;  -  à  9^  1 5  traversé  W.  Raml;  -  à  to  heures  du  soir 
campé  à  El-Khodzeriah  [ijyià>-). 
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ont  les  moutons  des  Tcdnfiori  en  garde,  environ  û,ooo.  Ils  possèdent 
en  outre  5oo  chameaux  environ  et  font  le  métier  de  moukri. 

Aujourd'hui,  à  û  heures  du  soir,  de  grands  cris.  Tout  Tedmor 
sort  de  la  ville  et  va  au-devant  des  premiers  arrivants,  victimes 
d'un  Razou.  86  chameaux  en  partie  chargés,  revenant  de  Homs- 
Hama-Damas,  ont  été  razés  à  3  lieues  de  Tedmor.  Les  Tedmori 
étaient  29  et  ont  eu  6  hommes  blessés.  On  leur  a  laissé  leurs  ânes. 

Les  voleurs  sont  les  Arabes  Rïadh  du  Safa;  ils  étaient  3o  sur 
i5  dzeloul.  Ils  avaient  voulu  faire  un  Razou  sur  les  'Anezah;  c'est 
en  revenant  de  ce  coup  de  main  manqué  qu'ils  ont  rencontré  les 
Tedmori.  Les  Rïadh  avaient  trois  fusils  Martini. 

8  Tedmori  à  cheval  et  28  à  pied  sortent  de  la  ville  pour  pour- 
suivre les  Rïadh. 

Samedi  U  août. 

Le  vent  a  duré  toute  la  nuit,  très  fort,  et  augmente  ce  matin. 
Impossible  de  faire  quoi  que  ce  soit,  ni  point  ni  estampage.  C'est 
désespérant;  voici  le  cinquième  jour  que  je  suis  ici  et  je  n'ai  encore 
rien  pu  faire. 

Un  peu  de  calme  à  midi;  j^en  profite  pour  faire  mettre  la  petite 
tente  dans  le  trou ,  devant  la  pierre  Lazaref ,  et  je  commence  à  es- 
tamper, Selim  m'aidant. 

A  U  heures,  tout  est  termhié  heureusement.  L'estampage  est 
réussi. 

Puits  et  sources  au  Sud  de  Tedmor,  avec  les  distances  d'ici  en 
heures  : 

Aïn  ^Adzïeh 4, Ôp.  ^j^  à   U  heures. 

Aïn  Larneb l->ÔjV\  ^ys»  à   5 

Aïn  Qeçeïbâ ^:t^  ^^  i   5 

Aïn  El-Sedjerah vjfii^^  ^  à   5 

Bir  Beïouth d^y^*ji  ^  *  ^ 

Btr  el-Rebâbah ^^j^,  à  30 
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A  9**  45  reparti;  -  à  i  o^  1 5  village  de  Mehatch  à  ûoo  mètres  à 
ma  droite;  -  à  io^35  relevé  Mehatch  à  i5°  et  arrêté;  -  à  io**42 
reparti;  -  à  ii^/io  relevé  Mehatch  {àae^)  à  70%  le  râs  Qaleïb 
à  89°  et  Sanameïn  (^^U^\)  à  189®;  perdu  5  minutes;  le  Ledj'â 
toujours  à  ma  droite  à  5oo-8oo  mètres;  -  à  12*"  45  arrivé  à 
Sanameïn,  relevé  G.  Rahârib  (c^Lp)  à  1 65°  et  G.  Qaleïb  à  35**; 
-à  i*'5  reparti  à  335°;  -à  3**  10  arrivé  au  café  sur  la  route 
devant  Rabârib  et  arrêté. 

De  Sanameïn  à  Rabârib,  route  neuve  et  droite. 

A  3^lio  reparti  à  N.  i2°0.;-  à  3^0  à  N.  i8°0.;-à  4^35 
au  sommet  de  la  passe  du  G.  Soubé  (aa^\),  relevé  Rabârib  à  5°  et 
de  là  marché  à  i59°;  G.  Soubé,  i5  kilomètres  de  long,  N.E.  E.  à 
S. 0. 0.;  -  à  5**  25  le  Gebel  près  de  Kisweh  à  1 65°  et  marché  dans 
cette  direction. 

Au  même  moment,  relevé  la  tour  à  Fextrémité  du  G.  Soubé  à 
337°;  c'est  le  même  point  que  celui  relevé  à  12**  45  à  i65°;  il  se 
trouve  à  environ  5  kilomètres  de  la  passe;  perdu  8  minutes. 

A  7^65  passé  devant  le  fort  Denoun  {^y^  ù^)î  ""  ^  8°i5 
arrivé  à  Kisweh  [}iyjS\  )  et  arrêté  dans  un  des  cafés;  -à  ii^5o  du 
soir  quitté  Kisweh  et  marché  à  N.  5°E.;  -  à  0^  3o  à  N.  1 0°  0.;  - 
à  1  heure  à  1 5°  E.;  -•  à  2^  4o  arrivé  à  Bab  Allah;  -  à  3** 20  arrivé  à 
rhôlel. 

A  Denoun  se  trouve  un  poste  de  soldats  et  de  zaptiés  postaux. 


à 
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Lundi  6  août. 

Reparti  après  cinq  heures  de  sommeil.  Nuit  humide,  suite  des 
orages  de  ces  derniers  jours,  qui  ont  fait  tomber  beaucoup  d'eau 
dans  certaines  parties  de  El-Dou. 

A  3**39  en  route;  -  à  ti^fàti  relevé  G.  Bârdy  à  S.  6o°0.  en 
route;  -  à  5** 36  relevé  le  Soleil  à  io3**  et  campé;  de  ce  point, 
relevé  le  G.  Bârdy  à  291°. 

Vu  plusieurs  serpents  ce  matin. 

A  7  heures  reparti  ;  -  à  8  heures  relevé  Aïn  el-Oua'oul  à  S.  S.O.; 
-  à  9  heures  marché  à  S.  S.  0.  ;  -  à  1  o^3o  arrivé  à  notre  ancien 
campement  de  Aïn  el-Oua'oul.  Les  Çleby  qui  s'y  trouvaient  alors 
ont  disparu. 

El'Khodzeriah  désigne  les  Tellul,  qui  commencent  près  Tedmor 
et  courent  parallèlement  aux  montagnes  méridionales  du  G.  Dou 
jusqu'à  ce  qu'ils  rencontrent  les  Tellul  el-Khaneîzir. 

El'Kharrdr  est  le  territoire  compris  entre  Jes  Tellul  el-Khaneîzir 
et  les  montagnes  qui  leur  sont  parallèles  au  Sud.  El-Kharrâr  com- 
mence près  Qarïetein  et  va  jusqu'à  Aïn  el-Oua'oul. 

Les  deux  petits  bassins  de  la  source  débordent  en  ce  moment. 

A  5**/i8  du  soir  nous  repartons;  -  à  1  i**i  2  campé. 

Toute  la  marche  de  nuit  sur  l'étoile  en  avant  d'Arcturus  du 
Bouvier. 

Mardi  7  août. 

V 

A  4** 5  reparti  àS.0.0.;-à5**io  traversé  S'aïb  M'adzeb el-Çelîb , 
qui  vient  du  Dj.  el-Naçrâny  et  se  jette  directement  dans  EI-Dou; 
-à  5**i3  relevé  le  Soleil  à  102°;  -  à  6**  1 5  vue  de  Qarîetein  re- 
levée à  S.  85** 0.  et  marché  dans  cette  direction;  -  à  8^3o  arrivé 
à  l'étang  de  Qarïetein  et  campé  vers  6*"3o  entre  le  G.  Naçrâny,  à 
gauche,  et  le  G.  Qebi  (Tsebi)  blanc,  à  droite;  la  largeur  de  la  vallée 
Et-Dou  est  de  7  à  8  heures. 
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A  i^^Ub  quitté  Souèdah;  -  à  la^Bo  passé  devant  Raha;  -  à 
7^3o  arrivé  à  Armân. 

Vendredi  7  septembre. 

Acheté  de  Hamed  ei-Nouîrân  des  'Aïsâ  des  Beni-Sokhr,  2  dzeloul 
pour  3i  napoléons  1/2. 

A  5^  1 0  du  soir,  quitté  Armân  et  marché  à  S«  S.  E.  ;  -  à  8  heures 
arrivé  près  Emtân  à  la  tente  du  àeîkh  des  'Aîsâ,  Abdân,  qui 
me  reçoit  fort  bien,  quoiqu'il  soit  déjà  tard. 

Du  campement,  relevé  la  pointe  du  Tell  Imtân  à  i85^  à  3  kilo- 
mètres et  le  village  de  Imtân  à  'jU^  k  a  kilomètres. 

Marché  à  U  kilomètres  à  l'heure. 


Samedi  8  septembre. 
Mon  guide   pour   Kâf   est  Sedhân   ebn    Hamed    el-Nouîrân 

A  6^45  en  roufe  à  S.  S. E.;  -  à  8  heures  à  5  kilomètres  à  S.  0. 
relevé  Enâk;  -  à  8^5o  à  û  kilomètres  à  S.  i5°0.  relevé  Rab;  -à 
8^5o  à  8  kilomètres  à  S.  relevé  G.  Remah;  -  à  6  heures  du  soir 
campé  sur  le  Gâ  Beqaouïah. 

De  B'*  1 0  à  11  heures  marché  sur  le  Gâ el-Asfar;  -de  1 1  heures 
à  6  heures  sur  le  Gâ  el-Safaouîat,  qui  n  est  que  du  Harrah. 

De  1 1  heures  à  3  heures  longé  le  Ouâdy  Rayel.  (Voir  mon 
brouillon.) 

Dimanche  g  septembre. 

A  U^lio  en  route. 

Relevé  le  Soleil  à  90**. 

A  7  heures  quitté  le  Gâ  Beqaouïah  et  marché  sur  celui  de  Me- 
qallah  ;  -  à  9**  3  0  coupé  Ouâdy  Rayel  ;  -  à  1 1  heures  G.  Ezraq  à 
droite  et  G.  Harrah  à  gauche  ;  c'est  une  passe  qui  les  sépare  que  je 
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Du  Khân  el-Açafîr  à  Damas,  la  marche  à  5  kilomètres  (peut-être 
seulement  /i,5oo  mètres)  à  l'heure. 

Vendredi  lo  août. 
Télégramme  du  Minisire. 

Jeudi  i3  août. 

De  graves  événements  viennent  de  se  passer  au  Negd.  La  guerre 
aurait  éclaté  entre  Ebn  Resîd  et  Ebn  Saoud.  C'est  le  premier  qui 
aurait  perdu  la  partie.  Hamoud  serait  prisonnier. 

Samedi  î8  août. 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  au  sextant  O  iSg^'So'.  Les 
bords  se  démordent,  médiocre  observation. 

La  chaleur  baisse  rapidement  à  Damas,  dit-on,  à  partir  du 
i5  août,  et  à  partir  du  i/i  septembre  (frte  de  la  Croix)  on  ne  peut 
plus  impunément  dormir  sur  les  toits. 

Mardi  ai  aoxXt. 

Pour  vérifier  les  nouvelles  sur  le  Negd,  je  pars  aujourd'hui  jiour 
le  G.  Druze. 

A  6  heures  du  matin,  quitté  Damas  à  cheval;  -  à  6'*ûo  sorti  de 
Bab  Allah  et  marché  à  S.S.  E.  ;  -  à  7*^80  atteint  Bêné  {àjà)\  -  à 
8  heures  atteint  le  Gebel,  arrêté  5  minutes;  à  9  heures  campé  sur 
le  ruisseau  du  village  de  Bêné  (oU;)  pour  déjeuner;  -  à  9^  5o  re- 
parti à  S.S. E.  et  commencé  aussitôt  l'ascension  du  Gebel;  -  à 
10**  5 o  au  sommet,  et  marché  à  S.E.  E.;  -  à  12** 2 5  marché  à  Sud; 
-à  i**3o  arrivé  à  j^  et  campé  (too  à  i5o  habitants),  source 
fraîche;  -  à  2**  3o  reparti  à  S.  S.  0.;  -  à  3^'  35  arrivé  au  village  de 
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Meurdjèni  (^U^\)  et  campé  (200  habitants);  -  à  3** 55  reparti 
à  S.  S.  E.;  -  à  4**  1 0  campé  près  de  quelques  tentes  de  Bédouins;  - 
à  5**  20  reparti;  -  à  5*^60  passé  devant  un  Qaçr  en  ruines  (Umm 
el-Oçour);  -  à  6^5o  arrivé  à  Mesmieh  au  milieu  des  ruines,  à  la 
tente  du  seîkh  Motelaq. 

Mercredi  2  2  août. 

\j^  est  ici  le  nom  de  la  plante  verte  et  haute  pareille  à  celle 
se  trouvant  souvent  sur  le  Ouâdy  Sîrhân  («j^)  et  le  Nefoûd. 

Relevé  O  à  95°. 

A  6**  i5  en  route  à  Sud;  -  à  6**û5  à  N.  5o**E.,  je  longe  toujours 
le  Ledj'â;  -  à  8*^35  arrivé  à  l'extrémité  du  Ledj'â  devant  le  village 
de  Brâq  {j\j)  et  marché  à  S.  E.  E.  ;  -  à  9  heures,  arrivé  au  fort  de 
Brâq  et  campé;  au  fort,  il  fait  toujours  le  même  vent,  mais  aussi, 
comme  jadis,  j'y  suis  fort  bien  reçu  par  le  commandant  Mahmoud 
efendy  (Moulèzem);  -  à  12  heures  reparti  à  S.  S.  E.;  -  à  1  heure, 
à  1^  45  et  à  3^  10  villages  à  ma  droite  sur  le  bord  du  Ledj'â;  -  de 
3**  10  à  3^3o  arrêté;  -  à  3** 45  village  à  ma  droite;  à  û  heures 
village  à  ma  droite  ;  -  k  li^io  h  U  kilomètres  au-devant  de  la 
pointe  du  G.  Druze  appelé  oekhân,  et  à  partir  de  ce  moment 
marché  à  Sud. 


A  û**2  0  village;  -  à  4^65  village;  -  à  5  heures  village;-  à 5** 20 
arrivé  à  Emtouny  et  descendu  chez  le  seîkh  Abou  Aly  Betîr; 
200  mètres  à  l'Ouest  du  village,  un  autre  plus  petit  et  inhabité;  - 
de  4*"  20  à  5^20  la  route  fait  une  grande  courbe;  toute  la  journée 
environ  5  kilomètres  à  l'heure. 


JOURNAL  DE  VOYAGE.  17 


Jeudi  ù3  août. 

A  5  heures  du  matin  quitté  Emtouny  et.  marché  à  S.  E.  E.  ou 
Sud;  -  à  5**3o  village  à  droite  inhabité;  -  à  6  heures  village  à 
droite  habité;  -  à  6^  6 o  au  sommet  de  la  passe  de  la  pointe  du  G. 
àekhân  (  jW^);  -  à  9  heures  traversé  Kanaouat;  -  à  1 1  heures 
arrivé  à  Souèdah,  qu'on  aperçoit  au  loin  dès  9^20  (3oo  maisons); 
-  à  1  heure  reparti  à  S.E.  E. ;  -  à  1**  5o  traversé  Rokba;  -  à  3*^  1 5 
vue  de  Kafr;  -  à  3**3o  arrivé  à  Kafr  et  descendu  chez  le  §eîkh. 

Entre  Rokba  et  Kafr,  haut  plateau  avec  de  beaux  chênes,  mais 
mutilés  et  rabougris,  appelé  Zakhrouy. 

La  source  du  village  est  sur  le  chemin,  12  minutes  avant  d'ar- 
river au  village,  ce  qui  est  assez  pénible  pour  les  femmes.  La 
source  sort  d'une  petite  construction  antique  avec  inscription 
grecque  de  trois  lignes. 

U  kilomètres  à  l'heure. 

Dans  le  divan  d'été  du  §eikh,  à  gauche  du  foyer,  une  inscription  : 


Di^À  :f  A 

/l  A    A   ^/ 

N  C  A    tV 

0 

/ 

Une  deuxième  inscription  en  dehors  du  divan  : 

■h  M    £^T  A  T  û     ^  n  0   A   ^  L  I 

T  cô  t  r  o  c  A  A  A  -e-  o  IV  e  f  T 

(.    •  €     N     E:    f^  T  i    VO   H   A    N  C: 


mais  renversée. 


3 

IVMIMIftll    IIATIOIAtt. 
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Kafr  est  le  village  qui  reçoit  le  plus  de  neige  dans  le  Gebel;  il 
reste  enseveli  3o  à  4o  jours  chaque  année.  Il  ne  produit  ni  blé  ni 
orge,  le  raisin  n'est  mûr  que  fin  septembre. 

Les  ruines  du  village  occupent  une  étendue  considérable. 

Vendredi  a  4  août. 

k  b^3o  quitté  Kafr;  -  à  9*^5  arrivé  à  Armân  chez  le  àeîkh 
Nedjem. 

A  5  ou  6  kilomètres  à  S.  E.  E.  de  Armân ,  se  trouve  un  Tell 
dont  on  aperçoit  la  pointe  d'ici  et  du  sommet  de  laquelle  on  doit 
voir  le  Qaçr  Ezraq.  Il  s'appelle  Khadhr  Metân  {(J^j"^^)-  Metân 
est  le  nom  d'un  petit  village  au  bas. 

Le  àeîkh  Nedjem  el-Atraà  me  fait  toujours  le  même  bon  accueil. 
Tout  le  monde  me  confirme  les  mauvaises  nouvelles  du  Negd.  Je 
me  décide  néanmoins  à  partir  et  prends  mes  arrangements  en 
conséquence. 

Samedi  ù5  août. 

Quitté  Armân  pour  retourner  à  Damas. 

A  5**  5o  en  route;  -  à  6**  55  arrivé  à  Salkhat  (avec  le  Seîkh  Mo- 
hammed ebn  Arouq  de  Tedmor)  ;  -  à  o^  5o  quitté  Salkhat  et  marché 
à  N.  O.O.;  -  à  2  heures  arrivé  à  et  reparti  à  S.O.  0.;  - 

à  3  heures  arrivé  à  El-Hoûd,  appelé  jadis  Deîr  Serïah,  me  dit  le 
seîkh;  5  kilomètres  à  l'heure;  -  à  4** 35  reparti  à  S.  0.0. ;  -  à 
5*"  1 5  arrivé  à  Bakehé. 

De  El-Hoûd  relevé  le  Qela^at  de  Salkhat  à  86^ 

Dimanche  a  6  août. 

A  5** 2  0  quitté  Bakehé  et  marché  à  N. 5o°0.;  -  à  6*^5  arrivé  à 
un  village  inhabité  et  marché  ensuite  à  N.  io**0.  sur  un  Tell; 
perdu  5  minutes;  -  à  7^  55  arrivé  au  village  de  'Alâ,  inhabité,  sur 
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une  hauteur,  et  relevé  de  là  le  village  vu  à  6**5  par  35o**;  relevé 
en  outre  Baké  à  36/i^  le  Qela'at  de  Salkhat  à  /îg^  la  pointe  de 
Qoleïb  Haurân  {j)jy^  vJ^)  ^  **7%  1^  village  sur  lequel  je  vais 
marcher  à  188''  (188°);  -  à  8**20  arrivé  audit  village  et  reparti 
à  N.  5^0.;  -  à  8** 5 5  arrivé  à  'Ary,  d'où  je  relève  le  village  que  je 
viens  de  quitter  à  S.  5**E.  et  Tavant-dernier  en  ruines  à  S.  i5®E.; 
déjeuné  à  'Ary. 

Depuis  Baké  marché  à  5  kilom.  5  à  Theure  et  peu  de  détours. 
De  'Ary  relevé  Souèdah  à  N.  2o^E. 

A  1  o**  3o  reparti  de  'Ary  à  N.  1  o*'  0.  ;  -  à  1 2  heures  passé  devant 
Souèdah  (uu^),  perdu  20  minutes;  -  à  2**  26  arrivé  au  fort 
Mezr'ah  {^jf\),  de  là  marché  à  N. 67^0.;  -à  3  heures  à  N.  35^0.; 
-à  3**i5  àN.6o**0.;  -  à  /iHo  à  N.  35*^0-;  -  à  5  heures  arrivé 
à  Bosra  Hariri  {jj.j>'^  1/^)'  ^^  ^^  commandant  des  troupes,  Hasan 
Agha,  me  donne  l'hospitalité. 

'Ary  ou  'Arah  a  une  population  de  Druzes,  de  musulmans  et  de 
chrétiens.  Bosra  Hariri  a  des  musulmans  seulement.  Dans  les  deux, 
les  femmes  portent  le  costume  bédouin;  néanmoins  les  Druzes 
gardent  toujours  leur  voile  blanc. 

Lundi  2  7  août. 

A  5**  1 5  quitté  Bosra;  -  à  6**  7  relevé  coupole  de  la  mosquée  de 
Bosra  à  65**  et  le  minaret  de  Etsrah  (fjj^)  à  2  35**;  perdu  5  mi- 
nutes; -  à  6**û5  abordé  la  langue  du  Ledj'â  (du  Nord  au  Sud, 
5  à  6  kilomètres)  sur  laquelle  se  trouve  Etsrah;  -  à  6** 55  arrivé 
à  Etsrah  et  arrêté  chez  le  seîkh;  -  à  8**  2  5  reparti;  -  à  9**  1  o  vil- 
lage de  Chakra,  à  200  mètres  à  droite,  sur  une  langue  du  Ledj'â; 
à  9**  35  relevé  Bosra  à  i3**  (la  tour);  la  tour  de  Chakra  à  8^  Râs 
Qaleïb  à  û/i",  G.  Druze,  pointe  méridionale  à  1 3**,  G.  Druze,  pointe 
orientale  à  93**,  et  dans  la  direction  de  ma  route  une  tour  à  182**. 

De  Bosra  à  Tendroit  des  relèvements  ci-dessus,  la  route  fait  un 
fort  coude  à  Ouest. 


9, 
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A  9**  65  reparti;  -  à  i  o**  i5  village  de  Mehatcb  à  600  mètres  à 
ma  droite;  -  à  10^ 3 5  relevé  Mehatch  à  i5**  et  arrêté;  -  à  io**/i2 
reparti;  -  à  11^ ûo  relevé  Mehatch  (àoe!^)  à  70%  le  râs  Qaleïb 
à  89**  et  Sanameïn  (^^U^\)  à  189®;  perdu  5  minutes;  le  Ledj'â 
toujours  à  ma  droite  à  5oo-8oo  mètres;  -  à  12** 65  arrivé  à 
Sanameïn,  relevé  G.  Rabârib  (c^Lp)  à  i65®  et  G.  Qaleïb  à  35**; 
-à  i*'5  reparti  à  335°;  -à  3**  10  arrivé  au  café  sur  la  route 
devant  Rabârib  et  arrêté. 

De  Sanameïn  à  Rabârib,  route  neuve  et  droite. 

A  3^lio  reparti  à  N.  la^O.;-  à  3»>5o  à  N.  i8°0.;-à  li^3b 
au  sommet  de  la  passe  du  G.  Soubé  (aa^\),  relevé  Rabârib  à  5°  et 
de  là  marché  à  159**;  G.  Soubé,  i5  kilomètres  de  long,  N.  E.E.  à 
S. 0. 0.;  -  à  5**  25  le  Gebel  près  de  Kisweh  à  1 65°  et  marché  dans 
cette  direction. 

Au  même  moment,  relevé  la  tour  à  l'extrémité  du  G.  Soubé  à 
337°;  c'est  le  même  point  que  celui  relevé  à  12**  45  à  i65°;  il  se 
trouve  à  environ  5  kilomètres  de  la  passe;  perdu  8  minutes. 

A  7^65  passé  devant  le  fort  Denoun  {^Jy^  û^)î  "  ^  8°i5 
arrivé  à  Kisweh  [vyjS\  )  et  arrêté  dans  un  des  cafés;  -  à  1 1**  5 0  du 
soir  quitté  Kisweh  et  marché  à  N.  5°E.;  -  à  0**  3o  à  N.  10°  0.;  - 
à  1  heure  à  i5°E.;-à  2**  60  arrivé  à  Bab  Allah;  -  à  3** 20  arrivé  à 
rhôlel. 

A  Denoun  se  trouve  un  poste  de  soldats  et  de  zaptiés  postaux. 
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SEPTEMBRE  1883 


Mardi  â  septembre. 

Tout  est  prêl ,  mes  bagages  sont  partis  pour  Armân  il  y  a  û  jours. 

A  6**  45  je  pars  moi-même  et  marche  à  S.  S.  E.  ;  -  à  9^  3  o  campé 
sous  une  tente  de  Bédouins  devant  ie  petit  village  de  Nedjhâ  (Vaj^), 
et  de  là  relevé  le  Qaleïb  à  Sy*'. 

A  10^  3o  reparti  à  S.  10** E.;  -  à  1 1**  Û5  au  sommet  d'une  col- 
line et  marché  à  S.  i5**E.  ;  -  à  o**  3o  à  S.  /i5"E.  ;  -  à  3  heures 
arrivé  à  Braq. 

Mercredi  5  septembre. 

A  7*^30  quitté  Braq;  -à  9**  65  arrivé  à  Hasem  sur  le  bord  du 
Ledj'â,  où  il  ny  a  qu'un  seul  habitant,  le  seîkh  Khattar. 

De  Braq  ici ,  U  kilomètres  â  l'heure. 

A  1 1^  2  5  reparti  à  S.  lo^'E.  ;  -  à  1 2  heures  arrivé  à  Koloukhli. 

Perdu  10  minutes. 

A  12*^10  à  S.550E.;  -  à  12S5  à  S.^o^E.;  -  à  i2»»35  à 
S.  2  5®E.;  -à  1  heure  devant  Emtouny,  arrêté  i5  minutes,  puis 
reparti  à  S.  8^  E.  ;  -  à  4»>  /i5  à  côté  de  G.  Sêkhân  ;  -  à  6»>  3o  arrivé 
à  Merdouq  (jj^j*)  et  arrêté  chez  le  èeîkh. 

Depuis  SekhânjusquàMerdouq,  3^°*  5oo  à  4  kilomètres  à  l'heure. 

Jeudi  6  septembre. 
A  5*^35  en  route  à  S.  S.  0. 

V 

Après  Kanaouat  relevé  ma  route  d'après  le  G.  Sekhân  à  S.  1 2°0. 
A  9*^50  arrivé  à  Souèdah. 
Perdu  4o  minutes  en  route. 
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A  iâ^/i5  quitté  Souèdah;  -  à  is^Bo  passé  devant  Raha;  -  à 
7^3o  arrivé  à  Armân. 

Vendredi  7  septembre. 

Acheté  de  Hamed  el-Nouîrân  des  'Aïsâ  des  Beni-nSokhr,  2  dzeloul 
pour  3i  napoléons  1/2. 

A  5^  1  o  du  soir,  quitté  Armân  et  marché  à  S.  S.  Ë.  ;  -  à  8  heures 
arrivé  près  Ëmtân  à  la  tente  du  §eîkh  des  'Aîsâ,  Abdân,  qui 
me  reçoit  fort  bien,  quoiqu'il  soit  déjà  tard. 

Du  campement,  relevé  la  pointe  du  Tell  Imtân  à  1 85^  à  3  kilo- 
mètres et  le  village  de  Imtân  à  7/1^  à  s  kilomètres. 

Marché  à  U  kilomètres  à  Theure. 


Samedi  8  septembre. 
Mon  guide   pour   Kâf  est  Sedhân   ebn    Hamed    el-Nouîrân 

A  6^/i5  en  route  à  S.  S. E.;  -  à  8  heures  à  5  kilomètres  à  S.  0. 
relevé  Ënâk;  -  à  8**5o  à  /i  kilomètres  à  S.  iB^^O.  relevé  Rab;  -à 
8**5o  à  8  kilomètres  à  S.  relevé  G.  Remah;  -  à  6  heures  du  soir 
campé  sur  le  Gâ  Beqaouïah. 

De  5**  10  à  11  heures  marché  sur  le  Gà  el-Asfar;  -de  1 1  heures 
à  6  heures  sur  le  Gâ  ei-Safaouïat,  qui  n'est  que  du  Harrah. 

De  1 1  heures  à  3  lieures  longé  le  Ouâdy  Rayel.  (Voir  mon 
brouillon.) 

Dimanche  g  septembre. 

A  h^ho  en  route. 

Relevé  le  Soleil  à  90**. 

A  7  heures  quitté  le  Gà  Beqaouïah  et  marché  sur  celui  de  Me- 
qallah  ;  -  à  9*^30  coupé  Ouâdy  Rayel  ;  -  à  1 1  heures  G.  Ezraq  à 
droite  et  G.  Harrah  à  gauche  ;  c'est  une  passe  qui  les  sépare  que  je 
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traverse;  -  e\  12  heures  à  côte  du  G.  el-Qarmé,  noir,  16  milles 
de  long  ;  -  à  0^*  1 5  achevé  traversée  de  la  passe  entre  G.  Ezraq  et 
G.  Harrah  (passe  de  Qarmé);  -  k  Ix^So  arrivé  au  petit  pic  noir 
Qerâ  el-QataO;  -  à  5**/i5  arrivé  et  campé  aux  puits  de  El-Hazim. 

De  9  heures  à  10  heures  du  matin,  /i,6oo  pas  à  Theure. 

Le  G.  Harrah  court  de  Est  à  Ouest  une  forte  journée. 

Le  G.  Ezraq  court  de  S.  E.E.  à  N.  0.  0.  une  journée  de  long. 

Suivi  le  Ouâdy  Rayel  jusqu  au  G.  Qarmé;  de  là  il  court  à  droite 
vers  le  Qaçr  Ezraq. 

La  traversée  de  la  passe  de  Qarmé  a  lieu  dans  le  sens  de  S.  S.  0. 

Le  pic  noir  près  du  puits  s'appelle  El-Qerâ  el-Qatafi  et  le  Gâ, 
de  là  jusqu'au  G.  Qarmé,  s'appelle  Tâfeni. 

Entre  le  G.  el-Qerâ  el-Qatafi  jusqu'aux  puits  El-Hazîmse  trouve 
le  Gâ  Huseïnoséï. 

Les  puits  de  El-Hazîm,  au  nombre  de  20  environ,  sont  taillés 
dans  le  roc  et  ont  l'eau  à  5  mètres  de  profondeur  toute  l'année. 

Lundi  1 0  septembre. 

m 

A  /i^3o  en  route  à  S.  3o**E.;-à  6*^20  à  S. E.  E.;  -  à  7  heures 
àS.  lo^E.;  -à  7»»2o  à  S-ôo^E.;  -  à  8  heures  à  S.Bo^E.;  -à 
9  heures  à  S.  Go^'E.  ;-  à  9^22  à  S.  67*'E.;  -  à  10  heures  à 
S.70«E.  ;-^à  io»^3oàS.35oE.;  -à  ii»>3o  arrivé  à  Kâf  (c3\r). 

De  7  heures  à  7*"  20  sur  la  crôte  d'une  montagne;  -de  1 0  heures 
à  10** 3o  sur  un  haut  plateau. 

Je  retrouve  à  Kâf  toutes  mes  vieilles  connaissances  de  jadis ,  y 
compris  Abdallah  el-Khamîs. 

Mardi  11  septembre. 
A  Kâf. 


24  CHARLES   HUBER. 


Mercredi  tù  septembre. 

Je  fais  une  excursion  à  Ëtsery  (i^)- 

A  7*»  10  enrouteàS.  85«E.;-à7*^3o  à  S.  ôy^E.; -à  Sheures 
àS.7o*>E.;-à8»»2oàN.83«E.;  -à  9»^  5  à  3  kilomètres  à  S.  5  o<>E. 
je  vois  El-Ouaàouâs  (tomaisons,  source  et  puits  avec  quelques 
jeunes  palmiers). 

A  9**  10  à  N.  67*'E.  ;  -  à  9^  35  arrivé  à  Etsery. 

A  100  mèlresau  Sud,  un  Qoulbân,  Umoi  el-Qçer  et  à  100  mè- 
tres au  Sud  de  celui-ci,  un  second,  Qelib  el-Qebeïah. 

Etsery  (i3o  habitants  environ)  possède  encore  les  quatre  murs 
d'une  ancienne  construction  en  pierres  de  taille  noires.  Elle  ren- 
ferme la  maison  du  seîkh,  la  mosquée  et  quelques  tanières  parti- 
culières. 

Au-dessus  de  la  porte  se  trouve  une  inscription  qoufique  de 
quatre  lignes,  la  même  que  celle  se  trouvant  sur  les  monnaies  des 
Abassides. 

Dans  rintérieur  du  village  se  trouve  de  même  un  ancien  puits 
dans  le  roc,  avec  eau  à  3  mètres  de  profondeur. 

A  5  heures  du  soir,  arrivent  à  Etsery  Hamoud  el-Miqrâd,  ac- 
compagné d'un  homme  de  Témir,  Ibrahîm  Abou  Khalîl  et  de  Me- 
heitsel  Abou  Hamed,  du  Gouf,  tous  envoyés  par  l'émir  pour  me 
chercher  à  Damas. 

Jeudi  î3  septembre. 

Relevé  El-Ouasouâs  {j^\j^J\)  à  326*»  de  Etsery.  Pour  répondre 
à  une  invitation  à  déjeuner,  nous  nous  y  rendons  à  7*"  35. 

A  7^55  arrivé. 

A  9^5o  reparti  à  N.  7/1*^0.;  -  à  10  heures  à  N.  8/i*»0.;  -  à 
ion8àS.0.0.;-à  ii*>3  àN.0.0.;-  à  ii»'35  k^. 81x^0. ;- 
à  1 2  heures  arrivé  à  Kâf. 
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Vendredi  là  septembre. 
Pris  hauteur  méridienue  du  Soleil  au  sextant  : 

les  bords  se  séparent. 

Samedi  i5  septembre. 

Hamoud  ayant  des  lettres  à  remettre  à  Abou  Naïf  Ibrahim  el- 
Atras  à  Salkhat,  à  Abou  Ibrahim  Nedjem  el-Atras  à  Armân,  à 
Mohammed  el-Atras  à  Souèdah,  à  Ghebly  à  'Arah,  à  Mohammed 
Toukhy  (^j^  j^),  à  Satâm  ebn  S'alân  {j%^  j>\  ,.\Ja^)  de  la 
part  d'Ebn  Resîd,  je  me  décide  à  revenir  sur  mes  pas  et  à  l'accom- 
pagner chez  les  Druzes  et  à  Damas,  où  je  prendrai  le  restant  de 
mes  fusils. 

A  7  heures  du  matin,  quitté  Kâf  et  marché  à  N.  N.  0.;  -  à  7*"  Uk 
à  N.  1 8*^0.;  -  à  7^  55  traversé  une  passe  et  n[iarché  à  N.  50**  0. 
ou  N.5°0.;-  à  8*^7  àN.0.0.;  -à  8*^82  campé  à  Reqebân  avec 
un  puits  dans  le  roc  ayant  de  Teau  à  i'°,5o  de  profondeur  toute 
Tannée. 

6  kilomètres  à  l'heure. 

A  9** 48  reparti  à  N.  50*^0.;  -  à  10**  25  au  pas  à  li  kilomètres 
à  l'heure;  —  à  1 1**  20  o  aïb  Radàmy;  -  à  1  i**/i5  atteint  le  G.  Tso- 
khrah;  -  à  1  a*"  3o  à  N.  0.  0.  et  achevé  la  traversée  du  G.  Tsokhrah; 
-à  1**  19  à  N.  38**0.;  -  à  3*^5  arrivé  aux  puits  Hazîm  et  campé. 

Les  parties  blanches  au  pied  de  la  montagne,  au  S.O.  des  puits, 
s'appellent  Rôsrasyah  (<u:L;\^\). 

A  Hazîm,  c'est  toujours  le  puits  le  plus  septentrional  qu'on  fré- 
quente le  plus  et  qui  passe  par  suite  pour  avoir  la  meilleure  eau. 

A  6**  25  reparti  à  N.  5o**0.;  -  à  8*^20  campé. 

6  kilomètres  à  l'heure. 
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OCTOBRE  1883. 


Lundi  i**"  octobre. 

A  4**  a 4  en  roule;  à  5**  55  ©  «=  8o^ 

A  7  heures  arrivé  aux  puits  de  Ël-Hazim  (pj^^^)  et  campé 
(718  millimètres). 

Marché  à  5  kilomètres  à  Theure. 

Rôàraàïah  s  étend  à  3  kilomètres  des  derniers  puits  de  Sud  à 
S.  80^0.;  vient  ensuite  une  colline  qui  court  jusqu'à  la  passe, 
toujours  à  gauche,  ensuite  elle  s'éloigne  à  S.  8o®E.  de  10  kilo- 
mètres, puis  par  une  courbe  se  rapproche  à  h  kilomètres,  puis 
s'éloigne  de  nouveau  vers  le  Nord. 

Aux  puits,  nous  trouvons  Solboukh  (^^Ju^)  avec  une  vingtaine 
de  tentes. 

De  /i** ai  à  7  heures  à  S. /lo^E. 

A  7**5o  reparti  à  S.  ao^E.;  -  à  9*^20  à  S.  5o**E. 

A  9^3o  campé  au-devant  de  la  passe,  sur  du  beau  sable  jaune 
clair,  à  7 1  &  millimètres. 

A  10**  34  à  S.  85®E.;  -  à  11**  5  à  S.  S.  E.;  -  sur  une  passe  : 
à  1 1^  ao  à  S.  E.  E.,  à  o**io  à  S.  45*'E.  ;  -  pour  tourner  un  petit 
Gebel  à  ma  gauche  :  à  oHo  à  S.  55° E.,  à  o*»5o  à  S.  67*» E.,  à 
i»»ia  àS.8o<>E. 

Depuis  0**  4o  sur  le  Gâ  E'Reqebân. 

A  a**  a 5  passe  et  marché  à  S.  57**E.;  -  à  3**  ao  arrivé  à  Kâf. 
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A  Ezraq,  il  y  a  cinq  sources  vives,  douces  et  abondantes  toute 
l'année  ;  prairies  naturelles  ;  c'est  un  coin  délicieux. 

Lundi  17  septembre. 

A  5^  1 8  en  route  à  N.  1 5°  0.  sur  le  Harrah;  -  à  5^  26  à  Nord;  - 
à  6^i5  à  N.  i8<>0.  (relevé  le  Qaçr  à  Sud);  -  à  SHo  à  S.E.  E. 

J'ai  à  10  kilomètres  à  ma  droite  le  G.  Menâser,  qui  a  3o  kilo- 
mètres du  Nord  au  Sud ,  et  est  couvert  de  moellons  volcaniques. 

A  9^3o  campé. 

Depuis  le  campement  de  ce  matin  jusqu'au  Hauran,  le  Gâ, 
mais  surtout  le  sentier  suivi  à  travers  le  Harrah  s'appelle  El-Me- 
nâgah.  C'est  l'ancien  Derb  el-Hadj ,  disent  les  Arabes. 

De  notre  campement,  je  relève  le  petit  G.  Asfar  à  N.  5o**E.  à 
12  kilomètres  (Asfar  Hauran),  et  à  N.  io**E.  et  àN.  lo^^O.  3  pics, 
El-Refaïât,  à  12  kilomètres. 

A  10^  35  reparti  à  N.  0.;  -  à  1  i**3o  à  N.  2o**0.;-  à  12  heures 
à  N.  i5*»0.;  -  à  i*'3o  relevé  râs  du  G.  Abdennâr  à  N.  i2*»0.;  -  à 
2**  45  je  relève  Umm  el-Qeteïn ,  inhabité ,  à  1 0  kilomètres  à  N.0.0. 

A  3*'  35  j'ai  à  100  mètres  à  ma  droite  un  village  inhabité,  Khir- 
bet  Aouâd,  de  20  maisons  environ. 

k  li^  10  au  sommet  de  la  dernière  colline  et  de  là  relevé  :  à 
S.  800 E.  le  pic  de  Bâd,àNord  deQe^aat  de  Salkhat,à  N.  8«0.  Râs 
Abdennâr,  àS.  8o°0.  Umm  el-Qeteïn. 

De  10**35  à  Ix^io  marché  à  7  kilomètres. 

De  li^io  à  5**  5  marché  à  8  kilomètres. 

A  5**  5  arrivé  à  *Anz. 

De  Bâd  à  'Anz,  marché  à  N.  io*>0.  De  'Anz,  relevé  Râs  Bâd  à 
22°  et  à  côté  Râs  Abou  Moêqre  à  1 0**. 

Le  Harrah  a  continué  depuis  Ezraq  et  au  campement  de  ce 
matin  jusque  vers  9*'  3o;  après,  les  pierres  sont  un  peu  moins  ser- 
rées et  les  chameaux  peuvent  marcher  sans  suivre  le  sentier. 
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A  3^1x0  arrivé  au  puits  (Gelîb)  Oureïk  avec  do  Teau  toute 
l'année  et  caoïpé.  Eau  très  mauvaise. 

k  S^lib  reparti;  -  à  /i*'  ao  à  S. 8^*0.,  remonté  le  versant  de  la 
première  colline  du  côté  Ouest. 

A  li^SUk  S.  lo^'E.  et  k  Ix^lxo  k  S.  qo^'E.,  toujours  sur  le  Gebel. 

A  li^  53  arrivé  de  l'autre  côté  du  G.  Oureïk  au  bas  et  campé  sur 
le  Gâ  appelé  El-Hefeîrât  et  à  lo  mètres  d'une  colline  de  sio  mètres 
de  haut  allant  de  N.  N.  0.  à  S.  S.  E.  appelé  Qeçeïbâ,  faisant  suite 
au  Oureïk,  se  trouve  le  territoire  de  Kerâker  et  après  lui  une 
longue  colline,  Asmâr  el-Q'aïdât  (o\jLA«iJ\). 

A  Qeçeïbâ  se  trouve  une  petite  source  coulant  toute  Tannée. 

A  6**32  reparti. 

A  7*"  37  atteint  le  G.  Oureïk  et  campé  sur  le  bord,  soit  lo  Gil  el- 
Hefeîrât(oVpib^\). 

Jeuïti  U  octobre. 

O  à  5'»  57  à  79". 

A  5^3o  en  route  à  S.  20" E.;  -  à  6''  10  à  2  kilomèlros  a  droite 
deux  petits  pics  blancs  El-Kheçeïeîn  (^^^^A-yaicl),  20  mètres  de  haut. 

A  6»»i5àS.  t5*^E.;  -à  7»' 20  àS.  B^E.;  -à  7*»  53  campé. 

Marché  avec  la  même  vitesse  que  le  3  octobre  de  Kàf  à  Etsery. 

Pendant  toute  notre  marche  de  5**3o  à  7**53,  nous  avons  les 
collines  qui  encaissent  le  ouâdy  et  couvertes  de  Harrah,  à  notre 
gauche,  à  2-4  kilomètres  et  qui  s'appellent  toujours  El-Q'aïdân. 

A  7**  2  5  un  puits  ;  -  à  9**  2  5  reparti  à  S.  1 0°  0. 

A  9*'3o  doublé  une  pointe  de  Q'aïdân  et  après,  de  nouveau  une 
courbe  en  dedans. 


V 
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Vendredi  ai  septetnbre. 

A  i**4o  du  matin  reparti  pour  Damas;  -  à  5**3o  à  Kisweh;  — 
à5**/i2  0:-à8*'5  campé;  -  à  8**/i5  reparti;  -  à  9  heures  ar- 
rivé à  Bab  Allah. 

Mardi  a  5  septembre. 

Quitté  Damas  pour  retourner  à  Kâf. 

A  5^*3o  sorti  par  Bab  Serky  et  tourné  la  ville  pour  arriver  à 
8  heures  au  Sud  près  de  Bab  Allah. 

A  10^' 35  au  haut  de  la  passe  du  gebel. 

Relevé  le  centre  de  Damas  à  i58''  et  le  sommet  du  G.  Hermon 
à  260°. 

A  1 0*'  ho  reparti  à  S.  io°E.  ;  -  à  1 1  heures  à  S.  1  o*"  0. 

A  ce  moment  fin  de  la  passe  et  descente  du  gebel  4UaL^. 

A  1 1**45  arrivé  à  Kisweh  et  arrêté  au  premier  café. 

A  0^45  reparti  à  S.  20** 0.;-  à  i*'20  arrivé  à  Denoun  et  ar- 
rêté 10  minutes. 

A  1^  3o  reparti  à  S.  ;  -  à  3**  /i8  à  S.  1  o**E.  ;  -  à  /i  heures  à 
S.i5<>E. 

A  h}^ko  arrivé  à  Rabârib  et  arrêté  au  deuxième  café. 

Invité  chez  M.  Golman,  ingénieur  de  la  route  de  Damas  à 
Mzerib. 

Mercredi  a  6  septembre. 

A  5*^38  quitté  Rabânb;  -  à  6*»  i3  relevé  Rabârib  à  l58^  Sa- 
nameïn  à  332**  et  Râs  Hermon  à  219*". 

En  i^i5,  6,/ioo  pas. 

A  8  heures  à  Sanameïn  et  marché  à  S.  io**0.  ;  -  à  8**  35  relevé 
Sanameïn  à  l76^  le  village  sur  lequel  je  marche  à  356*"  et  le  râs 
Hermon  à  208**. 
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A  3**  1  5  campé  sur  El-Meheîter  (^j,à^^). 
De  2**i5  le  Harrah  principal  se  continue   à  gauche  par  une 
grande  courbe. 


fi 


^A'n 


De  notre  campement  de  3^55  relevé  la  pointe  la  plus  élevée 
du  G.  Mismâ  à  1 1 8*"  et  la  deuxième  plus  élevée  à  i  a  4°. 

C'est  ici  que  le  ouâdy  a  sa  plus  grande  largeur  entre  le  Mismâ 

et  le 

A  5*^37  reparti  à  S.aBE.;  -  à  6»»3o  à  S-ao^E.;  -  à  7»' 45 
campé  à  Sqeïq  e'  Dzib  (v^JJl  ^3t^i"^). 

A  6**  A  5  rencontré  Textrémité  du  Gâ  el-Meheîter,  que  je  longe 
ensuite. 

Vendredi  0  octobre. 

A  5*"  1 0  à  S.  iS^'E.  ;  -  à  5**  54  relevé  la  pointe  du  G.  Mismâ  à 
1  j  o**  et  la  deuxième  h  107". 

La  pointe  la  plus  élevée  du  G.  Mabii  (^\i\)  à  137*"  et  de  lôa*" 
à  1  oa""  toute  la  chaîne  du  Mabii  et  du  Mismâ  et  a  2  5""  la  direction 
suivie  par  moi. 

A  6^5  à  S.5ooE. 

3,100  pas  en  4i  minutes. 

A  7**3o  à  S.  3o*'E.;  -à  7^*4 1  campé  à  Amrah  (a*^\);-à7  heures 
puits  à  1 00  mètres  à  gauche. 

A  7^  1 0  rencontré  un  terrain  rouge  et  marché  dessus  1 0  minutes. 
Pris  échantillon. 

A  9^8  reparti  àS.3o*^E.;  -  à  loH  à  S.  5o*>E.;- à  11»' i5  à 
S.  45**E.;  -  à  1 1**  45  au  puits  Ain  e'  Nâqah,  sans  eau. 

En  i^^to  5,900  pas. 

A  6**4o  àS.  65°E.;-à  o**  45à  S.  io**E.;-  à  i**3o  aux  septpuit^ 
Mereînah  et  arrêté. 


JOURNAL  DE  VOYAGE.  31 

marché  à  S.  io^^E.  ;  -  à  5^  1 8  à  N.  20*>  S.  ;  -  à  5**  25  traversé  Ouâdy 
Zeïdy  {(j^J\  fS^\})'^  -  à  5**3o  traversé  M'arreba  {Atf^)  et  de  là 
marché  à  S.ôS'^E. 

A  6**  45  arrivé  à  Bosra  après  avoir  fait  un  grand  détour  au 
S.-S.  S.E.-tS.E.  en  courbe  pour  tourner  le  Qel'aat  que  je  garde  à 
ma  gauche. 

Le  seîkh  Mansour  me  reconnaît  et  me  reçoit  très  bien. 

Marché  tout  le  jour  à  6  kilomètres. 

Vendredi  ù8  septembre. 

A  6^5o  quitté  Bosra  [X:^  ^J^\  vj^);  -  à  7*^19  arrêté  pour 
relever  le  centre  du  Qel'aat  de  Bosra  à  2/10^  Râs  Hermon  à  200% 
Râs  Qaleïb  à  127*»  et  Qel'aat  Salkhat  à  76^ 

A  7^27  reparti  ;  -  à  8**  5o  à  Hôt  et  arrêté. 

Le  Ouâdy  qui  passe  par  ici,  et  qui  est  marqué  chez  Wetzstein 
Oâudy  Satar,  est  appelé  ici  Ouâdy  Zêdry  ou  plutôt  Zâdry. 

Uu  Bédouin  annonce  ici  la  présence  d'un  Razou  'Anezah  entre 
Ëzraq  et  El-Hazîm. 

A  ii^Ub  quitté  El-Hôt;  -  à  11** 55  campé  et  relevé  Bekke 
à  273^  El-Hôt  à  283^  Salkhat  à  83«  et  Râs  Qaleïb  à  l59^ 

A  o**  5  reparti. 

A  2  heures  arrivé  à  Salkhat  après  avoir  perdu  1 5  minutes  dans 
un  long  détour  autour  du  Qel'aat. 

Tout  le  jour  marché  à  5  kilomètres. 

Samedi  ùg  septembre. 

A  7^45  quitté  Salkhat. 
5,100  pas  en  i^5. 

A  1 1^  5  arrêté  et  relevé  le  Qel'aat  Salkhat  à  170^ 
A  1 1^  1 4  reparti  ;  -  à  1 1*"  53  Khirbet  à  3oo  mètres  à  ma  droite; 
-  à  0^  2  5  arrêté  pour  le  café. 

Le  relèvement  de  1 1^  5  a  eu  lieu  entre  les  deux  pics  relevés 


/jO  chaules   nilBKIL 

Perdu  5  inimités. 

A  3  licuresà  S.6o"E.;  -à  3''*jo  à  S.8o»E.;  -à  3»'5o  campé 
à  Heleïqim  (^JlJl».),  du  nom  du  puits  du  môme  nom,  à  5  kilo- 
mètres d'ici  à  S.  6o"E. 

Même  marche  toute  la  journée. 

A  5*^30  reparti  à  Sud;-  à  6*^  lo atteint  puits  Heleïqîm  (^aJL:>^); 
à  G''*J0  à  S.  Co^'E.;  -  à  9**20  campé. 

Marché  h  5  kilom.  5oo. 

Dimanche  7  octobre, 

A  5*' 20  en  route  à  S. /i5"E.;  -  à  7'*5o  campé  près  des  puits 
Gcraouy. 

Marché  à  5  kilomètres  ou  5*^  5oo  à  Theure. 

Les  environs  des  puits  sur  fond  blanc  très  agréable  et  boisé. 

A  9''  !23  reparti  à  S.  /i5**E.;  -  à  10  heures  GA  du  OuAdy  Marîlz, 
raz  2  jours  à  E.  dans  le  Harrah,  tombe  dans  le  (jA  de  (jernouy. 

A  1  i*'3o  aux  /i  puits  de  Serâr  {yj^)- 

Toujours  alternaliv}3s  de  désert,  de  petites  pierres  et  de  nefoud 
boisé. 

A  io*'/i5  à  5oo  mètres  à  droite,  10  puits  de  'Arfagia  {^^y-)  et 
à  1  heure  à  l'Est  de  ceux-ci,  5  puits,  El-Mesâs  'Arfagia  {^J-  j^^) 
et  à  5oo  mètres  à  S.  ao'^E.  de  Serâr,  j5  à  20  puits  de  Çebeîkhâ 

Ont  de  l'eau  toute  l'amiée  et  à  3  mètres  du  sol. 

Les  G  puits  de  Meîgoum  (f^i--»)  à  l'Est  de  Çebeîkha  (6  à  8  kiL) 
ont  aussi  de  Teau  toute  l'année  à  6  baas  de  profondeui*. 

L'eau  du  Serâr  marque  +22°  (Seîl)  et  paraît  fraîche  vis-à-vis 
d*^  la  température  extérieure. 

\  o''32  reparti  à  S.  8o°E.  ;  -à  1**45  G.  Çebeîkha  à  5  kilomètres 
à  Sud  avec  puits. 

De  2  heures  à  3  heures  4,5 00  j»as. 

A  4'*  20  rampé  sur  du  beau  nefoud. 
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\  1  o'*  1 7  arrivé  au  puits  de  El-Euncf|ïali  et  campé. 

A  11*' 67  reparti  à  S.  9.o'*E.;  -  à  o*'35  à  *Joo  nièlres  à  ma 
gauche,  deux  puits,  El-Zoueiouône,  avec  cinq  petits  palmiers. 

A  0^53  eau  El-Beîdal,  qui  affleure  dans  une  dépression  de 
terrain  ;  grand  bouquet  de  roseaux. 

A  i''3o  à  S.  45° E.;  -  9J'  5o  relevé  G.  Qarmé  à  66**;  -  à  midi 
fin  des  moellons,  et  fi  $î*'3o  lin  des  petites  pierres  desquelles  j'ai 
pris  échantillon. 

A  a  heures  à  S.  55«Ë.;  -  à  /i''35  à  S.  /lo'^E.;  ~  à  fiH^o  à  Surf; 
-  à  4**  55  campé  près  du  Ouâdy  Râgil. 

En  quittant  à  midi  le  Harrali,  on  voit  celui-ci  se  continuer  à  ma 
gauche  encore  i5  à  90  kilomètres,  mais  en  sVdoignanI  toujours 
plus  de  ma  roule.  En  iinissant,  il  se  joint  au  terrain  de  RefaïiU, 
qui  lui-môme  va  jusqu'au  Qarmé. 

Le  Gâ  de  Râgil,  qui  succède  sur  ce  lieu  à  celui  de  Trôlel  Harby 
(qui  a  commencé  depuis  celui  d'Ezraq),  soit  depuis  El-Beîdat,  est 
analogue  à  celui  du  Hamâd.  Pris  échantillon. 

Du  campement  du  Oucldy  Rc\gil,  relevé  pointe  du  G.  Oarmé 
à  loo^ 

A  6**1 5  reparti;  ~  à  9'' 5  campé. 

De  5*'  17  à  10*' 17  marché  à  A  kilomètres;  de  1  i''/i7  à  A*'  55,  à 
5  kilomètres;  de  6*'  i5  à  y''  5,  à  6  kilomètres. 

De  G*'  1  5  a  9'' 5  marché  i\  S.  •u)°E.  ou  S.  AoMv. 
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Mardi  g  octobre. 

A  4**  1 0  en  route  à  N.  8o**  E.;  -  relevé  le  Soleil  à  77**  à  5**  55  ;  - 
G.  Abl  à  l54^  petit  pic;  -  à  7**3o  vue  du  Gouf  et  du  Qaçr;  - 
à  8»>  3  o  arrêté. 

A8^»58  reparti  à  N.8o*>E. 

5^  5oo  à  6  kilomètres  à  Theure. 

A  9^*  3o  arrivé  au  Qaçr  chez  Gou*ar,  qui  me  reçoit  comme  une 
vieille  connaissance  et  comme  un  ami  de  Témir. 

Avant  d'arriver  au  Qaçr,  sur  le  haut  du  bassin  du  Gouf,  une 
curieuse  formation  de  calcaire  bleuâtre  en  bulles. 

Mon  vieux  M'hârib  vient  aussi  me  saluer. 

Le  soir  à  3  heures,  pris  hauteur  du  Soleil  : 

(  o»»33,  54%  5  H.  0  =  66*»  36' 4o' 
H.  locale  iS,  H.  P...     0*^87,    8%o  H.  Q  -GU^aWio" 

[  oHo,  i7%o  H.  0  =  63«i3'io" 

Lés  bords  se  séparent,  la  dernière  est  la  meilleure. 

Mercredi  lo  octobre. 

A  7'Mo  quitté  le  Qaçr  à  N.  8o°E.;-  à  7H5  à  N.75*>E.,  au 
haut  du  bassin  du  Gouf;  -  à  8^  9  à  E.  au  haut  du  dernier  degré; 
-  à  8*^50  arrivé  à  Gâouâ  (»^W)  et  arrêté. 

Relevé  le  G.  Hamâmïah  (jl^V^^\)  de  195*»  à  i65**  à  10  kilo- 
mètres de  ma  route. 

Relevé  direction  de  Moueïsen  à  i32^ 

Gâouâ  nest  plus  qu'un  Qaçr  en  ruine,  et  il  n'y  a  jamais  existé 
plus,  car  il  ne  s'y  trouve  qu  un  puits  que  Tellâl  déjà  a  fait  combler. 

A  8^  55  reparti. 

A  9^34  à  3o9^  relevé  Gâouâ  en  arrière  de  moi  et  Moueïsen 
devant,  sur  la  même  ligne. 

L'extrémité  Ouest  du  G.  Homâmïah  à  220**. 
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H.  locale  9   3o,  H.  Paris.. 


Mardi  9  octohre. 

Pris  hauteur  du  Soleil. 

7'»  91,  96%  5  H.  84''6r3o' 
7'^26,  lxo\o  H.  87^*99' 90" 
7*' 99,  i9%o  H.  88^i9'5o^ 
7"*  37,  33%  o  H.  90°  49' 00" 

Les  bords  se  séparent  pour  la  première  observation  et  se  rap- 
prochent pour  les  trois  dernières. 

t  =  +ûo^ 

Mercredi  3  octobre. 

En  roule  pour  le  Gouf. 

A  8^20  quitté  Kâf  pour  marcher  à  S.  3o°E.;  -  à  8*^45  à 
S./i5oE.;  -  à8»^55  à  S.700E.;-  à  g^^B  àS.8o«E.;  -  à  9^^8  à 
S.  85^E.;-à  9*^25  à  N.800E.;  -  à  9»^3o  àS.8o°E.;-  à  io»^22 
à  N.E.E.;  -  à  1 1^  19  arrivé  à  Etsery. 

liy3oo  pas  en  67  minutes. 

Nous  sommes  obligés  de  nous  arrêter  ici  pour  une  malheureuse 
hodâgah  qui  nous  manque  encore,  car  nos  lourdes  caisses  enfon* 
cent  par  leurs  angles  dans  le  ventre  des  chameaux.  Nous  en  pro- 
fitons pour  nous  faire  offrir  à  déjeuner  par  le  seikh. 

Le  paysage  entre  Kâf  et  Etsery  est  semblable  à  celui  de  Et- 
Hazîm  à  Kâf.  Toujours  les  mêmes  collines  tabelliformes  de  3o  à 
ko  mètres  de  hauteur. 

A  1^8  reparti  à  S.  io°E.;-à  i'^58  à  S.  aS^E.  sur  le  G-  Ou- 
reïk  (noir  en  table  avec  un  pic  noir  à  côté  qui  domine  le  plateau 
du  Gebel  d'une  dizaine  de  mètres).  Le  Gebel  Oureïk  a  t5  kilo- 
mètres de  N.  i5**0.  à  S.  65**E.  avec  un  puits  avec  de  Teau  toute 
Tannée  à  droite  du  pic. 

A  2^  20  à  S.  io^'E.;  -  à  3*^10  à  côté  du  pic  sur  le  dos  du 
G.  Oureïk  et  de  là  marché  à  S.  10** E.;  -  à  3*"  36  à  S.  3o°E. 
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A  io''i3  à  S.  icK. 


A  io''6a  àS.  2'i°E. 


^^ 


•<<i 


H^-, 


A  1 1*'  9  arrivé  à  Teau  El-Adouâii  et  arrêté. 

A  1 1  **  3 1  reparti  à  S.  *J0°  E.  ;  -  à  i*'  6  atteint  la  pointe  du  Gebcl 
et  continué  à  S.  2o°E. 

A  i''32  remonté  sur  le  Harrali  qui  s'avance  dans  le  Ouâdy  du 
N.  E.  au  S.  0.  pendant  1 5  à  ao  kilomètres  et  appelé  Mnégé  Héloué 
et  marché  à  S.  4o°E. 


A  a''  8  à  s.  35°  E.  (de  i"-  36  à  2''  5  Gâ  plus  bas  que  le  Harrah); 
-  à  2''i5à  S.  lô-E.  dans  un  Gâ;  -  à  2''37  à  S.35»E.;  -  à  2H7 
au  puits  El-Meheîter  {yi^^)  et  arrêté  ;- à  3  heures  à  S/yS^E.; 
à  3'' 60  à  S.  •io»E. 

Relevé  la  pointe  la  plus  élevée  du  G.  Mismâ  à  \.66''Ë. ' 
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L'eau  est  à  3  mèlres. 

A  9^23  reparti  à  S.  iB'^E.;  -  à  û^My  campé  à  Nooudân,  sur 
lequel  nous  marchons  depuis  3  heures  du  soir. 
De  ce  campement  relevé  G.  Misma  : 

Eilrémitë  occidentale 179" 

Râs i6û« 

Stâd  (j>\jiw) i63' 

El-*Abd  (au-devant) liy' 

Extrëmitë  mëridionale 117* 

Première  poinle  Sud t  ai* 

Deuxième  pointe  Sud 1 33' 

Troisième  poinle  Sud 160* 

A  5»>53  reparti  à  S.yS^E.;  -  à  6»»5  à  S.  45«E  ;  -  à  7  heures 
à  S.  5o°E.;  -  à  9**  5  campé  à  Nooudân» 

Du  matin  à  1 1  heures  marché  à  5  kilomètres. 
De  5*^53  à  9**  5  marché  à  6"  kilomètres. 

Samedi  6  octobre. 

Aô^^io  en  route  à  S.5o°E.;  -  à  5**5o  O  à  78"; -- à  6**  10 
campé. 

A  6*^30  à   12  kilomètres  à  S.S.  0.,  les  puits  de  El-Meïsery 

A  7'' 39  repartie  S.  6o^E.;  -  à  1 1  heures  à  S.  4o°E.;-à  11**  1  5 
à  S.  Qo^'E.;  -  à  11**  3o  marché  sur  le  Qaçr  à  N.  5o**E.;  -  à  1 1'*35 
aux  puits  El-Nebaq,  j\-ô\  (eau  à  3  m.  5o). 

Marché  à  5  kilomètres  à  l'heure. 

A  o*>8  repartie  S.7o^E.;  -  à  0^20  à  S.  5o°E. 

En  1  heure  /t,35o  pas. 

Depuis  7  heures  désert  aride  de  gravier  (pris  échantillon). 

A  1  heure  commencé  à  rencontrer  les  premières  collines  de 
Nefoud;  c'est  ici  qu'eut  lieu  en  1877  un  combat  entre  les  Serarat 
et  les  Seqour  (jy^^);  ces  derniers  venus  pour  razzier  les  premiers, 
furent  sabrés  au  nombre  de  90. 


M)  CHAIILKS   IIUREIt. 

IVnln  f)  miiiiitos. 

V  l\  lioniTs  à  S.  Go"Ë.;  -  à  3*'  *io  à  S.  80"  E.;  -  à  3*'  5o  caïuiié 
à  llcleï(|îiii  (^jJJl>.),  du  nom  du  puils  du  même  nom,  à  5  kilo- 
uuHiTs  d'ici  à  S.  Go^E. 

Même  mairlie  toute  la  journée. 

A  r)*'3o  reparti  h  Sud;-  à  ()*'  1 0 atteint  puits  Heleïqîm  (^tJL>.); 
à  ()'*'.io  à  S.  Go^'E.;  ~  à  q^'qo  campé. 

Mairlié  à  r>  kilom.  Boo. 

Dimanche  7  octobre. 

A  5'''jo  on  roule  à  S.  45"E.;  -  à  7**60  campé  près  des  puits 
GeraouY. 

Marché  à  5  kilomèlrcs  ou  5*^  5 00  à  l'heure. 

Les  environs  des  puits  sur  fond  blanc  très  a{jréable  et  boisé. 

\  (j''  •<3  reparti  à  S.  /i5"E.;  -  à  10  heures  Gel  du  OuAdy  Marîtz, 
raz  :\  jours  à  E.  dans  le  liarrah,  tombe  dans  le  GA  de  Geniouy. 

A  I  i''3o  aux  l\  puits  de  SerAr  (jVi^). 

Toujoms  alternalivi's  de  désert,  de  petites  pierres  et  de  nefoud 
boisé. 

A  10''  A5  à  5oo  mètres  à  droite,  10  puits  de  'Arfagia  {^^y-)  et 
à  1  heure  à  l'Est  de  ceux-ci,  5  puits,  El-Mesils  Wrfagia  {^y-  j^^-^) 
et  à  ioo  mètres  à  S.  /io''E.  de  SerAr,  i5  à  *io  puits  de  GebeîkliA 

Ont  de  feau  loule  Tannée  et  à  3  mètres  du  sol. 

Les  G  puils  de  Meîgoum  (^y-^)  à  FEst  de  Çebeîklia  (6  à  8  kil.) 
ont  aussi  ch»  l'eau  toute  l'année  à  6  baas  de  profondeur. 

l/ean  (hi  Senlr  marque  +2'^"*  (Seîl)  et  paraît  fraîche  vis-à-vis 
d'î  la  température  extérieure. 

\  o''3>,  reparti  à  S.  8o<»E.  ;  -à  i»'/i5  G.  Çebeîklia  A  5  kilomètres 
à  Sud  avec  puils. 

De  !>,  heures  à  3  heures  6,5 00  pas. 

A  /i''îîo  rampé  sur  du  beau  nefoud. 
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Qaçr  Goar  à  35/^^  qaçr  Mârid  à  820°,  qaçr  Farha  (V>-^)  à  3o5° 
et  Rigiii  el-Burq  à  2  58°,  qui  se  trouve  juste  sur  le  mur  d'enceinte 
où  je  me  suis  trouvé  à  6^*  20. 

A  5*^20  à  S. 0.0.  dans  la  direction  de  Shârâ;  -  à  b^tilx  k 
5 00  mètres  au-devant  de  Shârâ,  tourné  à  gauche  et  pris  à  S.  E.E.  ; 
—  à  5*^5/1  à  Mârid  et  arrêté;  -  à  6  heures  reparti;  -  à  6**  20  de 
retour  au  Qaçr. 

Dimanche  lâ  octobre. 

En  roule  pour  Hâïl.  La  répartition  des  charges  prend  2  heures. 

A  8'*  3o  quitté  le  Qaçr  et  marché  à  S.  i8°E.;  -  à  9**  1 2  arrivé 
au  haut  du  bassin  du  Gouf  ;  -  à  9^  35  vue  du  Nefoud  ;  -  à  1 0  heures 
atteint  le  Nefoud  et  marché  à  S.  1  o°E.;  -  à  10**20  premières  pe- 
tites vagues. 

Jusqu'ici  /i,ioo  pas  en  55  minutes. 

De  0**  1 5  à  0**  45 ,  marché  sur  un  fond  du  Nefoud  à  un  appelé 
Gâ  Lagah  (^V). 

A  3  heures  à  i,5oo  mètres  juste  à  ma  gauche,  le  Tell  Benïah, 
en  vue  depuis  i**  3o  ;  -  de  2**  3o  à  2**  ko  arrêté  ;  -  à  3^  58  campé 
sur  territoire  Benïah  (^iAiJ\). 

A  6*»  17  reparti  à  S.  70° E.;  -  à  7S0  à  S.  lO^E.;  -  à  8'»3o 
longeons  les  tells  blanchâtres  appelés  Umm  Sedaïeh  (^\ju^  >\). 

Depuis  8  heures  environ,  nous  marchons  sur  ïe  territoire  de 
oeqîq. 

A  9**  1  o  campé. 

Tout  le  jour,  même  vitesse;  de  6  à  9  heures,  6  kilomètres. 

fMndi  i5  octobre. 

A  /i»'3o  en  route  à  S.65'^E.;  -  à  5»»3o  à  S. /i5"E.;  -  0  à 
6S5. 

A  6  heures  G.  Râf  (o^)  à  20  kilomètres  à  S.  2  5**0.  de  moi; 
court  de  N.E.E.  à  S.0.0.  pendant  i2-i5  kilomètres;  4  kilo- 
ïiiètres  le  séparent  ensuite  du  G.  Taouîl. 

/i 


iwpmwFiir.    ^«no^ii.E. 
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Mardi  g  octobre. 

A  4**  1  o  en  route  à  N.  80^  E.;  -  relevé  le  Soleil  à  77*»  à  5**  55  ;  - 
G.  Abt  à  l54^  petit  pic;  -  à  7'»3o  vue  du  Gouf  et  du  Qaçr;  - 
à  8»»  3  o  arrêté. 

A8'>58  reparti  à  N.8o«E. 

5  ^  5oo  à  6  kilomètres  à  Theure. 

A  9^  3o  arrivé  au  Qaçr  chez  Gou*ar,  qui  me  reçoit  comme  une 
vieille  connaissance  et  comme  un  ami  de  Témir. 

Avant  d'arriver  au  Qaçr,  sur  le  haut  du  bassin  du  Gouf,  une 
curieuse  formation  de  calcaire  bleuâtre  en  bulles. 

Mon  vieux  M'hârib  vient  aussi  me  saluer. 

Le  soir  à  3  heures,  pris  hauteur  du  Soleil  : 

(  o^'Sa,  54%  5  H.  O  =  66»36'4o' 
H.  locale  iS,  H.  P...     0*^37,    8%o  H.  O  =  6i»ai'5o'' 

{  oHo,  i7%o  H.  O^ea-iS'io" 

Lés  bords  se  séparent,  la  dernière  est  la  meilleure. 

Mercredi  10  octobre. 

A  7'Mo  quitté  le  Qaçr  à  N.  8o*>E.;-  à  7^5  à  N.75«E.^  au 
haut  du  bassin  du  Gouf;  -  à  8**  9  à  E.  au  haut  du  dernier  degré; 
-  à  8**5o  arrivé  à  Gâouâ  (»jW)  et  arrêté. 

Relevé  le  G.  Hamâmïah  (aa^V^I)  de  195**  à  i65**  à  10  kilo- 
mètres de  ma  route. 

Relevé  direction  de  Moueïsen  à  132**. 

Gâouâ  n'est  plus  qu'un  Qaçr  en  ruine,  et  il  n'y  a  jamais  existé 
plus,  car  il  ne  s'y  trouve  qu  un  puits  que  Tellâl  déjà  a  fait  combler. 

A  8*"  55  reparti. 

A  9*^34  à  3o9^  relevé  Gâouâ  en  arrière  de  moi  et  Moueïsen 
devant,  sur  la  même  ligne. 

L'extrémité  Ouest  du  G.  Hamâmïah  à  220^ 
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A  9**  45  à  Moueïsen. 

H  n'y  reste  qu'un  qoulbàn  sans  maison  avec  un  beau  bouquet 
d'ithel  et  quelques  jalmicrs. 

Plusieurs  puits  et  une  source  ont  été  enterrés  H  y  a  quatre  jours 
par  les  ordres  de  Gou'ar  à  la  suite  d'un  Razou  'Ânezah  qui  était 
venu  y  boire  la  veille. 

A  1 0*»  45  campé  ;  -  à  1 1  *"  1 7  reparti  à  N.  45^  E. 

A  1 1**35  tell  blanc  à  gauche  (i5  mètres  de  hauteur)  qui  doit 
se  trouver  à  moitié  chemin  entre  Gouf  et  Skâka. 

A  l'^aô  rocher  de  Skakïah  à  droite  du  chemin  (20  mètres  de 
haut). 

A  3»»  5  Skâka  {^S^)  en  vue. 

A  3^1 4  sur  un  rocher  à  ma  droite,  je  copie  les  deux  ligues 
nabatéennes  suivantes  : 


A  3^5o  à  Skâka.  J'y  entre  par  une  rue  en  ayant  le  Souq  M'adel 
à  gauche  et  le  Souq  Qrou§  devant  moi. 

V 

Je  descends  chez  le  seîkh  Seqer  du  Souq  M'adel ,  homme  un 
peu  gros  et  à  l'abord  avenant. 

Ils  savent  que  Gouf  et  Qârâ  sont  plus  anciens  que  leur  ville, 
mais  sans  pouvoir  dire  de  combien.  Il  y  a  un  Meèhedy  ici  qui  fait 
le  même  commerce  que  ceux  de  Hâil. 

Skâka  a  un  grand  air  de  fraîcheur,  de  propreté  et  de  prospérité; 
les  palmiers  sont  beaux  et  leurs  produits  de  la  même  qualité  que 
ceux  du  Gouf. 
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Jeudi  11  octobre. 

Monté  ce  malin  au  Qaçr,  mais  impossible  de  faire  un  relèvement 
du  Soleil  qui  se  lève  derrière  les  nuages.  Atoueîr  (j*^)  même 
n'est  pas  visible.  Du  Qaçr  relevé  : 

Pic  Yàbes %y 

Pic  Legiïl  (ia)UJ\) 66 

Qàra 36o 

Pic  de  Uimn  e'  (Iqoiir 90 


o 


o 


o 


Skdka  a  environ  10,000  dmes,  G  souaq  me  dit-on  avec  chacun 
20  qoulbcln  du  Hos.  La  population  la  plus  dense  se  trouve  au  Nord , 
à  TEst  du  qaçr. 

il  y  a  en  ce  moment  quatre  Regegîl  de  l'émir  pour  faire  le  re- 
censement des  palmiers,  qui  sert  pour  l'assiette  de  l'impôt.  Parmi 
eux  Ibrahim,  frère  de  NAcer  el-'Atîq,  le  secrétaire  de  l'émir. 

Les  puits  sont  très  profonds,  l'eau  étant  à  i5-2o  baas  de 
profondeur,  ce  qui  rend  le  travail  de  l'arrosage  des  palmiers  très 
pénible.  L'eau  est  partout  bonne  et  agréable  à  boire. 

A  7^'  i5  du  matin  quitté  Skâka;  -  à  7**59  à  l'extrémité  de  la 
ville. 

De  7*^59  à  9  heures,  4,900  pas. 

A  9  heures  arrivé  à  Atoueîr  {j.y^\)  au  qoulbàn  du  seikh  Flamed, 
dont  la  maison  est  adossée  au  rocher  qui  jadis  supportait  le  qaçr, 
et  dont  la  base  est  couverte  d'inscriptions. 

Les  trois  localités  de  Skâka,  Aioueîr  et  Gâ  Qârâ  se  trouvent 
dans  le  même  gâ  ou  bassiil. 

De  Skc^ka  à  Atoueîr  on  a  consUmment  à  gauche  de  longues 
colHnes  de  nefoud  espacées  chacunes  de  5oo  à  Goo  mètres. 

Le  gâ  entre  Skâka  et  Atoueîr  est  d'une  stérilité  absolue.  La  pre- 
mière moitié  à  partir  de  Skâka  est  de  la  terre,  l'autre  moitié  du 
roc  (grès  feuilleté). 
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Du  haut  du  qaçr  de  Aloueîr,  relevé: 

Qaçr  de  Skàka 168 

Pic  de  Umm  e*  Çeqoiir  (jy^\  >\) i53 

Pic  Yâbes  (^v*oV)) i/iû 

Pic  Legâït  (iai\iJ\) . . .  .  .      lûo 

Qârâ  (\\i),  environ 3 1^ 

Le  lointain  est  bruineux,  les  relèvements  difTiciles. 
Sur  le  rocher,  à  droite  de  la  porte  d'entrée  : 


o 


o 


o 


o 


CD 


A 


vUIj  VlliJï 

XllD 


Ces  trois  lignes  sont  à  2  m.  5o  du  sol;  le  bas  du  rocher  est 
rempli  de  mots  et  de  noms  arabes  et  tamudéens,  desquels  je  ne 
puis  lire  que  celui  ci-dessus. 

A  gauche  de  la  porte  d'entrée,  le  petit  chemin  à  droite,  alors 
sur  la  face  gauche  du  rocher  qui  supporte  le  qaçr  : 


Af 


°0-iyQ^o3 
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A  1 1  heures  quitta  Atoueîr. 

A  1 1**  9 5  au  premier  rocher  à  droite,  sur  le  cheujiii  de  Qàrâ  : 

Ces  deux  lignes  sont  sculptées  avec  un  marteau  pointu. 


■» 


ko^h  reparti  à  S.Ë.;-  à  o''3  0  laissé  Qârâ  à  5oo  mètres  devant 
moi  et  marché  à  S.  6°E.  (sur  les  deux  Rigm  Meàelfè);  -  à  o**  35  à 
S.  3o»0.;  -  à  o'"5o  à  S.  75«*0.  (ou  8o°),  fin  du  bassin  deSkâka, 
Âtouetr  et  Qâré;  -  à  i""  36  à  S.  8o»0.;  -  à  q''97  à  l'extrémité  du 
Tell  Seqou,  6  kilomètres  de  long,  de  S.  ôo^O.,  et  passé  entre 
deux  tell,  Tell  el-Geldah  et  Tell  el-Bâd. 

De  ces  deux  tell  marché  à  Ouest. 

A  3''5  depuis  i''/ioNefoud  à  5oo  mètres  à  gauche,  que  j'atteins 


^*<<zz. 
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Qaçr  Goar  à  354°,  qaçr  Mârid  à  820°,  qaçr  Farha  (^^)  à  3o5° 
et  Rigiii  el-Burq  à  2  58**,  qui  se  trouve  juste  sur  le  mur  d'enceinte 
où  je  me  suis  trouvé  à  6^*  20. 

A  5*^20  à  S. 0.0.  dans  la  direction  de  Shârâ;  -  à  5**  44  à 
5oo  mètres  au-devant  de  Shârâ,  tourné  à  gauche  et  pris  à  S.  E.E.  ; 
-à  5*^5  4  à  Mârid  et  arrêté;  ~  à  6  heures  reparti  ;  -  à  6**  20  de 
retour  au  Qaçr. 

Dimanche  lâ  octobre. 

En  roule  pour  Hâïl.  La  répartition  des  charges  prend  2  heures. 

A  8'*  3o  quitté  le  Qaçr  et  marché  à  S.  i8°E.;  -  à  9**  12  arrivé 
au  haut  du  bassin  du  Gouf  ;  -  à  9**  35  vue  du  Nefoud  ;  -  à  1  o  heures 
atteint  le  Nefoud  et  marché  à  S.  10° E.;  -  à  10^*20  premières  pe- 
tites vagues. 

Jusqu'ici  4, 100  pas  en  55  minutes. 

De  o^*  1 5  à  o**  45 ,  marché  sur  un  fond  du  Nefoud  à  un  appelé 
Gâ  Lagah  (a^V). 

A  3  heures  à  i,5oo  mètres  juste  à  ma  gauche,  le  Tell  Benïah, 
en  vue  depuis  1**  3o  ;  -  de  2**  3o  à  2**  4o  arrêté  ;  -  à  3^  58  campé 
sur  territoire  Benïah  (^iA^\). 

A  6*^17  reparti  à  S.  yo^E.;  -  à  7*^20  àS.  to^E.;  -  à  8**3o 
longeons  les  tells  blanchâtres  appelés  Umm  Sedaïeh  (<5\ju^  >\). 

Depuis  8  heures  environ,  nous  marchons  sur  ïe  territoire  de 

V 

Seqîq. 

A  9^*  1  o  campé. 

Tout  le  jour,  même  vitesse;  de  6  à  9  heures,  6  kilomètres. 

Lundi  î5  octobre. 

A  4»'3o  en  route  à  S.65'^E.;  -  à  5»»3o  à  S.  45°E.;  -  0  à 
6»>i5. 

A  6  heures  G.  Râf  (o^)  à  20  kilomètres  à  S.  2  5°0.  de  moi; 
court  de  N.E.  E.  à  S.  0.0.  pendant  12-1 5  kilomètres;  4  kilo- 
ïhèlres  le  séparent  ensuite  du  G.  Taouîl. 


IHrmWCBIC     «ATlO^tlC, 
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au  sommet  de  la  première  colline  de  Felouh  (686  millimètres)  et 
de  là  à  S.  500. 

j«i,  trou  à  rintérieur  du  Felq  el  que  lady  Blunt  désigne  déjà  sous  ie  nom 

de  Fouldj. 
jii  »/?'?>  colline  très  élevée  en  courbe. 


jmaL,  t'aesy  petites  collines  blanches  ou  de  même  couleur  que  le  reste  du 
Nefoud  au  sommet  des  felq;  se  dit  aussi  des  collines  élevées  sans  verdure. 

^«Ai^>-j>,  même  sens  que  T'aes,  mais  un  peu  plus  pointu,  comme  le  sommet 
d  une  tente.  Les  deux  se  remarquent  surtout  au  sommet  des  felq. 

c.^^,  hah  (bref),  terrain  nu  dans  le  Nefoud,  sans  ou  avec  peu  de  sable  (ter* 
riloire  de  Scqtq).  Uaàoub  y  vient  bien. 

\- 

Un  Arabe  des  Sanmiar  Armân,  qui  a  en  ce  moment  sa  tente 
aux  puits  de  Hazel,  m'a  dit  à  Kâf  que  de  Gouf  à  Goblah  il  y  avait 
190  felq  qu'il  connaît  tous  par  un  nom.  Hamoud  m'a  dit  que  le 
même  connaissait  si  bien  le  Nefoud  qu'il  pourrait  se  rendre  de 
Gouf  à  Gobbah  la  nuit  les  yeux  bandés.  Le  même  sert  de  guide  à 
l'émir  si  dans  un  Razou  il  traverse  une  partie  du  Nefoud. 

A  6**  i5  campé;  -  à  6*^15  reparti  vers  le  S.  lo^E. 

A  8*'57  franchi  le  dernier  felq  de  Felouh,  qui  en  compte  neuf. 

A  10**10  campé  sur  le  territoire  de  El-Rekâd  {^^\)y  qui  suit 
immédiatement  au  dernier  felq  de  Felouh. 

De  suite  après  Felouh,  le  Nefoud  devient  plus  facile. 

Marché  tout  le  jour  à  6  kilomètres,  mais  à  déduire  les  montées, 
les  descentes  et  courbes  (un  bon  tiers). 


/i. 
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Mai'di  î  6  octobre. 

A  li^^o  en  rouleTersS.3o**E.;  -à  U^  ûo,  i^'felq depuis Felouh; 
-  à  5  heures,  a*  felq;  -  à  6  heures,  3*  felq. 

A  6**  1 9  relevé  le  Soleil  à  73°. 

A  6^5o  'Aleîm  (le  grand)  en  vue  et  relevé  à  27**;  -  à  7  heures, 
4*  felq;  -  à  7**  4o,  5^  felq;  ~  à  7** 45  campé;  toujours  sur  Rekâd 
(691  millimètres). 

De  7**  1 5  à  7*"  ÛB  fait  2,600  pas. 

A  8*^55  reparti  à  S. /i5«E.;- à  9^  18,  6*  felq; -à  9*^50,7*^  felq; 
-à  10*^10,  8*  felq;  -  à  10**  82,  9*  felq;  -  à  10'*  5o,  10®  felq;  -  à 
1  i**i/i,  11®  felq;  -à  1  i^/i5  arrêté. 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  : 

Relevé  'Aleîm  à  &o°  (le  grand  pic) ,  à  Su**  (le  petit  pic). 

A  o**7  reparti  sur  'Aleîm  (le  grand);  -  à  o**3o,  12*^  felq;  -  à 
i^i5,  iS^felq. 

De  0^7  à  1**34  fait  6,3oo  pas. 

A  1^3/i  arrivé  au  pied  du  Grand  'Aleîm  (oiuJl  Vp)  et  campé 
(679  millimètres). 

A  i^'  lii  arrivé  au  sommet  et  relevé  : 

Râs  Selmân  à  22**;  Petit  'Aleîm  à  335**;  collines  de  Burq  (jjJl), 
de  1/10°  à  82®  à  1 5  kilomètres  de  'Aleîm. 

G.  El-Abraq  de  326**  à  828%  à  deux  jours  d'ici. 

Baromètre  à  la  base  :  679  millimètres;  baromètre  au  sommet  : 
676  millimètres;  baromètre  après  descente  :  680  millimètres. 

A  2^1 3  revenu  à  la  base  et  reparti  à  S.  12** E.;  -  à  2**60, 
1  li^  felq  ;  -  à  3**  3o ,  1 5*  felq  ;  -  à  û**  2  campé. 

Sur  le  Râs  'Aleîm  se  trouvent  deux  rigm  de  1  m.  80  de  hauteur 
et  deux  petits  bassins  avec  un  embryon  de  rigole. 
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Pris  échantillon  de  T'AIelm. 

A  S*"  56  reparti  à  Sud  ;  -  à  G"- 1 6 ,  1 6«  felq  ;  -  à  G"-  i5 , 1 7*  felq  ;  - 
à7''3o,  t8''felq;-à8''45,i9*felq;-à8''5o,  20' felq;-à  9''3o, 
21* felq;  -à  lo''  i5,  aa'felq. 

A  io''a5  campé  àEI-Ouqâtïah  {Aî>jVijW),  sur  lequel  nous  mar- 
chons depuis  5''3o. 

Mercredi  17  octobre. 

A  3''55  en  route;  -  à  4''  ao,  feiq;  -  à  b^  Ub,  felq. 

Depuis  hier  à  5  heures  du  soir,  hauts  plateaux  faciles  à  traverser 
entre  les  felq. 

A  5''55  Râs  Selmâu,  relevé  à  196°,  Râs 'Aleîm  à  26". 

Perdu  5  minutes. 

A  6''ao,  felq;  le  dernier  de  El-OuqâUah,  et  avant  d'arriver  à 
Soieïha.  C'est  un  des  plus  élevés  et  d'où  l'on  a  la  plus  belle  vue 
comme  étendue. 

A  6''ûo  j'ai,  à  6  ou  7  heures  de  marche  à  S.  O.O.,  le  G.  el- 
Ahraq(^VI],  duquel  partent  deux  grands  felq  qui  prouvent  la 
formation  des  q'ar  du  Nefoud. 


A  7''39  campé. 

A  8''57  reparli;  -à  9''i5  fcl<(  et  api'ès  commence  El-Hancfiah 
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Je  suis  obligé  de  revenir  à  mon  campement  avant  d^avoir  tout 
copié  et  sans  pouvoir  recommencer  le  lendemain,  car  je  suis  forcé 
de  quitter  Gobbah  encore  cette  nuit  pour  ne  pas  laisser  à  la  charge 
du  àeîkh  toute  ma  suite,  qui  est  de  plus  de  vingt  personnes. 

A  7*"  35  quitté  Gobbah  (à  Est?);  -  à  g**  1 1  campé. 

Vendredi  ig  octobre. 

A  5*^/17  en  route. 

Auparavant  relevé  Râs  Selmân  à  278**. 

A  6'M  1  relevé  ©  à  72*80'  ou  78*;  -  à  7''  i5  j'ai  le  G.  Routha 
à  100  mètres  à  ma  droite. 

2,900  pas  en  82  minutes. 

A  8*^15  sorti  du  bassin  qui  renferme  G.  Routha,  Gobbah  et 
G.  Selmân,  et  repris  le  Nefoud  ;  -  à  8''  83  campé  et  relevé  : 

Râs  Selmân  à  2  65<'  et  Râs  Routha  (aLy)  à  27/1^ 

A  10*" 4  reparti;  -  à  2^55  campé. 

Le  Nefoud  est  très  diflScile  et  très  élevé.  Mes  bagages  étant  très 
en  arrière ,  nous  campons  pour  les  attendre  et  dîner. 

De  10^' Il  à  2^55  marché  à  6  kilomètres,  mais  dont  à  déduire 
un  bon  tiers. 

Relevé  Râs  Selmân  à  2/18%  Râs  Routha  à  236<'  et  mamelon  El- 

Raïelé  (  JLt;\)  à  8/i^ 

A  5*^26  reparti;  -  à  9*^20  campé. 

Samedi  ùo  octobre. 

A  4*"  2  0  en  route  ;  -  à  5**  1  o  atteint  G.  el-Akhêterâd  {ù\j,aJi\)  ;  - 
à  6^  25  arrivé  à  Qené  (Uî)  et  campé  (68o"^,5). 

La  direction  de  Gobbah  à  Qenâ  est  entre  Est  et  S.  E.  E. 

A  9^  2  5  reparti  à  S.  70** E.  ;  -  à  1  o**  20  fin  du  Nefoud  et  marché 
sur  le  Gâ  el-Laq'er. 

A  11^20  territoire  Mederêrab  («jij'^)^  -  ^  o*'  25  à  S.  8o®E.  ;  - 
à  0^55  àS.  2o*^E.;  -  à  1*^10  à  Sud;  -  à  1^80  campé. 
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Température +  3 3® ;  -  baromètre  688**. 

A  partir  de  6  heures  du  matin,  le  chemin  fait  beaucoup  de 
détours. 

A  la  base  du  G.  Umm  e'  Selmân,  relevé  après  midi  quelques 
inscriptions  en  commençant  vers  le  Sud. 
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d'où  il  se  rendra  demain  matin  au  G.  Serra,  où  l'émir  les  re- 
joindra. 

Dimanche  ù8  octobre. 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  : 

H.  ©«gS^ag'So^ 

Température +39**;  baromètre  676°™,5;  i+25".  Très  bonne 
observation. 

Les  bords  se  séparent. 

Des  Âdhaiîr  passent  encore  ici  dans  la  nuit  pour  aller  rejoindre 
le  Razou. 

Lundi  a  g  octobre. 

A  Hâïl,  le  vent  de  N.  E.  s'appelle  El-Nesry  (<5pJ\),  celui  du  S.E. 
Genoub  (vj^).  celui  du  S.  0.  El-Mensâ  (UJl\),  et  celui  du  N.O. 
àêmy  (^). 

El-Nesry  est  ainsi  nommé  du  nom  de  l'étoile  El-Nesr,  qui  se  lève 
dans  cette  direction  et  qui  est  rougeâtre. 

Mardi  3o  octobre. 

Je  fais  aujourd'hui  l'ascension  du  G.  Somrâ.  Elle  est  facile,  et 
du  sommet  je  fais  les  relèvements  suivants  : 

De  336»  ûo'  à  335o3o',  roc  Erkân. 

A  333"  tio'  et  333%  le  G.  Serra  (^  pointes). 

A  399*^20',  G.Ramr  (avec  un  puitsbon,  mais  comblé).  El-Mehâs 
est  à  gauche  et  en  arrière  du  Gebel. 

De  3*27°  à  326%  G.  Hodebah,  avec  une  vingtaine  de  puits 
ayant  de  l'eau  à  3  mètres  de  profondeur. 

De  3i5*'à  3i3°3o',  G.  Melîkhïah,  à  U  heures  de  marche  de 
Qefâr,  avec  un  puits  salé. 
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Je  suis  obligé  de  revenir  à  mon  campement  avant  d'avoir  tout 
copié  et  sans  pouvoir  recommencer  le  lendemain,  car  je  suis  forcé 
de  quitter  Gobbah  encore  cette  nuit  pour  ne  pas  laisser  à  la  charge 
du  àeikh  toute  ma  suite,  qui  est  de  plus  de  vingt  personnes. 

A  7*^35  quitté  Gobbah  (à  Est?);  -  à  g**  1 1  campé. 

Vendredi  ig  octobre. 

A  5** /i  7  en  route. 

Auparavant  relevé  Râs  Selmân  à  278**. 

A  6*M  1  relevé  ©  à  72^*80'  ou  78**;  -  à  7''  i5  j'ai  le  G.  Routha 
à  100  mètres  à  ma  droite. 

2,goo  pas  en  82  minutes. 

A  8^1 5  sorti  du  bassin  qui  renferme  G.  Routha,  Gobbah  et 
G.  Selmân,  et  repris  le  Nefoud  ;  -  à  8''  88  campé  et  relevé  : 

Râs  Selmân  à  266^  et  Râs  Routha  (aLy)  à  27/1^ 

A  10^4  reparti;  -  à  2**55  campé. 

Le  Nefoud  est  très  difficile  et  très  élevé.  Mes  bagages  étant  très 
en  arrière,  nous  campons  pour  les  attendre  et  dîner. 

De  10'' 4  à  2**55  marché  à  6  kilomètres,  mais  dont  à  déduire 
un  bon  tiers. 

Relevé  Râs  Selmân  à  2/i8<>,  Râs  Routha  à  286''  et  mamelon  El- 
Raïelé  (U^\)  à  84^ 

A  5^*26  reparti;  -  à  9*^20  campé. 

Samedi  ùo  octobre. 

A  4*»  20  en  route  ;  -  à  5**  1  o  atteint  G.  el-Akhêlerâd  [:>\j,âJi\)  ;  - 
à  6**  2  5  arrivé  à  Qené  (Uî)  et  campé  (68o°^,5). 

La  direction  de  Gobbah  à  Qenâ  est  entre  Est  et  S.  E.  E. 

A  9**  2  5  reparti  à  S.  70** E.  ;  -  à  1  o**  20  fin  du  Nefoud  et  marché 
sur  le  Gâ  el-Laq'er. 

A  1 1**20  territoire  Mederêrab  («jijju);  -  à  0**  25  à  S.  8o**E.  ;  - 
à  o'*55  à  S.  2o*'E.;  -  à  i*' 10  à  Sud;  -  à  i*»3o  campé. 
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Quelques  gouttes  de  pluie  au  départ  de  Qenâ. 
De  Qenâ  à  i''3o  marché  à  6  kilomètres,  en  ayant  toujours  le 
G.  Agâ  à  5 00  mètres  à  droite. 

A  5''  2  0  reparti  à  S.  So^'E.  ;  -  à  7''  /i5  campé. 
Marché  de  5''  20  à  7''  /i5  à  7  kilomètres. 

Dimanche  ùî  octobre. 

A  5  heures  en  route  vers  S.S.E.;  -  à  7*"  3o  arrivé  à  Hâïl. 

Marché  à  6  kilomètres. 

L'émir  Hamoud  el-'Abeïd,  Magîd  et  tout  le  monde  me  reçoit 
on  ne  peut  mieux. 

Il  a  plu  à  diiTérenles  reprises  dans  la  nuit  et  nous  entrons  dans 
Héïl  avec  la  pluie;  comme  c'est  la  première  pluie,  on  nous  en  at- 
tribue le  mérite. 

L'émir  me  garde  au  qaçr  jusque  vers  midi,  puis  me  fait  con- 
duire à  la  maison  qu'il  m'a  destinée  et  que  Mahmoud  a  été  ar- 
ranger. C'est  une  des  plus  belles  du  quartier  des  Meàhedis. 

3  3-95  octobre. 

Visites  à  recevoir  et  visites  à  faire  ou  à  rendre;  ces  quatre  jours 
y  ont  passé. 

Le  matin  du  26,  l'émir  me  fait  visite  de  9  heures  à  10  heures 
et  me  dit  qu'il  va  partir  pour  un  Razou.  Il  me  demande  ce  que  je 
ferai  pendant  son  absence,  si  je  veux  faire  le  Razou  avec  lui? 

Le  soir  à  5  heures  des  orages  passent  dans  les  environs  et  il 
pleut.  A  io*'3o  l'orage  éclate  sur  Hâïl. 

Vendredi  a  6  octobre. 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  : 

H.  =  99"  89'  10'  i  =  +  ko' 

Température  +  80";  baromètre,  675  millimètres. 
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Les  bords  se  séparent. 

Après  midi  pris  hauteur  du  Soleil  : 

H.   72*^26' /lo''  (douteuse);    H.  P.,    ii'^/i6"i2*;  -   H.    loc. 

H.  To^^bo' Ixo'  (bonne);  H.  P.,  ii**5i"io\ 

Les  bords  se  rapprochent. 

Température  +  29**;  baromètre,  67/i  millimètres;  t=+  do". 

Les  truffes. —  Leur  nom  générique  au  Gebel  est  Qemâ  (Tsemâ) 

M- 

Gebâ  (W)  est  le  nom  des  petites  truffes  rouges. 

Zobeîdy  {^j^j)  ou  Belouh  (^^)»  celui  des  blanches,  et  les 
petites,  qui  paraissent  les  premières,  souvent  trois  ou  quatre  en- 
semble, s'appellent  Houber  (j?^). 

Les  premières  truffes  apparaissent  environ  un  mois  après  la 
pluie  qui  tombe  en  octobre  ou  novembre.  Les  pluies  postérieures 
n'en  produisent  plus.  Cette  période  qui  dure  5o  jours  s'appelle 
Ousm  (<-^\). 

Les  pluies  tombant  pendant  le  ousm  produisent  au  désert  les 
truffes,  chez  les  serpents  le  venin,  et  dans  la  mer  le  syaqout  (oyV>). 
disent  les  Arabes.  La  période  du  ousm  commence  5o  jours  après 
l'apparition  de  Sheîl  (J-^^),  qui  est  et  dure  ensuite  5o  jours. 

On  les  trouve  dans  la  plaine  entre  les  montagnes  de  Feteqa  et 
Selmc^,  au  G.  Serra,  entre  le  G.  Touâl  et  l'Agâ  (en  avant  du  Me- 
foud),  mais  le  plus  et  les  plus  grandes  sont  sur  le  territoire  de 

V 

Hegerrah,  près  des  puits  de  El-Gîl  et  Soubron,  ainsi  que  sur  ceux 
de  Adhalir  et  de  Selmân. 

(belles  qu'on  trouve  dans  le  Nefoud  sont  rouges  et  ont  un  peu 
d'odeur. 

C'est  le  territoire  de  Abou  Khoueïmah,  entre  Selmân  et  Se- 
niaoua,  qui  en  produit  le  plus  et  les  plus  grandes.  Il  y  en  a  de 
grosses  comme  la  t^te  d'un  chameau.  Abou  Khoueïmah,  me  dit 
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Hamoud,  est  un  terrain  pierreux  qui  reçoit  et  garde  beaucoup 
d'eau  de  pluie;  ce  n'est  ni  un  S'aïb,  ni  un  Radîr,  mais  les  Arabes 
l'appellent  Tsarab  (s>*î)- 

Lorsqu'il  y  en  a  beaucoup,  on  les  vend  à  Hâîl ,  i  piastre  le  sa ,  et 
lorsque  la  récolte  est  petite ,  de  /i  à  5  piastres. 

A  Hâïl,  les  truffes  sont  pelées  légèrement  et  lavées.  On  les  cuit 
ensuite  dans  l'eau  et  on  les  mange  avec  le  pain  ou  le  riz.  Au  dé- 
sert, les  Arabes,  s'ils  n'ont  pas  de  marmite  pour  les  cuire,  les 
jettent  dans  la  cendre  et  ensuite  on  les  mélange  dans  le 
avec  le  pain.  A  Hâïl,  on  les  coupe  aussi  en  tranches  pour  les 
sécher  et  les  conserver,  mais  elles  sont  moins  bonnes. 

Aujourd'hui,  on  a  cherché  mes  chameaux  pour  les  conduire 
quelques  jours  au  désert.  C/est  'Aâîd  e'  Toumy  qui  sera  leur 
berger.  {^jX\  ^i  ^j^jj^^  ch^  J-^j  ^y^  4^-) 

Samedi  37  octobre. 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  : 

H.    O  «ggoo'o". 

Température  +  34'';  baromètre  676  millimètres;  t  =»+  4o". 
Très  bonne  observation.  Les  bords  se  séparent. 

Sachant  l'émir  très  occupé  par  son  Razou,  j'avais  évité  de  le 
voir  depuis  deux  jours,  mais  connaissant  son  proche  départ,  je  lui 
fais  demander  à  midi  audience  pour  ce  soir,  A  6  heures  Hamed 
vient  me  prévenir  que  je  suis  invité  à  dîner  pour  ce  soir. 

Au  dîner,  l'émir  est  charmant.  Il  me  dit  qu'il  ne  restera  absent 
que  10  jours,  et  devant  moi  donne  les  ordres  à  Sliman  (frère  de 
sa  mère),  à  ÇAlekh  e'  Rakhis,  à  Selâmi  et  à  Aneîber  de  me  donner 
tout  ce  que  je  demanderai  en  son  absence.  Il  ajoute  qu'il  partîta 
demain  matin  à  Taube. 

Le  Beîrak  a  déjà  quitté  HcVil  à  midi  pour  aller  coucher  à  Qefâr, 
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d'où  il  se  rendra  demain  matin  au  G.  Serra,  où  l'émir  les  re- 
joindra. 

Dimanche  si8  octobre. 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  : 

H.  0-98«29'3o". 

Température +3 2"*;  baromètre  676"^,5;  t  +  aB".  Très  bonne 
observation. 

Les  bords  se  séparent. 

Des  Adhafîr  passent  encore  ici  dans  la  nuit  pour  aller  rejoindre 
le  Razou. 

Lundi  ùg  octobre. 

A  Hâil,  le  vent  de  N.  E.  s'appelle  El-Nesry  (<5^\),  celui  du  S.E. 
Genoub  (vj^).  celui  du  S.  0.  El-Mensâ  (UJl\),  et  celui  du  N.O. 
§êmy  (^). 

El-Nesry  est  ainsi  nommé  du  nom  de  l'étoile  El-Nesr,  qui  se  lève 
dans  cette  direction  et  qui  est  rougeâtre. 

Mardi  3o  octobre. 

Je  fais  aujourd'hui  l'ascension  du  G.  Somrâ.  Elle  est  facile,  et 
du  sommet  je  fais  les  relèvements  suivants  : 

De  3360  ûo'  à  335o3o',  roc  Erkân. 

A  333"  Ixo'  et  333%  le  G.  Serra  (2  pointes). 

A  329**  2o\  G.  Ramr  (avec  un  puits  bon,  mais  comblé).  El-Mehâs 
est  à  gauche  et  en  arrière  du  Gebel. 

De  327*"  à  326%  G.  Hodebah,  avec  une  vingtaine  de  puits 
ayant  de  l'eau  à  3  mètres  de  profondeur. 

De  3i5**à  3 13^30',  G.  Melîkhïah,  à  Ix  heures  de  marche  de 
Qefâr,  avec  un  puits  salé. 
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A  3o8^  G.  el-Râbah,  petit  pic;  à  3  ou   5  kilomètres  derrière, 

Qefâr. 

De  3o9^  3o'  à  307*^  20',  El-Kcdîs  (Tzetîs),  pic  à  20  minutes  en 

avant  de  Qefâr. 

De3i6<'à  3o3°,  Qefâr. 


,/u   .«       .........    ^^^* 


cr:- 


J 


A  297**  la  partie  la  plus  rapprochée  de  Qefâr  du  G.  Agâ. 

De  3o/i**  à  3o3^  G.  el-Bzâkha  {^^y}j^  2  pics  sur  une  chaîne. 

De  3oi^3o'  à  3oi%  Qaçr  el-'Asrâouât. 

A  3oo^  la  fin  vwhle  du  G.  Agâ. 

De  3o3*>3o'  à  298%  le  Qaçr  Serâf,  près  Hâïl. 

De  296**  à  282%  Souq  el-Zebâra. 

De  277"*  à  272^  Ouseîtah  (aiaA^\). 

A  265**  entrée  de  'Aqdah  (tfaip). 

De  28o<>  à  237^  Hâïl  (  JiU). 

A  25/i**3o'  la  plus  haute  tour  du  qaçr  de  Ternir. 

De  267^  à  269%  G.  el-Far*a  (^yJ\). 

A  288**3o  Self  (uJlJ\)  [Derb  Mauqcq].  La  montagne  à  droite 
jusqu'à  2 7  4**  s'appelle  Mârdïah. 

De  27/1**  à  265"*,  El-Kesrïah  (ij^)  et  au  pied  à  droite  se  trouve 
l'entrée  dans  'Aqdah. 

De  2650  à  254^ 3o\  G.  Çabàbah. 

De  25/i«3o'à  225^  G.  Menîf. 

De  2  25*>à  2ii^3o\  G.  Mesâr. 

De  2ii**3o  à  2lo^mais  très  en  arrière,  G. el-RVielah  (4J-^pj^). 

De  210°  à  207%  G.  el-Rrïah  (ajj«1\),  à  côté  du  Mesâr. 

De  207*»  à  l82^  G.  Asmar  el-Ouqîd  {j^^j^X). 

De  185030'  à  l82^  village  de  El-Ouqîd. 

De  1860  à  176%  G.  el-Touâl  (J\>J\),  sans  eau. 

A  181**  sommet  du  Touâl. 
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A  1710  pic  de  El-Qâ  aed  (Tsâaed)  [opU]. 

De  166**  à  161**  3o',  les  pics  peu  élevés  de  El-Çobreouâl  (Ço- 
broouât  [oljj-^],  dans  le  Nefoud,  ainsi  que  El-Touâl. 

De  i56**  à  165%  G.  el-Gelf  ((JJlZ\).  Longue  colline  basse  qui 
n  est  plus  dans  le  Nefoud»  qui  passe  en  arrière  à  t  kilomètre  près 
du  bout,  relevé  à  i56**  et  à  ao-aS  kilomètres  près  de  l'extré- 
mité iZi5^ 

De  1Û2**  à  l39^  G.  El-Hemeïmah  (jl%-w%^\).  Le  puits  de  Me- 
roub,  où  se  trouvent  mes  chameaux,  est  à  5  heures  derrière  le 
Touâl,  dans  le  Nefoud,  vers  178**. 

A  io9**3o'  El-Abraq  el-Khâçerah  (»^U^\  jj)\),  petit  pic, 

A  108*»  G.  Açâb'a  (çjUV\),  petit  pic. 

A  io5*^3o'  G.  'Aneïzah  (»)î^)i  petit  pic. 

A  io3*^  G.  KhaSem  ePAlb  (cJl«J\  f^^)y  P^lî*  P'^- 

De  1 0 !*>  à  99*^  3o',  G.  Gildïah. 

De  99**  3o'  à  97**,  collines  de  El-Betsîtsah  (ax^xJ^). 


&^ 


De  5&°  à  /i6°,  G.  el-Hefâtïah  (4^U/\),  sans  eau. 

De  66°  à  35°,  G.  Feteq  (jsi),  avec  un  puits. 

El-Hefâfîah  et  Feteq,  vus  du  Somrâ,  sont  à  peu  près  dans  ce  sens  : 


De  35»  à  12»,  G.  Selmah  (aJl-). 
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De  N.  75*^0.  à  S.  75** E.  derrière  le  Somrâ,  courent  quatre  rangs 
de  collines  desquelles  on  ne  voit  que  les  crêtes  et  qui  vont  parallè- 
lement, espacées  de  200  mètres  environ,  jusqu'au  Hefâtïah.  Elles 
sont  à  peu  près  de  la  hauteur  des  petites  collines  au  Nord  deHâîL 

A  34°  El-Nouf  (c>y),  deux  pics  en  avant  de  la  fin  du  Feteq, 
avec  un  puits  et  de  Teau  amère. 

De  34°  à  18°,  pics  de  Çoufr  el-Mrâlouts  (ojLàI\jÂ^). 

De  1 5°  à  4°,  trois  grands  pics  de  El-Heïmêr  ou  Ël-Heïmerât 
(o\;-^-P^V\j\j-j.-*-P^V\),  sans  eau. 

A  12°  G.  Merourât  {cAj^y»),  à  une  heure  derrière  El-Heïmêr. 

A  1 3°  G.  Meleîhah  (W^),  à  quatre  ou  cinq  heures  derrière 
Merourât. 

De  358°  à  35q°3o',  G.  el-Sabsab  (<.^>*m^^),  un  puits  avec  de  la 

bonne  eau  à  8  baa  de  profondeur. 

De  3/i7°3o'  à  348°,  les  deux  pics  de  Sâbel  (  J>U),  à  au  kilo- 
mètres environ  au-devant  de  Roudah  {à^j)\)i  qui  est  en  arrière, 
un  peu  à  droite. 

De  353° 3o'  à  348° 3o',  G.  Satîb  (v-1^),  collines  dentelées  à 
95  kilomètres,  sans  eau. 

A  344°  G.  Roumân  (jV^),  deux  petits  pics. 

A  190°  à  gauche  derrière  El-Ouqîd,  direction  de  Laqitah. 

Au  G.  Somrâ ,  les  baromètres  marquent  : 


0060191.  LIROII. 


|0 


0 


A  la  base 680^         68i^ 

Au  sommet 664"         67i**5 

A  Tarrivëe  lempëralure-|-95®. 

Au  sommet  avant  la  descente 656^         671' 

Au  retour  à  la  maison 671**         683' 

A  1**  20  descendu  du  Somrâ. 

A  i^*5o  arrivé  à  la  base  et  fait  ensuite  le  tour  de  Khreïmy 
(^^\)  et  de  Hâïl,  et  rentré  à  3''  3o.  . 

Le  soir,  Sâlem  ebn  Fednân  le  Qahtany  me  fait  ses  adieux.  Il 

5. 
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quitte  Hâîl  demain  pour  retourner  chez  lui  dans  T^Aâredh.  11 
m'assure  que  les  Qahtân  ne  se  trouvent  dans  T^Aâredh  que  depuis 
quinze  ans. 

Tous  les  Arabes  présents  à  Hâil  lors  du  départ  de  Témir  pour  le 
razou  ont  été  retenus  jusqu'à  demain  matin  pour  ne  pas  pouvoir 
le  dépasser  et  aviser  ceux  qui  vont  être  razés. 

Mercredi  3i  octobre. 

Excursion  dans  'Aqdah. 

A  9**  35  en  roule  ;  -  à  i  o^  Û5  arrivée  à  l'entrée  de  'Aqdah;  -  à 
1 1^'  1 0  arrêté  près  de  la  source  El-*Aouêmer  (jÇyJ^  ù^^)- 

A  11»»  25  repartiàN.8/i*>0.;-àii»»3i  à  S.  O.O.; -à  i  i^i 
à  N.  85**0.  et  traversé  la  passe  construite  par  'Abeïd  qui  a  6o  pas 
de  longueur. 

A  1 1**  5o  arrivé  au  qaçr  de  l'émir,  pour  lequel  ce  dernier  m'a 
fait  remettre  les  clefs. 

Du  qaçr,  Ralralah  est  à  N.  lo^O.,  Giou  à  N.  3o<*0.  et  G.  el- 
Mârdîah  au  Sud. 

Un  arbre  qui  est  fréquent  dans  'Aqdah  est  le  Qerrïah  (^jî).  Son 
bois  est  blanc  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur,  et  son  aspect  est  celui  du 
figuier.  Son  fruit  ronge,  qorry  {(Jf)^  ressemble  aussi  à  la  figue. 

Une  plante  herbacée  nommée  mouçï'a  (^t^^a^)  y  est  aussi  fort 
commune.  Elle  croît  par  touO'es  et  ressemble  beaucoup  au  noçy. 
Les  ânes  la  mangent,  ainsi  que  les  vaches,  mais  les  chameaux  ne 
l'aiment  que  médiocrement. 
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NOVEMBRE   1883. 


Jeudi  1'^  novembre. 

Ascension  du  G.  Far'a  (p/). 

A  ^^  tib  quitté  le  qaçr;  -  à  io**25  à  l'entrée  de  la  gorge  qui 
conduit  les  eaux  du  Far'a  vers  'Aqdah  ;  -  à  lo'*  6o  reposé  près  de 
quatre  palmiers,  El-Kheseïbah  (a^^jAs^I). 

Le  torrent  est  encombré  d'énormes  blocs  de  granit  qui  rendent 
le  chemin  difficile.  Sous  l'un  d'eux,  le  torrent  a  creusé  le  sol  et  il 
s'y  trouve  une  belle  flaque  d'eau,  reste  de  la  dernière  pluie;  elle 
est  fraîche  et  est  la  bienvenue. 

A  10**  5o  reparti;  -  à  i  i^*3o  arrivé  près  d'un  passage  obstrué 
par  des  blocs  formidables  et  précédé  d'un  petit  plateau  de  5o  mètres 
de  long  et  de  5  à  6  mètres  de  large.  Le  tout  s'appelle  El-Gâzïah 

(Gâzïé)   [AîjW^l]. 

A  1 1^35  fin  de  El-Gâzïah  et  descendu  de  60  mètres  dans  une 
petite  vallée  appelée  Çehaouet  Fouâz  (j\ji  Oja^). 

A  11**  45  reposé.  Nous  avons  mis  10  minutes  pour  traverser 
Çehaouet  Fouâz;  aussitôt  nous  recommençons  à  monter.  Dans  la 
traversée  de  Çehaouet  Fouâz,  le  râs  Far'a  est  à  notre  gauche,  la 
vallée  s'allonge  de  S.  0. 0.  à  N.  E.  E. 

A  midi  5o  arrivé  au  sommet  du  G.  Far'a  et  relevé: 

A86*>3o'râsSomrâ. 

A  87^30'  tour  principale  du  qaçr  de  l'émir  à  Hâïl. 
A  75**  pic  El-  ,  en  avant  de  Ed-Doué. 

A  58**  3o'  pointe  la  plus  élevée  du  G.  Feleq. 
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De  55030'  à  25*»  3o',  le  G.  Selmâ. 

De  Ix^  à  3^  G.  Serra, 

A35âo(?),  G.  Roman. 

A  3i6*>3o'  G.  el-Moçtah  (iu^\),  à  l'Ouest  du  qaçr. 

A  3ii*»3o'G.  el-Mokhtelif  (U^^)  [la  pointe  la  plus  élevée] 
se  trouve  en  arrière  du  Moçtah  et  même  au  delà  du  G.  Agâ. 

A  395*»  G.  Dîret  El-'Aâmoud  (^^\jJ\  Cjj,^)  [la  pointe  la  plus 
élevée]  se  trouve  derrière  le  G.  Agâ. 

De  297**  à  29o^  toute  la  chaîne  du  G.  Dîret  el-'Aâmoud. 

De  269*»  à  262%  G.  Emtâl,  habitat  des  Souêd  (5^^  Jlu\  J->. 
jb^\),  des  Singary,  au  delà  du  G.  Agâ. 

De  253<>3o'  à  2/l5^  G.  Mismâ  et  G.  Aouja. 


n.i't'' 


De  2  23®  à  222**  3  o\  G.  Merboub. 

De  2 1 7**  3o'  à  2 1  /^^  G.  Umm  el-Selmân. 

A  2 1 6®  sommet  du  Selmân. 

De  207**  à  2o5**3o,  G.  Roudah. 

A  i5/i®râsdu  Touâl. 

De  129**  à  i25**3o',  G.  el-Hemeïmah. 

A  ioio3o'El-BouêbGildïah. 

De  97**  à  95**3o\  G.  Gildïah. 

A  96030',  râs  Gildïah. 

De  95^30'  à  9/1%  El-Betsîtsah. 

De  88^30'  à  87^  G.  Gânên  (^U,  Génên). 

A  92"*  qaçr  de  l'émir  de  'Aqdah. 

A  105®  râs  G.  el-Menîf. 

De  1670  à  l6o^  G.  RVielah  (4^\). 

De  3/18^  à  3Û9«3o',  Foum  e'  Self. 

A  2  9  4**  un  coin  du  chemin  du  Self. 
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De  338°  à  aoa",  vallée  du  Giou. 


D'après  le  dire  de  mes  deux  guides,  Agâ  s'allongerait  de  N.  33<'E. 
à  S.  33°  0.  et  sur  l'indication  de  ma  boussole  de  ce  jour.  Il  reste 
donc  à  faire  la  correction  de  la  déclinaison. 

A  s**  3o  redescendu  du  Far'a,  ce  qui  n'est  pas  facile. 

A3''35  Aïn  el-Mehabel  (J^')  à  ma  droite,  au-dessous  du 
G.  el-Kerden  (Zerten)  (j-»/^).  parallèle  à  ma  route  et  au  delà 
duquel  sont  des  palmiers  qui  portent  le  même  nom. 

A  100  mètres  environ  au  bas  du  sommet  du  Far'a,  nous  trou- 
vons trois  creux  avec  de  l'eau  de  pluie,  fort  heureusement,  car  je 
ne  puis  plus  parler. 

A  3''3o  reposé. 

A  3''  38  reparti;  -  à  4''  1 5  repassé  près  du  rocher  avec  de  l'eau 
au-dessous. 

A  4''  3o  à  l'entrée  de  la  gorge  de  El-Kheseïbah. 
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La  gorge  à  droite  de  celle-ci  s'appelle,  ainsi  que  la  montagne 
environnante,  Neqb  el-Dzer'aân  (  jVpjâJ\  <^)  et  conduit  Teau  qui 
part  du  sommet  du  G.  el-Dzer'aân  en  avant  du  Far'a. 

Ritqet  Ouasmy  {^y^^j  <-^)  ^^  ^^^  S^^S^  ^  *5o  mètres  à 
gauche  de  Tentrée  dans  Kheseïbah  et  se  jette  dans  ce  dernier;  il 
conduit  Teau  du  G.  Ouasmy. 

A  4*»  3  7  reparti  à  S.  8  o^E. 

A  li^'  45  à  N.  3o**E.  et  passé  à  ce  moment  à  gauche  de  Aïn  el- 
Keleïfah,  au  bas  du  G.  el-Maçqarah  (0yUaL\). 

A  U^'  57  à  N.  8o^E.  et  en  tournant  laissé  à  ma  gauche  la  pro- 
priété de  Selâmé. 

A  5'*  1  /i  rentré  au  qaçr. 

Au  sommet  du  Far'a,  les  baromètres  marquent  : 

OAOOIM.  LBIOn. 

Au  sommet  et  avant  la  descente 6a&*         687® 

Au  retour  au  qaçr 669"         671'* 

Le  G.  el-Deramah  (ai-aJl)  serait  encore  plus  éjevé,  me  dit  Abd- 
allah ,  que  le  Far'a, 

Au  moment  de  quitter  le  sommet  du  Far'a,  le  tonnerre  gronde 
au  Sud ,  au  delà  du  Self.  Il  se  rapproche  lentement  et  nous  suit. 

A  6  heures  et  après  notre  rentrée,  nous  recevons  quelques 
gouttes  de  pluie,  mais  le  gros  de  Torage  passe  au-dessus  duR'aïelah. 

Vendredi  a  novembre. 

Au  sujet  de  la  gorge  qui  mène  au  G.  Far  a,  Abdallah,  un  des 
guides,  me  raconte  que  jadis  les  parois  en  étaient  toutes  droites  et 
le  chemin  du  torrent  libre  et  aisé;  mais  que  lors  du  déluge,  Noé, 
dans  ses  courses  nautiques,  passa  au-dessus  de  l'Agâ  et  que  son 
arche  toucha  et  renversa  les  pics  les  plus  élevés. 

Alors  qu'on  est  encore  dans  la  plaine  du  Hâïl,  et  avant  d'entrer 
dans  'Aqdah,  on  voit,  à  environ  1  kilomètre  à  droite,  une  colline 
adossée  au  G.  Agâ,  à  pic  aigu  et  à  pentes  douces,  et  dont  la  nuance 
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brune  Iranche  fortemeul  sur  le  fond  noir  du  gebel.  Il  s'appelle 
Somrah  Dzeqâqah  [à3\3ù  vj^^).  A  sa  gauche,  entre  lui  et  le  gebel, 
se  trouve  un  petit  torrent  miniature  au  haut  duquel  il  y  a  un  petit 
bassin  naturel  qui  garde  l'eau  de  pluie  parfois  jusqu'à  la  fin  du 
printemps.  C'est  là  un  lieu  d'excursion  pour  quelques  riches  Hâïli, 
qui  s'y  rendent  au  printemps  avant  le  lever  du  Soleil  pour  y  faire 
des  orgies  de  café,  d'eau  de  pluie  et  de  quelques  provisions  em- 
portées. 

De  9  heures  à  io**3o,  je  reste  ce  matin  en  observation  pour 
prendre  une  hauteur  du  Soleil,  mais  en  vain,  une  procession  de 
nuages  défile  devant  le  Soleil. 

Après  midi,  je  fais  l'ascension  du  G.  el-Mander  (j^\). 

A  i*'3o  quitté  le  qaçr;  -  à  1^*37  au  pied  de  la  montagne;  -  à 
1  **  /i  1  au  sommet.  Relevé  : 

A  io8**3o'  sommet  du  G.  Somrâ  'Aamer  (^Vp  \j^-^)j  au  pied 
duquel  se  trouvent  la  source  et  les  palmiers  de  El-Aouêmer. 

A  7i**3o'  l'extrémité  Sud  de  Ouceîtah. 

A  72°  l'extrémité  Sud  du  qaçr  de  Saraf. 

De  66**  à  6i^  l'entrée  dans  'Aqdah. 

A  273**  le  sommet  du  G.  Far'a,  d'oii  j'ai  pris  hier  mes  relè- 
vements. 

De  276®  à  267®,  tout  le  plateau  du  Far'a. 

A  272®  le  plus  haut  sommet  du  Far*a. 

A  281^30'  le  qaçr  de  'Aqdah. 

Le  S*aïb  'Aqdah  va  en  sortant  de  'Aqdah  vei's  le  S.  E.  et  se  jette 

V 

dans  le  S'aïb  el-Dirah  (s^a)\  ^...ail:^)  à  moitié  chemin  entre  Hâïl  et 
le  G.  Kedîs. 

Relevé  l'extrémité  de  Reïbân  (  jW)  à  268^ 

Une  trentaine  de  palmiers  au  haut  de  la  montagne,  en  arrière 
du  G.  el-Mander,  au  Nord,  s'appellent  El-'Açer  [j^\),  et  sur  le 
versant  Nord  de  cette  montagne,  se  trouvent  encore  quelques  pal- 
miers appelés  Dâkhil  (  J>.\^),  sans  source.  La  montagne,  entre  ces 
deux  cultures,  se  nomme  Çofr  el-'Açer  (j^\jL^). 


74  CHARLES  HUBER. 

Les  palmiers  de  Salamé  se  nomment  Ënkheîtir  (jyLjC\)^  et  ceux 
à  côté  El-Roueïdhah  (a^jjI^). 

Au  G.  el-Mander,  les  baromètres  marquent  : 

QkOÇm.  LDIOII. 

Au  sommet GSo^'S  Gôo^'S 

A  3^27  redescendu  et  à  3**  46  j'étais  de  retour  au  qaçr. 
Un  orage  arrivé  du  Sud  éclate  au  moment  de  ma  descente  et 
j'arrive  au  qaçr  trempé. 

Avant  de  monter  au  Mander,  j'ai  pris  une  hauteur  méridienne 
du  Soleil  : 

H.  0  =  9505' o"         {=  +  1x0" 

Les  bords  se  séparent. 

Thermomètre  +  30**;  baromètre  G.  663%  L.  670®. 

La  population  de  'Aqdah,  qui  est  d'environ  5o  feux,  est  fort 
pauvre.  Il  s'y  trouve  trois  richards  dont  la  fortune  de  chacun  est 
estimée  à  200  réaux.  Ils  n'ont  pas  de  chameaux  pour  puiser  l'eau  et 
sont  obligés  de  les  louer  des  Bédouins,  qui  prennent  alors  de 
chaque  palmier  pour  prix  de  location. 

En  cas  de  mariage,  la  somme  à  payer  pour  une  fille  ou  une 
femme  est  à  peu  près  la  même;  en  général,  c'est  2  réaux. 

Les  cas  où  elles  se  payent  6,  6,  8  ou  même  10  réaux,  ce  qui  est 
le  maximum,  sont  rares.  Ce  que  les  maris  recherchent  dans  leurs 
femmes  n'est  ni  la  beauté  ni  les  qualités  morales  (leur  réputation 
est  détestable),  mais  la  force  physique,  car  ce  sont  elles  qui  grim- 
pent jusqu'aux  plus  hauts  sommets  des  montagnes  pour  arracher 
du  fourrage  ou  du  bois  à  brûler,  qu  elles  portent  ensuite  sur  leur 
dos  jusqu'à  Hâil,  où  elles  vendent  chaque  charge  pour  3  à  4  pias- 
tres, avec  lesquels  elles  achètent  le  pain  quotidien.  De  toute 
l'Arabie,  je  crois  que  c'est  dans  'Aqdah  que  la  condition  de  la 
femme  est  la  plus  misérable. 
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Samedi  3  novembre. 

A  10**  5  o  quitté  le  qaçr  pour  retourner  à  Hâïl  ;  -  à  1 1**  i  passé 
par  la  passe  de'Abeïd;  -  à  ii**i5  à  côté  de  celle  de  'Aly,  en 
ruines;  -  àii**22  à  ma  gauche  le  rocher  de  El-Q'aïd  (ju«il\);  - 
à  1 1**  33  à  l'entrée  de  'Aqdah  ;  -  à  o**3 1  arrêté  au  roc  Ël-Bouèdah 

Jusquà  Bab  'Aqdah,  marché  à  5  kilomètres  à  Theure  et  de  là 
jusqu'à  El-Bouédah  à  6  kilora.  5  à  l'heure. 

Relevé  : 

A  273^  Bab'Aqdah,  coin  Nord. 

A  278**  Bab  'Aqdah,  coin  Sud. 

De  3i3*>à  2%0uçeîtah. 

De  3i«à  25^  Seraf. 

A  79**  râs  Somrâ. 

A  83®  seconde  tour  du  qaçr  de  l'émir. 

De  9/1*»  à  44%  Hâïl, 

De  93**  à  60%  la  chaîne  du  Somrâ. 

A  midi  37  reparti  à  5  kilomètres;  -  à  midi  5i  à  l'entrée  de  Hâïl. 

Les  rocs,  à  600  mètres  plus  près  de  la  ville  que  Ël-Bouèdah,  se 
nomment  Umm  el-Mesâgid  (jl^-UlI  ^);  c'est  près  d'eux  que  la  po- 
pulation de  Hâïl  fait  la  première  prière  du  matin  au  Grand  'Aid. 

Le  S'aïb  'Aqdah,  en  sortant  de  la  montagne,  coule  au  S.  E.  E. 
vers  le  G.  Kedîs  parce  que  de  suite  au-devant  de  sa  sortie  il  a  formé 
une  barre  de  sable  probablement  à  une  époque  antédiluvienne,  et 
aujourd'hui  que  les  pluies  ne  sont  plus  si  fortes,  il  n'a  plus  la 
force  de  la  refouler  ou  de  la  percer. 

L'année  passée,  l'émir  a  reçu  d"Aqdah,  tant  impôt  (5  p.  0/0) 
que  produit  de  ses  palmiers  propres,  70  charges  de  chameaux  de 
dattes.  Cette  année-ci,  il  n'a  eu  qu'une  charge. 
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Avant  de  quitter  'Aqdah  (le  3  novembre),  pris  hauteur  du 

Soleil  : 

H.  0  =  72^20' o\ 

H.  Paris  —  7'»  7"  /i%5  ;  H.  locale  ==  9''  45". 
Observation  médiocre. 

Relèvement  magnétique  33**;  -baromètre  G.  663^  L.  669^ 
Thermomètre  +  2/1%  »  =  +  ko". 

H.  0  =  73^60' 20". 
H.  Paris  7^'  ii°*5o\ 

Bonne  observation. 

H.  0=7Û0  2o'5o". 
H.Paris  7*»  iû°*i/i%5. 

Bonne  observation.  Les  bords  se  séparent. 

Le  mur  actuel  construit  par  'Abeïd  pour  parer  l'entrée  dans 
*Aqdah  s'appelle  Hebs  'Abeïd  (  jujP-  ^^•^t^). 

Les  ancêtres  de  Ëbn  Resid  en  avaient  jadis  construit  un  beau- 
coup plus  étendu,  et  dont  on  voit  encore  les  traces,  entre  les  deux 
G.  Khasm  el-Rï*a.  H  porte  le  nom  de  Hebs  ebn  'Aly. 

Dimanche  U  novembre. 

Journée  froide  et  par  moments  brumeuse.  Occupé  tout  le  temps 
en  réparations  et  enjolivements  de  la  maison.  Par  suite  du  départ 
de  Témir  et  du  razou,  la  ville  semble  morte. 

Lundi  5  novembre. 

Mis  mon  journal  au  propre  et  nettoyé  mon  théodolithe. 

La  nuit  en  observation  pour  l'occultation  de  p^  du  Sagittaire, 
mais  elle  a  lieu  trop  près  de  l'horizon  et  m'échappe. 

Des  Sammary  qui  reviennent  de  Makke  ce  matin  annoncent 
beaucoup  de  pluie  au  désert  à  partir  de  Medine. 
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Mardi  6  novembre. 

La  nuit  encore  en  observation  pour  l'occultation  de  p^  du  Capri- 
corne, mais  l'étoile  disparaît  dans  les  brumes  en  approchant  de 
la  Lune. 

Mercredi  7  novembre. 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil. 

H.  0  «ga^o'ûo''. 

Température  +  3 o*»;  baromètre  G.  678%  L.  684^  »=  +  /i5\ 
Les  bords  se  séparent. 

Je  reçois  la  visite  du  èeikh  Mohammed  ebn  'Atïah ,  le  kebîr  des 
M'œz,  qui  est  ici  depuis  trois  jours  pour  attendre  le  retour  de  l'émir 
et  le  décider  à  faire  un  razou  sur  les  Houetât,  qui,  depuis  quelques 
années,  leur  font  beaucoup  de  mal.  Je  l'invite  à  dîner  pour  demain 
soir. 

Jeudi  8  novembre. 

Le  ciel  est  plus  pur  que  les  jours  précédents,  mais  la  visite  de 
Slimân  raïs  el-Matbakh  me  fait  manquer  ma  hauteur  méridienne 
du  Soleil. 

Je  fais  mes  préparatifs  pour  une  excursion  au  G.  Gildïah  et 
pense  me  mettre  en  route  demain. 

Après  midi,  visite  de  Mferrg,  que  j'ai  prié  de  passer  chez  moi 
pour  le  prévenir  moi-mêtne  que  le  seîkh  Mohammed  ebn  'Alïah 
serait  mon  hôte  ce  soir.  Il  me  montre  ses  différentes  blessures  : 
une  balle  dans  la  cuisse  droite,  un  coup  de  lance  au  bras  droit  et 
un  à  l'épaule  gauche,  et  un  beau  coup  de  sabre  sur  le  front,  au- 
dessus  de  l'œil  gauche.  II  ajoute  philosophiquement:  crDe  tous  les 
hommes  de  l'émir,  il  n'y  en  a  pas  un  seul  qui  ait  la  peau  unie?). 

jU.J\  (El-smâts)  est  l'époque  à  la  fin  du  printemps  et  le  com- 
mencement de  l'été  recommandée  pour  faire  les  saignées. 
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Vendredi  g  novetnbre. 

Je  pars  pour  le  G.  Gildïah. 

A  1^5  quitté  Hâïl,  porte  du  Nord;  -  2**6  achevé  de  longer 
Hâfl  ;  -  à  4**  5  campé  et  relevé  : 

La  pointe  la  plus  élevée  du  G.  Touâl  à  1 96*>  3o'=  N.  6*> 3o'  0. 
A  806*"  sommet  du  G.  Somrâ  =  S.  54*"  0. 
A  279*^  sommet  du  G.  Menîf  =  S.  8i*^0. 
A  2/i8«  sommet  du  G.  RVielé  =N.  68*>0. 

Campé  au-devant  du  qârât  El-Hâçânïah  (^jU»\^\  «^U),  que  je 
relève  de  lii^^N.  36*>E.  à  ga^N.  88*>E.,  à  5oo  mètres  devant 
nous. 

De  55*>S.  35*>E.  à  3i^S.3i^E.,  relevé  collines  de  Çendouq 
(jjOJL^  Jj),  pointe  55^  à  1  kilomètre  et  pointe  3i®  à  a  kilomètres, 
les  deux  dans  le  sens  de  Nord  à  Sud. 

De  2 1®  à  1 3**,  G.  Feteq  et  sommet  le  plus  élevé  à  1 9*^  de  S.  2  i®E. 
à  S.  i3«E.  etS.i9«E. 

Nous  avons  quitté  le  terrain  granitique  à  3^  1 5  et  marché  sur 
le  grès. 

Samedi  îo  novembre. 

Toute  la  nuit  couverte.  A  k  heures  du  matin  grosses  gouttes 
de  pluie. 

A  7**  3o  en  route  à  N.  60®  E.;-  à  9  heures  à  N.  /iB^'E.  et  marché 
dans  le  Ouady  oeqîq;  -  à  9*'5o  campé  dans  le  Ouady  Seqîq;  -  à 
7''  ko  doublé  la  pointe  Nord  du  Hâçânïah  ;  -  à  8**  3 o  sur  le  terri- 
toire de  Umm  Edzen  (  J•^W^)• 
A  midi  5  reparti  ;  -  à  midi  1 0  arrêté  et  relevé  : 

De  2io«à  2o5%  G.  Touâl,  N.  3o«0.  à  N.  25*>0. 

A  2 10**  la  pointe  la  plus  élevée  du  Touâl,  N.  3o^0. 
'  De  202«3o'  à   2oo^3o',  G.  El-Gelf  (oJ^\),  N.  22«3o'0.  à 
N.2o«3o'0. 
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De  199*^  à  188°,  collines  de  Çobrouât  (ô\jj-^),  N.  19*^0. 
à  N.  18^0. 

De  182*^  à  167°,  collines  de  El-Hemeîmah  (a-w^^I),  N.2*^0. 
àN.  i3^E. 

De  161^  à  l59^  pic  de  El-Çoueîb  (v^jiJ\),  N.i9*>E.  àN.ai^E. 

De  88^  à  86^3o',  G.  Gildïah,  de  S.  SS-E.  à  S.86^3o'E. 

A  86**  pointe  la  plus  élevée  du  G.  Gildïah,  S.  SG^'E. 

A  36o®  pointe  la  plus  élevée  du  G.  Dabe'  (^),  Nord. 

A  283** 3o'  pointe  la  plus  élevée  du  G.  Menîf,  S.  76^3o'0. 

A  261®  pointe  la  plus  élevée  du  G.  RVielé,  N.8i**0. 

A  o**2  2  reparti  sur  le  G.  Gildïah  (^jJl>-);-  à  2  heures  traversé 
le  à*aïb  B'aour. 

4,900  pas  en  une  heure  (de  o'*  5  à  3^/io). 

Relevé  : 

De  101^  à  91%  rochers  de  Açâb'a  (ç?U»i),  N.79^E.  à  N.89**E. 

De  89^  à  82%  chaîne  du  Gildïah,  S.  89^E.  à  S.82^E. 

A  86«  sommet  du  Gildïah,  S.86^E. 

A  56*^  sommet  du  Gennên  (j->V)i  S.  56**E. 

A  6^  3o'  pointe  la  plus  élevée  du  Selmah  (aJu),  S.  6**  3o'  E. 

Après  le  repas,  je  repars  pour  aller  coucher  près  des  rochei^  de 
Açâb'a,  desquels  je  ne  suis  plus  loin.  Réflexion,  je  reste  campé. 

Dimanche  11  novembre. 

A  6*^  21  en  route  sur  l'extrémité  Nord  du  G.  Gildïah. 

A  6**  29  j'ai  la  chance  de  pouvoir  relever  le  Soleil  au  lever  : 

0  =  64-3o'  =  S.64«3o'E. 

A  6**  45  à  N.  5o<>E.  sur  l'extrémité  Nord  des  collines  de  Açâb  a; 

-  à  6»»55  arrêté. 

A  7  heures  reparti;  -  à  8  heures  passé  à  côté  du  Rigm  el-Khêl  ; 

-  à  8**  3o  arrivé  devant  le  premier  pic  Nord  (Çobrouât)  de  Açâb  a 
et  arrêté. 

A  8'*  ^9  reparti  au  Sud  pour  longer  les  collines  de  Açâb'a. 
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Au-dessous  d'un  cavalier  chassant  deux  autruches  : 
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A  côté  d  une  chasse  aux  Beden 
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A  côté  d'un  chameau  fantastiqoe  : 
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A  9**38  arrivé  à  la  fin  du  dernier  pic  (au  Sud),  sur  lequel  se 
trouvent  les  inscriptions. 

Donc,  mis  i^  8  pour  longer  les  rochers  de  Açâb'a. 

A  9**  Uo  retourné  au  troisième  pic  pour  camper  et  déjeuner. 
C'est  là  que  se  trouvent  les  inscriptions  ci-dessus. 

A  1 1*'  3 3  reparti  et  à  a^lili  revenu  devant  les  inscriptions  vues 
lors  de  ma  première  mission  et  dont  copie. 

A  o^  35  reparti  et  à  o**  38  arrêté  à  l'extrémité  des  rochers  de 
Açâb  a  pour  relever  : 

De  86^  à  76%  G.  Gildïah,  de  S.86^E.  à  S.76«E. 

A  83®  sommet  du  Gildïah,  S.  82** E. 

A  358** Qo'  sommet  du  Selmah,  S.  i®/io'0. 

A  midi  /i5  reparti  sur  Gildïah;  -  à  2''â8  à  3  kilomètres  au- 
devant  de  l'extrémité  Nord  du  G.  Gildïah  et  campé. 

Je  prends  une  sauterelle  fantastique  couleur  paille  appelée 
Âbâtsâsy  (^VîU). 

De  ce  campement  relevé  : 

A  i65**  et  à  6  kilomètres,  petit  G.  de  'Ane'izah,  N.  i5®E.,'et  à 
1 1**  sommet  du  G.  Gennên,  S.  1  i**E. 

Entre  le  Ouady  Seqiq  et  le  G.  Gildïah,  beaucoup  de  hatabs 
appelés  et  d'autres  ,  les  deux  forment 

des  arbustes  à  bois  et  écorce  blancs  et  à  branches  très  torturées. 

Je  pensai  faire  l'ascension  du  G.  Gildïah  de  suite,  mais  nous 
n'avons  plus  d*eau  et  j'ai  soif. 

L'eau  est  à  quelques  kilomètres  à  gauche  et  au  delà  du  gebel. 

Un  guide  oaouardy  (tS^^)  part  avec  un  chameau  et  nos  deux 
outres  pour  en  chercher. 

Je  remets  donc  l'ascension  à  demain  matin,  car  maintenant  il 

est  trop  tard. 

Lundi  13  novembre. 

Cette  nuit,  de  hier  soir  9**3o  à  ce  matin  3  heures,  vent  du  Sud 
en  tempête. 

6. 
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A  7  heures  quitté  le  campement  à  S.  70**E.  pour  monter  au 
G.  Gildïah. 

A  7*'  30  à  la  base  du  gebel  et  arrêté  pour  lier  les  chameaux;  — 
à  7**  4o  en  route  par  le  chemin  du  Torrent. 

A  7**  48  devant  une  fente  du  roc  qui  contient  encore  i  hectolitre 
d'eau  environ.  Je  trouve  des  dessins  et  inscriptions  : 

Entre  les  jambes  d'un  chameau  de  t  mètre  de  haut  : 
Au-dessous  : 

Quelques  mètres  plus  haut,  à  droite  : 


CD  ^ 


9 


o 


C*est  ici  que  je  vois  pour  la  première  fois  les  lettres  I ,  K  l>- 
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Après  10  minutes  d'arrêt,  je  reprend  ma  marche,  qui  devient 
de  plus  en  plus  difficile.  Les  pentes  ont  de  70°  à  80°  et  sont  recou- 
vertes d'éboulis  qui  n'offrent  aucun  point  d'appui. 

A  S**  45  j'atteinds  la  crête  au  point  relevé  de  mon  campement 
à  S.  80° E.  et  je  reconnais  l'impossibilité  d'arriver  au  sommet  au 
moins  par  ce  côté.  En  outre,  l'horizon  est  partout  brumeux,  donc 
pas  de  relèvements  à  espérer. 

Le  S'aïh  Boueîb  part  de  l'Est  du  G.  Gildïah  et  se  jette  dans  le 
bassin  de  Bcq'aâ  après  avoir  recueilli  le  S.  À'aùouig  (*-^\). 
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Relevé  : 

De  i63<>  à  i6i%  petit  G.  'Aneïzah,  N.  ly^E.  à  N.  i9*>E. 

De  167*^  à  i58%  petit  G.  'Aneïzah,  avec  les  petites  collines 
(2  à  Ouest,  4  à  Est),  qui  s'y  rattachent,  N.  i3*^E.  à  N.  2  2*>E. 

De  89°  à  87^80',  longue  colline  tabelliforme  de  S.  89*'E.  à 
S.  87^30'E.,  à  la  même  distance  que  'Aneïzah.  Un  s'aïb  qui  se 
forme  à  TEst,  passe  devant  un  long  qârat  et  cette  colline,  et  se 
jette  dans  le  o.  Boueib. 

A  234^30'  râs  du  Touâl,  N.  25«3o'0. 

A  3/19**  sommet  de  Selmah,  S.  1  i^'O. 

A  339**  3o'  petit  pic,  à  Ouest  sur  le  Selmah,  S.  2o**3o'0. 


A  334®  extrémité  Ouest  (d'ici)  du  Selmah,  S.  26^0. 
A  336®  G.  el-Abt  (petit),  S.  2  4^0. 

De  328°  3 o'  à  32 6^  G.  el-  '  ,  entre  G.  'Abt  et  G.  Feteq, 

S.3i«3o'0. 

De  32 0®  à  3o2%G.  Feteq,S.4o*>0.  à  S.  58^0. 
A  3i2**  petit  sommet  du  G.  Feteq,  S.  48^0. 


De  286®  à  258",  G.Agâ,  8.74^0.  à  N. 78^0. 
A2  69®G.  R'aïelé,  N.89^0. 

De  269*"  à  258°,  il  n'y  a  plus  que  des  petits  pics,  N.  89^0. 
àN.78°0. 

De  264®  à  236^  collines  de  Açâb'a,  N.84«0.  à  N.56°0. 

Le  baromètre  marque  668  millimètres. 
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Les  collines  de  Betsîlsah  se  trouvent  immédiatement  derrière  le 
G.  GUdïah.  Voici  leur  forme  : 


A  9^'  &o  je  redescends  de  la  montagne;  -  à  lo^  35  au  bas;  -  à 
10^55  au  campement. 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  : 

H.O=.88oû8'o^ 

Température  +  32^5  ;  baromètre  68/i  millimètres. 
Les  bords  se  séparent. 

A  midi  46  reparti  à  N.  6o*>E.  vers  l'eau  Qelât  (Tselât  O^). 

En  3i  minutes,  3,200  pas. 

A  1*^56  arrivé  au  Radîr  et  arrêté  pour  prendre  de  l'eau;  -  à 
2**  7  reparti  à  Sud. 

Les  environs  de  l'eau ,  grès  blanc  marbré  de  rose. 

A  2**  20  à  Est;  -  à  2*^25  arrêté  dans  le  Ouady  Boueib,  devant 
un  bloc,  rive  gauche,  et  copié  : 


1 


][  h  csjcln  r^^  ^'y 


-hH- 


<Dl 
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I  f-m-  ++  n  Jo/  ^ 

Devant  un  bloc,  sur  un  second  : 


-h  o  x^  Psi  -h  ri  1 1  1  t^ 


avec  des  Beden  et  des  chameaux. 


A  a''&5  reparti  à  Sud;  -  à  a**  5o  arrêté  et  copié  sur  un  troi- 
sième bloc  : 


8 


/  o  ri  7, /-9  r  f  y  ;  r 


Et  sur  un  quatrième  bloc,  à  droite  : 


u^ 


« 


10 


B 
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Sur  un  cinquième  bioc,  à  droite  du  dessin  d'un  cheval  : 


E 


11 


Z    >-  '^^\-> 


■hO  ri  -t 


n"  !;r<\-i  rho 


12 


rL.Q 
0  ^ 

8^ 


t 

e  © 


C 


o 
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r^         ..:,     10    C/  ^  0  f  o 


•  • 


^:^  "  n.Sif^Cf 


•    _• 


.  •^V'Du  sommet  du  rocher  je  relève  : 

••Vv       A  1 1 8*>  3o'  centre  de  Reméïmînât,  N.  6 i^So'E, 

A  77*>  ûo'  râs  Gildïah,  S.  77°  io'E. 

A  3(*ilo3o'râsSomrâ,  S.55'>3o'0. 

A  ago'^ao'  râs  Menîf,  S.  69*^/10' 0. 

A  268^  râs  R  mêlé,  N.SS^'O. 

A  2i9'»râsTouâl,N.39«0. 

De  222*^  à  2l5^  chaîne  du  Touâl,  N.  42*^  à  35"0. 

De  20/i*^  à  197°,  chaîne  à  droite  du  Touâl,  N.  26**  à  17*^0. 

De  192°  à  l79^  chaîne  à  droite  de  la  dernière,  N.  i2**0.  à 
N.  1-E. 

A  175°  pic  isolé  à  droite  de  la  dernière  chaîne,  N.  5°E. 

De  i68-3o'  h  i65-3o',  chaîne  à  droite  du  pic,  N.ii-3o'  à 
iûo3o'E. 

A  10**  3  o  reparti. 

4,5 00  pas  en  1  heure. 

A  midi  3o,  à  6  kilomètres  à  ma  gauche,  le  rocher  de  Yâtob 

A  2  heures,  au  milieu  du  chemin ,  la  tombe  recouverte  de  pierres 
d'un  qen'aây. 

A  2^'  19  j'ai  à  600  mètres  à  ma  gauche  mon  campement  de  la 
nuit  du  9  au  1  o  novembre. 

4,700  pas  en  1  heure  à  partir  de  2*'  20. 

2,5oo  pas  en  28  minutes  <\  partir  de  3^'3o. 
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A  û'*  i5  arrivé  au  commencement  de  Hâïl,  près  du  Somrâ;  - 
à  5  heures  à  Hâïl. 

En  mon  absence  les  pluies  ont  transformé  deux  des  cours  de  ma 
maison  en  lac  en  bouchant  les  ouvertures  des  égouts;  en  outre, 
un  toit  est  percé  et  un  mur  fendu  et  ébranlé  dans  le  harem. 


Samedi  1 7  novembre. 

Le  BéSîr  envoyé  par  l'émir  est  arrivé  à  Hâïl  hier  soir.  L'ensemble 
des  nouvelles  est,  à  mon  avis,  que  le  razou  est  manqué.  Il  paraît 
qu  a  deux  ou  trois  jours  au  Sud  du  Ouady,  le  razou  oammar  est 
tombé  sur  dix  cavaliers  Meteyr  qui  faisaient  probablement  partie 
d'un  plus  grand  razou.  Sept  d'entre  eux  ont  pu  élre  pris  et  fusillés 
après  avoir  tué  trois  chevaux  àammar;  les  trois  autres  ont  proba- 
blement pu  prévenir  les  tribus  que  visait  précisément  Ebn  Re§îd. 
En  outre,  ces  dernières  se  trouvaient  dans  une  grande  plaine  unie, 
sans  accident  de  terrain ,  en  sorte  que  les  Sammar  furent  vus  de 
loin  et  les  Meteyr  eurent  le  temps  de  se  sauver  avec  tous  leurs 
chameaux  et  une  partie  de  leurs  moutons. 


,   Tsetâm  J "js^m  Brumes  ou  brouillard  au  sommet  des  montagnes  (Hâïl). 
'Asém  XyyS'  Même  sens  au  Negd. 

Abâ  Qebéïs  ^v^^aJ  \j\  Ciel  brumeux  et  aussi  nuages  brumeux  aux  sommels  des 
montagnes. 

Qôs  Aqdah  ^oi  j>jy^  Arc-en-ciel. 

El-Nedd  jiiuÂjJl,  El-Souttz  J>wJ\  Nuages  légers,  brumeux  et  bas  qui  courent 
rapidement,  viennent  ici  le  plus  généralement  du  Nonl.  Ne  donnent 
jamais  de  pluie.  Nefld  est  plus  employé  que  El-Souitz. 

Dlm  pj  Pluie  fine  et  ne  provenant  pas  d'un  orage  (Gebel).  Désigne  aussi  des 
nuages  légers  et  bas. 

Sahâb  cjw  Pluie  d*oragc  qu'on  voit  venir  de  loin  et  qui  passe  rapidement 
(Gebel). 
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Mirhâ§  ^^v»  Piuie  d'orage  qui  passe  fort  rapidement  et  verse  de  grandes 
masses  d'eau  (Gebei). 

Qouédhân  /X^ùy  Nom  de  Fëclair,  au  Nord  (M'aân). 

Séï  Jyw^  Désigne  Teau  qui  coule  après  une  forte  pluie  dans  ie  lit  d'un  â'aïb 
ou  d'un  ouâdy. 

Arouaiià  Vta.\  Brouillards  du  malin  qui  s'envolent  aux  premiers  rayons  du 
soleil  et  qui  déposent  surtout  la  rosée.  On  ne  les  remarque  guère  qu'au 
printemps  (M'aân). 

Mizn  /jV*  ^^^^  nuages  de  la  forme  des  cumulus  qui  de  loin  semblent  ap- 
porter de  la  pluie,  mais  qui  passent  rapidement  au-dessus  de  l'observa- 
teur et  trompent  son  espoir  (M'aân). 

àafaq  ^^k^  Nuages  qui  s'empourprent  au  coucher  du  soleil  (Nord). 

Dimy  ^ù  Pluie  continue  qui  dure  un  ou  plusieurs  jours. 

'Aïâneh  ajUp  Pluie  continue  qui  dure  plusieurs  jours  (Nord). 

Takhâ  Is?  Nuages  d'été  élevés  qui  ne  donnent  pas  de  pluie  (Nord). 

Tsrouy  fjj)  Nom  des  Takhâ  au  Gebel. 

Kharif  U^^  Nuages  qui  apparaissent  avant  le  Ousm,  soit  fin  septembre,  com- 
mencement d'octobre,  et  qui  donnent  un  peu  de  pluie  (Hâïl);  au  Nord 
on  appelle  ces  nuages  Qédy  {^yià^)  ot  aussi  Zétouny  (ijy^j)- 

Céfy    Lw>^  Pluie  qui  tombe  vers  la   fin  du  printemps  alors  qu'on   fait  la 
récolte  du  blé  et  de  l'orge;  si  cette  pluie  tombe  on  sème  du  js^ù^  du 
sésame  (^.*«jc**')  qu'on  récolte  ensuite  vers  la  fin  de  l'été,  et  le  coton    • 
(M'aân). 

Natouh  ^^^  Grosse  pluie  ne  venant  qu'en  été  et  toujours  de  jour,  ne  dure 

que  quelques  minutes,  sans  éclairs  et  sans  tonnerre,  verse  de  grosses 
gouttes  et  de   grandes  masses  d'eau  (M'aân). 

Nahâbah  4)\jti  Pluie  forte  qui  ne  fait  que  passer  rapidement,  sans  orage 
(Gebel). 

Dimanche  18  novembre. 

Je  reçois  une  leltrc  de  Naïf  ebn  'Atîq,  seîkli  de  Gobbah,  qui  ré- 
pond à  la  mienne  d'il  y  a  douze  jours,  qui  lui  disait  de  me  procurer 
deux  Baqral  el-Oualias. 
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L'après-midi,  visite  de  Mohammed  ebn  Beçîç,  le  seîk h  des  Mont, 
soumis  à  Ebn  Resîd,  et  dont  les  territoires  se  trouvent  entre  le 

V 

Ouady  S'arâ  et  proche  Sedous.  Il  doute  qu'un  chrétien  puisse  ar- 
river seulement  jusqu'à  Dorama  sans  être  tué. 

Peu  après,  visite  de  Yousef  el-'Alîq,  frère  de  Nâcer,  le  secré- 
taire de  l'émir,  qui  est  revenu  hier  de  EI-'Alâ,  où  il  a  été  percevoir 
l'impôt  de  l'oasis.  Il  a  aussi  vu  la  pluie  sur  tout  son  chemin,  en 
sorte  que  la  pluie  a  été  générale  cette  année  au  Negd. 

Le  ciel  est  couvert  tout  le  jour  et  le  baromètre  descend  depuis 
le  matin.  L'orage  éclate  à  5  heures  du  soir;  il  arrive  du  Nord,  au- 
dessus  du  Raïelé,  et  éclate  dans  toute  sa  force  sur  Hâïl  vers 
8  heures  du  soir.  Ma  cour  principale  redevient  lac  en  un  instant. 

Lundi  ig  novembre. 

Il  a  plu  toute  la  nuit  et  j'ai  deux  brèches  sur  deux  terrasses. 
L'eau  tombée  dans  la  plaine  entre  le  G.  Ag^  et  Hâïl  forme  un 
ruisseau  qui  traverse  la  ville  et  transforme  le  souq  des  MeShedy  en 
un  cours  d'eau  de  70  centimètres  de  hauteur.  Comme  toujours, 
beaucoup  de  terrasses  et  de  murs  de  démolis.  Tout  le  monde  est 
dans  la  jubilation  et  pousse  des  el  hamdou  lillah  continuels. 

Le  deuxième  bésîr,  appelé El-Nettâf''^  (c3^^)  est  arrivé  hier  et 
a  annoncé  l'arrivée  de  l'émir  pour  ce  matin.  Le  razou,  en  effet,  a 
passé  la  nuit  écoulée  au  roc  du  Erkân,  au  delà  de  Qefâr.  Il  a  plu 
toute  la  nuit  et  la  pluie  continue  ce  matin.  A  9  heures,  l'émir,  qui 
a  pris  le  devant  avec  quelques  hommes,  arrive  à  cheval  sur  le 
Meshab,  où  une  partie  de  la  population  l'attend  pour  le  saluer. 
L'un  après  l'autre  l'approche,  lui  prend  la  main  et  ajoute  sale^n 
'aleïk,  puis  se  retire  ou  s'assied  sur  un  banc.  J'arrive  quelques  mi-, 
nutes  après  l'émir,  qui  me  sourit  en  me  voyant,  puis  je  vais  en>- 

^'^  Ei-Nctlâf,  c  est-à-dire  celui  qui  donne  avis  pour  que  Icd  femmes  arrachent  les 
[>oii8  qui  ont  [)u  pousser  depuis  le  dc^part  des  maris,  parce  que  ceux-ci  sont  proches. 
Qu  elles  se  mettent  en  état. 


106  CHARLES   IlUBEll. 

brasser  Hamoud  el-Âbeïd,  Çaleh  c'  Rakhîs  et  Slimaii  assis  un  peu 
plus  loin,  près  de  la  porte  du  qaçr. 

A  9**3o   arrive  le  béraq  (jjrf)   avec  son  escorte  et  environ 

2  00  cavaliers  montés  sur  des  dzeloul,  qui  ne  font  que  traverser  la 
place  pour  se  rendre  chez  eux.  L'émir  reste  encore  assis  jusqu'à 
10  heures,  puis  entre  au  qaçr.  Il  tombe  toujours  une  pluie  fine. 

Mardi  ù  o  novembre. 

Il  tombe  encore  une  pluie  fine  de  8  heures  à  lo  heures  du 
matin.  Le  ciel  reste  couvert  tout  le  jour. 

Voici  la  marche  du  razou  telle   que   me  la  fait   Hamoud  cl- 
Ibrahim. 

aS  octobre  (i*"  jour).  — L'émir  quitte  Hâîl  avant  Taube  et  s'en  va  coucher  au 
delà  de  Qefâr. 

ùg  octobre  (a*  jour).  —  De  Qefâr,  il  marche  une  petite  journée  pour  aller 
coucher  à  moitié  ftemin  entre  le  G.  Serra  et  Mustaggedi;  sur  le  terri- 
toire appelé  El-Hard  {^j£-\  pVi). 

3o  octobre  (3' jour).  —  Près  de  Mustaggedi. 

3i  octobre  (4**  jour).  —  Près  de  El-Selémy  (^.»JLJ\). 

i''  novembre  (5' jour).  —  Campé  un  peu  avant  El-Tarfàouy  (  j?â\ijLJ\),  qui  est 
un  â'aïb  venant  du  G.  el-'ÂIem  (W\).  Le  campement  a  eu  lieu  3  heures 
audelàd"Agâgé(a:^V^*). 

3  novembre  (6"  jour).  —  Campé  3  à  6  heures  au  devant  de  El-Noqrah 

3  novembre  (7*  jour).  —  Campé  au  G.  Khaâm  e*  Rilz  (vi\jj\  ^f*2*>-). 

i  novembre  (8"  jour).  —  Campé  dans  le  ô'aïb  Abou  Merér,  où  il  y  a  des  puits 
avec  momentanément  de  la  bonne  eau.  Reparti  de  là  avant  le  coucher 
du  soleil  et  marché  toute  la  nuit. 

5  novembre  (9*  jour).  —  Après  avoir  marché  toute  la  nuit,  continué  la  course 
jusqu'à  midi  et  rencontré  à  ce  moment  là  près  du  G.Qrenèn  (^jAii),lcs 
Arabes  signalés,  Metér,  Huteïm,  et  toute  la  tribu  des  Bcni  ^Amer  deEbn 
Hemoud. 


rih>-ii«Ha       a  tK^mgmms^mmfmm^am^imm^mÊ^i^^Ê^mmimtmtmimimmÊmmm^Êmmmimmmmmmm^m^^Êmimmm 
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Le  petit  Gebel  de  Qrenèn  se  trouve  sur  le  territoire  de  Metér,  appelé 
gënëralement  S'abë  Metër  (cix»\  lot^),  et  à  un  jour  au  Sud  de  Tserb, 
au  milieu  des  ouâdy. 

Depuis  le  départ  de  HâïU  la  marche  a  eu  lieu  vers  S.  lo"  à  S.  iS^'E. 

Le  razou  s'arrêta  près  de  Qrenën,  y  prit  un  repas,  puis  repartit  avec 
le  butin  à  N.  N.  E.  pour  aller  camper  à  moitié  chemin  entre  Tserb  et 
Qrenèn,  vers  &  heures  du  soir,  où  Ton  passa  la  nuit. 

6  novembre  (lo*  jour).  —  Pris  le  repas  du  matin  au  campement  de  la  nuit  et 

parti  avec  le  soleil  jusqu'à  3  heures  du  soir,  où  Ton  campa  à  EULouberë 
{vjj\)  [Qâ^a]  et  où  le  razou  surprit  encore  un  parti  d* Arabes  ennemis 
appelés  E)-Daoulbe  (^j^^)>  des  Béni  'Amer. 

Louberé  est  à  un  jour  à  Est  de  Tserb  et  possède  un  puits  avec  de  la 
bonne  eau 

Une  heure  avant  le  coucher  du  soleil,  reparti  et  marché  toute  la  nuit 
au  pas  forcé  et  arrivé  peu  après  le  lever  du  soleil  àEl-Khedâré  (s^Uôi^l), 
où  se  trouve  un  seul  puits  très  amer. 

7  nwembre  (ii*  jour).  —  A  partir  de  El-Kbedâré,  Témir  envoya  des  émis- 

saires de  tous  côtés  pour  voir  si  d'autres  Arabes  ne  se  trouvaient  pas 
dans  les  environs.  L'émir  lui-même,  et  ceux  qui  n'avaient  pas  de  che- 
vaux, restèrent  autour  de  El-Khedàré.  Finalement,  on  campa  à  Mesrah 
el-Bél  {^\  ^jM*^),  à  10  kilomètres  environ  au  S.E.  de  El-Khedâré. 

8  novembre  (i  s*  jour).  —  Reparti  après  le  lever  du  soleil  pour  aller  camper 

un  peu  au  Nord  de  Khe^dré,  où  campé  le  reste  du  jour  et  la  nuit. 

g  novembre  (i  i^  jour).  —  En  route  au  lover  du  soleil  au  Sud  et  arrivé  à  midi 
à  un  radtr  et  des  puits  appelés  El-Khcrb  (â'aïb  entre  Khedàré  et 
Rouèlïé)  que  le  razou  laissa  à  droite.  A  partir  do  ce  point,  il  marcha 
sur  le  Harrah  et  rencontra  peu  après  deux  puits  appelés  El-Sâsé 
(a^Lj\),  où  il  rencontra  et  surprit  encore  un  parti  ennemi,  Arabes  ap- 
pelés El-Khelouy  {fjyijii\)y  avec  des  Metér  et  des  'Ateïbé,  tous  connus 
sous  le  nom  générique  de  El-Khelétah  (à^2ÀiL\).  Le  razou  passa  la  nuit 
près  de  El-Sâsé. 

10  novembre  (i  i*  jour).  —  Parti  après  la  première  prière  à  N.  i  o°  0. ,  le  razou 
arriva  vers  midi  au  puits  unique  de  El-Rouèlié  (ÀJbaJi),  avec  eau  très 
amèrc,  où  il  s'arrêta  une  demi-heure.  On  conlinua  ensuite  la  marche 
jusqu'à  'açr  et  Ton  campa  alors  dans  le  à^aïb  (le  même  que  celui  vu  le 
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Deuxième  bloc  : 


/<S  -Cl  / 


'    }'S>oi  ppm 


5     ; 


^o/d)  -^  < 
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J  H  :>  'W 


^     ^O   7/^</^(g,   Og    p^t7 


n  -t      o  <p     )x 


Troisième  bloc  : 


8     0  ff  Df-'n  ï l4<\<s 


Quatrième  bloc,  au  sommet  du  mamelon  Nord  : 


9 


h-^X^\     <!>oc^ 


Cinquième  bloc  : 

:>  -h  o      o  o 


11  j  i.  In  o  n  cl  J=(  Kjcie  /  J,'<Lj 
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Les  Sammar  n'ont  contribué  qu'en  petit  nombre  à  ce  razou; 
outre  les  Regegîl,  il  s'y  trouvait  à  peine  loo  cavaliers  Sammar, 
mais  il  s'y  trouvait  environ  1,000  cavaliers  Metér,  Harb  et  Hleïm 
alliés. 

Les  Arabes  qu'on  voulait  piller  ayant  été  avertis  ont  eu  le  temps 
(le  se  sauver  avec  leurs  chameaux,  mais  non  avec  les  moutons, 
desquels,  à  ce  qu'il  paraît,  on  a  efl'ectivement  pris  beaucoup. 

Les  chiffres  les  plus  modestes  sont  100  chameaux  et  5, 000  à 
6,000  moutons. 

Le  soir,  le  èeîkh  Mohammed  ebn  *Atïah  me  fait  ses  adieux;  il 
retourne  à  Tebouq  accompagné  d'Anneber,  qui  doit  percevoir  le 
zekâ  (V^\). 

La  plaine  entre  le  G,  Toueïts  et  le  Nefoud  s'appelle  Hamâdé 
Toueïts  (ji^  »^U-).  Le  G.  Toueïq  aurait  une  direction  N.  E.  E. 
à  S.  0.0. 

El-Abb  (v^^)i  P^t't  gebel  entre  le  Nefoud  et  le  G.  Toueïq. 
C'est  de  là  que  proviennent  les  coquilles  pétrifiées  qu'on  porte 
aujourd'hui. 

El-iEs  (jLxM),  s'aïb,  prend  son  origine  au  G.  Serra,  passe  près 
Seb'aân  (  j\ju.w\),  puis  à  2  heures  à  Est  de  Erkân  et  coule  ensuite 
dans  la  vallée  de  El-iEdoué  (Bja«l\). 

Près  du  G.  Serra,  soit  à  son  origine,  il  y  a  5  heures  de  distance 
entre  le  ouady  Mh  et  le  ouady  Hâïl. 

Je  passe  la  soirée  chez  l'émir.  Il  me  raconte  le  razou  jour  par 
jour  et  me  dit  de  ne  pas  regretter  de  ne  pas  avoir  été  avec,  à  cause 
des  marches  forcées  de  jour  et  de  nuit  qui  ont  été  fort  pénibles.  Je 
lui  raconte  à  mon  tour  mes  deux  courses  à  'Aqdah  et  au  G.  Gildiah, 
et  il  me  redemande  à  ce  sujet  à  nouveau  si  je  n'ai  pas  vu  de 
sources. 

A  propos  de  montagnes,  il  m'en  cite  une  qui  serait  plus  élevée 
que  le  Far'a  et  impossible  à  escalader.  Ce  serait  une  aiguille  qui 
s'élèverait  tout  droit  du  sol  sur  le  territoire  de  El-Hemelïeh  {^Ju^\) 
et  s'appellerait  Tomïé  (à^). 
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Mercredi  a  i  novembre. 

Le  ciel  reste  toujours  couvert  et  la  température  est  froide  et 
humide. 

Le  soir,  l'émir  me  parle  beaucoup  d'un  endroit  appelé  El-Seleï- 
lié,  qui  devrait  se  trouver  entre  Feïd  et  Kehafé,  à  l'Ouest,  et  avec 
des  inscriptions  très  nombreuses. 

Jeudi  ââ  novembre. 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  : 

H.  =  8ûoi2'io''. 

Thermomètre  +  a 6°;  baromètre  678  millimètres;  t  =  +  3o\ 
Les  bords  se  séparent.  Brume  légère. 

Au  Gebel,  les  meilleurs  pâturages,  comme  terre  et  eau,  se 
trouvent  entre  Mustaggedi,  Serra,  Erkân,  Hâïl,  El-Khâçerah  et 
Kehafah. 

Le  soir,  l'émir,  en  parlant  du  Negd,  me  dit  qu'eux,  les  Arabes 
du  centre,  entendent  sous  ce  nom  les  territoires  compris  entre 
le  G.  el-Nîr  (jJ\),  El-Rass  (^\),  El-Douâdimy  (^^\jaJ\),  S^arâ 
(\^\)  et  àaqrâ  (\jU,). 

Plus  tard,  il  me  désigna  comme  faisant  spécialement  partie  du 
Negd  les  lieux  et  localités  suivantes  : 

El-Rass ^ 

El-Rebqïé àJô}\ 

Ouâélzer (/^^^ 

§aqrâ \jJ^ 

'Argâ.  . , UjP 

Ouâçet jo^Ij 

El-Sir jJ^ 
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Douâdimy ^^\j  j1\ 

â'arâ \ytJ\ 

Niiy J 

Oudâkh J^j 

El-Et^lé ^ 

Dokhné à:3>^ù 

Kebàân j\  "  ,rn-i 

Çbéh ^^^.^ 

Ouâdy  Sbé'e «aa-^  ^^^L 

âbérmé 

Abou  Gelâl J^y 

Mistzé aSCL* 

Oudarïë ^r^ 

Beqé'aâ Ujb 

Qatan ^jiaî 

El-Dâls o\a5\ 

El-Nebhânïé àjUJ\ 

M  • 

Ouâdy  el-Douâsir j^\jji\  (j^\j 

Le  G.  Nîr,  près  Mislzeh  (aSCL*)  ou  Darïeh ,  se  trouve  à  5  ou  6  jours 
à  S.E.E.  de  El-Rass.  C'est  un  gebel  noir  avec  de  nombreuses  eaux 
douces  et  amères.  Il  appartient  aux  'Ateïbé. 

Le  ouady  Sbé  è  est  à  5  jours  plus  au  Sud  et  est  habité  par  les 
Arabes  Begoum  (?). 

Le  G.  Nîr,  me  dit  encore  Sebhân,  est  à  i  jour  de  dislance  à 
S.  lo-E.  deS'arâ. 

El-Harîq  (ji/\)  et  El-Houteh  {^yC\),  à  2  jours  à  S.8o°E.  de 
â'arâ. 

El-Lélè  (aI-J),  à  2  jours  à  S.  E.  de  El-Houteh,  est  le  plus  grand 
des  affluents  du  ouady  El-Douâsir. 
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Du  mamelon  S.  Ë.  relevé  : 

A  70°  3o'  râs  "Aneïzah,  S.  yBoSo'E. 

A  SSoSo'  râs  Giidïah,  S.  Ô.VSo'E.     • 

A  37°  râs  Gennên,  S.37°E. 

De  9°  à  357»,  chaîne  du  Selmah,  S.  (/E.  à  S.  3"0. 

De  343°  à  336»,  chaîne  du  Feteq,  S.  17H).  à  S.  ai-O. 

A3o2°râsSomrâ,  S.58»0. 

A  2  75°râ8R'aïel6,  N.85°0. 

A  365°  râs  El-Nehôdah  (s.>\jtj3\),  pic  isolé,  fait  peut-être  partie 
du  Touâl.N.GBoO. 

A236<'râsTouâl,  N.56»0. 

De  2  25°  à  200°,  les  petites  chaînes  de  Çobrouâl,  Gelf,  Hemeï- 
niah,N.45°0.  à  N.4o°0. 

Le  S.  Hâïl  (ici  déjà  appelé  S.  Seqiq),  passe  à  l'Ouest  des  deux 
mamelons  de  EI-Roumâtein. 

I 


t,..^  i»  S  '•;:&• 


> 

1 
/ 


A  3''  20  reparti. 

3,800  pas  en  5o  minutes. 

A  4'' 37  campé  près  d'une  petite  colline  appelée  Somrâ  ou.Qâ- 
rat  el-EshU  (^:iL.V\  0;li). 

A  partir  des  mamelons  de  El-ReméïmînAt,  le  sol,  qui  était  de 
grès,  devient  noir  et  par  endroits  basaltique  (pris  échantillon).  La 
végétation,  rare  depuis  Beq'aâ  jusqu'à  El-ReméïmînAt,  manque 
presque  entièrement  de  ce  dernier  endroit  jusqu'à  Hâïl. 


'«-^ 
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Qualités  du  bois  odoriférant  appelé  communément  'Aoud^ 

Première  qualité *Aoud  Ouardy    (5^^  ^ 

Deuxième  qualité *Aoud  Qâqîly     ,i<iV»  ^ 

Troisième  qualité 'Aoud  Çandal  Jju^^  ^ 
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Samedi  a  4  novemh*e. 


RÉGION  DU  G.  'ALEM. 


ut^::::^ 


'Aoud  Ouardy  {is^^y  ùy^) 8- 1  o  medgîdy  le  rotl. 

'Aoud  Qâqîly  (J^ls  j^) 4-5 

^Aoud  Çandal  (jjou»  ^^) 1-7-3 

'Aoud  >Eïsaouy  (<^jL*<^  .>^) 1 4 

'Aoud  Masbour  (^3-î— ^  ^y^) t~  * 

'Aoudné  (*3^>c) 4  (à  la  Mekke). 

*Aoud  'Anbar  (*-jlc  ^^) i  q  (h  la  Mekke). 

K 
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Des  ouâdy  Rumma  au  G.  'Alem,  on  compte  huit  heures  de 
marche  de  6  à  7  kilomètres. 

Les  puits  de  El-Bedân  ont  été  creusés  il  y  a  sept  à  huit  ans  par 
les  gens  de  Razâlé  et  se  sont  tous  éboulés,  à  l'exception  d'un,  qui 
a  de  la  bonne  eau  toute  Tannée.  Il  se  trouve  à  l'origine  du  ouady 
Arekob,  qui  est  le  plus  fort  ouady  qui  part  du  G.  ''Alem;  c'est 
pour  cela  qu'on  l'appelle  aussi  parfois  S  aïb  el-Kebir.  En  partant 
du  Gebel,  il  va  droit  au  Nord,  puis  un  peu  à  l'Ouest,  avant  de 
tomber  dans  le  ouâdy  Rumma. 

Enmâré  et  Enmoïré  sont  des  puits  à  l'extrémité  orientale  du 
gebel  et  à  la  Iftte  du  ouâdy  Tarfaouy.  Ils  n'ont  de  l'eau  que  s'il  a 
plu  l'hiver. 

Le  G.  'Alem  fait  partie  du  territoire  Hutcïm.  Il  s'y  trouve 
beaucoup  de  beden. 

La  nuit  passée,  il  a  plu;  l'orage  est  tombé  de  l'Est,  où  il  est 
tombé  beaucoup  d'eau. 

Le  soir  chez  l'émir,  au  divan  d'hiver  (rosen),  nous  parlons 
beaucoup  de  Sedér  et  de  Sedous,  de  la  difliculté  d'y  arriver,  de 
l'intolérance  des  ccOuahabïéiî,  expression  de  l'émir,  et  de  leur  an- 
cienne splendeur,  Ouaqt  el-Qemâïn. 

Lundi  a  6  novembre. 

Hamed  ebn  Geheïem,  un  riche  habitant  de  *Aneïzah,  que  je 
soigne  en  ce  moment  pour  une  lièvre  pernicieuse. 

Depuis  quelques  jours  je  suis  miné  par  la  fièvre  et  je  ne  puis 
presque  pas  écrire. 

Mardi  st  7  novembre. 

Toujours  malade  et  avec  de  fortes  douleurs  de  tète  et  démem- 
bres en  plus  aujourd'hui. 

Arrivent  deux  émissaires  du  hadj. 


ml*r^ 


_t  I     ■      -  '  ii'i     -  —  «..^^ — -ajs.. — ^^^,1,^,— fa,^^.^— ^^^— ^^Éi 
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Mercredi  a  8  novembre. 

Toujours  malade. 

Les  deux  nuits  précédentes,  il  a  beaucoup  plu  sur  Qefâr  et  le 
Raïclah.  Aujourd'hui,  orages  avec  pluie  à  3  heures. 

Jmdi  Qg  novembre. 

Toujours  malade. 

Le  liadj  arrive  aujourd'hui. 

Le  soir,  violent  orage  sur  Ilâïl  à  7  heures,  à  9^*3o,  et  un  orage 
à  grcMe  à  10*'  3 o. 

Peu  après  le  coucher  du  soleil,  j'ai  eu  un  violent  accès  de  fièvre 
avec  délire. 


Vendredi  3o  novembre. 


Toujours  malade. 


8. 
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Mirhâ§  ^J^\JbjA  Pluie  d'orage  qui  passe  fort  rapidement  et  verse  de  grandes 
masses  d'eau  (Gebel). 

Qouédhân  ^J<^^>y  Nom  de  l'éclair,  au  Nord  (M^aân). 

Se'l  Juj^  Désigne  l'eau  qui  coule  après  une  forte  pluie  dans  le  lit  d'un  s'aïb 
ou  d'un  ouâdy. 

Arouaiià  \.»a»\  Brouillards  du  matin  qui  s'envoient  aux  premiers  rayons  du 
soleil  et  qui  déposent  surtout  la  rosée.  On  ne  les  remarque  guère  qu'au 
printemps  (M'aàn). 

Mizn  /%u  Gros  nuages  de  la  forme  des  cumulus  qui  de  loin  semblent  ap- 
porter de  la  pluie,  mais  qui  passent  rapidement  au-dessus  de  l'observa- 
teur et  trompent  son  espoir  (M'aân). 

Safaq  Jiw  Nuages  qui  s'empourprent  au  coucher  du  soleil  (Nord). 

Dîmy  ^^  Pluie  continue  qui  dure  un  ou  plusieurs  jours. 

^\ïàneh  ajUp  Pluie  continue  qui  dure  plusieurs  jours  (Nord). 

Takhâ  \is?  Nuages  d'été  élevés  qui  ne  donnent  pas  de  pluie  (Nord). 

Tsrouy  ^jj  î  Nom  des  Takhâ  au  Gebel. 

Kharif  (^^  Nuages  qui  apparaissent  avant  le  Ousm,  soit  fin  septembre,  com- 
mencement d'octobre,  et  qui  donnent  un  peu  de  pluie  (Hâïl);  au  Nord 
on  appelle  ces  nuages  Qédy  (^^-»âJi)  et  aussi  Zétouny  ((Jy^ej)- 

Céfy    Lk^  Pluie  qui  tombe  vers  la   fin  du  printemps  alors  qu'on  fait  la 
récolte  du  blé  et  de  l'orge;  si  cette  pluie  tombe  on  sème  du  s.^,  du 
sésame  (^a*»jc^)  qu'on  récolte  ensuite  vers  la  fin  de  l'été,  et  le  coton    • 
(»faân). 

Natouh  ^y^  Grosse  pluie  ne  venant  qu'en  été  et  toujours  de  jour,  ne  dure 

que  quelques  minutes,  sans  éclairs  et  sans  tonnerre,  verse  de  grosses 
gouttes   et  de   grandes  masses  d'eau  (M'aân). 

Nahâbah  4>\jti  Pluie  forte  qui  ne  fait  que  passer  rapidement,  sans  orage 
(Gebel). 

Diynnnche  18  novembre. 

Je  reçois  une  lettre  de  Naïf  ebn  'Alîq,  Scîkli  de  Gobbah,  qui  ré- 
pond à  la  mienne  d'il  y  a  douze  jours,  qui  lui  disait  de  me  procurer 
deux  Baqral  el-Oualias. 
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L'après-midi,  visite  de  Mohammed  ebn  Beçîç,  le  seîkli  des  Mont, 
soumis  à  Ebn  Resîd,  et  dont  les  territoires  se  trouvent  entre  le 

V 

Ouady  S'arâ  et  proche  Sedous.  Il  doute  qu'un  chrétien  puisse  ar- 
river seulement  jusqu'à  Dorama  sans  être  tué. 

Peu  après,  visite  de  Yousef  el-'Alîq,  frère  de  Nâcer,  le  secré- 
taire de  l'émir,  qui  est  revenu  hier  de  EI-'Alâ,  où  il  a  été  percevoir 
l'impôt  de  l'oasis.  Il  a  aussi  vu  la  pluie  sur  tout  son  chemin,  en 
sorte  que  la  pluie  a  été  générale  cette  année  au  Negd. 

Le  ciel  est  couvert  tout  le  jour  et  le  baromètre  descend  depuis 
le  matin.  L'orage  éclate  à  5  heures  du  soir;  il  arrive  du  Nord,  au- 
dessus  du  IVaielé,  et  éclate  dans  toute  sa  force  sur  Hâïl  vers 
8  heures  du  soir.  Ma  cour  principale  redevient  lac  en  un  instant. 

Lundi  ig  novembre. 

Il  a  plu  toute  la  nuit  et  j'ai  deux  brèches  sur  deux  terrasses. 
L'eau  tombée  dans  la  plaine  entre  le  G.  Ag^  et  Hâïl  forme  un 
ruisseau  qui  traverse  la  ville  et  transforme  le  souq  des  MeShedy  en 
un  cours  d'eau  de  70  centimètres  de  hauteur.  Comme  toujours, 
beaucoup  de  terrasses  et  de  murs  de  démolis.  Tout  le  monde  est 
dans  la  jubilation  et  pousse  des  el  hatndmi  lillah  continuels. 

Le  deuxième  bésîr,  appelé  El-NettâfW  (^jluJ\)  est  arrivé  hier  et 
a  annoncé  l'arrivée  de  l'émir  pour  ce  matin.  Le  razou,  en  effet,  a 
passé  la  nuit  écoulée  au  roc  du  Erkân,  au  delà  de  Qefâr.  Il  a  plu 
toute  la  nuit  et  la  pluie  continue  ce  matin.  A  9  heures,  l'émir,  qui 
a  pris  le  devant  avec  quelques  hommes,  arrive  à  cheval  sur  le 
Meshab,  où  une  partie  de  la  population  l'attend  pour  le  saluer. 
L'un  après  l'autre  l'approche,  lui  prend  la  main  et  ajoute  salein 
'aleïkj  puis  se  retire  ou  s'assied  sur  un  banc.  J'arrive  quelques  mi- 
nutes après  l'émir,  qui  me  sourit  en  me  voyant,  puis  je  vais  en>- 

^'^  EI-Notlâf,  c  est-h-dire  celui  qui  donne  avis  pour  que  les  femmes  arrachent  les 
poils  qui  ont  pu  pousser  depuis  le  dëpart  des  maris,  parce  que  ceux-ci  sont  proches. 
Qu  elles  se  mettent  en  état. 


106  CHARLES   HUBEH. 

brasser  Hamoud  el*Âbeïd,  Çaleh  c'  Rakhîs  et  Slimaii  assis  un  peu 
plus  loin ,  près  de  la  porte  du  qaçr. 

A  9**3o   arrive  le  béraq  (jjrf)  avec  son  escorte  et  environ 

2  00  cavaliers  montes  sur  des  dzeloul,  qui  ne  font  que  traverser  la 
place  pour  se  rendre  chez  eux.  L'émir  reste  encore  assis  jusqu'à 
10  heures,  puis  entre  au  qaçr.  Il  tombe  toujours  une  pluie  fine. 

Mardi  ù  o  novembre. 

Il  tombe  encore  une  pluie  fine  de  8  heures  à  lo  heures  du 
matin.  Le  ciel  reste  couvert  tout  le  jour. 

Voici  la  marche  du  razou  telle   que   me  ta  fait   Hamoud  el- 
Ibrahim. 

aS  octobre  (i**^  jour).  — L'émir  quitte  Hâ!l  avant  Taube  et  s'en  va  coucher  au 
delà  (le  Qefâr. 

ùg  octobre  (a*  jour).  —  De  Qefâr,  il  marche  une  petite  journée  pour  aller 
coucher  à  moitié  ftemin  entre  le  6.  Serra  et  Mustaggedi;  sur  le  terri- 
toire appelé  El-Hard  (.>^\  pVï). 

3o  octobre  (3*  jour).  —  Près  de  Mustaggedi. 

3i  octobre  (4"  jour).  —  Près  de  El-Selémy  (^.»JLJ\). 

1*"^  novembre  (5*  jour).  —  Campé  un  peu  avant  El-Tarfàouy  (  j?â\ijLJ\),  qui  est 
un  â'aïb  venant  du  6.  el-'Alem  (W\).  Le  campement  a  eu  lieu  3  heures 
audelàd"Agâgé(a:^U>*). 

a  novembre  {6"  jour).  —  Campé  3  à  4  heures  au  devant  de  El-Noqrah 

3  novembre  (7*  jour).  —  Campé  au  G.  Khaâm  e*  Ritz  {^j\  ^f*^^*>-). 

à  novembre  (8"  jour).  —  Campé  dans  le  ô'aïb  Abou  Merér,  où  il  y  a  des  puits 
avec  momentanément  de  la  bonne  eau.  Reparti  de  là  avant  le  coucher 
du  soleil  et  marché  toute  la  nuit. 

5  novembre  (g*  jour).  —  Après  avoir  marché  toute  la  nuit,  continué  la  course 
jusqu'à  midi  et  rencontré  à  ce  moment  là  près  du  G.  Qrenèn  (^j^ii),  les 
Arabes  signalés,  Metér,  Huteïm,  et  toute  la  tribu  des  Béni  'Amer  deEbn 
Hemoud. 


^  -ï  -   -  -  '  .  .._•-■■ 
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8.  à'aïb  cl-Hedilé  (ju>jlZ\)  a  son  origine  dans  le  Çouàn  et  tombe  dans  le 
ouàdy  à  El-Oueïsii  (i2^a\)  après  un  cours  de  deux  jours. 

9.  à'abân  Beséiah  (<dx^)  a  son  origine  à  Besétah  et  tombe  dans  le  ouâdy 
près  "Arfegah  (a4-%p). 


COURS  D'EAU  TOMBANT  DANS  LE  OUADY 
ET   VENANT    DU    NORD    ET    DE    L'OUEST. 

1.  S'aïb  el-Râgil  (  J^M  a  son  origine  dans  le  Haurân  (  j);^)  et  tombe 
dans  le  ouûdy  près  Ezraq  (  J^j\)• 

2.  â'aïb  el-Qatâfy  (^Uail\)  a  son  origine  dans  le  Hamâd,  prèsEI-S 

et  tombe  dans  le  ouâdy  aux  puits  de  El-Hazim  (<>h)^)  après  un  cours  de 
deux  jours  à  deux  jours  et  demi. 

3.  à^aïb  Qelib  el-Aséd  (JUwV\  c^^)  a  son  origine  dans  le  Hamâd 
(.>\.«>»\)  à  un  point  entre  Nord  et  Ouest  du  G.  Mismâ,  et  tombe  dans  le  ouâdy 
à  El-Q Vidât  (OiJU«ii\)  après  un  cours  d'un  jour. 

Ix.  à'aïb  el-Mâbïat  (l^^Ui)  a  son  origine  au  Nord  du  G.  Mismâ  (^.wuA\)  et 
se  jette  dans  le  ouâdy  à  Hedoudah  {x^y,à^)  après  un  cours  d'un  jour  et 
après  avoir  reçu  beaucoup  de  petits  affluents,  c'est-à-dîre  des  Serouah^^^ 

5.  S^aïb  el-A'èly  (  i-spV\)  a  son  origine  en  deçà  de  *Aamoud  el-Houë 
(8Là-\  ûj^Vp),  qui  est  un  harrah  et  se  jette  dans  le  ouâdy  à  El-M*aâcer 
(^\ju\)  après  un  cours  d'un  jour  et  demi. 

6.  â'aïb  M'aâritz  (  Jijj\jL«)  a  son  origine  dans  le  Hamâd  et  se  jette  dans  le 
ouâdy  près  Gerâouy  {(Sj\j>'\)  après  un  cours  de  deux  jours. 

7.  â^abân  Rrâreïs  {j^u^f-)  ont  leur  origine  dans  le  Ilamâd  et  tombent 
dans  le  ouâdy  à  Abou  Hantel  (  Jb^ô^L^  j)\)  après  un  cours  d'un  jour. 

^'^  àerouah  (i^Ââ)  est  rufHuent  d'un  s'aïb.  Le  pluriel  est  àerâ  (Uu;). 


rio 


CUAKLES   HUBER. 


ROUTES  DU  GOUF  AU  HAURAN  A  TRAVERS  LE  OUADT. 


ï  ^^T-;  ^        -K.^ 


El-QorAqer  est  à  N.  8o°E.  de  KAf  et  à  une  demi-journée  à  Est 
(le  Ktserali. 

KI-M'aAcer  est  à  environ  3  heures  de  distance  du  G.  *Abt. 

Il  mm  el-Plienagîl.  Ne  savent  rien  là-dessus,  sinon  qu  il  s'y  trouve 
un  bon  puits  avec  bonne  eau  à  a  mètres  de  profondeur. 


•'Q 


t     f 


0»  • 


tt  ÀLùuva^^/:^ 


.9 

9\ 


f»' 


âii-i^2£--22:;:2>  *^ 


ua/j* 


^.'. 


^fi^^u^  ^ig^ 


-/r» 


«//.aV^  ç^ 


UçU^^Uk^. 
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Le  ouâdy,  m'assure  Hamoud ,  coule  du  Nord  au  Sud,  cesl-à-dire 
de  N.  0.  à  S.  E. ,  et  se  perd  près  du  puits  de  Çfân  (  jW>)  à  S.  i  o°E. 
de  Gouf,  entre  le  G.  Taouîl  et  le  Nefoud. 

Vendredi  7  décembre. 

J'ai  dit  page  1 1  9  qu'un  petit  affluent  du  sVib  s'appelle  Srouah. 
Ceci  s'applique  au  Negd. 

V 

Les  Semâly  ont  les  mots  suivants  : 

c^^^A^  (sehlb)  est  la  même  chose  que  §rouah  à  Hâîl,  son  pluriel  est  sehebân 

j^  (Fera  el-Ouâdy),  un  endroit  oà  le  â'aïb  ou  ouâdy  sort  de  son  Ut  pour  se 
rëpandre  sur  un  large  espace  et  rentrer  plus  loin  dans  son  lit.  Par  consëquenl, 
Tendroit  qui  se  trouve  entre  deux  points  oà  il  est  rosserni.  Le  pluriel  est 

Ferouà(^jy). 

«.j^  (Hazm),  longue  colline  basse  qui  sëpare  une  légère  dépression  de  ter- 
rain et  empêche  deux  eaux  arrivant  de  direction  opposée  de  se  réunir.  Le 
pluriel  est  Hazoum  {^y^). 

DESCRIPTION  D'UNE  MAISON  DE  MAÎTRE 

EN  PRENANT  LA   MIENNE  A  HÂÏL  POUR  BASE. 

Qhoouah  vybji\  Nom  de  Tendroit  oà  Ton  prépare  le  café  et  où  Ton  reçoit  les 

visiteurs. 
EUMadii'  i^Ju^\  Nom  du  même  endroit  h  M'aân  (  jVa^),  pour  les  maisons 

en  pierre  seulement. 
El-Meq^ad  jmW  Même  sens  à  M. ,  mais  seulement  pour  la  tente. 
El-Diouân  j\jijJ\  Même  sens  à  Damas. 

El-Menzoul  ^yÀ\  Même  sens  à  Test  de  Damas,  dans  les  villages  et  chez  les 

nomades. 
El-Zobr  ^'J\  Borne  allongée  dans  les  maisons,  au  Sammar,  et  surtout  daus 

les  Qhaouah ,  toujours  en  tin  pour  appuyer  le  coude  lorsqu'on  est  assis. 
El-Markah  ^iâEa»l\  Même  sens  que  El-Zobr. 

El-Tzîr  jSS\  Coin  du  Qhaouah  où  se  trouvent  le  foyer  et  les  objets  néces- 
saires pour  faire  le  café. 
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Mercredi  a  i  novembre. 

Le  ciel  reste  toujours  couvert  et  la  température  est  froide  et 
humide. 

Le  soir,  l'émir  me  parle  beaucoup  d'un  endroit  appelé  El-Seleï- 
lié,  qui  devrait  se  trouver  entre  Feïd  et  Kehafé,  à  l'Ouest,  et  avec 
des  inscriptions  très  nombreuses. 

Jeudi  ââ  novembre. 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  : 

H.  =  86m2'io". 

Thermomètre +26°;  baromètre  678  millimètres;  1=4-30". 
Les  bords  se  séparent.  Brume  légère. 

Au  Gebel,  les  meilleurs  pâturages,  comme  terre  et  eau,  se 
trouvent  entre  Mustaggedi,  Serra,  Erkân,  Hâïl,  El-Khâçerah  et 
Kehafah. 

Le  soir,  l'émir,  en  parlant  du  Negd,  me  dit  qu'eux,  les  Arabes 
du  centre,  entendent  sous  ce  nom  les  territoires  compris  entre 
le  G.  el-Nîr  (jJ\),  El-Rass  (^\),  El-Douâdimy  (^^^jjJl),  §'arâ 
(\^\)  et  àaqrâ  (jyL:.). 

Plus  tard,  il  me  désigna  comme  faisant  spécialement  partie  du 
Negd  les  lieux  et  localités  suivantes  : 

El-Rass ^\ 

El-Rebqï(5 dJô^\ 

OuSétzer i/^J 

âaqrâ \jL^ 

'Argâ U-jP 

Ouâçet ix^u 

El-Sir ^\ 
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Siâmah  A.«JUL;  Lieux  dans  Tlrak. 

Khân  /\>-  Lieux  à  Hâïl. 

Beït  el-Fekr  ^^\  O^  Lieux  en  Syrie. 

El-Mesterâh  ^\pjyS\  Lieux  en  Syrie  et  à  La  Mekke. 

Beït  el-Mâ  U\  c^  Idem. 

El-Khârig  ^}Ji\  Idem. 

Adebtaîé  A)W*>\  Idem, 

Mikhr      'fs*  Lieux  portatifs  (avec  le  hadj  de  Damas). 


Sendâs  j^\jj^  Lieux  à  El-'Alâ. 

Mezbalé  ^l^u  Lieux  h  M'aân. 

Liouân  /^LJ  Endroit  couvert  et  n'ayant  que  trois  murs  comme  un  hangar. 

Roâen  ^J^J^  Divan  ou  cafd,  ou  même  pièce  ordinaire  mais  toujours  au  pre- 
mier étage,  duquel  lorsqu'on  est  assis  on  peut  apercevoir  le  sol. 

Meçbâh  ^-v-^â^  Pièce  analogue  au  roSen,  mais  qu'on  peut  traverser,  ayant 

deux  portes  ou  ouvertures  aux  côtds  opposés. 
Tarmé  Jul?  Nom  du  meçbâh  dans  Tlrak. 
Makhzcn  }iybji\    -j-JC  Pièce  dans  laquelle  on  entre  par  le  qhaouah  et  dans 

laquelle  on  serre  souvent  les  dattes. 
Mâqed  jiU  Cuisine,  à  Hâïl. 
Dâr.ï^  Toute  autre  pièce. 

Matbakh  ^ja»  Cuisine,  h  Hâïl,  employé  plus  fréquemment  que  mâqed. 
Mesbah  ^^.^^  Petite  pièce  (dans  les  grandes  maisons  seulement)  pour  se 

laver  après  la  copulation  en  se  versant  de  Teau  sur  tout  le  corps,  souvent 
munie  d'un  foyer  pour  chauffer  des  pierres  sur  lesquelles  on  jette  ensuite 
de  l'eau  pour  produire  de  la  vapeur  et  se  faire  transpirer, 
'Âtabah    ^uip  Seuil  de  la  porte. 

Qoubét  el-Bâb  c-j\-J\  iJi  Espace  au  delà  de  la  porte  d'entrée  avant  d'arriver 

dans  la  cour. 
El-Souéts  el-Bâb  c-jVJ\  (3>y*'^  Corridor  qui  mène  du  qoubét  dans  la  cour, 

El-Hou§  el-Tàray  ^Ua5\  ^r*y>'\  Cour  dans  laquelle  se  trouve  l'entrée  dans 

le  qhaouah. 
El-Hou§  el-Dâkhily     l>-\al\  fj^y>-'\  Cour  de  l'arrière-maison  (Haram). 

El-Houâ  el-Berrâny  jW\  lT'J^^  ^^"''  P^"^  '^^  '^^^^  ^^  moutons  avec  de 

petites  pièces  pour  fourrages,  bois,  charbon. 
El-Merâré  Ap\i\  Mi^rae  sens  que  Houà  el-TâPay. 


124  CHAULES  HUBEU. 

Kàsour  jjAA/)5^Forlc  poulre  transversale  qui  supporte   les   petites    poutres, 

seqâfd. 
Seqâfë  aiV^v  Petites  poutres  allant  d'un  kâsour  à  l'autre  et  supportant  les 

branches  de  palmiers  appelés  gerid. 
Gerid  jj^  Cdtes  des  feuilles  de  palmier  effeuillëes  et  qu'on  lie  sur  les 

scqâfë. 
S'af  cMw  Nom  des  feuilles  de  palmier  non  effeuillëes. 
Maqçourah  «jv^aL»  Carre  de  maçonnerie  qui  à  Textëricur  dëpasse  en  hauteur 

les  murs  voisins  de  la  même  maison;  c'est  d'ordinaire  le  mur  d'un 

liouân  ou  d'un  roâen. 
Burg  '^  «>  Nom  des  tourelles  qui  flanquent  les  coins  des  jardins  et  de  quel- 
ques maisons.  Ainsi  la  grande  tour  du  qaçr  de  l'ëmir. 
Merobb'ah  àju^  Idem. 
Angâf  cJuf^i  Poutre  au-dessus  de  la  porte. 
Raf  (^  Étagère. 
Mebkharë  sycr*  Vase  en  bois  orne  dont  Tintërieur  est  garni  de  tôle  et  dans 

lequel  on  met  des  charbons  ardents  pour  brûler  l'^aoud. 
Medkhanë  ^u>.ju  Idem. 
Keursy  ^^^^  Petite  table  en  bois  de  95  à  3o  centimètres  de  hauteur. 

Skamlë  4l-«jCL\  Idem. 

Setrah  s^a^  Mur  sëparant  deux  propriétés. 
Tirah  aàJ  Même  chose  dans  l'Irak. 

Katoulah  aiôl^^  Ouvertures  à  rcxtéricur  des  maisons  en  forme  de  mâchi- 
coulis. 
Qçoubë  Aa^\  Même  sens  que  maqçourah. 
Sateh  Ja-w  Terrasse  des  maisons. 

Tdîah  è^  Terrasse  des  maisons  au  Qaçim. 
Hamâm  Sjt^  Couronnements  dentelés  des  murs, 
bmeroukh  ^j*^^  Mêmes  ornements,  mais  plus  grands. 

Me'alif  U\.n.»  Mangeoire  en  tin  des  bêtes. 
Gâkhour  jy>.U^  Écurie  à  Hâïl. 
Yâkhour  j^\j  Écurie  en  Syrie. 

AstabI  J-4aw\  Écurie  en  Syrie.  Ne  se  dit  que  pour  une  grande  écurie,  ou 

l'écurie  d'un  grand  personnage  (comparez  étable). 
Tâoulah  aJaVL  En  Syrie.  Pour  un  rang  ou  une  rangée  de  chevaux. 
Bâïkah  iAthi\j  En  Syrie.  Écurie  renfermant  des  chevaux  et  des  ânes. 
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El-Rob'ah  àjoS\  Coin  intcriour  d'une  pi(>cc,  cliambrc  ou  cour. 

El-Haddd  sa>*  Coin  d'une  pièce  ou  d'une  maison  vue  de  Texlërieur. 

Saqouf  UJb^  Plafond. 

Këloun  /«Ju^D  Serrure  en  fer. 

Dabbë  àj^  Serrure  en  bois. 

Miglâz  ji^^  Verrou  en  boîs. 

El-Mahmasah  Am\j^^  Grande  cuiller  en  fer  pour  torréfier  le  café. 

Id  el-Mahmasah  <LwL»^^  Jb\  Spatule  en  fer  pour  remuer  le  cafd  dans  le 

mahmasah. 
El-Mahouân  jU^i^  Mortier  en  cuivre  (à  Hâïl). 

El-Genzel  Jy^i  Mortier  en  cuivre  (chez  les  Semâly). 

El-Hâouan  rj^\  Mortier  en  cuivre  (en  Syriç). 

Id  el-Hàouan  jjV^ll  jj\  Pilon. 

El-Màouy  ^5jVl\  Mortier  en  cuivre  (à  Hàïl  et  au  Nord). 

El-Mahbâ§  jv\-oti\  Mortier  en  bois  pour  piler  le  café  torréfié. 

El-Mikhaf  c-Âi^^   Mortier  en  bois  pour  décosser  le  riz  (à  Hâïi). 

Gàouèn  /)jW-  Même  objet  dans  l'Irak. 

El-Mignah  ^u^^^  Pilon  en  bois  pour  piler  le  riz  dans  le  gâouën  (Irak). 

^Aça  el-Mîkbaf  U^^  ^^^  Pilon  du  raîkhaf  (Hàïl). 

Malqat  .laÂ.U  Pincettes. 

Menfàkh  ^i\j^  Couverture  de  ouate  entre  deux  pièces  de  cotonnade  (Hâïl). 

Metarrab  i^yh^  Soufflet. 

El-Hâf  ,JU.  Môme  objet  (Irak). 

Goudely  \^y>r  Même  objet  (Syrie). 

Tôàek  Jlwaj  Petit  matelas  de  voyage  (Irak). 

El-Nahàlé  ^\  Môme  objet  (Irak). 

Tourràhah  a^\%L  Môme  objet  (Syrie). 

FenU  j^M  Gros  matelas  pour  les  lits  européens. 

Maq'ad  oxL*  Matelas  long  et  étroit  sous  les  tapis  longs  (Irak). 

Siggadé   zè^  Tapis  de  voyage  de  i  mètre  sur  a  mètres. 

Zoulïé  IjJ^j  Tapis  un  peu  plus  grand  (Irak). 

Qolifah  àiuSai  Tapis  de  la  plus  grande  dimension,  5  à  G  mètres  sur  â  mètres 

(Hàïretirak). 
Mettah  bJU  Tapis  long,  sentier  (Hàïl). 
Yàn  j\j  Môme  objet  (Irak). 
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Kâsour  jjAA/\S^Fortc  poutre  transversale  qui   supporte   les   petites    poutres, 

seqâfë. 
Scqâfë  aiVLv  Petites  poutres  allant  d'un  kâsour  à  Tautre  et  supportant  les 

branches  de  palmiers  appelés  gerid. 
Gerid  jj^  Cdtes  des   feuilles   de  palmier  effeuillées   et  quon  lie   sur  les 

scqâfë. 
S'af  cMw  Nom  des  feuilles  de  palmier  non  effeuillées. 
Maqçourah  v^yaJ^  Carré  de  maçonnerie  qui  à  l'extérieur  dépasse  en  hauteur 

les  murs  voisins  de  la  même  maison;  c'est  d'ordinaire  le  mur  d'un 

liouân  on  d'un  ro§en. 
Burg  2^  ^  Nom  des  tourelles  qui  flanquent  les  coins  des  jardins  et  de  quel- 
ques maisons.  Ainsi  la  grande  tour  du  qaçr  de  l'émir. 
Merobb'ah  A»  y»  Idem. 
Angâf  cjufli  Poutre  au-dessus  de  la  porte. 
Raf  (^  Étagère. 
Mebkharé  vj^  Vase  en  bois  orné  dont  l'intérieur  est  garni  de  tôle  et  dans 

lequel  on  met  des  charbons  ardents  pour  brûler  T'aoud. 
Medkhané  ^u>.ju  Idem. 
Keursy  ^^^^  Petite  table  en  bois  de  qB  à  3o  centimètres  de  hauteur. 

Skamlë  é^AlCJ\  Idem. 

Setrah  vp^  Mur  séparant  deux  propriétés. 
Tirah  àju3  Même  chose  dans  l'Irak. 

Katoulah  aiôV^^  Ouvertures  à  rcxtérieur  des  maisons  eu  forme  de  mâchi- 
coulis. 
Qçoubé  Aytoi\  Même  sens  que  maqçourah. 
Sateh  Ja-w  Terrasse  des  maisons. 

Tâïah  AjVL  Terrasse  des  maisons  au  Qaçim. 
Hamâm  Xt^  Couronnements  dentelés  des  murs, 
omeroukh  f-jy^  Mêmes  ornements,  mais  plus  grands. 

Me'alif  ciLt^  Mangeoire  en  tin  des  bêtes. 
Gâkhour  jy>.U^  Écurie  à  Hâïl. 
Yâkhour  j^\j  Écurie  en  Syrie. 

Astabl  J-4aw\  Écurie  en  Syrie.  Ne  se  dit  que  pour  une  grande  écurie,  ou 

l'écurie  d'un  grand  personnage  (comparez  étable). 
Tâoulah  aJ^VL  Eu  Syrie.  Pour  un  rang  ou  une  rangée  de  chevaux. 
Bâïkah  iAthi\j  En  Syrie.  Écurie  renfermant  des  chevaux  et  des  ânes. 
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El-Rob'ah  AiuJ\  Coin  intérieur  d'une  pièce,  chambre  ou  cour. 

El-Haddd  sa>*  Coin  d'une  pièce  ou  d'une  maison  vue  de  l'exlërieur. 

Saqouf  lJjlw  Plafond. 

Këloun  /«Ju^0  Serrure  en  fer. 

Dabbë  à^^  Serrure  en  bois. 

Miglâz  ji^^  Verrou  en  bois. 

El-Mahmasah  à^Xj^^  Grande  cuiller  en  fer  pour  torrdfier  le  café. 

Id  el-Mahmasah  a^Xj^^  Jb\  Spatule  en  fer  pour  remuer  le  café  dans  le 

mabmasah. 
El-Mahouân  jU^il  Mortier  en  cuivre  (à  Hâïl). 

El-Genzel  J)*^^  Mortier  en  cuivre  (chez  les  Semâly). 

El-Hâouan  jjV^li  Mortier  en  cuivre  (en  Syriç). 

Id  el-Hâouan  j^\  ^  Pilon. 

El-Màouy  ^5*Vl\  Mortier  en  cuivre  (à  Hàïl  et  au  Nord). 

El-Mahbââ  j^L/ti\  Mortier  en  bois  pour  piler  le  café  torréfié. 

El-Mlkhaf  c-ii^^   Mortier  en  bois  pour  décosser  le  riz  (à  Hâïl). 

Gàouèn  J^W-  Même  objet  dans  l'Irak. 

EI-Mignah  àsss^^  Pilon  en  bois  pour  piler  le  riz  dans  le  gàouèn  (Irak). 

'Aça  el-Mlkhaf  U^^  ^^^  Pilon  du  mlkhaf  (Hàïl). 

Malqat  .laÂ.U  Pincettes. 

Menfâkh  p;.\jLu  Couverture  de  ouate  entre  deux  pièces  de  cotonnade  (Hâïl). 

Metarrab  i^yôj^  Soufflet. 

El-Hàf  ,JU.  Même  objet  (Irak). 

Goudely  \^^  Même  objet  (Syrie). 

Tôàek  (Awaj  Petit  matelas  de  voyage  (Irak). 

El-Nahâlé  ^\  Même  objet  (Irak). 

Tourrâhah  à^LL  Même  objet  (Syrie). 

Ferâà  ^à  Gros  matelas  pour  les  lits  européens. 

Maq'ad  oxL*  Matelas  long  et  étroit  sous  les  tapis  longs  (Irak). 

Siggadé   »^W  Tapis  de  voyage  de  i  mètre  sur  a  mètres. 

Zoulïé  ijJ^j  Tapis  un  peu  plus  grand  (Irak). 

Qotifah  àiuSa^  Tapis  de  la  plus  grande  dimension,  5  à  G  mètres  sur  â  mètres 

(Hàïl  et  Irak). 
Mettah  sju  Tapis  long,  sentier  (Hciïl). 
Yàn  j\j  Même  objet  (Irak). 
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DECEMBRE  1883. 


Samedi  i""  décembre. 

Toujours  la  fièvre  et  pas  de  soleil.  H  fait  froid  et  humide. 
Je  me  mets  néanmoins  à  faire  quelques  lettres  pour  l'Europe. 
Uorage  à  grêle  du  99  novembre  a  détruit  T'asoub  partout  où  il 
a  passé. 

Dimanche  3  décembre. 

A  propos  du  à*aïb  Khour  ou  Qïân  (oW^jjy^)»  Hamoud  me  dit 
à  peu  près  ce  qui  suit  : 

Le  sVib  a  sa  tôtc  un  peu  au  Nord  et  à  droite  de  Ka  ,  il  va 

du  N.  E.  au  N.6o°E.  peut-être,  et  coule  entre  le  Nefoud  Adelia- 
nah  (aiA^\)  à  sa  gauche  et  les  collines  pierreuses  (safra)  de  Tèsïah 
[à^f^)  à  sa  droite  (ces  dernières  le  séparent  du  ouâdy).  Le  point 
où  il  se  perd  s'appelle  Hêré  Khatàn  (  jVi>-  ]p^)i  et  c'est  le  Nefoud 
qui  vient  de  gauche  et  les  collines  de  Tèsïah  à  droite  qui,  en  se 
réunissant  au  devant  de  lui,  lui  barrent  le  chemin.  Le  terrain 
pierreux  (de  légers  monticules)  où  il  se  forme  s'appelle  Khatsèl 

Lundi  S  décembre. 

La  fièvre  est  presque  partie  et  l'après-midi  je  fais  un  tour  au 
marché  du  liadj.  A  peine  rentré,  Témir  me  fait  appeler  pour  m'en- 
treteuir  des  nouvelles  politiques  d'Europe  rapportées  par  le  hadj 
ot  surtout  de  l'insurrection  des  Arabes  qui  ont  coupé  les  commu- 
nications entre  la  Mekke  et  Djeddah.  Ensuite  du  vapeur  français  (?) 
qui  aurait  croisé  récemment  entre  Yambo  et  El-Wog. 
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Il  me  douiic  aussi  une  pierre  trouvée  dans  rcstomac  d'un  wabr. 

Il  me  propose  ensuite  une  promenade  dans  les  cours  où  se 
trouvent  les  chevaux. 

Je  le  quitte  en  sortant  par  la  porte  Hamoud  et  auparavant  il  me 
répète  encore  que  je  lui  demande  ou  fasse  demander  tout,  abso- 
lument tout  ce  dont  je  puis  avoir  besoin. 

A  peine  rentré,  il  m'envoie  un  poignard  à  manche  d'ivoire 
sculpté  qu'il  avait  appris  que  j'avais  marchandé  à  un  hadj,  qui  en 
voulait  25e  5o.  Il  l'a  fait  acheter  pour  me  l'offrir. 

Mardi  à  décembre. 

SlimanMirza,  fils  de  Hassen  Mirza,  depuis  douze  ans  à  Médine, 
est  arrivé  avec  le  hadj.  Il  me  fait  visite  ce  matin,  ce  qui,  aux  yeux 
de  ses  coreligionnaires  les  Meshedis,  est  un  honneur  extraordi- 
naire qu'il  me  témoigne.  Hassen  Mirza  est  encore  vivant  et  demeure 
à  Meshed;  sa  fortune  est  estimée  80,000  livres. 

Je  me  trouve  un  peu  mieux  aujourd'hui,  le  soleil  reparaît 
aussi. 

Mercredi  5  décembre. 
Les  noms  des  chameaux  des  Gehénah  (^u^»*)   est  dzabâouïé 

Leur  couleur  est  qamrâ  (\jl),  c'est-à-dire  entre  le  hamrâ 
et  bôtû. 

Lorsqu'ils  ont  les  mains  un  peu  blanches,  ils  s'appellent  M'a- 
çomnié  (^u-^a**)  et  Hagelah  (^Iflp^). 

Les  chameaux  des  Bely  (les  dzeloul),  m'assure  Hamoud,  sont 
supérieurs  à  ceux  des  Serarat. 

Ceux  du  Sinaï,  m'assure- t-il  encore,  sont  supérieurs  à  ces 
derniers. 
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Jeudi  6  décembre. 

Deux  Goufl  que  je  questionne  sur  le  ouâdy  Sirhân  me  donnent 
les  renseignement  suivants  : 

COURS  D'EAU  TOMBAIT  DA^S  LE  OUÂDY 
ET   VEXANT   DE   L'OUEST. 

1.  âVib  el-Khourânë  {j\jyÙ  c^^^oi^i.)  vient  de  EI-Ezmal  (  J.iiJ\)  en  deçà 
du  Belqâ  (Vil))  et  tombe  dans  le  ouâdy  à  ^/Emery  (,c*.»jJb). 

2.  îS'aïb  ei-Radaf  (cJoill),  a  sa  tête  à  El-Ezmal,  comme  le  précédent,  et 
se  jette  dans  le  ouâdy  près  du  qaçr  El-Ezraq  (  JjjV\).  [Radaf  est  un  fort 
ouâdy]. 

3.  â'aban  el-Tse§â§é  (^^L:uâ)1)  sont  deux  petits  §'aïb  qui  ont  leur  origine 
près  El-Tselât  (O^Aii^)  et  après  un  cours  de  un  jour,  se  jettent  dans  le  ouâdy 

près  El-Dzahtzïé  (i^UJi). 


à.  â'abân^^î  El-Heçeïdât  (0\ju-*a^i  /^Lat^)  [deux  petits]  proviennent  du 
Çouân  (^iMâ3>))  et  après  un  cours  d'un  jour,  tombent  dans  le  ouâdy  près  du 

qâ'a  El-Re§râ§ïé  (jlJ^Î^I  c\i). 

5.  â'aïb  Baïer  (j>V))  est  le  plus  fort  affluent  de  TOuest,  se  forme  à  Sahab 
(f^jjb^)^  et  après  un  cours  de  deux  jours  se  jette  dans  le  ouâdy  à  Raty  (^^^Lp), 

près  Etsré  (v^)* 

6.  S'aïb  Hederig  (^  .o^)  a  son  origine  dans  le  Çouân,  derrière  El-Rramll 
(jMj.*LiJ\),  et  tombe  dans  le  ouâdy  près  El-Meïsery  (^Cp^Al)  après  un  cours 
de  deux  jours. 

7.  §*aïb  Umm  Qedzouh  (^jii  >\)  a  son  origine  dans  le  Çouân,  et  après 
un  cours  de  deux  jours  tombe  dans  le  ouâdy  à  Gemâgem  (^W). 

^'^  à'abân  (^Louâ  est  une  petite  vallée  ou  dépression  qui  renferme  deux,  trois  ou 
plusieurs  cours  d'eau  courant  parallèlement  à  peu  de  distance  et  tombant  dans  le 
même  ouâdy. 


•r* 
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8.  â'aïb  ei-Hcdit(i  {àJjjJi\)  a  sou  origiiK;  dans  le  Çouân  et  tombe  daus  le 
ouâdy  à  El-Oueïsit  (,L^tt\)  après  un  cours  de  deux  jours. 

9.  â'abàn  Besétah  (aLa*4j)  a  son  origine  à  Besëlah  et  tombe  dans  le  ouâdy 
près  ^Arfegah  (a^-^p-). 


COURS  DTAU  TOMBANT  DANS  LE  OUADY 
ET  VENANT  DU  NORD  ET  DE  L'OUEST. 

1.  SVib  el-Râgil  (  J^)j)  a  son  origine  dans  le  Hauràn  (  j);^)  et  tombe 
dans  le  ouàdy  près  Ezraq  (  J^j^)- 

2.  S'aïb  el-Qalàfy  (^VLil\)  a  son  origine  dans  le  Hamâd,  près  EI-îS 

et  tombe  dans  le  ouâdy  aux  puits  de  El-IIazim  (p^)^)  après  un  cours   de 
deux  jours  à  deux  jours  et  demi. 

3.  â^aïb  Qeltb  el-Aséd  (JUwV\  c.^«xU)  a  son  origine  dans  le  Hamâd 
(^\.«>»\)  à  un  point  entre  Nord  et  Ouest  du  G.  Mismâ,  et  tombe  dans  le  ouâdy 
à  El-Q'aïdât  (OlJL^AÂ)\)  après  un  cours  d'un  jour. 

à.  S'aïb  el-Mâbïat  (loVl\)  a  son  origine  au  Nord  du  G.  Mismâ  (^^wmJli)  et 
se  jette  dans  le  ouâdy  à  Hedoudah  {^y,à^)  après  un  cours  d'un  jour  et 
après  avoir  reçu  beaucoup  de  petits  affluents,  c'est-à-dire  des  Serouah^*^ 

5.  â'aïb  el-Â'èly  (  j^V\)  a  son  origine  en  deçà  de  ^Aamoud  el-Houé 
(s\^\  ^Ip),  qui  est  un  harrah  et  se  jette  dans  le  ouâdy  à  £1-M^aâcer 
(w^\jd\)  après  un  cours  d'un  jour  et  demi. 

6.  âVib  M'aâritz  (db.ljc»)  a  son  origine  dans  le  Hamâd  et  se  jette  dans  le 
ouâdy  près  Gerâouy  {ij%\j4'^)  après  un  cours  de  deux  jours. 

7.  â^abân  Rrâreïs  {j^Sy-)  ont  leur  origine  dans  le  Hamâd  et  tombent 
dans  le  ouâdy  à  Abou  Hantel  {^y^,àJ^^y\)  après  un  cours  d'un  jour. 

^'^  àerouah  (fjÂâ)  est  Tafllucnt  d'uu  s'aïb.  Le  pluriel  est  »^eré  (U^). 
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ROUTES  DU  GOUF  AU  HAURAN  A  TRAVERS  LE  OUADY. 


n    tic  "'*'*' 


TtêuÀi 


El-Qerâqcr  est  à  N.  8o°E.  de  Kâf  et  à  une  demi-journée  à  Est 
de  Etserah. 

El-M'aâcer  est  à  environ  3  heures  de  distance  du  G.  'Abl. 

Umni  el-Phenagîl.  Ne  savent  rien  là-dessus,  sinon  qu'il  s'y  trouve 
un  bon  puits  avec  bonne  eau  à  2  mètres  de  profondeur. 
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Le  ouâdy,  m'assure  Hamoud,  coule  du  Nord  au  Sud,  c  est-à-dire 
de  N.  0.  à  S.  E. ,  et  se  perd  près  du  puits  de  Çfân  (  jW>)  à  S.  i  o°E. 
de  Gouf,  entre  le  G.  Taouîl  et  le  Nefoud. 

Vendredi  7  décembre. 

J'ai  dit  page  1 1  9  qu'un  petit  affluent  du  sVib  s'appelle  orouah. 
Ceci  s'applique  au  Negd. 

Les  Semâly  ont  les  mots  suivants  : 

c^^^A^  (sehib)  est  la  même  chose  que  Srouah  à  Hâïl,  son  pluriel  est  sehebân 

j!t>i  (Fera  el-Ouâdy),  un  endroit  oà  le  â'aïb  ou  ouâdy  sort  de  son  lit  pour  se 
répandre  sur  un  large  espace  et  rentrer  plus  loin  dans  son  lit.  Par  conséquent, 
Tendroit  qui  se  trouve  entre  deux  points  où  il  est  resserré.  Le  pluriel  est 

Ferons  (^j^). 

^j^  (Hazm),  longue  colline  basse  qui  sépare  une  légère  dépression  de  ter- 
rain cl  empêche  deux  eaux  arrivant  de  direction  opposée  de  se  réunir.  Le 
pluriel  est  Hazoum  («.a^). 

DESCRIPTION  DTNE  MAISON  DE  MAÎTRE 

EN  PRENANT  LÀ  MIENNE  A  HAÏL  POUR  BASE. 

Qhaouah  vybji\  Nom  de  Tendroit  oà  Ton  prépare  le  café  et  oii  Ton  reçoit  les 

visiteurs. 
EI-Madir  (wflj<iU  Nom  du  même  endroit  h  M'aân  (  jVa^),  pour  les  maisons 

en  pierre  seulement. 
EI-Meq^ad  jmW  Même  sens  à  M.,  mais  seulement  pour  la  tente. 
Ei-Dtouân  /j\jiJ^\  Même  sens  à  Damas. 

El-Menzoul  Jj'*^^  Même  sens  à  Test  de  Damas,  dans  les  villages  et  chez  les 

nomades. 
£l-Zobr    Ji'^\  Borne  allongée  dans  les  maisons,  au  Sammar,  et  surtout  daus 

les  Qhaouah,  toujours  en  tin  pour  appuyer  le  coude  lorsqu'on  est  assis. 
El-Markah  ^^£^l\  Même  sens  que  El-Zobr. 

El-Tzir  jSS\  Coin  du  Qhaouah  où  se  trouvent  le  foyer  et  les  objets  néces- 
saires pour  faire  le  café. 
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Aïn  el-Kîr  jSS\  ^jS»  Foyer  carré  fait  en  lin  et  paille  hachée,  blanchi  au 

plâtre  et  orné  de  dessins,  sur  lequel  on  fait  le  café. 
El-Nigr  ^^  Mortier  en  marbre  dans  lequel  on  broie  le  café  lorsqu'il  est 

brûlé. 

id  el-Nigr  ^^  Jb\  Manchon  en  basalte  noir  avec  lequel  on  broie  le  café  dans 

le  nigr. 
El-Morrâfé  ^\yu\  Spatule  en  laiton  ou  en  fer  avec  laquelle  ou  sort  le  café 

broyé  du  nigr  pour  le  jeter  dans  le  délié. 
Délié  Moçfa  ^y^oj^  à^  Le  plus  grand. 
Délié  Motbakhe  aS^UL^  à^  Le  second. 
Délié  Mobhâre  s.\jby»^  à^  Le  plus  petit. 
Mekàn  çanïah  el-Fenâgil  J^o^Uâ)!  <LaJL<»  jisd  Niche  dans  le  mur  où  Ton 

place  le  plateau  avec  les  tasses  à  café. 
El-Qçér  el-Qhaouah  s^iti}\j-^^\  Niche  dans  le  mur  dans  Tenceinte  du  kir, 

et  fermée  par  une  petite  porte  munie  d'une  serrure  en  bois  ou  en  fer, 

rarement  avec  un  cadenas,  dans  laquelle  on  serre  T'aoud,  le  café,  le  hêl, 

les  tasses  à  café,  etc. 

El-Khelâl  J^^i  Bout  en  bois  dans  le  mur  pour  y  suspendre  les  effets  et  les 
armes. 

El-Woudd  *^\  Même  sens  que  Khelâl,  mais  est  plus  employé  dans  Tlrak 
qu  au  Negd. 

Gâzah  4j)ij\  sjUw  Bout  en  bois  dans  le  mur  après  lequel  on  suspend  Toutrc 
d'eau  dans  la  cour. 

Kelloub  eUDelàl  JVjl)\  cjJl^»  Chaîne  fixée  au  plafond  et  qui  descend  au- 
dessus  du  kir  et  munie  au  bas  de  crochets  pour  y  suspendre  les  délié. 

Fadouah  riyài  Petites  ouvertures  dans  le  mur  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'exté- 
rieur des  maisons,  servant  de  fenêtres. 

Qhaouah  M§etta  ^^Ji^  yiUbs  Le  café  d'hiver. 

Ougâq  jV>j\  Ouverture  oblongue  dans  le  sol  du  qhaouah  d'hiver,  dans 
lequel  on  fait  du  feu  pour  se  chauffer. 

Sery  el-Bellâ'ah  ap^\  ^c^w  Ouverture  de  l'égout  dans  lequel  se  versent 
dans  la  cour  les  enux  de  pluie. 

El-Bcllâ''ah  àp^\  Puits,  généralement  au  milieu  de  la  cour,  et  couvert  pour 
recevoir  les  eaux  de  pluie. 

Adabkhâné  è^^  Lieux  à  Hâïl. 

Mltes'a  it^%ju.»  làetn, 

El-Tabârah  »«Uy\  Idem. 
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Siâmah  JUJU^  Lieux  dans  ITrak. 

Khan  /tl>.  Lieux  à  HâïL 

Beït  el-Fekr  ^^\  C*a>  Lieux  en  Syrie. 

El-Mesterâh  -^LuJ.\  Lieux  en  Syrie  et  a  La  Mekke. 

Beït  el-Mà  \i\  o^o  Idem. 

El-Khârig  ^}jC\  Idem. 

Adebtaîé  a)^c\  Idem, 

Mtkhr    J^  Lieux  portatif  (avec  le  hadj  de  Damas). 

Sendâs  ^\jUw  Lieux  à  El-'Alâ. 

Mczbalé  ^l^u  Lieux  à  M'aân. 

Liouân  rj\j^  Endroit  couvert  et  n'ayant  que  trois  murs  comme  un  hangar. 

Ro§en  fj^jy  Divan  ou  café,  ou  môme  pièce  ordinaire  mais  toujours  au  pre- 
mier étage,  duquel  lorsqu'on  est  assis  on  peut  apercevoir  le  sol. 

Meçbâh  ^-V^^^â.*  Pièce  analogue  au  ro§en,  mais  qu'on  peut  traverser,  ayant 
deux  portes  ou  ouvertures  aux  côtes  opposés. 

Tarmé  Àj^Jia  Nom  du  meçbâh  dans  Tlrak. 

Makhzen  vjjbjô]  ^-JC  Pièce  dans  laquelle  on  entre  par  le  qhaouah  et  dans 
laquelle  on  serre  souvent  les  dattes. 

Mâqed  oiU  Cuisine,  à  Hâïl. 

Dârj\«5  Toute  autre  pièce. 

Matbakh  ^JL*  Cuisine,  à  Hâïl,  employé  plus  fréquemment  que  mâqed. 

Mesbah  ^^^^^  Petite  pièce  (dans  les  grandes  maisons  seulement)  pour  se 

laver  après  la  copulation  en  se  versant  de  Feau  sur  tout  le  corps,  souvent 
munie  d'un  foyer  pour  chauffer  des  pierres  sur  lesquelles  on  jette  ensuite 
de  l'eau  pour  produire  de  la  vapeur  et  se  faire  transpirer. 

'Atabah   juip  Seuil  de  la  porte. 

Qoubét  el-Bâb  oUl\  i-i  Espace  au  delà  de  la  porte  d'entrée  avant  d'arriver 
dans  la  cour. 

El-Souéts  el-Bâb  cj\J\  ^}iy^\  Corridor  qui  mène  du  qoubét  dans  la  cour. 

El-Hou§  el-Târay  ^jJUa5\  ^j>y>-\  Cour  dans  laquelle  se  trouve  l'entrée  dans 

le  qhaouah. 
El-Hou§  el-Dâkhily  ,l>-\jJ\  ^j>y^\  Cour  de  l'arrière-maison  (Haram). 

EI-Hou§  el-Berrâny  JW\  /T'V^^  Cour  pour  les  ânes  ou   moutons  avec  de 

petites  pièces  pour  fourrages,  bois,  charbon. 
EI-Merâré  ài\jS  M^mc  sens  que  Houè  eUTâl'ay. 


\ 
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Kâsourj^A/^Fortc  poutre  transversale  qui  supporte   les   petites    poutres, 

seqâfé. 
Seqâfé  aiVLw  Petites  poutres  allant  d'un  kâsour  à  l'autre  et  supportant  les 

branches  de  palmiers  appelés  gerid. 
Gerid  Jb*>»  Gâtes  des  feuilles  de  palmier  effeuillées  et  qu  on  lie  sur  les 

seqâfé. 
S'af  cÂsu^  Nom  des  feuilles  de  palmier  non  effeuillées. 
Maqçourah  v^yiOÂ^  Garré  de  maçonnerie  qui  h.  Textérieur  dépasse  en  hauteur 

les  murs  voisins  de  la  même  maison;  c'est  d'ordinaire  le  mur  d'un 

liouân  ou  d'un  roàen. 
Burg  -^  J  Nom  des  tourelles  qui  flanquent  les  coins  des  jardins  et  de  quel- 
ques maisons.  Ainsi  la  grande  tour  du  qaçr  de  l'émir. 
Merobb'ah  ^juy»  Idem. 
Angâf  (^oCi  Poutre  au-dessus  de  la  porte. 
Raf  (^  Étagère. 
Mebkharé  vicr*  Vase  en  bois  orné  dont  l'intérieur  est  garni  de  tôle  et  dans 

lequel  on  met  des  charbons  ardents  pour  br&lcr  r\aoud. 
Medkhané  ài^-^Jut  Idem. 
Keursy  ^y^jés»  Petite  table  en  bois  de  35  à  3o  centimètres  de  hauteur. 

Skamlé  4U5Cl\  Idem. 

Setrah  v^  Mur  séparant  deux  propriétés. 
Tirah  AjuS  Môme  chose  dans  l'Irak. 

Katoulah  ^y\.à^  Ouvertures  à  Textérieur  des  maisons  eu  forme  de  mâchi- 
coulis. 
Qçoubé  a^^\  Même  sens  que  maqçourah. 
Sateh  J^.w  Terrasse  des  maisons. 

Tâïah  4»VU  Terrasse  des  maisons  au  Qaçim. 
Hamâm  Xf^  Gouronnements  dentelés  des  murs, 
omeroukh  p^-j^*-^  Mêmes  ornements,  mais  plus  grands. 

Me'alif  c^âLl*  Mangeoire  en  tin  des  botes. 
Gâkhour  jy>.U.  Écurie  à  Hâïl. 
Yâkhour  jo^u  Écurie  en  Syrie. 

Astabl  J-4a^'  Écurie  en  Syrie.  Ne  se  dit  que  pour  une  grande  écurie,  ou 

l'écurie  d'un  grand  personnage  (comparez  établc). 
Tâoulah  aJjVL  En  Syrie.  Pour  un  rang  ou  une  rangée  de  chevaux. 
Bâïkah  à£^k\j  En  Syrie.  Écurie  renfermant  des  chevaux  etdesancs. 
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El-Rob'ah  AiuJ\  Coin  intérieur  d'une  pièce,  chambre  ou  cour. 

El-Haddé  so^  Coin  d'une  pièce  ou  d'une  maison  vue  de  l'extérieur. 

Saqouf  ciiw  Plafond. 

Kéloun  /jjL^»  Serrure  en  fer. 

Dabbé  a.^  Serrure  en  bois. 

Miglâz  j^^  Verrou  en  bois. 

El-Mahmasah  AwV*^^  Grande  cuiller  en  fer  pour  torréfier  le  café. 

îd  el-Mahmasah  àaJu^^  jj\  Spatuie  en  fer  pour  remuer  le  café  dans  le 

mahmasah. 
El-Mahouân  jUAi\  Mortier  en  cuivre  (à  Hâïl). 

El-Genzel  J}i>-\  Mortier  en  cuivre  (chez  les  Semâly). 

El-Hâouan  rjX^\  Mortier  en  cuivre  (en  Syri^). 

îd  el-Hâouan  J^\  ^}  Pilon. 

El-Màouy  j5«\i\  Mortier  en  cuivre  (à  Hâïl  et  au  Nord). 

EI-Mahbâ§  j^Ujti\  Mortier  en  bois  pour  piler  le  café  torréfié. 

El-Mlkhaf  <^.â3^*   Mortier  en  bois  pour  décosser  le  riz  (à  Hâïl). 

Gâouèn  jjW-  Même  objet  dans  l'Irak. 

El-Mignah  <u^fc^*  Pilon  en  bois  pour  piler  le  riz  dans  le  gâouèn  (Irak). 

^Aça  el-Mlkhaf  U^^  ^^^  Pilon  du  mîkhaf  (Hâïl). 

Malqat  IsajU  Pincettes. 

Menfâkh  ^Uu  Couverture  de  ouate  entre  deux  pièces  de  cotonnade  (Hâïl). 

Metarrab  ow^  Soufflet. 

El-Hâf  ,JJ.  Même  objet  (Irak). 

Goudely  \^^  Même  objet  (Syrie). 

Tôàek  JLwa^  Petit  matelas  de  voyage  (Irak). 

El-Nahâlé  ^\^\  Même  objet  (Irak). 

Tourrâhah  às^^  Même  objet  (Syrie). 

Feras  j^U»  Gros  matelas  pour  les  lits  européens. 

Maq'ad  JaL*  Matelas  long  et  étroit  sous  les  tapis  longs  (Irak). 

Siggadé   ««^W  Tapis  de  voyage  de  i  mètre  sur  2  mètres. 

Zoulïé  i^Jjj  Tapis  un  peu  plus  grand  (Irak). 

Qotifah  àâJa»  Tapis  de  la  plus  grande  dimension,  5  à  6  mètres  sur  s  mètres 

(Hâïl  et  Irak). 
Mettah  «ju  Tapis  long,  sentier  (Hâïl). 
Yân  j\j  Même  objet  (Irak). 
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Mokhatlé  vJJC  Coussin  long  rempli  de  paille  ou  de  coton  ou  de  plumes  (Hâïl 

et  Irak). 
Ousâdé  vÀ^fj  Même  objet  (Hâïl  et  Irak). 
Ousâdé  Loulah  a}J  ««^wj  Coussin  en    forme  de  rouleau  (le  plus  souvent 

garni  de  plumes). 
Kheàabd  el-Serâg  ^\^\  â^jl^  Planchette  sculptée  posée  près  et  qui 

supporte  le  serâg. 
Mesrag  r-j-^^»^  Petite  lampe  en  fer-blanc;  souvent  n'est  qu'un  flacon  dans 

lequel  on  met  une  mèche  et  du  pétrole;  la  mèche  passe  au  travers  d'un 
petit  rond  de  fer-blanc  qui  repose  sur  la  bouteille. 
Serâg  ^\.^  Même  objet. 

Lalah  a}V  Lampe  à  pétrole  en  verre  d'importation  européenne. 

Treîé  hy  Lampe  à  suspension. 

âertsef  câwjw  Toile  blanche  avec  laquelle  on  recouvre  en  Syrie  les  divans 
en  soie. 

Bsât  ^L«j  Couverture  de  lit  eu  général. 

Mançab  c^^âJU  Trépied  en  fer  (Syrie). 

Sou(w)âmah  a^L^  Ouverture  carrée  dans  le  loit  pour  le  passage  de  la  fumée; 
se  trouve  toujours  dans  le  qhaouah  d'hiver. 

Béz  ^  Torchon  qui  sert  à  prendre  les  délié  dont  la  poignée  est  chaude,  à 
essuyer  les  fenagil,  le  mortier,  etc. 

Meqmâmah  a^V^Ju  Éventail  fait  avec  des  feuilles  de  palmier  (Hâïl). 

Men§a§ah  AwL:ju  Idem. 

Mehaiïé  àkjbj*  Idem. 

Merouahah  ^^v»  Éventail  fait  avec  des  feuilles  de  palmier  (Syrie).  Aussi  les 
éventails  de  la  Mekke,  faits  avec  des  plumes  de  paon  ou  d'autruche. 

Mahouâïé  4|Ua^  Éventail  fait  avec  des  plumes  d'aigle  et  dont  on  se  sert  sur- 
tout pour  souffler  le  feu  et  l'attiser. 


Arkilé  4lt^^a».\ 

Rar§é  à^J-  Chez  les  Bédouins. 

Boury  ^o  Arkilé  en  bois  avec  tuyau  de  roseau  ou  de  bois. 

Qalb  Arkilé  4!,^  \^j\  cJii  La  partie  qui  plonge  dans  l'eau  h  partir  de  la  tele. 

Bekkâr  el-Rar§é  x^ji\  j\So  La  partie  qui  plonge  dans  l'eau  à  partir  de  la 

tête  (Irak). 
Ly    1  Le  tuyau  long  et  souple  en  cuir  du  arkilé  (Hâïl). 
Marbig  <s)w»  Idem. 

Qamtché  a^  Le  tuyau  long  et  souple  en  cuir  du  arkilé  (Imk). 
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Ras  Raràé  Aw*P  j^V 

Sâour.jLî^  Tabac  pour  pipe  et  cigarette  de  llrak. 

Qanâoua  0«Ui  Tabac,  mais  qualité  inférieure. 

Khordah  vù^  Idetn. 

Abou  Zcrër  ^A\\yS  làem. 

Râkouny  jj^  làem, 

Hemmy  ^  Idem. 

Hesénaouy  ^\ju%4«^  Tabac  planté  à  Kerbelâ. 

Khadar^.<iiw  Tabac  des  Rédouins,  planté  à  Reg'a ,  Teïma ,  El-'Alâ,  Kheïbar,etc. 

Rouèry  ijjt^  Tabac  planté  par  les  Rédouins,  d'ordinaire  dans  le  lit  des 
ouâdy  Rouèr. 

Tombâk  JLj 

âîràzy  Jj\j^ 

Açrahany  jvjtiv?» 

Hcsénaouy  ^^aU^^^o*.  Qualité  de  tombâk  qu  on  plante  en  partie  à  Kerbelâ  et 
quon  ne  fume  que  là  (mauvaise  qualité). 

Ilemmy  ^  Tombâk  provenant  de  Masr  et  du  Rrarb  et  qu'on  fume  dans  le 
Hedjâz.  On  le  coupe  avec  des  ciseaux  avant  de  le  mouiller,  parce  qu'il 
ne  sèche  jamais  assez  pour  qu  on  puisse  le  briser  comme  les  autres  qua- 
lités de  tombâk.  Il  est  très  fort  et  acre. 

Moçry  (jy,^»  Tombâk  planté  en  Egypte  et  de  qualité  très  inférieure.  Fort 
acre  et  brûlant  fortement  la  gorge. 

Reledy  ^^JuL)  Tombâk  planté  à  Damas  et  identique  au  précédent  comme 
qualité. 

Sebîl  ^3-w^  Pipe  sans  tuyau  des  Rédouins.  Terme  générique. 

Ralioun  j^tM  ^^P^  ^^^^  tuyau  des  Rédouins,  en  terre  (à  partir  de  Tebou([ 
et  au  delà). 

iladjar,  Hagar  ^^^^  Pipe  en  pierre  noire  et  que  les  Rédouins  font  eux- 
mêmes. 

Daouaïé  àj^ù  Pipe  en  terre  (Rrarb). 

Eurfy  kS'  Pipe  en  pieiTe  jaune.  Est  très  rare,  et  il  n'y  a  que  peu  de  àeîkh 
qui  en  possèdent.  Valeur  2  réal.  (Entre  Teïmâ  et  Ma*an). 

Khodry  j<v<i>-  Pipe  en  pierre  verte.  Est  très  rare  et  il  n'y  a  que  peu  de 
èeîkh  qui  en  possèdent.  Valeur  1  réal.  (Entre  Teimâ  et  Ma'an). 

Malas  ^Jl»  Pipe  en  pierre  noire  avec  quelques  poiuti)  blancs  qui  ne  se  fa- 
brique qu'à  Teïmâ  et  se  vend  i/U  de  réal. 
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Bezbouzjou  Pipe  en  lerre  (Fellah  du  Nord). 

Bouz  jo  Scbtl  dont  rembouchure  est  cat^ëe,  et  que  le  Bédouin  ferme  ensuite 
complètement  en  bas  avec  de  la  terre,  puis  creuse  un  trou  latéral  et  y 
adapte  un  tuyau,  qui  est  le  plus  souvent  en  os  (Hedjâz). 

'Adm  ^  Sebtl  en  os  (Hedjâz). 

Qaçabah  à^^  Tuyau  depuis  3  centimètres  jusqu'à  5o-6o  centimètres  pour 
le  sebtl. 

Meàrab  c^JL*  Petit  tuyau  de  lo  à  i5  centimètres  de  long  pour  les  petites    , 
pipes  forme  de  Stamboul.  Ce  tuyau  est  d'ordinaire  verni  de  noir  et  garni 
d'un  peu  de  soie. 

Merkâd  .d\SC»  Grande  tasse  en  cuivre  ëtamëe  de  la  plus  grande  dimension. 

Heouât  oU>-  Coussin  en  forme  d'anneau  fait  de  chiffons  que  les  femmes 

mettent  sur  la  tête  pour  porter  les  fardeaux. 
Tanour.yj  Fourneau  en  forme  de  tonneau  en  terre  cuite  pour  cuire  le  pain. 
Qidr  jJL»  Chaudron  en  cuivre  non  étamé. 
MekbSâqah  ÀtLui^  Grande  cuiller  en  bois. 

Kefkir  \fl^m    Passoire  avec  manche,  en  cuivre  étamé  (Irak  et  Hâîl). 
MekbSaqah  enhâs   ^V^   JLfVJU^   Passoire  avec  manche,  en  cuivre  étamé 

(Hâîl). 

Maqlah  aU*  Casserole  à  bord  bas  avec  manche  pour  chauffer  le  beurre  (Hâîl). 
Tâouâ  jTjVL  Idem.  (Irak). 
Maqlâïé  ày^^  Comme  maqlah,  mais  plus  petit. 
Médem  ^ju»  Comme  maqlâïé,  mais  à  bord  plus  élevé  (forme  casserole). 
Lakan  jSo  Casserole  basse  sans  manche  plus  large  que  le  maqlah. 
Mensef  <Ji»*.;.»  Grand  plat  de  i  mètre  de  diamètre  et  plus  dans  lequel  on  sert 
les  hôtes  chez  les  Bédouins;  en  cuivre  et  en  bois  (de  Hâîl  au  Nord). 

Çeniié  jLju^  Vase  en  cuivre  étamé  en  forme  de  piat  ou  d^assieltc,  de  toutes 
dimensions. 

Taât  X.2lL  Comme  lakan,  mais  plus  grand,  pour  faire  la  lessive,  ayant  jusqu'à 
1  mètre  de  diamètre  (Irak). 

Tabaq  ^JaL  Panier  bas  en  feuilles  de  palmier  dans  lequel  on  épluche  le 
grain  de  riz  ou  de  blé.  Le  corps  du  tabaq  est  fait  avec  les  brindilles  de 
rherbe  mouç'è  et  ensuite  recouvert  de  feuilles  de  palmier. 

Minkhal  Jife*  Crible  pour  la  farine  (Hâîl  et  Syrie), 

Sered  ^jm  Crible  à  mailles  larges  pour  le  tombâk. 

Mesred  ùj,^  Crible  à  mailles  larges,  pour  la  terre  ou  la  paille  hachée  (Syrie). 
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Korbàlo  ^\}^és&  En  Syrie,  crible  pour  séparer  grossièrement  le  hU  d'avec 
la  paille. 

Rorbâl  JU^P-  Crible  pour  s(?parcr  le  blc  des  petites  pierres  avant  de  le  moudre 
(Syrie  et  Irak). 

Takhtab  kebàb  o\-p  a:ii<l  Petile  table  de  3o  centimètres  de  hauteur,  à  plateau 
épais,  sur  laquelle  on  hache  la  viande'  pour  faire  les  kebâb. 

Çàg  -»-L^  Plateau  rond  concave,  en  fer,  sur  lequel  on  cuit  le  pain, 

Mensafe'  àiu^j^  Plateau  en  osier  pour  jeter  le  blé  en  l'air  et  le  séparer  de  la 
poussière  (Syrie). 

Tabaq  jxL  Idem.  (Hàïl  et  Irak). 

ilaouàdy  ^^^Ua  Cônes  en  tîn  de  î20  centimètres  de  hauteur  qu'on  pose  en 
triangle  pour  servir  de  trépied  et  dessus  le  chaudron. 

Mançal)  c-^a-sûJU  Idem.  (Irak). 
Ouliié  IjJj  Selle  pour  àne  (Irak). 
Palan  j^   Idem.  (Irak  et  Syrie). 
Oulsàrah  ts\Sj\  Idem.  (Nord). 
(ielAl  J:iU  Idem.  (M^aàn). 

Çendouq  JjJLi^  Grand  coffre  en  bois  (d'i  ,  )  ^^  i  m.  5o  de  long  sur 

o  m.  80  de  haut  et  o  m.  80  de  large,  élevé  sur  quatre  pieds  de  o  m.  70 
de  haut  et  garni  entièrement  sur  le  devant  de  plaques  de  cuivit? 
étamé. 

Mebradé  vù\jyA  Pelit  panier  de  o  m.  10  à  o  m.  i5  de  diamètre  ayant  la 
forme  d'une  soucoupe  et  qui  fait  partie  du  mobilier  du  café.  Lorsque  le 
grain  est  torréfié,  on  Ty  verse  pour  le  laisser  refroidir  avant  de  le  piler 
dans  le  mortier.  Le  mebràdé  est  fait  avec  Therbe  mouç'è  et  des  feuilles 
de  palmier. 

Fâtïah  aJ\i  Coffre  identique  au  çendouq,  mais  n ayant  que  le  quart  de  sa 
capacité.  Les  deux  servent  à  renfermer  du  linge  et  des  vêtements.  Fàtïah 
est  aussi  le  nom  du  coffret  (  long,  large, 

haut)  que  possèdent  tous  les  seikh  de  Iribus  et  qui  leur  servent  à 
serrer  l'argent,  la  correspondance  et  les  bijoux  qui  servent  aux  femmes. 

Hoq  ^3^  Boite  en  bois,  à  couvercle  en  forme  de  coupole  avec  un  bouton  au 
sommet,  ce  qui  les  fait  ressembler  à  un  obus.  On  les  achète  à  la  Mekke, 
oiï  on  les  tire  de  Tlnde.  Elles  sont  peintes  en  rouge  avec  des  filets  ou 
ornements  noirs  et  rouges.  Servent  généralement  à  serrer  les  parfums. 

9 
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Moureqah  ^\y\  Collier  fait  (Fordinnirc  avec  un,  deux  ou  plusieurs  rau^rs  de 

grains  de  corail,  de  nacre,  de  perles,  d'a(;all)e  et  de  médaillons,  elc. , 

que  les  femmes  se  suspendent  au  cou.  Les  enchâssements  et  médaillons 

sont  en  or  ou  en  argent.  Le  travail  est  grossier. 
Makhndqali  ^\jJ£  Autre  nom  du  moureqah  à  Ilâïl. 
Makhnaqah  àlJJ^  Nom  du  makhnâqah  chez  les  Bddouins. 
Fîrouz  j.wi  Pierre  verte  senanl  dans  les  bijoux. 
Mirgân  /i^^  Grains  de  corail  servant  dans  les  bijoux. 
\\qi(|  ^JaÂp-  Grains  d'agathe  servant  dans  les  bijoux. 
BouSiië  i^ji  Voile  noir  en  coton  que  les  femmes  mettent  sur  la  tète  en 

partie  et  se  couvrent  ensuite  le  visage.  N'est  jamais  en  soie  (Hàïl). 
Maqrounah  àj^Ju  Idem.  (Hàïl). 
Rcdefah  aiop  Lleni.  (Hâïl). 
Ilettah  à^>^  Les  deux  extrémit(^s  du  bou^iié,  où  se  trouvent  quel<|ues  tils 

d'or  et  des  glands  noirs. 
Iledeb  <^JUb  Glands  qui  se  trouvent  aux  deux  extrémités  du  bou§iié  (Hâîl). 
Hadïah  ou  Segaq  j^  j\  ^u^â^  Passementerie  ou  dentelle  qu'on  coud  au 

bouàiié  lorsqu'il  n'a  pas  de  gland  (Hàïl  Nord). 
iMaqt'a  xLi*  Chemise  de  couleur  et  en  tous  tissus  avec  broderies  sur  les 

manches  et  le  devant. 
Dorra^ah  ^s-Vù  Idem. 

Maqt^a  Solkhé  àSè:**'  xiaL*  Maqt'a  en  soie  (le  mot  harîr  n'est  pas  employé). 
Miroudt  Ojv*  Tasse  en  cuivre  étamé  plus  petite  que  le  merkâd. 
Ged'ah  ÀP'Jb^\  Tasse  plus  petite  que  le  mirouât,  de  forme  identique,  mais 

plus  petite. 
Mirrafé  Ai\jL*  Tasse  plus  petite  que  le  ged'ah. 

Tasah  a^VL  Nom  générique  des  tasses. 

Hegérïé  ijss^  Tasse  ronde,  ovale  du  bas  (en  cuivre)  de  o  m.  i5  à  o  m.  *>o 

de  diamètre  et  de  o  m.  o5  à  o  m.  oG  de  haut. 
Tsôb  M'aôreg  r-jV^'  ^y  Chemise  et  robe  en  même  temps  des  femnies;eii 

hiver,  celles  qui  en  ont  en  mettent  deux  et  Irois.  Toujours  bleu  sombre 

ou  noir. 
Madelouk  ^JJjl*  Nom  du  m'aôreg  chez  les  Bédouins. 
MeSlah  Kh%  ^y>.l>.  JUL.  ^\bat  hîger  (Hâïl). 

Mezouiié  4)«u  ^\bat  noir  pour  hommes  et  femmes. 
Meàlah  JLjLj»  Nom  de  T'abat  dans  le  Nord. 

Meàlah  Dokhany  jV>^^  X^Si^  'Abat  souple. 
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Hasâouy  ^^^U^-»-  'Abat  fait  au  Hasâ. 

Gelâny  j^^-ï^  'Abat  blanc  mince  pour  Télé. 

S'adouny  JaJjuv  'Abat  fait  à  Meàhed  'Aly, 

Qonbâz  jUji 

Zeboun  /jyi  Nom  du  qonbâz  à  Hâïl. 

Kibr  j  Ti»  Zeboun  en  percale,  porté  presque  exclusivement  par  les  Bédouins. 

Farouah  Baqdaliiah  i^jJô  isj3  Farouah  presque  toujours  de  peau  noire  et 

recouvert  de  drap. 
Farouah  Bedâouïé  i^^\j^^  vj j  Comme  le  mien. 
Farouah  Mararah  «â»)  ««i  Idem. 

Farouah  Noçiiah  a^^  s*  j  Farouah  n'allant  que  jusqu'à  la  taille.  C'est  une 

veste  fourrée. 
Farouah  Ranâmiié  ^up  va  j  Farouah  en  peau  de  mouton  h  poils  longs. 
H6d  ^^  Coin  ou  retrait  dans  lequel  on  serre  le  charbon  ou  le  bois. 
Dizy  ^^  Chaudron  cylindrique  ou  en   forme  de  cône  tronqué  avec  une 

chaîne,  quon  suspend  dans  le  tanour  pour  y  cuire  les  aliments. 
Beat  âJU>  'Abat  mince  de  toutes  nuances,  excepté  blanc  ou  noir. 
Be§t  Gélàn  ryk^pr  ^^  'Abat  mince  blanc. 
Zeboun  Qerm  ^j-j-U?  ^j^fiOJ^  ^i  j  %>j  Qonbâz  à  manches  étroites. 
Zeboun  Bedâouy  Tafçll  Ouâs'a  >tw\j  ,^f^  (5?^^  (jy.\  Qonbâz  large  et  à 

manches  larges  tel  qu'on  le  porte  au  Gebel. 
Bedn  ja>  Qonbâz  en  drap  (Hâïl). 
Gebbah  à^c»^  Coin  de  feu  en  drap  allant  jusqu'aux  genoux  (Hâïl,  Syrie  et 

Hcdjâz). 
'Abâh  Goukh  A>.y^  »Up 

Çedriié  àiyX^  Gilet  (Syrie). 

Formallïah  àAj^À  Veste  en  drap  à  manches  très  larges. 

Obtiié  èJS^\  Gilet  (Hâïl). 

Dâmir  ^\^  Formallïah  avec  des  broderies  aux  manches  (Irak). 

Kefiiah  a  ôr  n 

Mahramah  àjkjf.  Nom  du  kcfiiah  au  Negd. 

Redfah  aiop  làem. 

Sâ'aouriiah  A)j^\^   Kefiiah  jaune  en  soie. 

Bahrâniiah  aJu^   Kefiiah  jaune  et  rouge  en  coton. 

Qanâoulz  ^jui  Kefiiah  jaune   et   rouge  en   coton   avec   quelques   filets  de 

chanvre  imitant  la  soie. 
Abtâné  A»VL>\  Doublure  d'un  vetenieut. 
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Labbâdë  v^VJ  Coin  de  feu  en  coton  allant  jusqu'aux  genoux  (Irak). 
Meqattané  àAasu\  Idem^  à  Hâïl. 
'Aqâl  Ouabr  ^j  JUp-  ^Aqâl  blanc, 
âetfd  àÀi^  'Aqâl  des  Meâhedy. 
'Aqâl  Qaçab  <^.^  JUp.\ 

'Aqâl  Qahtàny  jUai-  JUp-I  Autre  nom  du  Ouabr. 

Gitâïé  A>V:u>*  Petit  kefiiah  qu'on  met  en  dessous  du  grand  (llàïl  cl  Irak). 

Yadmah  <ula>  Idem  (Irak). 

Gaourah  Vjy^  Idem, 

Yeômûr  pultj  Kefiiah  bleu  ou  rouge  en  coton,  tel  qu'on  le  porte  au  (icbel. 

Sclouk  dilu;  Idem  (Syrie). 

Çoufy    4%v9  Idem^  mais  le  rouge  seulement  (Hâïl). 

Qedâdah  À^Uâi\  Kefiiah  en  calicot  blanc  lel  qu'on  le  porte,  surtout  chez  les 

Harb. 
Ratrah  vwiP  Idem^  en  deux  morceaux,  cousus  ensemble. 
Mokhbâ    qjC  Poche  de  poitrine  du  tsaoub. 
Gôb  elÇadr  jJUaJ\  ^-^*-î^  Poche  de  poitrine  du  çeboun. 
Gôb  el-Genb  (^,J^\  t.^*-o*  Poche  de  côté  du  çeboun. 
Qadah  -^ai  Tasse  en  bois,  souvent  incrustée  de  plomb,  pour  boire  l'eau. 

Hanâbd  ^\jJb  Tasse  en  bois  plus  grande  que  le  qadah  et  avec  deux  petits 

rebords  pour  pouvoir  la  tenir  avec  les  doigts;  lorsqu'il  n'y  a  (|u'uu  seul 

hôte  mesquin,  on  y  sert  parfois  h  manger  (Nord). 
Bâtiié  àAÀ}  Plat  en  bois  de  o  m.  5o  à  o  m.  60  de  diamètre  (iNord,  Ilàïl). 
Karmiié  à^j^^  Autre  nom  du  batiié  (Hâïl  et  Nord). 
Goziid  4)j}>-  Autre  nom  du  batiid  (Hâïl  et  Irak). 
Mensaf  UumJU  Autre   nom   du  batiié,  mais  de  plus  grande  dimension  (Hâïl 

et  Nord). 
Qarouah  vai  Plat  en  bois  entre  batiié  et  mensaf  comme  grandeur  (Hâïl  et 

Nord). 
K'èd    iff.fi  -I  Vase  en  bois  toujours  de  forme  oblongue  et  carrée,  dans  lequel 

on  trait  les  chamelles. 
Miq'ah  àxJLj»  Plat  en  bois  de  o  m.  sS  à  o  m.  3o  de  diamètre  sur  lequel  on 

sert  généralement  le  pain  (Hâïl). 
Halaouy  ^^^Lw  Plat  eu  bois  plus  petit  que  le  qarouah  (Syrie). 
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A  3  heures,  l'émir  me  fait  visite  et  m'invite  ensuite  à  l'accom- 
pajrner  tk  Semali,  où  nous  nous  promenons  avec  Hamoud  el-'Abcïil 
dans  le  jardin  qui  en  ce  moment  ressemble  absolument  <\  un  de 
nos  jardins  iin  septembre.  La  plus  grande  partie  des  feuilles  sont 
encore  sur  les  arbres.  On  sort  ensuite  dans  la  plaine  pour  faire  la 
prière  de  l"açr.  On  amène  peu  après  les  An(»s  et  l'émir  rentre  par 
le  Nord. 

Samedi  8  décembre. 

Les  habitants  de  Mauqaci  sont  originaires  de  la  tribu  de  Rafélé 
(  JmôxJI)  des  Singâry. 

Le  sVib  de  Mauqaq  Bertze  el-Râlib  (cJV«l\  a^). 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil. 

H.  o==79"2'3o\ 

Températures- 2  1°;  baromètre  Oyg^^S  5;  t  =  +. 

Les  bords  se  séparent.  Ciel  brumeux,  observation  douteuse. 

Dimanche  g  décembre. 

Trop  de  brume  pour  pouvoir  prendre  des  hauteurs  astrono- 
miques. La  nuit,  on  ne  voit  que  les  étoiles  de  première  et  de  se- 
conde grandeur.  La  fièvre  me  reprend  aujourd'hui  à  midi  et  dure 
jusqu'A  5  heures. 

Lundi  10  décembre. 

Pas  de  fièvre  aujourd'hui. 

Soirée  passée  chez  l'émir.  Je  lui  demande  des  montures  et  des 
hommes  ])our  faire  une  course  au  G.  Serra  et  autour  du  G.  Agâ, 
d'ici  trois  ou  quatre  jours;  il  me  promet  de  faire  préparer  le  tout. 
Ensuite  séance  acrobatique  et  mimique  par  des  nègres,  inter- 
rompue par  l'arrivée  du  S.  Abdallah  le  Khalîb. 
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Mardi  11  décembre. 

Le  malin  de  bonne  heure,  ïénnv  me  fait  saluer  par  un  de  ses 
nègres  et  m'envoie  la  copie  de  l'inscriplion  (hamoudéenne  du 
G.  Serra,  prise  dans  le  temps  par  le  S.  Aouad  le  Klialîb,  et  que 
voici  : 

Au  Qaçîm,  ils  n'ont  pas  de  lieux  comme  à  Hiid,  ils  réservent  un 
coin  d'une  cour  ou  une  petite  cour  à  cet  effet.  Là  on  jette  les 
cendres,  les  débris  de  cuisine  et  toutes  les  ordures.  Au  bout  d'un 
certain  temps,  on  enlève  le  tout,  d'ordinaire  à  l'époque  des  se- 
mailles, et  on  le  vend  comme  l'umier. 

A  IhVil,  dans  peu  de  maisons,  conmie  au  Qarim,  mais  plus 
généralement  on  a  une  fosse,  laquelle,  lorsqu'elle  est  pleine,  est 
fermée,  et  on  en  ouvre  une  autre  dans  un  autre  coin  de  la  cour,  à 
moins  qu'on  ne  trouve  un  ac(|uéj-eur  du  fumier,  re  qui  est  rare,  vu 
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qu'il  ify  a  pas  beaucoup  de  ctianips  de  blé  ou  d'orge,  qui  sont  les 
seules  cultures  du  Gebel,  et  qu'en  outre  on  ne  sème  rien  les  liivers 
non  pluvieux. 

Mera^edi  lù  décembre. 

Pris  bauteur  méridienne  du  Soleil  : 

H.  0  =  780  17' 5o". 

Température  +  19**;  baromètre,  678°;  i  =  + 
Les  bords  se  séparent.  Ciel  brumeux. 

Soirée  passée  chez  l'émir.  Hamoud  s'emporte  contre  les  images 
et  les  dessins  que  font  les  Naçrâny,  et  dit  que  c'est  crHarâm, 
IlarAm  Kebin^. 

L'émir  me  parle  encore  de  ses  yeux  et  de  son  foie.  11  me  dit 
ensuite  de  reUrder  mon  départ  jusqu'à  l'arrivée  de  l'émir  Hassen 
Mehanna,  qui  doit  arriver  d'ici  deux  ou  trois  jours  de  Bereïdé. 
Ensuite,  dit-il,  je  ferai  nûeux,  au  lieu  de  partir  par  Qefâr  et  Qaçr, 
de  partir  avec  lui  par  le  Nord,  vers  le  RVielé,  et  de  rester  cinq  à 
six  jours  avec  lui.  Je  lui  ferai  plaisir,  dit-il,  et  je  me  distrairai 
peut-être  aussi. 

Jeudi  i3  décembre. 

Après  la  prière  de  T'açr  et  le  Megelis,  je  fais  visite  à  l'émir. 
H  se  plaint  longuement  des  difficultés  d'un  gouvernement  régulier 
avec  les  Bédouins  qui  sont  tous,  grands  et  petits,  sans  intelligence 
aucune  et  ne  connaissent  l'émir  que  lorsqu'ils  en  ont  besoin.  11  me 
dit  ensuite  de  Taccompagner  chez  Amnln  ebn  SeïedMousa,  qui  est 
revenu  il  y  a  quelques  jours  de  la  Mekke  avec  une  quarantaine 
de  charges  d'articles  européens  :  cotonnade  blanche,  percale,  sucre, 
sucre  candi,  sucreries,  drogueries,  bougies,  lampes  à  pétrole,  allu- 
mettes, vaisselle  de  faïence,  verrerie,  'aoud  et  parfums,  etc. 

Nous  restons  environ  une  demi-heure  chez  Amrân,  puis  comme 
riieure  du  coucher  du  soleil  approche,  il  rentre  au  Qaçr. 
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Peiirlanl  le  Kamadzan  écoulé,  réinir  faisait  campagne  dans  le 
Sud  contre  Ebn  Saoud,  en  sorte  qu'il  n'a  pu  jeûner.  Il  a  donc 
connnencé  son  jeûne  il  y  a  quelques  jours. 

Le  malin  arrive  un  Serary  envoyé  par  Goliâr,  qui  annonce  la 
présence  au  N.E.  d'un  razou  'Anezah,  composé  de  jl*.j^\  et  de 
jUjii,  et  qui  viserait  probablement  les  Singâry  (»;W^).  Le  soir, 
l'émir  fait  partir  'Aid  (^^),  l'intendant  de  ses  chameaux,  et  des 
hommes  vers  l'Est  et  le  N.  E.  pour  prévenir  toutes  les  tribus  et 
couper  la  route,  si  possible,  au  razou. 

Vendredi  là  décembre. 

Hier  et  aujourd'hui,  la  température  s'est  adoucie.  Vers  3  heures, 
le  ciel  se  couvre,  et  à  5  heures  il  tombe  quelques  gouttes  de  pluie. 
Après  le  coucher  du  soleil ,  éclairs  au  Nord. 

L'après-midi,  l'émir  fait  une  course  à  cheval  et  l'on  exécute  une 
fantasia  dans  la  plaine,  pendant  laquelle  Mâgid  fait  une  chute  de 
cheval.  A  ce  propos,  je  remarque  que  lorsque  quelqu'un  tombe  de 
cheval  parce  que  ce  dernier  tombe  lui  môme,  on  ne  dit  pas  en 
parlant  du  cavalier  ^j^\  J^  J^  f^ji  i»ais  j^j^\  ^  jaJoxm yb^^K 

Samedi  î5  décembre. 

Toujours  beaucoup  de  malaise  et  un  peu  de  fièvre.  L'air  est 
lourd  aujourd'hui  et  beaucoup  de  vent.  Les  sommets  de  l'AgA  sont 
couverts  toute  la  journée  de  brouillard. 

Le  soir  chez  l'émir;  il  me  raconte  qu'il  est  arrivé  aujourd'hui  du 
monde  un  peu  de  toutes  les  directions.  Deux  Arabes  Eslâm  avec 
des  nouvelles  du  razou  'Anezah  et  des  Uoualah,  des  Singary  du 
Nord,  des  Arabes  Megnia  de  l'Est,  des  Harb  du  Sud  et  un  Sam- 

^^)  Loi'S(jue  le  cheval  glisse  des  mains  ou  des  pieds  dans  un  terrain  humide,  on  dit: 
rrËI  fai'as  zelqet  (0JU3  ^y»yJJ\)y>,  et  s'il  glisse  sur  le  roc,  on  dit  :  «rËl  fai'as  çaiïahal 


{«.^  jyJl)'». 
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mary  de  HiVil  venant  de  Rïâdh,  où  Ebn  Saoud  l'avait  retenu  pri- 
sonnier depuis  plus  d'un  an  pour  qu'il  ne  puisse  pas  aviser  Ebn 
llesîd  de  ses  projets  de  razou.  La  pluie  n'est  réellement  tombée 
en  abondance  que  sur  le  territoire  samniar  et  les  alliés  des  Sammar, 
soit  à  partir  de  six  à  sept  jours  au  Sud  jusqu'à  sept  à  huit  jours 
au  Nord.  Le  territoire  des  Monteiîk  a  aussi  reçu  beaucoup  de  pluie. 
Elle  a  été  surtout  abondante  autour  du  G.  Soumân. 

Mbarck  cl-Kliasy,  un  àerâry  de  la  tribu  de  Selém  (J^\), 
me  donne  les  renseignements  suivants  sur  les  affluents  du  Ouâdy 
Sirliân  : 

AFFLUENTS  DU  SOUÀN. 

1.  SVib  cl-Haouy  ^^>\  a  son  origine  à  El-Houl  (Jj>-\),  près  du  Fcger, 
et  loinbe  dans  le  ouâdy  à^Arefigah  (ai-jp). 

Itàs  de  El-Haouy,  ajoute  le  âerâry,  serait  à  Est  du  territoire  de  M'aazni, 
soi(  u  Est  du  Derb  el-lladj.  Il  aurait  une  longueur  de  plus  de  trois  jours. 

2.  S'aïb  Unim  Ortah  [à^\  ^\)  a  son  origine  près  El-H6çah  {^à^yi\)^  et 
se  jette  dans  le  ouâdy  près  E'Nebâk  (  JLjj\)  après  un  cours  de  deux  jours. 

3.  à'aïb  Tobergel  (Jj^-^J^)  provient  aussi  deEl-Hôçah,  et  se  jette  dans  le 
ouâdy  près  E^Nebâk.  El-Hôçah  est  une  terre  jaunâtre.  A  un  cours  de  deux 
jours. 

a.  è'aïb  el-Gedé'a  (  j^>^\)  provient  des  puits  de  El-Rîné  {àjJ^),  et  se 
jette  dans  le  ouâdy  à  Est  du  Oueïsit  (la^ai).  Cours  de  deux  jours. 

5.  (Ouâdy)  §'aïb  Hederig  (p»..ji>.)  provient  des  puits  de  El-Rinë,  et  après 
un  cours  de  deux  jours,  se  jette  dans  le  ouâdy  près  des  puits  de  Oueïsit. 

6.  è'aïb  el-Gedë'a  (  ju-yâsf-l)  provient  du  môme  point  que  les  deux  prdcé- 
dcuts,  et  se  jette  dans  le  ouâdy  aussi  près  des  puits  de  Oueïsit,  après  un  cours 
de  deux  jours. 

7.  Ouâdy  el-[laouèl  (  JjyJ\)  a  son  origine  au  delà  de  El-Sehoul  (  J^jt-^i) 
et  se  jette  dans  le  ouâdy  entre  Oueïsit  et  Merére. 

8.  Ouâdy  Abou  Treïféât  (oUàj>J^^»\)  provient  de  Ouéd*aât  (territoire  des 
Béni  (iokbr),  et  se  jette  dans  le  ouâdy  près  El-'yEïsâouy  (^5jL%»Axi\)  après  un 
coui*s  de  trois  jours. 
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9.  Ouàdy  Khëdrât  (0^>vâ^\)  (sont  deux  du  même  nom,  avec  un  cours 

parallèle)  proviennent  de  Gafr  (jÂ^-l)  (Gâ  à  6  heures  ù  Est  de  M'aân)  et  se 
jettent  dans  le  ouâdy  au  Nord  de  El-'yEïsâouy  après  un  cours  de  trois  jours 
à  trois  jours  et  demi. 

10.  â^aïb  Riglet  Sâlem  (  JUv  4)^)  a  son  origine  à  El-Gafr  et  se  jette  dans 
le  ouâdy  au  Nord  de  El-'iGïsâouy  après  un  cours  de  trois  jours. 

-  11.  Ouâdy  Abou  Haouâïah  {A)\^>^ y\)  a  son  origine  à  El-Gafr  et  se  jette 
dans  le  ouâdy  à  Umm  el-Fenâgil  après  un  cours  de  trois  jours. 

12.  Ouâdy  Bâïcr  (j]\>),  le  plus  fort  affluent  de  TOuest,  a  son  origine  à 
El-Serâ  (H\yJ\)  et  se  jette  dans  le  ouâdy  près  Rotty  après  un  cours  d<î 
quatre  jours. 

Je  remarque  en  passant  qu'il  est  impossible  qu'un  ouâdy  quel- 
conque tombe  du  Sera  dans  le  ouâdy  Sirhân.  Le  ISerâ  est  une 
longue  colline  de  i  U  heures  du  Nord  au  Sud  et  de  U  heures  de 
Est  à  Ouest  avec  de  profondes  ravines.  Petra  se  trouve  à  i  heure 
à  Ouest.  Jusqu'à  6  ou  8  heures  dans  le  désert,  les  eaux  coulent 
vers  ce  dernier  point;  entre  lui  et  le  ouâdy,  se  trouve  encore  un 
soulèvement  dont  je  ne  me  rappelle  pas  le  nom  à  ce  moment, 
et  qui  peut-être  peut  jeter  les  eaux  vers  le. ouâdy.  El-Bâïer  peut 
provenir  des  puits  du  même  nom  et  auxquels  on  parvient  en  mar- 
chant de  M  aân  pendant  deux  jours  à  Est  et  le  troisième  jour 
encore  quelques  heures  à  Nord. 

13.  Ouâdy  El-Radaf  (ei-A«l\)  a  la  même  origine  que  El-Râïer  et  se  jette 
dans  le  ouâdy  entre  El-Ezraq  et  Ei-'Âmery. 

14.  â*aïb  el-De§â§  (^IwoJl)  (sont  deux  du  même  nom)  ont  leur  origine 
à  El-Zemelah  (4)^^)  et  se  jettent  dans  le  ouâdy  près  El-Ezraq  après  un  cours 
de  deux  petites  journées. 

AFFLUENTS  DU  HAMAd. 

1.  El-Mefergïah  (a-s>^\)  a  son  origine  dans  le  Hamâd  et  se  jette  dans  le 
ouâdy  entre  Méqou'a  {c.^Lka)  et  Çbéhah  {à^^^^)  après  un  cours  de  trois  ou 
quatre  jours. 
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2.  El-Qotob  ((^>lafl^\)  a  son  origiac  dans  le  Hamâd  cl  so  jotlc  dans  le  ouâdy 
près  de  à^s^^  après  un  cours  de  trois  ou  quatre  jours. 

3.  El-Sendelah  (a]ju^\)  a  son  origine  dans  le  Hamâd,  près  du  Tell  Tsâï 
(A)V:)\),  à  trois  jours  au  Nord  du  G.  Mismâ,  et  se  jette  dans  le  ouâdy  à  El- 
Nebatz  abou  Qaçr  {jaiy\  viLJ\). 

A.  El-Re§(*ïde  (vJUwji)  a  son  origine  au  même  point  que  le  précèdent  et 
se  jette  dans  le  ouàdy  près  El-Nebalz  abou  Qaçr. 

5.  Rarîse'  (a-^»^.)  a  son  origine  à  Khôr  Umm  el-^Aâl  (  J\jJ\  r^j}^)  ^*  ^^ 
jette  dans  le  ouâdy  au  Nord  de  El-Nebalz,  entre  ce  dernier  point  et  àeïbah. 
Khôr  Umm  cl-'Aàl  se  trouve  au  Nord  du  Misniâ  et  du  Ilarrah. 

6.  Rereïsah  {à^s])  a  son  origine  à  Khôr  Umm  el-'Aâl  et  tombe  dans  le 
ouâdy  entre  El-Nebatz  et  Seïbah  après  un  cours  de  deux  jours. 

7.  .\bou  Soleiriât  (oVJlJLw^I)  a  son  origine  àLeïlah,  petit  gebel  à  Est 
du  Mismâ,  et  tombe  dans  le  ouâdy  entre  Seïbah  et  El-Nebàq  (  jUJi),  après 
un  cours  d'un  jour  et  demi. 

8.  Abou  Scllih  (à\^ y\)  a  le  même  point  de  départ  et  la  même  embou- 
chure que  le  précédent. 

9.  El-Â^œly  (^J^V\)  a  son  origine  à  El-Moqr  (jii\),  territoire  des  Biôr,  et 
se  jette  dans  le  ouâdy  à  Ourâouar  (pj^3)>  ^  ^^^  ^^  Mâzr. 

10.  Ouâdy  Fôz  (jy)  se  forme  à  El-Henou  (y>-\),  qui  est  une  petite  mon- 
tagne au  Nord  du  Mismâ,  et  se  jette  dans  le  ouâdy  à  Hadôdah  (<i,g»ygi>>)  après 
un  cours  de  deux  jours. 

11.  El-Mâbiié  (Aa>\1\),  aussi  appelé  Ouâdy  el-Mismâ,  vient  du  milieu  du 
Mismâ  et  se  jette  dans  le  ouâdy  à  Touest  de  lladddah  après  un  cours  d'une 
forte  journée.  C'est  le  principal  aflluent  oriental. 

12.  Umm  Zerouq  (  J^jj  p\)  se  forme  à  TOuesl  du  Mismâ  (U-wJ.\)  et  se  jette 
dans  le  ouâdy  entre  Hadôdah  et  El-Khédrat  après  un  cours  de  un  jour.  C'est 
un  petit  g'aïb. 

13.  El-Nâ'amy  (^_^U1\)  provient  du  G.  Abdouelât,  à  l'Est  du  Haurân,  et  se 
jette  dans  le  ouâdy  au  nord  de  Elserah  {vj\)  et  de  Kàf  (ci^  «P^^^'s  "" 
cours  de  deux  jours. 

14.  El-Ramr(^^\)  a  son  origine  à  El-Dïâts,  qui  est  un  gâ,  et  se  jette 
dans  le  ouâdy  près  des  puits  de  El-Hazim  après  un  cours  de  trois  jours. 

15.  Râgil  (  Jj^-^j)  provient  du  Haurân  ij\\^)  et  se  jette  dans  le  ouâdy 
près  El-'Amery  (^j^\)  et  El-Ezraq. 
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Au  sujet  du  puits  Hedégân'^^  duquel  m'avaient  parlé  (le  6  dé- 
cembre) les  deux  Goufi,  il  est  inconnu  à  Mcbarek;  par  contre, 
il  me  nomme  les  eaux  suivantes  existantes  dans  ou  autour  du 
G.  Taouîl  (  J>^\  J^)  : 

^Jl»  (Melèh),  puits  entre  le  6.  Raf  et  le  TaoutI,  un  peu  à  Est. 

A%^\  (Engeïmë),  qeitéà  Est. 

«poJl  (El-'Açrë),  qeltë  à  Est. 

^\  ^  (Umm  Erdah),  qelté  à  S.E. 

4)yJ\  m\  (Umm  el-Aouiy),  qelté  à  S.  E. 

ij^ÀJi  (El-*Aâdrïah),  Qeitéà  S.E. 

9ùjU\  (El-Bârdé),  qelté  à  Ouest. 

ijjjS\  Ji  (UmmRedeiiah),  qelté  à  Est. 

^^^  0:i^  (qelât  el-Kelâkh),  qelté  à  Ouest. 

ji^Wii    (Keleiiakh),  qelté  à  Ouest. 

IJl:^jC\  (EI-Khargefïab),  qelté  à  Ouest. 

Qelté  (<^),  au  pluriel  qelât  (O^)  est  un  Radir  dans  la  montagne. 

JU^yx*  (Maçmed),  est  un  grand  qelté,  son  pluriel  est  Maçâmcd  (juUâ>). 

yp^  (Goubou),  est  un  petit  qelté,  son  pluriel  est  Gebouah  {vyp^). 

nx^  (Çan^a),  est  un  bassin  naturel  dans  le  roc,  grossièrement  agrandi 
par  les  Bédouins;  son  pluriel  est  Maçân'a  (lûWa.*). 

J^L:^»  (Me§â§),  est  un  à'aïb  dans  lequel  on  n*a  qu'à  creuser  quelques 
centimètres  de  profondeur  pour  avoir  de  feau  lorsqu'il  a  plu  un  à  deux 
mois  auparavant. 

^IaC  (Tamilé),  est  un  à'aïb  ou  gâ  dans  lequel,  en  creusant,  on  trouve  de 
Feau  en  tout  temps,  comme  par  exemple  à  la  station  du  D.  el  H.  de  Hedieh  ; 
son  pluriel  est  Temâïl  J^>Vc.  Ceci  pour  le  Nord  et  le  Hedjâz.  Au  Gebel,  on 
dit  Tsamllé  (4M)  et  TseEaâïl  (  JjU). 

Radir  ne  désigne  jamais  qu  un  creux  naturel  dans  le  roc,  toujours  dans 
le  lit  d'un  âVib  ou  d'un  ouâdy  et  plus  bas  que  le  lit,  en  sorte  qu'après  la 
pluie  il  relient  l'eau  jusqu'à  évaporation  ;  son  pluriel  est  Radràn. 

''-  lledégâu  (^U^tjo^),  puils  fort  uncitMi  comblé  eu  a*  moment  au  G.  Taouîl. 
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Au  sujet  (lu  qellé  El-Bârd6  dans  le  G.  Taouil,  sa  coulenance 
esl  telle  qu'il  a  de  l'eau  jusqu'au  cœur  de  l'été  et  parfois,  couiine 
probablement  cette  année,  jusqu'à  l'hiver  suivant. 

Dimanche  î6  décembre. 

La  fièvre  me  reprend  aujourd'lmi. 

Le  ciel  est  toujours  terne,  le  jour  et  la  nuit,  et  le  G.  Age^  est 
toujours  couvert  de  brumes.  A  ce  propos ,  Hamoud  m'observe  que 
lorsque  les  nuages  se  trouvent  seulement  au  sommet  du  Gebel , 
près  de  Qefâr,  au  point  appelé  Khasèm  el-Debl  (Jj»J\  jr-^^^)i  c'est- 
à-dire  près  de  Foum  el-Self  (ciLJl  J^\)^  la  pluie  arrivera  infail- 
liblement à  HcVil  ;  mais  s'ils  se  trouvent  un  peu  à  gauche  ou  à 
droite  de  ce  point,  les  nuages  se  dirigent  ou  à  l'Est  ou  au  Nord  de 
Hâïl,  et  il  n'y  aura  sûrement  pas  de  pluie  en  ville. 

Lundi  ly  décembre. 

Le  temps  reste  couvert  tout  le  jour,  et  moi  fiévreux. 

Le  soir,  de  6  heures  à  8  Jieurcs,  un  orage  passe  sur  le  Gebel 
du  Sud  au  Nord.  Je  passe  la  soirée  chez  l'émir. 

H  y  a  quelque  temps,  les  Arabes  *Aouâgy(*^  des  Ould  Slîmân 
avaient  razé  les  Hteïm  de  Ebn  Semerah  et  leur  avaient  enlevé 
quelques  centaines  de  moutons  et  des  chameaux.  Ebn  Semerah  se 
mit  aussitôt  en  route  pour  Hâïl  et  raconta  la  chose  à  l'émir.  Deux 
jours  après  arriva  aussi  Mesel  el-'Aouagy  {J^y^\  S^)- 

Les  moutons  étaient  évidemment  mangés ,  aussi  l'émir  les  mit 
d'accord  comme  il  put. 

A  sa  rentrée  sur  son  territoire,  Ebn  Semerah  apprit  qu'une 
vingtaine  de  chameaux  que  Mesel  el-'Aouâgy  avait  envoyés  à  El-Wog, 
sur  la  mer  Rouge,  pour  y  chercher  du  blé  et  du  riz,  étaient  sur 

^'^  Jadis  les  *Aouâ{jy  portaient  le  nom  de  EI-MeqAtjali  (jod^Lm),  sous  l«H{uel  on  les 
désigne  (^ncon^  parfois. 
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son  retour.  Aussitôt,  Ebii  Semerah  mit  ses  émissaires  en  route,  qui 
éventèrent  effectivement  la  caravane.  Ebn  Semerah  l'enleva  aussitôt 
et  égorgea  les  conducteurs.  Voici  la  nouvelle  arrivée  ce  matin. 

Ce  sont  d'ordinaire  les  El-Slemât,  seîkli  'Açy  ebn  Stéouy,  qui 
font  les  transports  entre  les  Ould  Slîmàn  et  la  mer  Rouge. 

Dans  mon  premier  voyage  à  Teïmâ,  j'ai  passé  une  nuit  chez 

Meàel,  qui  ressemble  trait  pour  trait  à  T Ses  deux  fils  sont 

'Askar  et  Takhèmr.  C'est  ce  dernier  qui  est  atteint  d'éléphan- 
tiasis. 

Mardi  18  décembre. 

Le  temps  est  menaçant  tout  le  jour,  et  tout  le  monde  espère 
que  ffin  §â  allahT)  il  pleuvra.  L'émir  lui-même,  hier  soir,  m'a  de- 
mandé s'il  tombera  encore  beaucoup  d'eau. 

Dans  la  nuit,  des  orages  un  peu  partout,  autour  de  Hâïl,  où  il 
pleut  même  par  intervalles. 

Les  pluies  tombées  jusqu'à  présent,  et  qui  ont  fait  sortir  l'herbe 
de  paitout,  sont  considérées  comme  suflisantes  pour  une  année 
ordinaire,  mais  pour  qu'elle  soit  bonne,  il  faudra  encore  deux  ou 
trois  fortes  pluies  pareilles  aux  précédentes.  Avec  les  pluies  qui 
sont  tombées  jusqu'à  présent,  il  y  aura  de  bons  fourrages  tout  le 
printemps,  mais  après  plus  rien.  Le  meilleur  et  le  plus  durable, 
t^^^.iUP',  ne  sortira  de  terre  que  s'il  j)leut  encore  deux  ou  trois  fois. 
Celui-ci  alors  ne  sortira  que  dans  deux  mois,  durera  tout  l'été  et 
arrivera  à  une  hauteur  de  5o  à  60  centimètres,  tandis  que 
T'œsoub,  qui  sort  en  ce  moment,  sera  desséché  par  le  soleil  d'été. 
En  outre,  les  pluies  tombées  jusqu'à  présent  sont  sullisanles  pour 
faire  pousser  rœsoub  dans  les  terres  légères,  c'est-à-dire  contenant 
du  sable,  ou  dans  le  sable  lui-même;  mais  non  dans  les  terrains 
granitiques  ou  basaltiques  du  Gcbel.  Pour  ces  derniers,  qui  ont  en 
ce  moment  de  l'^esoub  de  2  à  3  centimètres  de  hauteur,  des  pluies 
ultérieures  sont  indispensables,  sans  quoi,  d'ici  à  un  mois,  toute  la 
végétation  dans  le  batha  sera  arrêtée  et  desséchée. 
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Mercredi  ig  décembre. 

J'ai  projeté  une  petite  excursion  dans  FAgâ  pour  aujourd'hui  et 
quitte  Hâïl  à  9*'/i5  du  matin. 

C'est  Âbdallali  el-Muselmany  qui  nraccorapagne.  Nous  allons 
tout  droit  vers  rextrémité  du  Gebel,  qui  à  cet  endroit  est  un  con- 
trefort à  tête  arrondie  et  mamelonnée,  toute  unie,  sans  végétation 
et  s'appelle  Ëi-Masloukh  (^jLI\). 

La  direction,  qui  jusque  là  est  N.N.O.  environ,  tourne  brus- 
quement à  l'Ouest ,  et  l'on  aperçoit  alors  la  gorge  de  El-Mero(ou)ât 
(o|ytl\),  vers  laquelle  nous  nous  dirigeons,  et  où  nous  arrivons  un 
quart  d'heure  après. 

El-Mero(ou)ât  est  une  belle  gorge  d'une  profondeur  d'environ 
200  mètres  sur  3o  à  /io  mètres  de  large  au  commencement.  On 
rencontre  d'abord  une  quarantaine  de  palmiers  âgés  de  âo  ans 
environ,  mais  qui  paraissent  en  avoir  à  peine  la  moitié,  tellement 
ils  sont  malingres.  Aussitôt  la  gorge  monte  rapidement,  mais  est 
encombrée  par  d'énormes  blocs  de  granit  de  1 5  à  â  o  mètres 
cubes  et  même  plus,  qui  rendent  le  passage  infranchissable  de 
ce  côté. 

Sous  un  des  premiers  et  des  plus  considérables  de  ces  blocs,  le 
torrent  a  creusé  un  trou  qui,  après  les  pluies  d'hiver,  forme  radir 
et  garde  l'eau  pendant  plusieurs  mois.  En  ce  moment  j'entends 
encore  le  murmure  d'un  petit  ruisseau  qui  sourd  sous  les  rochers 
et  tombe  dans  le  radir,  qui  néanmoins  ne  déborde  pas. 

C'est  ici  que  pendant  les  belles  journées  de  printemps,  Talâl 
(J^),  l'émir,  se  rendait  souvent  pour  lo  ou  qo  jours,  lui  et 
toute  sa  cour.  Aujourd'hui,  c'est  encore  un  lieu  d'excursion  pour 
les  Hâïly,  qui  s'y  rendent  au  printemps  lorsqu'il  a  plu  l'hiver,  bien 
entendu,  et  qu'il  se  trouve  de  l'eau  dans  le  radîr.  L'inconvénient, 
c'est  qu'il  n'y  a  pas  de  hatab  proche  et  qu'il  faut  ou  en  emporter 
avec  soi  ou,  si  l'on  veut  y  rester  plusieurs  jours,  les  faire  apporter 


10 
lurBiwraïc   ^«Tio^ti.r. 


146  CHARLES  HUBER. 

de  Hâïl  ou  les  faire  chercher  dans  le  haut  du  Gebel.  Nous  avions 
pris  du  charbon  avec  nous  et  nous  eûmes  bientôt  fait  d'allumer  du 
feu  pour  le  café  et  le  arkilé. 

Le  café  bu,  nous  nous  mimes  à  remonter  la  vallée.  Pendant  5  à 
6  minutes,  on  continue  à  aller  vers  TOuest  et  aussitôt  après,  le 
torrent  tourne  brusquement  à  gauche  et  Ton  marche  vers  le  Sud 
avec  une  légère  courbe  vers  l'Est. 

Partis  de  notre  campement  à  midi  db  minutes,  nous  arrivâmes 
juste  une  heure  après,  à  i^'/i5,  à  la  fin  et  à  la  partie  supérieure  de 
la  vallée,  qui  s'appelle  Mero[ou]ât  el-Fouqah  [àiyi\  o\j»L\),  tandis 
que  l'endroit,  où  se  trouve  notre  campement,  est  désigné  sous  celui 
de  Mero[ou]ât  el-Hadriié  (ijo/l  o\yil\). 

La  vallée  n'a  jamais  plus  de  loo  mètres  de  largeur,  mais  sou- 
vent elle  se  rétrécit  au  point  de  n'en  plus  avoir  que  <2o  à  3o  mè- 
tres. De  chemin,  il  n'en  existe  pas  naturellement,  aussi  à  certains 
endroits,  le  passage  est-il  non  seulement  difficile,  mais  même  dan- 
gereux, et  je  me  demande  comment  font  les  propriétaires  des 
palmiers  pour  enlever  les  dattes  et  les  transporter  chez  eux.  A  cer- 
tains points,  c'est  un  amoncellement  de  rocs  indescriptible. 

Partout  où  les  révolutions,  qui  ont  bouleversé  jadis  ces  régions, 
ont  laissé  un  espace  libre  de  quelques  mètres  carrés,  on  en  a  pro- 
fité pour  y  planter  un  palmier.  A  trois  reprises,  on  rencontre  un 
espace  libre  de  loo  à  i5o  mètres,  ce  sont  alors  des  endroits  ra- 
vissants. L'herbe  y  est  touflue  et  les  palmiers  s'y  groupent  fort 
agréablement,  souvent  en  cercle. 

Arrivé  à  El-Mero[ou]ât  el-Fouqah,  la  vallée  s'élargit  des  deux 
côtés  et  aiïecte  la  forme  d'un  triangle;  c'est  là  que  se  trouve  la 
plus  grande  quantité  des  palmiers.  De  suite  au  commencemQnt,  on 
laisse  à  droite  un  gros  bloc  de  basalte  enchâssé  dans  du  granit;  il 
perce  ce  dernier  à  certains  endroits,  le  granit  paraissant  le  recou- 
vrir comme  une  couche  de  mortier.  Sa  surface  horizontale  a  6  mè- 
tres de  côté  et  jadis  on  y  avait  élevé  une  petite  construction  en  tin 
qui  servait  probablement  aux  propriétaires  des  palmiers  à  y  serrer 
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leurs  datles.  Cette  construction  est  aujourd'hui  en  ruines.  Cette 
partie  supérieure  de  la  vallée  a  environ  800  mètres  de  long. 

Dans  toute  cette  région,  il  ne  se  trouve  nulle  part  d'inscriptions. 
Seulement  dans  la  partie  supérieure,  sous  un  gros  bloc  qui  sur- 
plombe, on  voit,  tracé  au  charbon,  en  arabe,  le  nom  de  JLJ\  i.U>, 

et  à  côté  un  cavalier  sur  un  chameau  branlant  une  lance,  le  tout 
très  fantastique. 


La  descente  se  fit  en  62  minutes. 

V 

Les  palmiers,  appelés  communément  Ël-Serâtin  (jaLL:^!),  du 
nom  de  leurs  propriétaires,  sont  au  nombre  d'environ  35o,  dont 
plus  de  deux  tiers  à  la  vallée  supérieure.  Ils  sont  tous  la  propriété 
des  Arabes  appelés  Abâ  el-Sertân  (  jVL^^U),  c'est-à-dire  qui  font 
les  cordes  de  fibres  de  palmiers  et  qui  peuplent  Ëi-Ousétah  (  aL^ww^\)  , 
village  de  1  o  maisons  et  1 5  familles. 

Les  palmiers,  en  général,  ne  sont  pas  beaux,  ainsi  que  je  l'ai 
dit  plus  haut,  et  sont  fort  négligés.  J'y  ai  remarqué  plusieurs 
groupes  de  palmiers  çôr,  c'est-à-dire  venant  de  la  même  mère,  et 
parmi  eux  de  fort  remarquables,  car  j'en  ai  vu  de  8,  10  et  même 
un  de  1  â  palmiers. 

Vers  le  haut  de  la  vallée,  dans  le  cours  du  ruisseau,  aux  endroits 
oi\  il  forme  des  flaques  stagnantes,  se  trouvent  de  nombreuses 
toufles  de  l'herbe  appelée  Mouç/è  (f^^),  que  les  chameaux  ne  man- 
gent pas,  mais  dont  les  ânes  et  les  moutons  mangent  les  pousses 
jeunes  lorsqu'il  n'y  a  rien  d'autre  aux  pâturages.  Cette  herbe  sert 
à  confectionner  différents  objets  pour  lesquels  nous  employons  la 
paille  ou  l'osier,  comme  des  paniers,  plateaux  en  osier,  etc. 

A  4**  35  nous  repartons  pour  rentrer  à  Hâïl.  De  suite  en  sortant 
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de  la  gorge,  la  vallée  s'ouvre  largement,  surtout  vers  la  droite;  le 
G.  Mero[ou]ât  s'allonge  vers  le  Sud  et,  dans  le  fond,  le  G.  Kharib 
el-Qôrry  {(jj^\  s^;^)'  ^^^^^^  de  TEst  à  l'Ouest,  lui  barre  le  chemin. 
Par-dessus  ce  gebel,  on  aperçoit  les  pics  dentelés  du  G.  el-Mesam- 
rakhah  (a>^^^\  Ja>^). 

La  direction  de  la  gorge  de  EI-Mero[ou]ât  au  G.  el-Masloukh  est 
N.  72^0.  sans  correction  de  la  déclinaison,  vu  qu'il  y  a  longtemps 
que  je  n'ai  pas  vu  le  soleil.  En  arrière  de  la  pointe  du  G.  Mas- 
loukh,  s'allonge  le  G.  el-Robrân  (  j)p«l^  J-^=^)  »  q**^  s'en  va  rejoindre 
le  G.  Kharib  el-Qôrry. 

De  la  pointe  du  G.  Masloukh,  qui  est  distante  de  la  gorge  du 
Mero[ou]ât  de  â5  minutes,  j'ai  relevé  le  G.  Gildïah  à  N.88^E.  et 
la  pointe  du  Somrâ  à  S.  69^  E.,  toujours  sans  correction. 

Après  un  arrêt  de  5  minutes  au  G.  Masloukh,  je  prends  la  di- 
rection de  Hâïl,  oi!l  j'arrive  à  5**5o  du  soir,  nuit  close. 

Le  G.  Mero[ou]ât  fournit  un  fort  s'aïb  qui  est  grossi  après  un 
cours  de  i,5oo  mètres  par  le  s'aïb  venant  du  Kharib  el-Qôrry,  et 
il  se  jette  ensuite  dans  le  G  aa  de  El-Souéflah  (4U>^\)  où  se  trouvent 
deux  maisons  et  des  plantations  de  blé. 

Jeudi  a  0  décembre. 

Après  la  prière  de  T'açr  chez  l'émir,  je  vois  arriver  trois  Arabes 
des  Megm'aa  (ax.*^^),  en  ce  moment  au  S.  E.,  qui  apportent  des 
nouvelles  sur  la  situation  des  Arabes  autour  d'eux  et  «nnnoncc^nt 
qu'Abdallah  ebn  Sa  oud  est  malade  et  ne  reçoit  personne  depuis 
quelques  jours.  Ils  confirment  que  la  pluie  a.  été  rare  chez  eux. 

Arrive  ensuite  un  messager  de  l'émir  Hassen  Mehannâ  de  Be- 
reïdah,  qui  annonce  que  Fémir  arrivera  à  Hâïl  demain  matin. 

Mohammed  e'  Resid  me  donne  ensuite  communication  d'une 
lettre  reçue  des  Singâry  (au  Nord  en  ce  moment)  au  sujet  du  razou 
fait  par  les  'Anezah  du  Gezirat  sur  les  Toumân  et  Singâry,  près  de 
Gemeïmah.  Les  oammar  ont  eu  to  hommes  tués,  parmi  lesquels 
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!i  seikh,  et  ont  perdu  3  chevaux.  Les  'Ânezali  ont  perdu  8  hommes 
et  i&  chevaux  pris  ou  tués.  Ces  derniers  étaient  arrivés  avec 
160  chevaux. 

Vendredi  ùî  décembre. 

Ce  matin  à  8'*  3o,  Témir  Hassen  de  Bereïdah  fait  son  entrée  en 
ville.  L'émir  avait  envoyé  Nâcer  ePAtîq,  son  secrétaire,  et  Fahad 
au-devant  de  lui  à  cheval  et  ils  le  précèdent. 

L'émir  est  monté  sur  un  deloul,  ainsi  que  sa  suite,  de  huit  ca- 
valiers. Il  apporte  à  Ebn  Resid  un  deloul  Omanïé  et  deux  chevaux. 

Quatre  des  principaux  seikh  serary  sont  arrivés  ce  matin  avec 
une  suite  d'une  dizaine  de  cavaliers  pour  porter  la  zekât  à  l'émir. 

Le  soir,  grand  dîner  chez  Sâlem  el-'Obeïd,  qui  se  marie  au- 
jourd'hui pour  la  première  fois.  Hamoud,  Magid  et  Sâlem  sont 
charmants. 

Après  le  dîner,  réception  chez  l'émir,  oii  se  trouve  aussi  l'émir 
Hassen.  On  parle  beaucoup  de  Sedous  et  de  la  fameuse  colonne. 
La  conversation  tombe  ensuite  sur  les  temps  primitifs  de  l'état 
Samniar  et  l'émir  raconte  beaucoup  d'épisodes  sur  l'occupation  de 
Hâïl  par  Kuràîd-pacha. 

A  1  o  heures  du  soir,  orages  sur  tout  le  Gebel. 

Samedi  fi  fi  décetnhre. 

'Aly,  seikh  de  la  tribu  de  Douérig,  un  des  Sararât  arrivés  hier, 
vient  me  voir  après  midi  et  me  dicte  la  liste  complète  des  tribus 
serarât. 

Le  ciel  est  toujours  brumeux;  impossible  de  prendre  une  hauteur 
d'astre. 

GÉNÉALOGIE  DES  EBN  REsId. 

'Aly  el-Resid,  issu  de  la  tribu  de  Khalil,  des  'Abdé,  eut  deux 
fils,  Abdallah  et  'Obeid. 
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Abdallah  épousa  ia  filie  de  Mohammed  el-'Aly,  son  parent,  et 
gouverneur  du  Gcbel  pour  le  compte  d'Ebn  Sa'oud.  11  eut  trois  fils  : 
Talâl,  Met'ab  et  Mohammed. 

Talâl  (J^)  mourut  en  i283  dans  le  mois  de  Safar,  à  l'âge 
de         ans,  et  laissa  huit  fils  : 

jju)  Bender,  tué  par  Mohammed  en  11189,  ^8^  ^^  ^^  ^'^^^ 
jjL>  Bedr,  tué  par  Mohammed  en  1  ^289,  âgé  de  26  ans; 
jUaL;  Sultan,  tué  par  Mohammed  en  1  289,  âgé  de  20  ans; 
UUâ^  Moçlat,  tué  par  Mohammed  en  1 289,  âgé  de  1 8  ans; 

Abdallah,  tué  par  Mohammed  en  1293,  âgé  de  18  ans; 
jV^  Nahâr,  tué  par  Mohammed  en  1393,  âgé  de  17  ans; 
(JbV)  Naïf,  tué  par  accident  dans  une  fantasia  en  1298,  à  Tâge 
de  âo  ans. 

Nâif  laissa  un  fils,  âgé  maintenant  de       ans,  appelé 

Met'ab  (v«^)  mourut  en  1285,  le  so  Ramadzan,  assassiné  par 
Bender,  à  Tâge  de  35  ans.  Il  laissa  un  fils,  'Abd  el- Azîz,  âgé  main- 
tenant de  1 7  ans. 

Mohammed  est  Témir  régnant  actuellement;  il  a  maintenant 
ans  et  est  sans  enfants. 

jbj  Zeïd,  fils  de  Talâl,  mort  de  maladie  en  1288,  à  Tâge  de 
31  ans,  un  an  avant  Bender  et  Bedr. 

'Obeïd  (j^)  mourut  une  année  après  Met'ab,  en  1286,  le 
17  Foter  c'  Tany,  âgé  de  80  ans.  Ses  enfants  furent  : 

Slimân ,  mort  à  2  2  ans  ; 

Hamoud,  ; 

'Aly,  mort  âgé  de  3o  ans; 

Fahad,  âgé  de  38  ans  (i883),  est  fou; 

Feyd ,  âgé  de  2  8  ans  ; 

Slimân,  mort  à  20  ans,  en  1882  ; 

Abdallah ,  âgé  de  2  1  ans. 
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Hamoud,  Taîné,  aujourd'hui  a  : 


^U  Mâgid  ; 
J\-w  Sâlem; 
jVLU  Sullân; 

AAp.  *Obeïd; 
Sa'oud; 
ly  Mehannâ. 

'Aly,  père  de  Abdallah  el  de  'Obeïd,  habitait  une  grande  pro- 
priété à  El-Ousêtah  (àL^jJI). 

Abdallah  avait  pris  pour  femme  la  fille  de  Mohammed  el-'Aly, 
gouverneur  du  Gebel;  malgré  cela,  les  relations  devinrent  bientôt 
très  tendues  entre  les  deux  familles,  et  les  deux  fils  d''Aly  jugèrent 
prudent  à  un  moment  donné  de  quitter  la  maison  paternelle  et  se 
réfugièrent  dans  TAgâ.  La  nuit,  ils  en  descendaient  pour  se  rendre 
chez  une  femme  de  leur  parenté  à  Uàïl  pour  prendre  un  peu  de 
nourriture. 

Ce  manège  dura  quelque  temps;  mais  comme  Mohammed  'Aly 
faisait  rechercher  son  gendre  et  'Obeïd,  le  manège  fut  enfin  éventé 
et  Mohammed  'Aly  mit  des  gens  en  route  pour  surveiller,  la  nuit, 
les  abords  de  la  ville.  Une  nuit,  après  la  dernière  prière  (Oil*.? 
jôJy\),  Abdallah,  au  moment  de  pénétrer  en  ville,  fut  pris  par  un 
des  hommes  apostés  par  Mohammed  'Aly,  un  nègre  nommé  Khé- 
rallali,  et  qui  était  un  de  ses  hommes  de  confiance.  Ce  dernier 
prit  Abdallah  par  la  gorge  et  le  mena  ainsi  chez  Mohammed  'Aly. 

Abdallah  le  pria  d'abord  de  le  lâcher,  puis,  sur  le  refus  absolu 
de  Fcsclave,  et  dans  lobscurité  de  la  nuit,  il  tira  un  khandjar  dont 
il  était  armé  et  Tenfonça  dans  le  ventre  du  nègre,  puis  se  sauva. 

Après  ce  fait,  Mohammed  'Aly  intima  à  son  parent  'Aly,  à  El- 
Ousêtah,  f ordre  de  quitter  le  pays,  et  toute  la  famille  rentra  au 
désert. 

Abdallah  ne  s'y  sentant  pas  assez  en  sûreté^  se  rendit  à  Hillah, 
dans  la  Mésopotamie,  pour  y  attendre  les  événements.  Jl  y  resta 
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dent  »m.  Cj  était  un  homme  énergique  et  intelligent  qui  avait  vite 
Mi  gagner  la  confiance  au  pacha,  avait  occupé  quelques  postes  lu- 
cratifs et  avait  nmêfmé  quelques  ressources*  D  autres  disent  que, 
trompant  la  confiance  du  pacha ,  il  avait  quitté  Hillah  subitement 
en  enlevant  la  caisse. 

Bref,  de  \h  il  se  rendit  h  Ri4d  (^j^;)*  où  régnait  alors  Sa  oud 
AtiOU  Feiçal  (^}^y\  ^y^)^  ^1"'  '"^  ^^  '^  meilleur  accueil,  tel  qu  il 
était  d6  à  un  des  membres  de  la  famille  la  plus  influente  du  Gebel. 

Quelque  temjis  après.  Sa 'oud  envoya  son  fils  Fdçal  faire  un 
razou  dans  le  Hasa  et  lui  adjoignit  Abdallah,  dont  il  avait  reconnu 
les  qualités  politiques  et  guerrières. 

Ils  étaient  environ  h  moitié  chemin,  lorsqu'un  soir,  au  cam- 
pement, arriva  un  cavalier,  qui  remit  une  lettre  à  Abdallah.  Cette 
lettre,  qui  lui  était  écrite  par  un  de  ses  partisans  resté  à  IViàd,  lui 
annonçait  qu^un  cousin  de  Témir,  nommé  ËbnTseneian  (jW^  jf\)y 
avait  assassiné  ce  dernier  et  avait  usurpé  son  trône.  Abdallah  com- 
muni(|ua  aussilAl  celle  lettre  k  Fcïçal,  et  ils  convinrent  d'en  tenir 
le  contenu  secret;  mais  dans  la  même  nuit,  ils  firent  annoncer  dans 
le  r^mp  que  IVîmir  venait  de  leur  écrire  de  ne  pas  faire  le  razou 
sur  i«*.  Ilasa  et  de  rentrer  toul  de  suite  à  Rïâ  j. 

(Helle  précaulion  était  nécessaire,  car  s'ils  avaient  publié  la 
lellre,  la  moilié  au  moins  du  razou  se  serait  dispersée  dans  leurs 
tribus  respectives. 

Arrivés  devant  RiAd*  îIa  en  trouvèrent  naturellement  les  portes 
fermées.  Pendant  cpielques  jours,  on  échangea  des  coups  de  fusil; 
puis  connue  les  Hécbnins  qui  étaient  avec  Abdallah  et  Feiçal  com- 
mençaient déjA  h  déserter,  Abdallah  résolut  de  faire  un  coup  d'au- 
dace. Une  nuit,  il  s*a|i|iroclia  du  château  où  se  tenait  rusurpateur 
et  lança  (|U«*l(|ues  pierres  par  une  fenAtre  où  il  voyait  de  la  lumière 
et  qu*il  savait  donner  dans  une  pièce  habitée  par  un  de  ses  amis. 
(iO  dernier,  nommé  Souéïd  (a»^\),  apparut  bientôt  au-dessus  d'un 
mur.  Abdallah  se  (il  reconnaître,  puis  demanda  k  Souéïd  : 

(t  Sommes-nous  toujours  amis,  puis-je  compter  sur  toi?i^ 
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(T Comme  sur  toi-même,  répondit  Souéïd.  Viens  demain  soir  à 
pareille  heure,  et  je  le  ménagerai  le  chemin. ?> 

Abdallah,  de  retour  au  camp,  raconta  à  Feïçal  le  résultat  de 
son  expédition  nocturne,  et  comme  Souéïd  inspirait  à  Feïçal  la 
même  confiance  qu'à  Abdallah,  ils  convinrent  d'y  aller  ensemble 
le  lendemain  soir,  accompagnés  de  quelques  hommes  sûrs. 

Le  lendemain,  à  Theure  convenue,  accompagnés  de  âo  hommes, 
ils  se  rendirent  au  pied  du  château ,  munis  de  cordes  et  d'échelles. 
Leur  escorte  était  restée  peu  à  peu  en  arrière;  il  n'y  en  avait  que 
six  qui  les  avaient  suivis.  Ils  montèrent  en  silence  sur  une  des 
terrasses  du  château;  à  partir  de  là,  ils  n'avaient  plus  besoin  de 
guides,  car  ils  en  connaissaient  naturellement  très  bien  l'intérieur. 

Mais  tout  ne  put  pas  se  faire  sans  bruit.  On  se  heurta  bientôt  à 
des  esclaves,  et  la  lutte  commença  dans  l'obscurité.  Elle  fut  fatale 
aux  gens  de  l'usurpateur,  qui  s'entre-tuèrent  presque  tous.  A  un 
moment  donné,  Abdallah,  ne  pouvant  faire  usage  de  son  sabre, 
prit  par  derrière,  à  bras  le  corps,  pour  le  renverser,  un  grand 
esclave,  le  favori  de  [Ebn  Tseneïan];  mais  l'esclave,  doué  d'une 
grande  force,  résista  et,  avec  son  sabre,  se  mit  à  scier  le  poignet 
d'Abdallah.  Ce  dernier,  sans  lâcher  prise,  appela  Feïçal  à  son 
secours  et  lui  dit  de  tuer  celui  qu'il  tenait. 

Feïçal,  tout  près,  arriva  et  comprit  vite  la  position;  palpant 
l'un  des  deux,  il  demanda  à  Abdallah  :  cr  Est-ce  ton  ventre  que  je 
tiens?  —  Non,  répondit  ce  dernier. t)  Et  là-dessus,  Feïçal  enfonça 
son  poignard  dans  le  ventre  de  l'esclave,  et  le  fendit  en  deux. 
C'était  le  dernier  défenseur  de  [Ebn  Tseneïan]  qui  tombait.'  On 
fit  ensuite  de  la  lumière  et  Ton  trouva  [Ebn  Tseneïan]  caché  sous 
un  escalier.  On  lui  coupa  le  cou  aussitôt. 

La  guerre  était  terminée  et  Feïçal  prit  possession  du  trône  de 
ses  pères. 

Après  les  sei*vices  qu'il  venait  de  lui  rendre,  Feïçal  accorda 
facilement  à  Abdallah  le  gouvernement  du  Gebel,  que  ce  dernier 
demandait;  il  le  pria  seulement  de  patienter  et  d'attendre  que  le 
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gouverneur  daloi*s  vint  à  Rïâd,  ce  qui  avait  lieu  tous  les  deux  ans, 
et,  en  attendant,  de  soigner  ses  blessures. 

Environ  un  an  après,  arriva  à  Rïâd  Çâleh  ebn  Mohammed  el- 
*Aly,  le  gouverneur  du  Gebel ,  qui  apportait  à  Feïçal  ebn  Sa  oud 
le  tribut  et  les  présents.  Ne  voulant  pas  mécontenter  Çâleh,  il  le 
maintint  dans  ses  fonctions,  mais  donna  à  Abdallah  les  mêmes 
pouvoirs. 

Les  deux  gouverneurs  firent  route  ensemble  et  arrivèrent  en 
même  temps  à  Hâil,  mais  Taccord  ne  dura  guère  entre  eux;  car, 
ainsi  qu'il  était  à  prévoir,  Abdallah  n'était  pas  homme  à  parUiger 
quoi  que  ce  soit  de  son  autorité,  et  eut  bientôt  fait  de  tout  attirer 
à  lui.  La  discorde  se  mit  entre  lui  et  Çâleh ,  et  un  beau  jour  ce 
dernier  se  sauva  avec  toute  sa  famille  à  Bereïdah. 

Larrivée  d'Abdallah  de  Rïâd  à  Hâïl  avait  eu  lieu  en  iâ/i6. 
C'est  donc  cette  date  qui  peut  être  considérée  comme  le  commen- 
cement du  règne  des  Ebn  Resîd.  Abdallah  ne  jouit  pas  longtemps 
du  trône  pour  lequel  il  avait  déjà  tant  de  fois  exposé  sa  vie.  Le 
danger  vint  de  loin. 

Khâled,  cousin  de  Feïçal  et  fils  d'une  négresse  et  de  Sa 'oud  ebn 
Sa 'oud,  le  vaincu  d'Ibrahim-pacha,  et  qui  était  jusqu'alors  resté  en 
Egypte,  obtint  l'autorisation  de  rentrer  au  Negd  avec  un  secours 
de  troupes.  11  partit  de  Médine,  où  on  lui  donna  environ  soo  ca- 
valiers, et  se  dirigea  sur  le  Gebel.  A  la  nouvelle  de  son  approche, 
Abdallah,  qui  avait  alors  tout  son  monde  au  désert,  quitta 
Hâïl  et  se  sauva  avec  'Obeid  à  Gobbah  chez  le  père  de  Çâleh 
el-Rakhîç. 

Khâled  prit  donc  possession  de  Hâïl  sans  conteste.  A  trois  re- 
prises différentes,  il  envoya  des  troupes  à  Gobbah  pour  surprendre 
et  saisir  les  fils  de  'Aly;  mais  ceux-ci,  toujours  prévenus  à  temps, 
réussirent  toujours  à  se  sauver. 

Après  un  séjour  de  trois  mois,  Khâled  nomma  gouverneur  du 
Gebel  le  seîkh  'yEïsa  el-Obeïd  Allah  (4U\  juJ\  ^^^),  allié  à  la 
famille  des  Resid.  'Obeïd  avait  épousé  sa  fille,  et  c'est  d'elle  qu'est 
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né  Feyd,  qui  vit  encore,  et  partit  avec  ses  qoo  cavaliers  pour  le 
Qaçîm. 

Après  son  départ,  Abdallah  et  'Obeîd  quittèrent  Gobbaii  et  se 
rendirent  à  Qefâr,  où  ils  avaient  des  amis  dans  l'un  des  quartiers, 
le  souq  Dabat  ePAïâdeh  (v^Ux}\  lo^).  (Le  souq  Dabat  el-Khsmât 
[oU-^\  ia^]  était  contre  eux.) 

Tout  le  souq  fit  cause  commune  avec  eux,  et  bientôt  la  guerre 
commença  entre  Hâïl  et  Qefâr.  Elle  dura  deux  mois.  Les  autres 
souq  de  Qefâr  restèrent  neutres.  Cet  état  de  choses  dura  deux 
mois. 

Un  jour  arriva  à  Hâïl  un  de  ses  habitants  venant  de  Médine  qui 
raconta  qu'une  nouvelle  troupe  d'environ  i5o  soldats  venait  de 
quitter  cette  ville  pour  renforcer  la  troupe  de  Khâled,  et  qu'il  la 
précédait  seulement  de  quatre  à  cinq  jours. 

Abdallah,  qui  avait  de  nombreux  partisans  à  Hâil,  apprit  ce  fait 
le  jour  même.  Dans  la  nuit  qui  suivit,  il  quitta  Qefâr  et  se  rendit 
à  Hâïl  chez  l'homme  qui  avait  apporté  cette  nouvelle. 

Celui-ci,  auquel  il  demandait  des  renseignements  sur  le  but 
et  les  intentions  de  cette  nouvelle  troupe,  lui  dit  :  d Si  tu  veux 
savoir  la  vérité,  je  te  dirai  que  c'est  toi  et  non  Khâled  qu'ils 
désirent  ici;  si  tu  es  intelligent,  va  immédiatement  au-devant 
d'eux,  tâche  de  les  gagner  pour  toi,  et  le  Gebel  t'appartiendra 
à  nouveau,  -n 

Abdallah  repartit  de  suite  pour  Qefâr  et,  après  en  avoir  conféré 
avec  'Obeïd,  partit  au  soleil  levant,  avec  deux  hommes  dévoués, 
au-devant  des  soldais  turcs.  Le  jour  suivant,  ils  les  rencontrèrent 
près  de  Mustaggidi. 

Le  Hâïly  qui  était  revenu  de  Médine  lui  avait  dit  la  vérité,  et 
Abdallah  fut  vite  d'accord  avec  eux.  Il  envoya  aussitôt  un  messager 
à.  son  frère  'Obeïd  pour  l'informer  de  cet  heureux  résultat. 

Ce  dernier  ne  put  attendre  le  retour  d'Ahdallah,  et  dans  la  nuit 
qui  suivit  ce  message,  il  se  rendit  avec  ses  partisans  à  Hftîl,  dans  le 
souq  de  Loubdah  (v^))  qui  était  pour  lui.. 


156  CHARLES  HUBER. 

On  allaqua  iniinédiatement  le  souq  de  Meridah  (a^^M^il),  qui 
tenait  pour  'yEisâ  cl- Obeid  Allah. 

Le  seîkh  de  Loubdah  («oJ  jy^)  était  alors  un  nommé  Moham- 
med el-'Aly,  allié  aussi  à  la  famille  de  El-Kerày  {(j^J^^)^  ^^  Zâ- 
mil  (  J-^)  et  de  Salâmeh  (a^^). 

On  tira  beaucoup  de  coups  de  fusil,  on  se  tua  quelques  hommes 
de  part  et  d autre,  on  pilia  même  quelques  maisons.  Quelques 
coups  de  fusil  arrivèrent  dans  le  qaçr. 

Les  partisans  d''Obeïd  gardèrent  le  champ  de  bataille,  et  Ton 
se  préparait  à  attaquer  le  qaçr  lorsqu'un  homme  cria  du  haut  des 
(errasses  qu'on  pouvait  entrer,  qu'il  ne  s'y  trouvait  plus  personne; 
que  tout  le  monde,  y  compris  le  gouverneur,  s'était  sauvé  vers 
9  heures  de  la  nuit. 

Lorsque  dans  la  journée  arriva  Abdallah  avec  les  soldats,  il 
trouva  la  besogne  faite  et  prit  pour  la  deuxième  fois  possession 
de  HâiL 

'/Eisa  e!- Obeïd  Allah,  en  se  sauvant  de  Hâïl  la  nuit,  avait  couru 
jusqu'au  Qaçîm,  où  se  trouvait  encore  Khâled  ebn  Sa'oud,  qu'il 
informa  aussitôt  de  ce  qui  s'était  passé  et  ajouta  la  nouvelle  d'une 
deuxième  troupe  de  soldats  qui  devait  arriver  de  Médine  pour 
grossir  ses  foixes. 

.  Khâled  résolut  aussitôt  d'aller  au-devant  de  cette  troupe  pour 
l'amener  à  lui.  Ils  se  mirent  aussitôt  en  route  avec  quelques 
fidèles. 

Abdallah  et  'Obeïd,  aussitôt  informés  de  ce  fait,  résolurent  de 
les  enlever,  et  'Obeid  partit  de  suite  au  Sud  avec  une  petite  troupe. 
Près  du  G.  Selmah,  ils  apprirent  que  Khâled  ebn  Sa'oud  et  'JEïsà 
ei-'Obeid  Allah   devaient  coucher  la  nuit  et  venir  à  El-dlémy 

Ils  s'y  rendirent  aussitôt  et  les  surprirent  pendant  leur  sommeil. 
Tous  furent  tués,  excepté  'Misa  el-'Obeïd  Allah,  qui  réussit  à  se 
sauver,  grâce  à  'Abd  e'  Rahmân  el-Gebr  {jJ^\  J^\  -J^),  son  ami, 
et  qui  avait  accompagné  'Obeïd. 
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Avec  les  troupes  venues  de  Médine,  Abdallah  fit  cinq  à  six  razou 
heureux  sur  les  Harb  et  les  Hteim,  en  sorte  qu'il  put  facilement 
tenir  toutes  ses  promesses  aux  soldats,  qui,  quatre  mois  après  leur 
arrivée,  s'en  retournèrent  à  Médine  gorgés  d'argent,  de  chevaux  et 
de  chameaux. 

Jusque-là,  Abdallah  avait  habité  le  qaçr  appartenant  à  Moham- 
med el- Aly  et  situé  au  souq  de  Meridah  [à.,àJu\).  Après  le  départ 
des  soldats  pour  Médine,  il  acheta  des  femmes  (les  hommes  ayant 
tous  été  tués  ou  étant  en  fuite)  de  la  famille  de  Mohammed  el-'Aly 
le  qaçr  actuel  avec  tout  le  terrain  au-devant  et  les  jardins  derrière 
pour  mille  réal. 

Le  qaçr  tel  qu'il  est  aujourd'hui  n'existait  pas  encore.  Il  avait  été. 
commencé  par  les  soldats  qui  tuèrent  Mohammed  el-'Aly  et  avait 
été  poussé  jusqu'à  environ  3  mètres  de  hauteur.  Plus  tard,  Çâleh 
ebn  Mohammed  el-'Aly  poussa  les  travaux  jusqu'à  8  à  lo  mètres 
de  hauteur  et  fit  les  pièces  du  rez-de-chaussée.  Abdallah  continua 
les  travaux  et  Talâl  acheva  le  tout  tel  qu'il  est  aujourd'hui. 

L'emplacement  sur  lequel  est  bâti  le  qaçr  était  complanté  de 
palmiers,  dont  une  partie  forme  aujourd'hui  les  jardins  de  l'émir 
derrière  le  qaçr.  Ces  palmiers  étaient  la  propriété  de  la  famille  de 
Mohammed  el- Aly  et  s'appelaient  El- 

Aussitôt  qu'Abdallah  habita  le  qaçr  actuel,  il  fit  démolir  celui 
de  Meridah,  où  il  était  resté  jusqu'alors,  et  qui  appartenait  aussi  à 
la  famille  de  Mohammed  el-'Aly,  et  fit  planter  des  palmiers  sur 
son  emplacement,  qui  se  nomme  El-Gemîsah. 

A  partir  de  l'interrègne  de  Khâled,  Abdallah  régna  encore 
huit  ans,  puis  mourut  en  laissant  trois  fils:  TalÂl,  qui  lui  succéda, 
El  Met'ab  et  Mohammed.  Sa  mort  eut  lieu  en  i  â56. 

'Obeid,  son  frère,  qui  avait  tant  contribué  à  la  fondation  de  sa 
dynastie,  lui  survécut  encore  trente  ans,  et  ne  mourut  qu'en  1386 
à  l'âge  de  80  ou  8â  ans,  jouissant  de  toutes  ses  facultés.  Six  mois 
avant  sa  mort,  il  fit  encore  un  razou  sur  des  Arabes  Çqour  (j^^aJl) 
qui  étaient  arrivés  au  nombre  de  90  jusqu'à  Yateb.  On  les  cerna, 
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et  tous  furent  massacrés,  à  Texception  de  cinq,  qui  purent  se 
sauver. 

La  cinquième  ou  la  sixième  année  du  règne  de  Talâl ,  Médine  (it 
encore  une  fois  une  tentative  pour  ressaisir  le  Gebel.  100  à  'i5o 
soldats  arrivèrent  inopinément  à  Mustaggidi.  Talâl  voulut  partir 
immédiatement  pour  les  combattre;  mais  'Obeïd,  qui  craignait 
d'engager  une  lutte  avec  les  Turcs,  fut  d'avis  de  négocier.  Son  avis 
l'emporta,  et  il  partit  pour  Médine  avec  Zâmil,  les  khorg  remplis 
de  réal.  Ils  réussirent  complètement  dans  leur  négociation,  car 
Médine  rappela  aussitôt  les  troupes. 

Dimanche  s  3  décembre. 

Le  ciel  est  un  peu  plus  clair  aujourd'hui,  et  je  prends  une  hau- 
teur méridienne  du  Soleil  : 

H.  0=77«36'io\ 

Température +  20";  baromètre,  676  millimètres;  t  =     +     . 
Les  bords  brumeux  se  séparent. 

Le  soir,  dîner  chez  l'émir. 

Lundi  a  4  décembre. 

Quitté  Hâïl  à  1 1   heures  pour  retourner  à  Ei-Merouât.  Çâleh 
0       el-Rakhîç  {j^»t>:}\  )S^)  m'assure  que  les  inscriptions 


cherchées  lors  de  ma  dernière  course  doivent  se  trouver 
près  d'une  petite  colline,  un  peu  plus  loin  que  El-Me- 
rouât,  et  appelé  Tréf  Mesâr  (jIjl.  Uf)^^)- 
m  J'y  arrive  après  1  *M  7,  mais  n'y  trouve  que  l'inscription 

y^^Y^      ci-contre. 

^^*^  De  suite  à  gauche  et  à  côté  se  trouvent  encore  quatre 

j\j     caractères,  mais  illisibles. 
I^  colline  est  du  basalte  jaunâtre  vers  l'Est  et  sombre  avec  des 
teintes  violacées  très  belles  à  l'Ouest. 
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Voici  ma  marche  : 

A  1 1*'  5  à  N.  6o^  0.  atteint  les  collines  de  basalte  qui,  du  Somrâ, 
courent  en  droite  ligne  vers  Agâ;  -  à  1 1*^1 5  et  de  là  marché  à 
N./io«0. 

A  1 1**20  passé  à  côté  du  Qoulbân  de  El-Tréïfy  (jjjiaJ^),  qui 
existe  depuis  une  vingtaine  d'années,  et  qui  à  lorigine  s'appelait 
El-Hôqç  (jai^\).  Il  s'y  trouve  une  vingtaine  de  palmiers  et  un 
enclos  de  1  are  environ  où  Ton  sème  du  blé  dans  les  hivers  plu- 
vieux. L'eau  est  à  peu  de  profondeur,  mais  en  petite  quantité. 

A  1 1**2  6  atteint  un  deuxième  rang  de  collines  basaltiques  pa- 
rallèle au  premier,  et  marché  de  là  à  N.  5o**0. 

A  1 1*'  3 1  dépassé  les  collines  et  marché  vers  la  pointe  du  G.  El- 
Masloukh  à  N.3o«0. 

A  11**55  atteint  El-Masloukh  et  marché  à  N.  6o**0.  sur  une 
petite  colline  jaunâtre  appelée  Tréf  Me§âr. 

A  midi  92  arrivé  à  la  pointe  du  Tréf  Meàâr  et  arrêté  pour  copier 
l'inscription  et  en  chercher  d'autres. 

200   mètres  avant  d'y  arriver,  se  trouve  un  taleh  {^)  âgé 

d'environ  3o  ans  et  à  l'Est  duquel  se  trouve  une  fosse  d  environ 
1  m.  5o  sur  o  m.  80  et  de  o  m.  3o  à  o  m.  Uo  de  profondeur,  au 
sujet  de  laquelle  on  raconte  à  Hâïl  l'histoire  suivante  : 

Il  y  a  cinq  ans,  un  habitant  de  Qenâ  se  rendant  à  Hâïl  passa 
par  là  après  l"açr.  Au  pied  de  l'arbre  se  trouvaient  campés  deux 
hommes  qui  venaient  d'égorger  un  bouc  noir.  Ils  interpellèrent 
rudement  le  passant,  lui  demandant  ce  qu'il  voulait.  Celui-ci  ré- 
pondit que,  suivant  les  mœurs  arabes,  il  voulait  leur  dire  «rselam 
aleïkoumi)  en  passant.  Il  reconnut  à  leur  langage  qu'ils  étaient 
étrangers,  et  leurs  bagages  celui  de  gens  aisés.  Ils  lui  donnèrent  un 
morceau  de  l'animal  égorgé  et  lui  dirent  de  continuer  son  chemin. 
Le  lendemain,  en  repassant  par  là  pour  retourner  chez  lui,  il  vit 
au  pied  de  l'arbre  la  fosse  que  j'y  vis  aussi,  mais  plus  profonde.  Il 
reconnut  alors  que  les  deux  voyageurs  vus  la  veille  devaient  être 
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des  Magrebi  ( cf>*l^),  qui  sont  reconnus  par  toute  la  terre  comme 
sorciers  et  surtout  très  experts  pour  la  découverte  des  trésors 
cachés.  En  passant  près  de  la  colline  de  Tréf  Mesâr,  ils  auront  pro- 
bablement vu  Tinscription  ci-contre  par  laquelle  ils  auront  eu 
connaissance  du  trésor  caché  et  l'auront  enlevé.  Les  Magrebi  pas- 
sent naturellement  pour  savoir  déchiffrer  et  comprendre  toutes  les 
inscriptions. 

A  midi  36  quitté  Tréf  Meàâr  et  marché  à   S.  So^'O.  vei^  la 
gorge  de  Talat  el-Çouïân  ( j^)^^  ÂiJl>);  -  à  midi  /i3  à  S.  E. 
A  midi  5  s  arrivé  au  fond  de  la  gorge  et  campé. 

Pendant  qu'Abdallah  fait  du  feu  pour  le  café  et  le  narghilé, 
j'escalade  le  torrent,  où  je  trouve  quelques  petits  qelté  avec  de 
Teau,  et  où  Ton  m'avait  aussi  signalé  des  inscriptions,  mais  en  vain; 
je  ne  trouve  rien,  et  il  ne  s'y  trouve  rien. 

Après  une  halte  d'une  heure  et  demie,  nous  rentrons  à  Hâïl. 

A  2**35  en  route  pour  sortir  de  la  gorge  de  Talat  el  Çouïén;- 
à  2*'  h3  en  dehors  et  marché  à  Est. 

A  2**52  à  la  pointe  de  Tréf  Mesâr  et  marché  à  S.  3o'*E.  sur 
le  Masloukh,  qui  est  aussi  la  direction  du  qaçr  de  l'émir,  dont 
j'aperçois  un  instant  le  burg. 

A  3**  10  atteint  la  pointe  du  Masloukh  et  marché  à  S.  /io^E.  ;  ~ 
à  3**  25  à  S.  5o®E.;-  à  3** /i3  atteint  les  collines  basaltiques  de 

;  -  à  3'»  5 1  atteint  le  qoulbân  de  Treïfy  ;  -  à  3*' 58 
atteint  la  deuxième  ligne  de  collines  basaltiques  et  remarché  à 
S.  /io^E.  ;  -  à  3»*  58  arrivé  à  Hâïl. 

Un  peu  avant  moi,  l'émir  était  monté  à  cheval  le  matin  avec 
l'émir  Hassen  et  Hamoud,  et  ils  étaient  partis  pour  la  plaine  à 
l'Est. 

Mardi  ù5  décembre. 

Noël  aujourd'hui,  hélas!  Le  temps  est  triste,  sombre  et  froid, 
mais  Iq  fête  est  loin  d'ici.  En  outre,  mon  estomac  est  bien  mauvais 
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depuis  quelques  jours  ^  et  je  ne  mange  presque  plus.  Si  Téinir 
Hassen  tarde  encore  ici,  je  mourrai  d'inanition. 

Ce  matin,  est  arrivé  Rakân  ebii  Hctslèn  (j^Ijl>.  jj\  jfeT 
0^'^^J":^»  le  grand  seîkh  des  Arabes  'Agmân. 

Le  soir,  l'émir  m'envoie  la  tête  et  une  cuisse  d'un  bedn  tué 
dans  la  journée  dans  TAgâ.  C'est  un  beau  mâle  avec  deux  belles 
cornes,  âgé  d'une  dizaine  d'années.  Je  fais  préparer  la  tôte  pour 
remporter. 

Après  l"açr,  je  vais  encore  chez  l'émir;  il  me  relient  à  dîner  et 
je  reste  chez  lui  jusqu'à  8  heures  du  soir.  Vers  U  heures,  il  fait 
appeler  les  seîkh  serâry.  A  part  Témir  et  moi,  il  n'y  avait  de  pré- 

V 

sent  que  Çâleh.  11  demanda  aux  Serâry  s'ils  avaient  réfléchi  à  ce 
qu'il  leur  avait  dit  h  leur  arrivée  et  où  ils  voulaient  être  taxés  pour 
la  Zekât. 

Ils  étaient  six  :  quatre  opinaient  pour  Teïniâ  et  deux  pour  Gouf. 
Chacun  parla  l'un  après  l'autre,  tant  pour  soi  que  pour  les  autres 
seîkh,  desquels  il  avait  pris  l'avis. 

L'émir  les  avait  écoutés  en  silence,  puis  il  leur  dit  en  peu  de 
mots  qu'il  tenait  à  les  réunir  tous  au  Gouf  pour  les  taxer  là-bas. 
Ceux  qui  tenaient  pour  Teïmâ  mirent  alors  en  avant  les  diflicullés 
que  pouvait  leur  créer  le  voisinage  des  Houalah  (^jJ\),  qui  se 
trouvent  en  ce  moment  dans  le  Oudïân.  L'émir  les  tranquillisa  en 
peu  de  mots  et  ajouta  :  crLes  Roualah,  les  Roualah,  nous  les  avons 
sous  nos  na'oul.  7)  11  leur  dit  ensuite  qu'il  les  ferait  appeler  le 
lendemain  matin  pour  leur  donner  ses  dernières  instructions; 
qu'ils  recevraient  en  même  temps  que  leurs  provisions  de  route, 
zahâb  (oUi),  une  lettre  pour  Gohâr,  son  gouverneur  au  Gouf, 
et  qu'après  ils  pourraient  se  mettre  en  roule,  puis  il  les  congédia. 

Un  instant  après,  comme  nous  causions  ensemble,  il  vit  poindre 
de  la  poche  de  mon  tsaoub  un  coin  de  mon  brouillon  de  jour- 
nal qui  est  relié  en  cuir  rouge.  En  y  voyant  de  l'écriture  arabe, 
il  demanda  ses  lunettes  et  se  mit  à  lire  à  haute  voix  les  noms  des 
tribus  sammar  el  des  cours  d'(»au  qui  s'y  trouvent  en  ce  moment. 
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Puis,  comme  je  lui  exprimai  mes  craintes  qu'il  n'aimait  peut-être 
pas  que  je  prisse  des  notes  semblables,  il  ajouta  :  «rMâ  tkhâlf 
{U^^  U),  si  tu  veux,  à  l'avenir,  c'est  moi  qui  t'écrirai  les  noms 
des  tribus  et  tout  ce  que  tu  veux  savoir,  car  personne  ici  ne  con- 
naît les  Arabes  et  le  pays  arabe  aussi  bien  que  moi.  tt 

En  disant  cela,  il  disait  la  vérité,  car  j*ai  remarqué  qu'il  con- 
naissait par  leur  nom  tous  les  Arabes  qui  se  présentaient  et  qu'il 
avait  déjà  vus  une  fois,  sammar  ou  autres. 

Je  note  encore  que  dans  le  cours  de  la  discussion  avec  les  àeikh 
àerâry,  l'un  d'eux  interpella  l'émir  aYâakhou  Nourahi)  {*j^^^.)f 
qui  est  le  nom  de  sa  sœur,  mariée  à  Abdallah  ebn  Sa'oud.  C'est  la 
première  fois  que  j'entends  un  Arabe  être  inte]*pellé  par  le  nom 
de  sa  sœur. 

Mercredi  ù6  décembre. 

La  journée  est  froide  et  sombre,  pas  un  brin  de  soleil. 

Après  midi,  je  vais  chez  l'émir  jusqu'à  Taçr.  'Aid,  l'intendant 
des  chameaux  de  l'émir,  qui  était  parti  depuis  quelques  jours 
pour  inspecter  les  troupeaux  de  chameaux,  est  rentré  à  Uàï\  tantôt. 
Ses  rapports  sont  naturellement  satisfaisants  ;  partout  T'asoub  est 
haute  et  les  chameaux  dans  un  très  bon  état.  Cette  année  sera 
décidément  plus  que  satisfaisante  pour  le  Gebel.  Sans  pluie  cet 
hiver,  l'émir  n'aurait  peut-être  pas  pu  faire  un  seul  razou  l'année 
prochaine. 

Le  soir,  après  le  coucher  du  soleil,  arrive  Bar'as  ebn  Touâl 
(J^^  ô?^  lT^)'  '^  seîkh  des  Vw^>  qui  raconte  à  l'émir  qu'il  y  a 
neuf  jours,  ils  ont  été  surpris  par  un  razou  de  Abdallah  ebn 
Sa'oud,  mais  que  l'ayant  aperçu  à  temps,  ils  l'ont  repoussé  et  lui 
ont  tué  25  hommes  et  pris  lo  deloul.  Eux,  les  Aslam,  ont  perdu 
2  hommes  et  3  trois  chevaux. 

Le  razou  avait  le  drapeau  de  Abdallah  ebn  Sa'oud  et  était  con- 
duit par  Mohammed,  fils  de  Feïçal.  Ce  dernier,  frère  de  Abdallah, 
émir  régnant. 
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Le  razou  a  eu  lieu  sur  te  territoire  de  Ël-Hesou  (^^^\),  où  les 
Aslam  sont  campés  en  ce  moment,  et  où  se  trouvent  trois  puits, 
qui  sont  un  jour  à  l'Est  des  Megm'ah  (^u^^^^),  et  où  il  y  a  un 
qaçr,  autour  duquel  il  y  a  des  champs  de  blé. 

Jeudi  37  décembre. 

Le  malin,  avant  le  lever  du  soleil,  Témir  me  fait  appeler  par 
Yaqout,  un  de  ses  esclaves. 

A  mon  arrivée  chez  lui,  je  le  trouve  seul  au  rousen  avec  'Aïd, 
Sebhân  et  Nâçr  el-'Atîq;  à  mon  arrivée,  il  les  envoie  tous  au  café, 
puis  il  commence  à  me  parler  d'un  de  mes  chameaux,  qui  est 
atteint  de  satyriasis,  et  en  ce  moment  aux  pâturages,  et  qui  ne 
pourra  plus  servir  maintenant  avant  trois  à  quatre  mois.  Ensuite 
il  me  dit  que  l'excursion  projetée  avec  lui  dans  la  montagne  de 
Agâ  ne  pourra  pas  avoir  lieu  parce  qu'il  projette  un  razou  en  ce 
moment,  et  pour  lequel  il  se  mettra  en  route  le  6  ou  le  7  du  mois 
prochain,  et  qu'aussitôt  après  je  pourrai  partir  aussi.  Il  me  de- 
mande quels  sont  mes  projets,  que  je  lui  communique.  Il  combat 
mon  projet  d'aller  à  Tebouq,  qu'il  trouve  trop  éloigné,  ainsi  que 
mon  plan  d'aller  à  Djeddah  en  passant  par  Medàïn  Çâieh  et  Kheï- 
bar;  je  ferai  mieux,  dit-il,  d'y  aller  directement  d'ici. 

Finalement,  il  consent  à  tout,  mais  en  somme,  je  le  trouve 
moins  bien  disposé  en  ma  faveur  que  d'ordinaire. 

Bientôt,  arrivent  l'émir  Hassen,  Hamoud,  Çâleh  e'  Rakhtç  et 
Slimân,  et  l'émir  me  retient  à  déjeuner. 

Je  reste  ensuite  jusqu'au  megelis. 

Après  le  megelis,  Hamoud  el-'Obeid  désigne  un  homme  pour 
me  suivre  à  la  maison  et  me  dicter  les  noms  des  tribus  arabes  du 
Sud.  Cet  homme  est  Khâled  Abou  Tseletsîn,  de  la  tribu  des  El- 
Azem  des  Qahtân,  qui  se  trouve  à  Hâïl  depuis  cinq  ans,  et  qui  est 
employé  par  l'émir  uniquement  pour  porter  sa  correspondance  aux 
seikh  du  Sud  ou  à  Riâd.  Khâled  est  un  homme  d'environ  1  m.  60, 
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âgé  de  55  à  60  ans,  et  de  constitution  robuste.  H  a,  chose  rare 
ici,  une  belle  barbe  blanche  très  vigoureuse.  Son  nom  de  Abou 
Tseletsîn  lui  a  été  donné  pour  sa  forte  constitution  et  parce  qu'on 
lui  attribue  la  force  de  pouvoir  coïter  trente  fois  en  q4  heures. 
C'est  du  reste  un  ultra-ouahàby,  et  qui  a  la  bouche  pleine  de 
pieuses  sentences. 

Le  soir,  l'émir  Hassen  me  fait  prier,'  par  le  chef  de  son  escorte 
et  son  nègre  favori,  de  passer  la  soirée  chez  lui.  Ebn  Resid  a  mis 
une  maison  à  sa  disposition  tout  près  de  Rànem  el-B  , 

non  loin  de  chez  moi. 

L'émir  Hassen  est  fort  gentil;  il  s'excuse  de  ne  pas  m'avoir  assez 
honoré  pendant  mon  séjour  à  Bereïdah,  il  y  a  deux  ans,  et  ajoute 
qu'il  réparera  cela  si  j'y  retourne. 

Il  me  promet  aussi  de  me  faire  chercher  près  du  gebel  '^b  une 
certaine  quantité  de  coquillages  pétrifiés  pareils  aux  deux  que  m'a 
déjà  remis  Ebn  Reàîd.  Au  sujet  de  l'inscription  qui  doit  se  trouver 
sur  la  fameuse  colonne  de  Sedous,  il  m'assure  qu'il  va  y  envoyer 
à  la  première  occasion  favorable  un  khatîb  pour  la  copier,  et 
qu'aussitôt  qu'il  aura  cette  copie,  il  me  l'enverra. 

Au  sujet  de  Bereïdah,  il  me  raconte  qu'à  l'origine  de  la  ville, 
il  y  a  un  siècle,  on  trouvait  l'eau  à  4  ou  5  b  as  de  profondeur;  que 
successivement  on  a  dû  aller  jusqu'à  G,  8,  1  o  b'as,  et  aujourd'hui 
il  faut  creuser  jusqu'à  1 2  b'as  pour  trouver  l'eau  nécessaire. 

Après  une  heure  de  conversation,  nous  allons  ensemble  passer 
la  soirée  à  côté  de  sa  maison ,  chez  Hamed  el-  ,  chez 

lequel  nous  faisons  une  orgie  de  citrons  doux  avec  du  sucre,  du 
thé,  du  café  et  des  parfums.  Nous  nous  quittons  vers  1 1  heures. 

Vendredi  ù8  décembre. 

Le  matin,  à  l'aube,  je  vais  chez  l'émir.  11  m'apprend  qu'il  va 
partir  pour  un  razou  et  qu'il  prendra  avec  lui  non  seulement  ses 
tentes  européennes,  mais  aussi  les  grandes  tentes  bédouines.  Après 
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te  razou,  il  restera  au  désert,  et  ne  renti*era  à  Hâïl  que  dans  deux 
à  trois  mois. 

Samedi  ùg  décembre. 

Tout  étranger  qui  arrive  à  Hâïl  est  l'hôte  de  l'émir,  à  moins 
qu'il  n'ait  un  ami  qui  peut  le  recevoir  et  chez  lequel  il  préfère 
aller.  Mais  il  est  d'usage  que  lorsqu'un  grand  personnage,  seîkh  ou 
autre,  arrive,  qu'il  soit  l'hôte  de  l'émir  ou  non,  que  les  principaux 
de  la  ville  l'invitent  ù  prendre  le  café  chez  eux,  soit  de  jour  ou  le 
soir  après  le  repas. 

Dans  cette  circonstance,  on  sert  à  l'hôte  les  fruits  de  la  saison, 
puis  le  café,  et  ensuite  T'aoud.  En  ce  moment,  qu'il  y  a  depuis 
quelques  jours  du  lait  et  du  beurre  frais,  on  sert  ces  derniers  avec 
des  dattes,  puis  le  café  et  les  parfums.  Les  plus  riches  ne  font  pas 
plus. 

J'avais  dit  à  mon  majordome  Mahmoud  de  bien  faire  les  choses, 
et  comme  depuis  longtemps  il  brûlait  de  montrer  son  savoir-faire, 
il  fit  merveille  pour  ce  soir.  J'avais  invité  l'émir  Qaçim  et  le  seikh 
Rakân  ebn  Hetslén,  le  grand  seîkh  des  'Agmân,  pour  après  la  der- 
nière prière. 

Grâce  aux  talents  de  Mahmoud,  je  pus  offrir  à  mes  hôtes  et  à 
leurs  escortes  du  thé,  puis  des  sorbets,  puis  des  petits  pâtés 
fourrés  d'amandes  hachées  et  sucrées,  ou  de  dattes,  appelés  Sen- 
bousek  ( «A--^^.jJLw  ) ,  puis  des  pâtés  en  boule  dans  du  jus  sucré  ap- 
pelés 'Aouwâmeh  (^^)  ^^\  puis  de  gros  limons  coupés  en  morceaux 
et  trempés  dans  du  sucre  pilé,  et  fuialement  le  café.  J'y  ajoutais 
Taoud,  le  zebâd  {^^)  et  l'essence  de  rose. 

Mes  hôtes  me  quittèrent  ravis  à  io**3o. 


i'j 


En  usage  en  Syrie;  à  Hâïl,  on  dit  do  préférence  Elqîniet-el-Qâdy  (^liJl  i42\). 


166  CHARLES  IILBER. 


Dimanche  3o  décembre. 

Toujours  même  temps,  sombre  et  sans  un  seul  rayon  de  soleil. 

Après  T'açr,  je  vais  une  heure  chez  Témir,  ensuite  chez  Hamoud, 
où  je  reste  à  dîner  avec  Mâgid. 

Un  de  mes  chameaux  est  atteint  de  satyriasis,  ai-je  dit  il  y  a 
quelques  jours;  aujourd'hui  j'apprends  que  ma  chamelle  de  pré- 
dilection, celle  qui  me  sert  de  monture,  est  enceinte,  et  de  dix 
mois  à  ce  qu'il  paraît.  Voici  donc  deux  bètes  qui  ne  pourront  pas 
servir  de  quelque  temps. 

L'émir  me  parle  toujours  de  son  foie.  Je  vais  lui  préparer  des 
doses  de  calomel. 

Lundi  3i  décembre. 

Comme  j'avais  surpris  hier  soir  Mâgîd  à  un  repas  sans  prépa- 
ratifs, il  me  promet  de  me  traiter  mieux  aujourd'hui  et  m'invite  à 
dîner  pour  ce  soir. 

Le  matin,  chez  l'émir,  avant  l'aube,  je  lui  parie  de  mon  désir 
de  me  mettre  en  route  avant  son  départ  pour  le  désert.  Ce  sera 
difficile,  dit-il,  mais  en  même  temps  que  lui  cr  ma  khalf^.  Au  sujet 
de  mes  bêtes,  il  me  dit  d'attendre  leur  retour  du  désert;  après  on 
verra.  Le  difficile,  dit-il,  sera  de  trouver  un  homme  intelligent 
pour  m'accompagncr. 

A  6  heures  du  soir,  commence  une  pluie  fine. 

Avant  le  coucher  du  soleil,  je  me  rends  chez  Hanioud  el-'Obeïd , 
où  Mâgid  mange  toujoui*s.  Hamoud  est  là,  et  nous  bavardons  en- 
semble jusqu'à  ce  que  le  mouâdzdzin  (j*^^^^^)  appelle  pour  la 
prière  du  soir.  Alors  Hamoud  fait  ses  ablutions  et  se  rend  à  la  mos- 
quée, d'où  il  se  rend  ensuite  chez  l'émir  pour  dîner. 

Après  son  départ,  Khérallah  (^^j^^-),  Taumonier  de  l'émir,  fait 
la  prière  dans  le  divan  et  tous  la  font  avec  lui,  excepté  moi  et  le 
jeune  'Obeid,  fils  de  Hamoud.  Ensuite  Mc4gid  fait  apporter  le  plat 
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(le  riz  avec  un  mouton  en  quartiers  dessus,  la  queue  tournée  vers 
Mâgid  et  moi.  Le  riz  est  trop  cuit,  et  je  préfère  manger  chez  moi 
décidément. 

A  6'* 3 o,  je  rentre  chez  moi  et  travaille  à  une  carte  du  gebel 
Gildiiah  jusqu'à  lo  heures,  puis  je  me  couche,  et  ]^nnée  est 
passée. 


1G8  CriARLKS  IIUBER. 


JANVIER  188/1. 


Mardi  i 


er 


Je  n'ai  pas  de  visites  de  nouvel  an  à  faire  ;  pour  en  faire  néan- 
moins au  moins  une,  je  vais,  avant  lelever  du  soleil,  chez  Hamoud 
el-'Obeïd  m'abreuver  de  thé  et  de  café,  et  m'inonder  de  parfums. 

A  midi,  arrive  un  rayon  de  soleil.  J'en  profite  pour  sortir  une 
heure  hors  ville. 

Je  me  rends  au  roc  d'El-Bouédah ,  d'où  l'on  a  une  belle  vue 
sur  l'Agâ  à  l'Ouest,  et  sur  Hâïl  et  le  Somrah  à  l'Est;  au  delà,  et 
entre  les  deux  montagnes  de  Somrah  et  de  Umm  e'  Rekâb,  on 
aperçoit  même  dans  un  lointain  nébuleux  le  gebel  Gildiiah. 

Je  fais  là  les  relèvements  suivants,  qui  pourront  me  servir  plus 
tard  : 

A  1  i7°-N.  63° E.,  extrémité  Nord  de  Hàïl; 
A  97«3o'=N.82°3o'E*.,  râs  du  G.  Gildiiah; 
A  57°3o'=S.  3!î''3o'E.,  Burgde  Semah; 
A  53°  =  S.  37*^ E.,  extrémité  Sud  de  Hâïl,  à  côté  de  Semah; 
A  52°=-S.  38°E.,  râs  du  petit  pic,  à  côté  de  Semah,  et  aussi  à 
Sud  de  l'extrémité  relevée  à  53°; 

A  32°2o'=S.57°/io'E.,  extrémité  Sud  de  Hâïl; 

De  2i°2o'«:S.G8°/io'E.  à  i4°  =  S.76°E.,  Seràf; 

A  8i°3o'=  ,  râs  du  Sonirâ  à  l'Est; 

A  80°=  ,  râs  du  Somrâ  à  l'Ouest  avec  le  Rigm; 

A  87°/io'=  ,  Burg  du  Qaçrde  l'émir. 

Du  Bouédah  jusqu'au  point  le  plus  rapproché  de  la  ville,  la  pe- 
tite ruelle  derrière  le  souq  des  A'bîd,  j'ai  ensuite  compté  926  pas, 
pas  de  o  m.  65,  donc  601  m.  25. 
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Le  soir,  vers  Ix  heures,  le  temps  redevient  sombre,  et  la  pluie 
commence,  pour  devenir  forte  vers  9  heures  du  soir. 

Mercredi  s  janvier. 

Ce  matin,  la  pluie  continue  encore  et  est  très  forte  vers  1 1  heu- 
res. Depuis  hier  soir  il  est  tombé  environ  o  m.  oa5  d'eau,  et  cette 
quantité  est  considérée  comme  une  forte  pluie. 

A  10  heures,  m'arrive  le  seikh  des  Arabes  sammar,  iEslani, 
qui  me  dicte  la  liste  de  ses  tribus  et  me  raconte  son  affaire  au 
sujet  du  razou  fait  sur  lui  par  Ebn  Sa'oud  il  y  a  quelques  jours,  et 
qu'il  a  repoussé  victorieusement. 

Husein,  le  marchand  de  chameaux  de  Damas,  qui  est  venu  avec 
moi  de  cette  ville  jusqu'ici,  a  terminé  ses  achats,  et  s'en  retourne 
demain  chez  lui.  Je  lui  donne  quatre  lettres  avec,  pour  MM.  Su- 
quet,  Ch.  Melzger,  Maunoir  et  Hasenkener,  renfermées  dans  une 
lettre  pour  M.  Gilbert. 

Jeudi  3  janvier. 

Le  temps  est  humide  et  froid. 

Hier  et  aujourd'hui,  les  puits  ne  peuvent  pas  fonctionner  parce 
que  la  pluie  a  tellement  trempé  et  ramolli  les  piliers  en  tin  qui 
supportent  les  roues,  que  la  manœuvre  du  puisage  les  ferait 
s'écrouler.  Il  serait  évidemment  fort  simple  de  construire  ces  piliers 
en  pierres,  ou  de  les  surmonter  d'un  petit  toit,  mais  la  prévoyance 
arabe  ne  voit  pas  aussi  loin.  En  ce  moment,  la  moitié  de  la  ville 
manque  d'eau. 

Après  r  açr,  je  vais  chez  l'émir  et  lui  dis  combien  je  suis  préoc- 
cupé du  retard  qu'il  me  fait  subir.  aHaiien  koul  sy  haiien  in  sa 
Allah 7)  (4!i\  UjI  jaA  ^  J^J^)  est  la  réponse. 
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Vendredi  â  janviet. 

Le  temps  est  toujours  froid,  humide  et  pluvieux. 

Après  le  niegelis  de  1' açr,  l'émir  fait  rassembler  tout  sou  monde 
dans  la  première  cour,  précédant  les  cuisines,  et  leur  dit  qu'il  va 
faire  un  razou  et  que  chaque  homme  prendra  un  radîf  (Ub^)  der- 
rière lui  ;  que  les  vivres  seront  distribués  samedi  et  dimanche.  Le 
jour  de  la  marche  n  est  pas  encore  fixé. 

A  la  suite  des  dernières  pluies,  tous  les  nmrs  se  sont  ramollis, 
et  aujourd'hui  deux  maisons  se  sont  écroulées.  L'une  d'elles  a  en- 
seveli un  homme,  qu'on  a  pu  encore  retirer  rien  qu'avec  quelques 
côtes  de  brisées. 

Siimedi  5  janvier. 

Toujours  le  même  temps,  il  pleut  depuis  hier  soir  jusqu'à  ce 
matin. 

Le  soir,  après  Taçr,  j'ai  une  longue  discussion  avec  Téniir  au 
sujet  de  mon  itinéraire  dans  le  Hedjâz,  qu'il  déclare  impraticable. 
Que  j'aille  à  Teïmâ  et  à  El-'Alâ,  c'est  facile,  dit-il,  mais  que  je 
veuille  pousser  jusqu'à  Tebouq  et  ensuite  me  rendre  à  Djeddah  en 
passant  par  Kheïbar  et  Médine,  ce  n'est  pas  possible. 

Pour  Tebouq,  je  tiens  ferme;  mais  pour  le  trajet  par  Médine, 
pour  lequel  je  n'ai  aucune  prédilection,  je  lui  propose,  en  quittant 
El-'Alâ,  de  me  rendre  à  El-Haïet  et  de  là  par  le  territoire  des 
Harby  à  Djeddah,  et  nous  finissons  par  tomber  d'accord  de  cette 
façon. 

Pour  me  détourner  de  mon  idée  d'aller  à  Tebouq  et  me  faire 
comprendre  les  dangers  de  celte  entreprise,  il  me  raconte  que 
'Aneîbr  (^^-^lp),  qui  est  parti  d'ici  il  y  a  avec  trois  àani- 

mar  et  Mohammed  ebn  'Atiieh  (aaSop  y)  ^)  et  ses  compagnons 
pour  se  rendre  à  Tebouq  a  été  surpris  quelques  heures  en  avant 
de  cette  localité  par  un  razou  des  Beny  Çakhr  (^^^^J^)»  composé 
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de  35  chevaux  et  5o  deloul,  ayant  à  leur  tèle 'Aïtàn  (jUa^),  le 
seikh  des  'yfiïsâ,  et  qu'ils  ont  été  dépouillés  entièrement. 

Lorsqu'il  eut  fini,  je  lui  réponds  pieusement  crin  sa  Âllaliiv  je 
ne  ferai  pas  de  rencontre  pareille.  11  éclata  alors  de  rire  et,  se 
tournant  vers  Hamoud,  son  cousin,  ajouta  :  a  Ou  Allah  i),  il  n'a 
peur  de  rien  ! 

Dimanche  6  et  lundi  7  janvier. 

Le  tonnerre  commence  à  gronder  vers  9  heures  du  soir  di- 
manche et  continue  sans  cesser  toute  la  nuit  et  toute  la  journée  de 
lundi.  Avant  Taçr,  je  vais  chez  Témir,  qui  me  retient  à  dîner. 

Je  trouve  tout  le  monde  très  affecté  de  celte  forte  pluie,  qui 
ruine  en  ce  moment  toutes  les  bâtisses  de  Hâïl.  En  outre,  Témir 
est  indisposé  et  a  un  peu  de  fièvre. 

Personne,  à  Hâïl,  ne  se  rappelle  des  pluies  aussi  abondantes 
que  celles  de  cet  hiver. 

Le  dernier  hiver  pluvieux  quon  se  rappelle  fut  celui  de  1260. 
Cette  année  fut  appelée  Tannée  heureuse  {fj)j^  ^^)  à  cause  du 
bien-être  qu  elle  répandit  partout  à  la  suite  des  bonnes  récoltes  de 
l'été  suivant. 

Après  celui  de  1 260,  ce  fut  l'hiver  de  1 280  qui  fut  le  plus  plu- 
vieux, et  surtout  le  plus  riche  en  orages.  Cette  année  est  appelée 
senet  sel  e  souq  {jy^\  J^^  i^),  parce  qu'à  la  suite  d'un  orage 
qui  vei*sa  des  masses  considérables  d'eau  autour  de  Hâïl,  les  eaux 
prirent  leur  cours  à  travers  le  souq  des  Meshady  et  démolirent  tous 
les  magasins  et  un  grand  nombre  de  maisons. 

C'est  à  la  suite  de  ce  dernier  orage  que  'Obeïd  fit  construire  le 
hebs  en  pierres  qui  existe  encore  et  va  de  Semah  jusqu'au  Nord,  à 
rOuest  de  la  ville. 

Dans  la  maison  que  j'occupe,  il  n'y  a  eu  d'abimé  que  deux 
escaliers  (à  ciel  ouvert)  menant  aux  terrasses;  mais  toute  la  nuit 
des  gouttes  traversant  les  terrasses  sont  tombées  dans  mes  troii» 
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principales  pièces,  celles  du  café,  du  divan  et  celle  où  sont  mes 
caisses.  C'est  cette  dernière  qui  en  a  eu  le  plus. 

A  propos  de  la  goutte  d'eau  qui  tombe  du  toit  dans  une  pièce, 
on  dit  ici  que  rien  n'est  impatientant  la  nuit  comme  d'entendre  le 
bruit  de  la  goutte  d'eau,  le  cri  de  l'enfant  ou  la  punaise  : 

En  quittant  l'émir,  il  me  dit  de  patienter  encore  quelques  jours 
pour  mon  départ,  qui,  par  suite  de  ces  pluies,  est  forcément  remis 
de  quelques  jours,  ainsi  que  son  razou. 


Mardi  8  janvier. 

La  pluie  a  continué  toute  la  nuit,  mais  cesse  ce  matin  au  lever 
du  soleil,  et  il  souffle  un  fort  vent  du  Nord.  Beaucoup  de  maisons 
se  sont  écroulées  cette  nuit.  Le  ciel  est  toujours  couvert,  mais  à 
deux  reprises  le  soleil  perce  à  travers  les  brumes. 

Une  autre  bonne  année  dont  on  a  gardé  le  souvenir  au  GebeL 
outre  senet  kherân  et  senet  sél  e'  souq,  est  celle  d'il  y  a  cinquante- 
cinq  ans. 

Depuis  trois  ans,  il  n'y  avait  pas  eu  de  pluie,  la  misère  était  a 
son  comble,  le  quatrième  hiver  venait  encore  de  passer  sans  pluie 
lorsqu'au  printemps  il  tomba  un  peu  de  pluie;  aussitôt  tous  les 
déserts  devinrent  verts  et  furent  couverts  d'une  végétation  luxu- 
riante qui  fit  renaître  la  prospérité  partout.  Cette  année  est  appelée 
senet  rabfa  el-doumnnh  (a;uJ\  ;r^j  i^),  c'est-t^-dire  l'année  du 
printemps  des  crottes  de  chameaux,  parce  que  la  pluie  qui  tomba 
fut  à  peine  suilisante  pour  mouiller  les  crottes  de  chameaux  en 
dessus,  mais  les  laissa  sèches  en  dessous. 

Le  soir,  après  la  dernière  prière,  je  vais  chez  l'émir,  que  je 
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savais  trouver  seul  à  ce  moment,  et  nous  restons  à  bavarder  jus- 
qu'à 10  heures. 

Le  seîkh  de  Rb'aa  des  Toumân ,  Sened  ebn  'Abihil  (  Ja^-p  j>\  -a^^)  , 

V 

venait  de  le  quitter  ;  ce  sont  les  Sammar,  qui  possèdent  le  plus  de 
chevaux.  Le  cri  de  guerre  de  Sened  est  «rRà^ay  el- Ahiâi»  (U!LjJ\  j^j)- 

Il  me  parle  d'abord  longuement  de  sa  maladie  et  de  son  origine. 

Puis  d'un  aérolithe  qui  est  tombé  hier  à  Taçr  dans  le  souq  des 
'Abid.  11  me  demande  jusqu'à  trois  fois  s'il  est  possible  que  des 
pierres  puissent  tomber  du  ciel,  et  il  parait  très  étonné  lorsque  je 
lui  réponds  aflTirmativement  et  encore  plus  lorsque  je  lui  dis  que 
ce  sont  des  petits  fragments  d'étoiles.  rrLes  étoiles  sont  donc 
noires?^  dit-il.  Naturellement  je  me  garde  de  lui  donner  l'expli- 
cation du  phénomène,  vu  qu'elle  serait  en  contradiction  avec  celle 
du  Qourân  (Coran). 

Puis  nous  parlons  encore  plus  longuement  de  mon  itinéraire, 
qu'il  veut  encore  modifier.  Il  m'accorde  Tebouq,  maïs  de  El-Heger 
il  voudrait  que  je  revinsse  à  Hâïl  pour  me  rendre  à  Djeddah  par 
le  Qacîm.  Je  tiens  ferme  pour  mon  itinéraire  par  El-Hâiet.  Fina- 
lement nous  tombons  d'accord  qu'au  lieu  de  El-Heger,  j'attendrai 
à  El-Hâïet  ses  instructions,  qui  sont  que  je  partirai  de  là  pour  le 
Sud,  si  la  situation  du  désert  n'est  pas  inquiétante;  mais  que  dans 
le  cas  contraire  je  rentrerai  à  Hâïl  pour  partir  de  là  avec  une 
bonne  escorte  pour  le  Qacîm  et  de  là  avec  une  escorte  de  Zâmil 
pour  Djeddah. 

Mercredi  g  janvier. 

Ce  matin,  le  ciel  est  dégagé  de  nuages  et  le  soleil  brille  à 
travers  une  brume  légère,  qui  me  permet  de  prendre  une  hauteur 
du  Soleil  assez  bonne. 

H.  O8o«8'2o". 

Température  +  i3*^5';  t=+o'5o". 
Les  bords  se  séparent. 
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Pour  demander  la  pluie,  on  se  sert  généralement,  au  Gehel,  de 
la  formule 

et  lorsqu'il  y  en  a  assez,  on  prie  Dieu  de  l'envoyer  un  peu  plus 
loin,  et  l'on  dit  : 

^^  cJ^j  ^_.p\  o>.j  r^V)^  v!r^\  >  ^ll\ 

Allaliouma  'ala  el-4irâb  ou  el-âkâm  ou  beloun  el-oudiah  ou 
nienâbet  el-§agar. 

Les  Oafir  (^^..^JUâll)  ont  de  tout  temps  été  les  alliés  les  plus  fidèles 
et  les  plus  constants  des  Sammar  ;  ils  se  sont  maintes  fois  secourus 
mutuellement.  Leur  amitié  est  d'autant  plus  précieuse  que  leur 
territoire  se  trouve  entre  celui  des  'Anezali  et  les  Sammar.  Us  évi- 
tent ainsi  à  ces  derniers  des  surprises  de  la  part  de  l'ennemi  com- 
mun. Aussi,  déjà  à  plusieurs  reprises,  les  'Anezali  ont  entrepris  la 
destruction  des  Dafir. 

Une  de  leurs  conjurations  la  plus  formidable  fut  celle  qui  eut 
lieu  il  y  a  buit  ans,  en  1876.  Depuis  deux  ans,  il  y  avait  sécbe- 
resse  dans  l'Arabie  centrale,  et  les  meilleurs  chameaux  étaient 
faibles.  Les  'Anezah  choisirent  ce  moment,  et  tous,  Fed'aân  et 
Sb'ah  {àju^j  cM^)  S^^^^^^  ^^^  Çqour,  arrivèrent  au  printemps  de 
1876  en  vue  des  Dafir.  Ceux-ci,  prévenus  à  temps,  envoyèrent 
vite  leurs  maisons  au  Sud  et  attendirent  Tennemi.  En  même  temps, 
ils  envoyèrent  un  courrier  à  Ebn  Resîd  pour  l'informer  et  lui  de- 
mander du  secours.  Le  courrier  mit  deux  jours  et  deux  nuits  ])our 
arriver  à  Hâïl.  Mohammed  écrivit  aussitôt  le  razou  et  partit  le 
même  jour  avec  seulement  deux  cavaliers.  Pendant  ce  temps,  les 
Dafîr  et  les  'Anezab  étaient  restés  en  face  l'un  de  l'autre,  leurs 
montures  derrière  eux,  d'oiîl  cette  expédition  reçut  le  nom  de 
razou  Menâkh  el-Neqérali  {vjl^\  f-^j'f)' 

L'émir  arriva  de  Hâïl  en   cinquante   heures,  et   quatre  jours 
après,  tous  les  Sammar  l'avaient  rejoint.  On  résolut  aussitôt  d*at- 
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taquer   les  'Anezah.  Auparavant  Fémir  adressa  quelques  paroles 
aux  àammar  et  aux  Dafir,  et  termina  en  disant  :  crReîr  al  îoum  ma 

On  tomba  aussitôt  sur  Tennemi.  La  mêlée  ne  dura  guère  qu'une 
heure.  Au  bout  de  ce  temps,  les  'Anezah  et  les  Çqour  se  sauvèrent 
en  pleine  déroute  en  laissant  une  cinquantaine  de  morts  et  un 
nombreux  butin. 

L'année  suivante,  au  printemps,  les  'Anezah  revinrent  seuls, 
sans  les  Çqour;  le  seikh  des  Dafîr  écrivit  aussitôt  à  Ebn  Reàid  une 
courte  et  pressante  lettre  pour  l'appeler  à  son  secours,  en  lui 
disant  :  rr C'est  l'heure  de  te  montrera)  (cdiîj  viA,hadzah  ouaqtak). 

L'émir  n'hésita  pas,  et  cinq  jours  après  le  razou  quittait  Hâïl. 

Les  'Anezah,  cette  fois-ci,  furent  battus  et  poursuivis  pendant 
deux  jours.  Depuis,  ils  se  tiennent  tranquilles  et  n'ont  plus  fait 
d'expédition  en  masse. 

V 

Les  Semâly,  dans  l'interpellation,  surtout  ceux  de  l'Ouest,  ne 
se  servent  guère  du  nom  du  Gis  en  disant  aîâ  âbouT)  (d'un  tel); 
mais  prennent  le  nom  de  la  fille  de  l'interpellé  en  disant  «^  iâ  abou  n 
(d'une  telle).  Le  contraire  a  lieu  chez  les  non-nomades.  Interpeller 
un  habitant  de  M'aân,  par  exemple,  par  le  nom  de  sa  fille,  serait 
l'offenser. 

Jeudi  î  0  janvier. 

Le  thermomètre  est  descendu  cette  nuit  au-dessous  de  zéro 
dans  la  plaine,  où  il  y  a  eu  de  la  glace.  Dans  ma  cour,  j'ai  eu 
+  2°,  mais  bientôt  le  soleil  chauffe  l'atmosphère. 

A  8  heures,  on  m'amène  ma  monture  mâle,  qui  est  en  rut 
depuis  un  mois,  et  que  Fémir  a  fait  rentrer  du  désert  pour  que  je 
la  voie.  Effectivement,  elle  a  perdu  une  partie  de  sa  graisse;  elle 
pourrait  néanmoins  faire  la  course  du  Hedjâz,  elle  en  aurait  la 
force.  Mais  comme  pendant  le  rut  un  chameau  est  souvent  fort  mal 
disposé,  je  renonce  à  m'en  servir  pour  le  moment  et  fais  prier 
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Témir  de  le  renvoyer  au  désert  et  de  le  mettre  séparément  avec 
les  mâles  jusque  dans  deux  à  trois  mois. 

A  r*açr,  je  vais  passer  une  heure  chez  l'émir,  qui,  entre  autres, 
me  raconte  qu'un  de  ses  esclaves  envoyé  au  désert  pour  chercher 
du  lait  est  mort  de  froid  au  retour,  la  nuit  passée,  au  nord  de 
l^qîtah. 

J'ai  cité  ci-dessus  le  cri  de  guerre  des  Rbaa  des  Touman;  en 
voici  quelques  autres  : 

Sammar  :  «jy^^  (Nourah  est  le  nom  de  la  sœur  de  Mohammed, 
mariée  à  £bn  Sa  oud). 

Ebn  'Al y  des  G'afr  : 

Râay  el-6ouédah  a^^\  j.\^. 

Satâm  el-Fâîz  des  Beny  Çokhr  ^  ^\  K^j^  j^Vkw  : 
Râ  ay  el-Belhah  4^\  J^j. 

(Menâouer)  Menâwr  ebn  Zabn  des  Beny  Çakhr  j^w  j»j  j?\jjVju 

Râ'ay  el-Ged  ah  apoZI  ^\y 

Sâlem  ebn  Dïâb  des  Houétât  el-Gâzy  oVla»yw  v^  c-,Vo  J\  Jl^ 

Râ  ay  el-Mléhah  ai-i*  J<y 

Mohammed  ebn  'Atiich  AaSop  JS  a#  : 
Râ  ay  Derouah  »jj^    cL 

J'ai  coumiencé  à  noter  les  marques  des  chameaux  dans  le  cahier 
où  je  marque  ce  qui  concerne  ces  intéressantes  bétes,  et  je  re- 
marque à  ce  sujet  que  ces  marques  sont  en  d'anciens  caractères 
hymiar  ou  tsamoudéens  ou  la  représentation  d'objets  pris  dans  la 
nature  et  qui  ont  des  noms  bien  déterminés.  Ainsi  le  simple  trait  I, 
qui  signifie  un  bâton,  porte  aussi  ce  nom.  Un  point  ou  un  cercle 
se  nomme  halaqah  O  (^uU^).  Deux  traits  verticaux  reliés  par  un 
trait  horizontal  ayant  la  forme  d'une  porte  n  ont  aussi  ce  nom. 


Ktassaesssp 
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Un  ousm  se  compose  généralement  de  plusieurs  signes  différents 
qui  sont  par  conséquent  de  vraies  armoiries  qui  peuvent  se  lire. 
Si  quelqu'un  demande  à  un  Arabe  des  Slémât  (des  Ould  SlymÂn) 
quel  est  le  ousm  de  leurs  chameaux,  il  répondra  :  ce  Un  matraq 
entre  deux  halaqaliT)  O/O,  et  chaque  Bédouin  saura  aussitôt  se 
représenter  ce  ousm. 

Voici ,  du  reste ,  les  noms  des  principaux  signes  : 


1 

J>* 

Matraq. 

o 

AiU. 

Halaqab. 

+ 

<s^f- 

'Arqây. 

X 

J^f- 

'Arqây. 

n 

J^. 

Bâb. 

c 

oV 

Bâb. 

* 

<>  - 

El-Msëqy. 

+ 

^y\ 

El-Zennâbab. 

(|)\ 

j^* 

El-Hëgâr. 

m 

^u\ 

El-Bâ'ig. 

III 

JjVk.  4J^* 

Tsalâtsah  Matâriq. 

C 

ô^\ 

El-HIâl. 

1 

J^\ 

El-Bâkour. 

« 

(_*«>J\ 

El-Debib. 

î 

^yy.'^^ 

El-Debous. 

A 

t^ 

Ei-Àflbig. 

t 

û-^ 

El-Dâr'è. 

t 

cjumJi 

Ei-Sëf. 

)) 

cS^.^ 

Dëiân. 

X 

€'I 

El-Aflbig. 

T 

• 

Ei-Rouékeb. 

lont  parfois  combinés  ensemble,  et  forment  alors  d 

ia 

iMniwraïc  miioiitt 
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figures  fort  compliquées,  comme  par  exemple  chez  les  àerarât.  Les 
ousm  de  ces  derniers  ont  parfois  beaucoup  d  analogie  avec  les 
armes  de  nos  architectes. 

Lors([u'un  proche  parent  fait  pâturer  ses  chameaux  avec  un 
autre,  pour  qu'il  ne  puisse  pas  y  avoir  confusion,  il  ajoute  souvent 
à  lousm  familial  un  matraq,  un  halaqah,  ou  tout  autre  signe  pour 
les  distinguer.  Ce  signe  ainsi  ajouté  s'appelle  ââhid  (jutU^). 

Parfois  le  fils  même,  s'il  a  une  maison  à  part,  se  sert  du  sâhid, 
mais  alors  il  l'abandonne  de  nouveau  à  la  mort  de  son  père,  pour 
ne  se  servir  que  de  l'antique  ousm  familial. 

Les  Roualah,  du  moins  la  maison  de  Satâm,  n'a  pas  d'ousm 
proprement  dit.  On  fend  aux  chameaux  l'oreille  droite  sur  une 
longueur  de  &  à  5  centimètres.  En  se  cicatrisant,  les  bords 
fendus  restent  écartés. 


Vendredi  ii  janvier. 

Le  matin,  relevé  le  Soleil  de  ma  terrasse  à  6*^5 2  à  57°. 

A  midi,  malgré  un  ciel  toujours  légèrement  brumeux,  je  prends 
une  hauteur  méridienne  : 

H.  O^So^io'ao". 

Température  +  17°;  baromètre,  682  1/3  millimètres;  i=+ 5 o^ 
Observation  douteuse. 
Les  bords  se  séparent. 

Le  matin,  déjeuner  chez  l'émir  et  le  soir  il  me  fait  encore  in- 
viter à  dîner. 

J'avais  moi-même  invité  chez  moi  Khâled  le  Qahtâny  et  S'adoun 
des  Singâry,  qui  ont  dû  manger  seuls. 

Au  sujet  de  la  propreté  relative  des  Bédouins  du  Gebel  et  de 
ceux  du  Nord,  Hamoud  me  cite  les  vers  d'un  ancien  oammar  qui 
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était  parti  pour  llrak  et  en  revint  au  bout  de  peu  de  temps  en 
vantant  son  pays,  qui  n'avait  ni  puces  ni  punaises  : 

El  baq  ou  el  barrout  qata'a  lahmoâ 
Haniiâ  lakoum  Mly  binegd  nierthtn. 

Samedi  lù  janvier. 

Sened  el-Roub'a,  Seîkh  des  Toumâm  (  j\^^  ^  ^))^  -a^^)»  vient 
me  faire  visite  ce  matin. 

S'adoun  el-'Adély  des  Zemél  (J-^^  J^  J-J^^  OJ*^^****)  ^^^  ^^^ 
gâry,  qui  sert  de  'Adel  à  l'émir  dans  ses  razou,  me  donne  les  ren- 
seignements suivants  sur  les  cours  d'eau  entre  Hâïl,  Beq'aâ  et  le 
Gildiiah  : 


à'aïb  ei-Melëh  (^^^  vt^)  ^^  forme  en  avant  du  Teii  Gendouq  et  se 
jette  dans  le  àeqtq.^ 

â'aîb  Gendouq  (  JjJUL^  c«aa«^)  se  forme  entre  la  colline  de  même  nom  et 
le  Qârat  el-Hâçâniiah  et  se  jette  dans  le  â'aîb  Seqîq. 

à'aïb  Umm  Edzen  (  ji\  A  ç^^^w)  se  forme  dans  le  territoire  du  même 
nom  et  tombe  dans  le  â'aïb  âeqiq. 

à'aïb  el-Remériieh  (^v^^  ç^^^w)  se  forme  un  peu  au  delà  et  tombe  dans 
le  â'aïb  Umm  Edzen. 

â'aïb  âeqlq  (jJLi^l  f-r'^t'^)  ^  son  origine  et 

tombe  dans  les  puits  de  El-Khâcerah  ot  de  là  sur  le  territoire  de  Fëdet  el-'Alb 
(c;Ju)\  I^^),  où  il  se  perd. 

Région  à  l'est  de  Hâïl  : 

â'aïb  Nouf  (cjy  <^,%^Jt^)  vient  des  puits  du  même  nom,  en  avant  du 
G.  Feteq,  et  tombe  dans  le  â.  el-'Arégah  (Àf^j»)\  ^^^.^x^,). 

S'aïb  el-'Arëgah  vient  du  territoire  El-M'aleq  (  jl^i)  et,  grossi  du  S.  Nouf, 
se  perd  sur  le  territoire  de  Bhârat  Sarhân. 

S'aïb  el-'iEà  {ju^\  v-^oi^)  ^«ot  du  G.  Serra,  entre  les  G.  Selmah  et 


19. 
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Feteq,  et  se  perd  sur  le  lerritoire  de  El-Dâouiieh  (^j\jJ\)  en  avant  de  El- 
Agfar  (iKÂ>*V\),  qui  est  au-devant  du  village  de  Rehafeb. 

à'aîb  el-Çidr  («JUâ)\  c^^wolw)  est  la  même  chose  que  le  S'aîb  el~Bouèb. 

â'aîb  el-'Abltsrâny  (A>\ywMji)\  c^aa^)  se  forme  près  du  6.  el-Hëmr  {j^\) 
et  se  jette  dans  le  Ouâdy  Hâïl  un  peu  au-devant  du  Tell  Çendouq.  6.  el-Hëmr 
se  trouve  avant  6.  Feteq  et  même  avant  Nouf. 

S'aïb  el-Brëilsy  {jjJi  ^^j^)  provient  du  G.  Defâfât  {C>\i\i:>  ^)  et 
se  perd  dans  le  sable  au-devant  du  G.  Çobroouât.  Le  G.  Defàfâl  se  trouve  à 
5  kilomètres  à  lest  de  El-GtsÂmiieh  {àJ^iJL]). 

Le  même  S'adoun  me  donne  les  renseignements  suivants  sur  les 
affluents  du  Ouâdy  Rumah  : 

AFFLUENTS  DU  NORD. 

Ouâdy  el-â'abeh  (a.uu:J\  ^*>U)  provient  de  El-Tsmâd  et  tombe  dans  le 
§.  el-Belâziieh  (^j^\  c^^ju^).  G.  el-Tsmâd  (^\i^^)  se  trouve  au-devant  de 
Aoul  {jj\y  n  s'y  trouve  quelques  puits  appeli^s  Tsamad  (juc). 

à'aîb  el-Belâziieh  {kyi^^  ^^.^t^)  se  forme  à 
et  se  jette  dans  le  Ouâdy  Rumah  à  .  Près  de  lembouchure 

du  à'abeh,  dans  le  Belâziieh,  se  trouvent  quatre  puits  salés  qui  portent  ce 
dernier  nom. 

S'aïb  el-'Mhalâny  (  J^*  t-Ajai:^)  provient  du  Gebel  Outsedây  (^\-Uj), 
qui  est  en  avant  du  Gebel  Qatan  (  jiai)  et  tombe  dans  le  Ouâdy  el-'Aou&a- 
giieh  {à^y-). 

à'aïb  el-'Aou§agiieh  {à^yi\  c^aajc^)  provient  du  Gebel  Outsedây  {ij\jàj) 
de  même  que  le  Mhalâny  et  tombe  dans  le  Ouâdy  au  delà  de  ^Aqlat  el-Çqour 

â'aîb  Woqet  (<]ai«)  a  son  origine  à  Bqë'at  Çb'a  (^u^  ^^*t^^)9  ?ui  est  un 
gebel  avec  des  puits  (sales)  et  se  jette  dans  le  ouâdy  à  Fâteq  (jJ^Vi),  où  se 
trouvent  beaucoup  de  puits  sales. 

S'aïb  el-Delëmiieh  (ju^jJ\  e-^u^»^)  se  forme  à  El-(Er)reha  (Uj\  Jx>.)  qui 
est  un  gebel  à  gauche  du  Gebel  Abân  cl-Asmar  (u**'V\  jU)  et  tombe  dans 
le  Ouâdy  en  avant  de  El-Khabrâ  {\jM). 

S*aïb  Semtrah  {vjjT')  provient  du  Gebel  HoubSy  (^^.:-t:>-  J-j>-),  à  trois 
heures  à  est  de  Semlrah  et  se  jette  dans  le  §•  Belâziieh  juste  en  face  de  l'en- 
droit où  y  tombe  le  Ouâdy  S'abeb.  Le  §.  Semlrah  a  un  long  cours  à  Fouest 
avant  de  se  jeter  dans  le  Belâziieh. 
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AFFLUENTS  DU  SUD. 

à'aïb  Darral  {c^j^  c^^a^olJ^)  se  forme  dans  le  Harrâ  (K>-i)  et  tombe  dans 
le  Ouâdy  el-Qahed. 

Ouàdy  el-Qahed  {j^\  <5«>U)  se  forme  près  du  village  de  Darrat  (qui  a 
quatre  ou  cinq  qoulbân)  et  tombe  dans  le  Ouâdy  derrière  Ouasmy  (^y^)- 

â'aïb  el-Hâïet  (LAZ\)  se  forme  à  Touest  de  EUHâlet  et  tombe  dans  le 
Ouâdy  après  un  cours  de  un  jour. 

S'aîb  el~Houéïet  (isi%^\)  se  forme  dans  le  Harrâ  près  du  Râs  cUAbïad 
(  jâu>V\  ^\^)  et  tombe  dans  le  Ouâdy  près  de  El-Heléifeh  (^uU-i). 

à'aïb  el-Reqob  (c^^)  provient  du  Gebel  el-^Âlem  et  tombe  dans  le 
Ouâdy  près  de  Tsemâmiieh  (a^Vc^^),  où  se  trouvent  beaucoup  de  puits  avec 
de  Teau  douce. 

â'aïb  el-Tarfâouy  {fj;^jt^\  c^a^olw)  se  forme  près  du  Gebel  el-^Alem  et 
tombe  dans  le  Ouâdy  à  El-^Agâgeh  (a>*V:S)^),  où  se  trouvent  environ  quarante 
puit«  avec  de  Teau  salëe. 

é^aïb  el-'Ab  [El-Eub]  {^\)  se  forme  près  de  El-Noqreh  (»jiJl),  à 
quatre  heures  à  Test  du  Gebel  'Alem,  sur  le  Derb  el-hadj,  et  tombe  dans  le 
Ouâdy  près  du  Gebel  ^Agâgân  (  jV>.l£  «Jt».)-  qui  est  à  une  heure  de  El- 
'Agâgeh. 

à'aîb  el-Detmiieh  (^dca)!),  se  forme  à  El-Agfân  (  j\â>.V\),  qui  sont  des 
puits  salés  à  une  heure  à  Test  de  Noqreh  et  se  jette  dans  le  Ouâdy  à  ^Aqlat 
el-Çqour  (^yLiâil  AU^)* 

â'aïb  el-Dâts  (û>\a}\  c^a^olw),  se  forme  près  du  Gebel  'Abân  el-Hamr  et 
tombe  dans  le  Ouâdy  en  avant  de  El-Rass  (^j^i). 

Un  habitant  de  El-Roudah  {^j)\)  me  donne  les  renseignements 
suivants  sur  leur  o  aîb  : 


Le  à'aîb  el-Leuqm  [El-Laqoum]  (>U\  c^^^olw)  se  forme  sur  le  territoire 

de  El-Hard  [bref]  (,^«^\),  à  i5  kHomètres  à  Touest  de  El-Roudah,  coule  vers 
cette  dernière  localité,  qu'il  partage  en  deux  parties  égales,  puis  coule  pen- 
dant deux  heures  à  Test  pour  arriver  à  EI-'Aou§agiieh  (À^yi\). 

De  là  il  prend  son  cours  au  sud,  et  après  une  heure,  atteint  El-Hcufnah 
{ÀSjL^\)y  une  heure  plus  loin,  El-Ousétah  (aLj^^\)  et  une  demi-heure  plus 
loin,  El-Ouâset  (iLw\ft).  De  El-Ouâset,  il  atteint  "une  heure  après  El-Hefé- 
nah  {àxJidA)  et  de  là,  après  un  cours  d'un  tiers  de  jour,  se  jette  dans  le 
Ouady  à^abeh. 
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Ei-Roudah  a  i5o  maisons,  desquelles  60  sont  habitées  par  des  Soudan 
{fj\^y^)  ouvriers.  Le  reste  est  habite  par  des  âammar. 

Les  Ousm  des  chameaux  de  Roudah  sont  les  suivants  : 

5  {à^\)j  le  serpent,  est  celui  des  chameaux  à  IMpaule  droite. 
m  {^^J^)y  le  bâ'ig,  celui  des  Soudan,  à  la  cuisse  droite. 

Avec  le  Sâhid,  ce  dernier  est  m  ou  RI  L 

'Aqlat  el-Çqour  (jyUaJ\  aU^),  qui  est  mentionné  page  et 

page  est  l'endroit  où  le  Derb  el-Hadj  traverse  le  Ouâdy 

Rumah. 

El-'Aouàagiieh  s'écrit  et  se  prononce  aussi  El-'Aouàaqiieh. 

Âoul  (01)  sont  des  puits  avec  de  l'eau  douce. 

Désert  de  £1-Labbeh  [Leubbeh]  (aaUI)  est  un  désert  pierreux 
entremêlé  d'argile,  sans  puits,  qui  s'étend  au  N.  E.  du  Nefoud,  sur 
une  longueur  de  trois  jours.  Sa  largeur  est  un  peu  moindre.  11  se 
trouve  compris  entre  le  puits  de  El-Hazel  (Jj^^)»  au  nord  duquel 

il  est  distant  de  un  jour,  et  Haiiâniieh  (^ôU/\),  au  sud,  d'où  il  est 
également  distant  de  un  jour,  et  qui  se  trouve  de  là  à  S.  E. 

C'est  un  des  meilleurs  pâturages  des  Roualah  lorsqu'il  a  plu  ; 
comme  il  ne  s'y  trouve  ni  puits  ni  radîr,  on  ne  peut  y  aller  qu'après 
la  pluie.  Dans  ce  cas,  l'eau  s'assemble  alors  dans  des  réservoirs 
spéciaux  appelés  Gebou'a  {yp^  f>!^)- 

Un  Gebou'a  est  une  citerne  creusée  dans  le  roc  et  qui  a  de  i  à 
6  mètres  de  profondeur.  Le  pluriel  est  Geb'a  (»W).  Un  endroit 
où  il  s'en  trouve  plusieurs  est  aussi  appelé  Gebiieh  ('^^^=^). 

Lorsque  la  citerne  atteint  8  à  10,  et  souvent  12  à  i5  mètres 
de  profondeur,  elle  s'appelle  Moûqer  (^jl\).  Le  pluriel  est  Maqer 

Ces  derniers,  lorsque  les  pluies  ont  été  abondantes,  conservent 
l'eau  un  à  deux  et  même  trois  ans,  tandis  que  les  Gebou'a,  vu 
leur  peu  de  profondeur,  ne  la  conservent  guère  au  delà  de  quelques 
mois. 
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Dans  Ël-Labbeh  se  Irouvent  quatre  groupes  principaux  de 
Gebiieh ,  dont  voici  les  noms  en  allant  de  Touest  à  Test  : 

El-Tsréiiâ \i^\ 

El-Hamâtiieh àA,lU\ 

El-'Aqqar ^\ 

El-Roumtiifty  (peut-être  Roumtiieh) «^W^^ 

La  plus  grande  longueur  de  El-Labbeh  est  de  Est  à  Ouest.  De 
Tsréiiâ  à  Skâkâ  il  ny  a  peut-être,  médit  Hamoud,  quune  forte 
journée. 

C'est  au  Sud  et  au  Nord  qu'il  s'y  trouve  le  plus  de  nefoud  ;  le 
centre  est  parfois  montagneux. 

Les  pâturages  contiennent  principalement  les  plantes  suivantes  : 

'Arfeg J.jP 

Naçy ^ 

Artah À>j\ 

'Aâder j^U 

Hamât i^U- 

et  après  la  pluie  beaucoup  de  'Aàoub. 
Le  Hamd  (jâ9*>)  ne  s'y  trouve  pas. 

Un  autre  désert  de  Labbeh  se  trouve  dans  le  nord  de  la  presqu'île 
arabique  à  l'Ouest  du  Gebel  Belqâ  (VâU\)  ,  mais  pas  en  masse  com- 
pacte comme  celui  du  Sud.  Il  se  compose  de  parties  de  Labbeh 
isolées  et  qui  s'étendent  depuis  le  Gebel  Belqâ  jusqu'au  delà  du 
Derb-el-Hadj  à  l'Ouest. 

Les  citernes  qui  s'y  trouvent  ne  s'appellent  plus  Gebou'a,  mais 
Çon'a  {^)y  au  pluriel  Çnou'a  Uy^)^  et  ont  une  forme  particulière. 
Ce  sont  en  quelque  sorte  des  chambres  souterraines  dans  lesquelles 
donnent  accès  des  puits  munis  d'escaliers  en  pierre,  le  tout  taillé 
dans  le  roc. 

Certains  de  ces  Çnou'a  ont  dû  servir  de  réservoirs  pour  les  grains. 
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Quoi  qu'il  en  soit,  Gebou'a  et  Çn'a  ont  une  haute  origine  et  leur 
construction  est  invariablement  attribuée  aux 

Une  grande  partie  d'entre  eux  ont  été  construits  de  façon  à 
pouvoir  être  facilement  recouverts  de  broussailles  et  de  terre.  C'est 
ce  qui  a  lieu  encore  aujourd'hui  dans  le  Labbeh  au  nord  du  Nefoud, 
où  se  trouvent  un  grand  nombre  de  Gebou'a  qui  ne  sont  connus 
que  d'une  tribu  ou  seulement  de  quelques  hommes,  et  qui  restent 
alors  souvent  recouverts  des  années,  avant  que  ceux  qui  les  con- 
naissent viennent  à  y  repasser  pour  y  boire. 

Dimanche  i3  janvier. 

La  température  se  radoucit  ce  matin. 
Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil. 

Température  +  ao**;  baromètre,  681  millimètres;  »=  + 
Les  bords  se  séparent. 
Bonne  observation. 

Le  matin  après  le  lever  du  soleil  je  vais  chez  l'émir,  qui  me 
raconte  entre  autres  choses  que  dans  1'  '  Aared ,  on  appelle  quelqu'un , 
et  cela  jusque  dans  un  âge  avancé,  plutôt  par  le  diminutif  de  son 
nom  que  par  ce  dernier;  ainsi  il  me  cite  : 

Mehémîd  (ju#)  pour  Mohammed. 
Çouéleh  {Ly^)  pour  Çâleh. 

Haméîd  (^^U-)  pour  Hamoud. 

En  parlant  des  Ousm  qu'il  sait  que  je  prends  en  note  en  ce 
moment,  il  me  dit  que  les  tribus  Singâr,  qui  se  servent  du  Bâkour 
(jyû\  ^)^  sont  les  suivantes: 

El-Raiiân j\jj\ 

El-âamroukh f'j/^^ 
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El-Gbëly J«/\ 

El-Nebhân jUJ\ 

El-Rakhiç u^^J^ 

El-Habâl JL2\ 

El-Moçtah Jftyali 

El-Çol'aân jUU\ 

El-Daou j^\ 

El-Nomçân j\^^ 

El-Toubnah AiJi\ 

Ce  signe  qui  est  un  hatab ,  désigne  spécialement  les  tribus  des 
Singâry  qui  ramassent  les  produits  du  désert  pour  les  porter  en 
vente  à  Hâïl.  Ces  produits  sont  les  suivants  : 

Bois  de  chauffage; 

Charbon  de  bois  qu'ils  fabriquent  eux-mêmes  dans  le  Nefoud; 

Bois  de  Tarbuste  Artah  qui  sert  à  tanner  les  peaux  ; 

Sel  de  cuisine  qu'ils  ramassent  près  du  GebeL 

La  porte,  il,  ajoute  ensuite  Hamoud,  est  le  Ousm  des  Çan'ah 
(aiu^),  c'est-à-dire  ouvriers  et  artisans. 

Je  remarque  en  passant  que  pendant  toute  cette  conversation 
Témir,  Sliman  et  Hamoud,  mais  surtout  ce  dernier  (Çâleh  n'était 
pas  encore  arrivé),  ne  me  parlaient  de  ces  deux  espèces  de  gens, 
les  Çan'ah  et  les  vendeurs  de  bois,  qu'avec  le  plus  profond  mépris. 
Hamoud  me  dit  même  à  deux  ou  trois  reprises  que  Çâleh-el-Rakhiç 
était  aussi  un  vendeur  de  hatab  et  de  charbon. 


Lundi  là  janvier. 

Il  y  avait,  la  nuit  passée,  cinq  occultations  d'étoiles  toutes  obser- 
vables ici.  J'ai  établi  hier  mon  théodolite  sur  une  de  mes  terrasses 
du  devant  (au  Sud).  Pour  les  étoiles  A\  A^  et  60  Ecrevisse,  elles 
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n'étaient  pas  visibles,  vu  la  brume  légère  qui  règne  toujours;  mais 
j'espérai  observer  celle  de  alpha  Ecrevisse,  qui  est  de  U^  grandeur, 
lorsqu'à  9  heures  du  soir  le  vent  sauta  au  Sud  et,  jusqu'à  minuit, 
tout  le  ciel,  du  Sud  au  zénith,  se  couvrit  d'épais  nuages  brumeux. 
En  sorte  que  je  n'ai  encore  rien  pu  faire. 

Les  habitants  de  Roudah,  ai-je  dit  (page  3i)  se  divisent  en 
§ammar  et  en  Soudan.  Les  premiers  se  disent  originaires  des  'iEmér 
{^y^^)i  qui  sont  issus  des  Beny  Temîm  (^  jy).  Les  Soudan  pro- 
viennent des  Méznân  (  j^j^i-^)  qu'on  dit  originaires  des  Çloubat 
Mléhah,  (W^  aJl^)  sur  lesquels  je  n'ai  pas  encore  pu  obtenir 
d'autres  renseignements  que  leur  nom. 

A  Hâîl,  le  Souq  qui  passe  devant  la  maison  Khéraliah  el-Hméid, 
la  boucherie  et  la  porte  de  Çaflfâqât  (ôViU^  lJj)  puis  la  porte 
de  Salâmeh,  et  longe  ensuite  les  jardins  du  Qaçr,  s'appelle  Souq 
el-Gerâd  {^]j^^)  et  partage  à  peu  près  la  ville  en  deux  parties 
égales.  La  partie  Sud  avec  le  Souq  Loubdeh  est  habitée  par 
le  Qoum  el-Qou  ah  (ApyJ\  yi),  et  la  partie  Nord  avec  le  quartier 
de  Bersân,  par  le  Qoum-el-Rîàân  {J<^\  yi). 

Ces  deux  parties  de  Hâïl  ont  toujours  été  en  guerre  ensemble, 
et  à  cette  heure  encore  le  feu  est  seulement  recouvert  de 
cendres. 

Pendant  ses  razou  l'émir  fait  toujours  camper  séparément  les 
deux  Qoum. 

V 

Chaque  Qoum  a  son  Seîkh  ou  émir,  celui  du  Qoum  el-Qou*ah 
est  Fahad  ebn  Mohammed  el-'Aly;  et  celui  du  Rîàân,  Mbarek  el- 
'Obéid  (a^\  J^U). 

Lorsque  l'émir  projette  un  razou,  il  fait  venir  ces  deux  person- 
nages, et  l'on  passe  en  revue  la  liste  de  toute  la  population  mâle  en 
état  de  partir.  Ce  sont  alors  ces  deux  émirs,  chacun  pour  son 
quartier,  qui  disent  :  un  tel  peut  partir,  un  tel  est  malade,  un  tel 
est  nécessaire  (suivant  la  saison)  pour  son  champ  ou  ses  palmiers, 
ou  son  commerce,  etc. 
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D'aucuns,  comme,  par  exemple,  Abdallah  el-Musulmâny,  sont 
toujours  dispensés  du  razou,  comme  ne  sachant  pas  manier  le 
chameau  ou  les  armes. 

Les  dispensés  du  service  du  razou ,  lorsqu'ils  en  ont  les  moyens , 
sont  astreints  à  une  contribution  en  argent  ou  en  nature ,  qui  est 
fixée  pour  chaque  razou.  Ainsi  Abdallah  est  chaque  fois  imposé 
pour  le  prêt  d'un  fusil  et  le  payement  de  â  à  3  réaux.  En  1882, 
exceptionnellement,  lors  du  razou  sur  les  Megm'a,  il  fut  imposé 
pour  le  prêt  de  trois  fusils.  Après  le  razou  les  fusils  lui  re- 
viennent. 

Les  différentes  localités  du  Gebel  sont  imposées  suivant  leur 
fortune  pour  fournir  à  chaque  razou  un  certain  nombre  de  cavaliers 
montés  et  munis  de  provisions  pour  un  nombre  de  jours  déter- 
minés; ils  doivent  aussi  être  armés.  Cette  contribution  de  guerre 
s  appelle  El-Gehâd  (^\jt/\).  Il  y  a  dix  ans  encore,  elle  était  pour 
Qefâr  de  3o  à  /lo  cavaliers  à  chaque  razou;  mais,  comme  depuis 
quelques  années  cette  localité  est  fort  tombée ,  Tannée  dernière  elle 
n'était  plus  imposée  que  pour  1  o  cavaliers. 

Roudah,  au  Sud,  était  imposée  l'année  dernière  pour  1  a  cavaliers 
montés,  armés  et  approvisionnés. 

Mardi  i5  janvier. 

La  montre  neuve  achetée  pour  ce  voyage  s'arrête  subitement 
ce  matin,  vingt  minutes  après  avoir  été  remontée.  Il  m'en  reste 
encore  une  neuve  en  or  achetée  pour  Mohammed  Ibrahim  à  Negef, 
que  je  suis  forcé  de  mettre  en  usage  maintenant. 

Je  suis  malade  aujourd'hui  d'une  dyssenterie  qui  a  commencé 
subitement  cette  nuit. 

Outre  la  population  arabe  ou  bédouine  pure  de  toute  alliance 
roturière,  et  les  esclaves  noirs,  il  se  trouve  à  Hâïl  encore  les  castes 
suivantes  qui  forment  du  reste  la  majorité  de  la  population,  et 
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que  je  cite  dans  Tordre  de  leur  roture,  en  commençant  par  les 
moins  impurs  : 

El-'Amamah a^* 

El-Gbârah z\J\ 

El-Geiây ^\j/i\ 

EI-Khzâm ^\yC\ 

El-Grëy ^V^\ 

El-'Abîd juoJ\ 

Gréy  est  le  nom  du  jeune  chien.  A  l'origine  de  Hâïl,  raconte 
la  légende,  il  se  trouva  un  jour  qu'une  femme  mourut  en  couches 
après  avoir  donné  le  jour  à  un  garçon.  Le  père,  ne  sachant  comment 
sortir  d'embarras,  fit  allaiter  son  fils  par  sa  chienne,  qui  avait 
précisément  des  petits.  Le  nom  de  petit  chien  (r  Gréy  n  resta  au 
garçon,  qui  devint  ainsi  la  souche  de  la  race  la  plus  impure  de  la 
population  blanche  de  Hâïl. 

Les  'Abid,  autres  que  les  esclaves  noirs,  désignent  à  Hâïl  une 
population  dont  les  ancêtres  noirs  se  sont  blanchis  par  des  alliances 
successives  avec  des  castes  inférieures,  mais  blanches.  Rien  dans 
leur  teint  ne  dénote  leur  origine;  mais  le  poil  plus  rare,  le  maxil- 
laire proéminent  ou  les  apophyses  plus  saillantes  la  prouvent. 

Les  'Amamah  sont  les  plus  nobles  de  ces  roturiers;  aussi  en 
dehors  de  leur  milieu  les  gens  des  autres  castes  essayent-ils  tous 
de  se  faire  passer  pour  appartenir  à  cette  caste  supérieure.  Mais 
tous,  sans  distinction,  sont  des  Çan'ah,  ouvriers,  artisans;  aussi  le 
noble  bédouin,  qui  n'a  qu'un  lambeau  de  chemise  ou  de  manteau, 
qui  est  gueux  comme  le  diable,  les  traite-t-il  avec  un  égal  mépris 
de  Gréy. 

Les  'Amamah  se  disent  originaires  du  Nord. 

Les  Gbârah  et  les  Khzâm  passent  pour  avoir  toujours  été  au 
Gebel. 

Les  Gezây  proviennent  d'un  Derouis  qui  s'appelait  ainsi,   et 
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qui,  venant  on  ne  sait  plus  d'où,  s'arrêta  à  Hâïl  et  prit  une  femme 
çan'ah. 

La  région  au  Sud  du  Gebel  se  nomme  Ël-Tseniieh  (a^\).  Elle 
comprend  les  localités  suivantes  : 

El-Roudah a^J\ 

Ei-Razâieh 4\^\ 

Ei-Mustagiddeh «ai*^' 

Darrat W*^ 

El-Slémy Jt-^* 

Radouar jf^ 

Rdëouer îV^ 

El-Heufnah àjjj\ 

El-Hfëneh ^j^\ 


Cette  région  a  à  peu  près  un  bassin  qui  lui  est  spécial. 
La  généralité  delà  population  est  arabe  et  àammar;  c'est Roudah 
qui  a  la  plus  forte  population  de  Çan'ah. 

A  Hâïl,  un  tiers  seulement  de  la  population  est  arabe  ou  Raft  a 
(^);  les  deux  autres  tiers  se  composent  de  Çan'ah  et  d'esclaves. 

La  population  de  Mustagiddeh  est  d'origine  Hamrân  (j^). 

Celle  de  Semirah  de  même,  mais  mêlée  de  Qacimis.  D'autres 
disent  même  que  toute  la  population  provient  de  cette  province; 
ils  se  fondent  pour  cela  sur  le  fait  qu'ils  ont  toujours  eu  plus  de 
relations  avec  le  Qacîm  qu'avec  le  Gebel ,  et  qu'en  outre  ils  ont  des 
expressions  de  langage  qui  ne  sont  usitées  que  là-bas. 

La  population  de  Mouqaq  est  d'origine  Rmâl ,  ainsi  que  celle  de 
Gobbah. 

Celle  de  Qaçr  a  deux  origines  :  la  moitié  environ  est  Qebâl 
(JUiH);  le  reste  descend  des  El-Néfid  (juâJ\),  qui  sont  des  Beny- 
Temîm. 
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Les  Beny-Temîm  passent  ici  pour  être  originaires  de  El-Houtah 
(ÀL/\)dans  El-Harîq  (j>/i). 

Mercredi  1 6  janvier. 

Hier  après  T'açr  est  arrivé  un  des  hommes  de  Témir  qui  avait  été 
envoyé  chez  Satâm  ebn  o'alân ,  qui  campe  en  ce  moment  avec  Ebn 
Smér  dans  le  Oudiân.  Il  apporte  la  nouvelle  d'un  grand  razou  fait 
sur  eux  par  les  Fed'an,  qu'ils  ont  ensuite  poursuivis  et  desquels 
ils  ont  repris  le  butin. 

Noms  des  quatre  femmes  de  l'émir  : 

Loulouâh  (v^^^))  sœur  de  l'émir  Hasen; 

'Amousah  {^jS-),  fille  de  'Obéîd; 

Dousah  {^^jù),  fille  de  Ebn  Gebrîn,  seîkh  des  Senédah. 


Hamoud  el-'Obéîd  n'a  en  ce  moment  que  trois  femmes  : 

Benéiieh  (^),  fille  de  Metab; 
Menirah  (ly^)^  fille  de  l'émir  Hasen; 
Letîfah  (aiij),  fille  de  Talâl. 

Avant  le  chef  actuel  de  la  religion,  Mohammed  el-Rnéîmy,  il  y 
avait  ici  un  nommé  Ebn  Khezâm  (*\^  ^\)  qui  avait,  comme  pré- 
cédemment, été  envoyé  par  Ebn  Sa'oud;  mais,  comme  il  faisait  la 
police  lui-même  et  que  Talâl  lui-même  le  trouvait  par  trop  sévère, 
il  le  fil  retourner  au  Negd. 

Lorsqu'il  voyait  à  quelqu'un  un  kefiieh  (aaâ5^)  dans  lequel  il 
supposait  un  fil  de  soie,  il  l'arrachait  lui-même  en  pleine  rue  de  la 
tête  du  pécheur,  et  le  confisquait  naturellement. 

Après  son  départ  arriva  donc  Mohammed  cl-Rnéîmy  (<yr^*  ^) 
qui  est  maintenant  à  Hâïl  depuis  1 5  ans,  et  est  un  peu  plus  tolérant. 
Il  est  originaire  de  N  aâm  (^Vjô)  au  Negd.  Son  grand-père  était 
nègre;  lui-même  est  blanc,  mais  a  encore  le  faciès  de  son  aïeul.  On 
l'appelle  à  Hâïl  communément  le  oeîkh. 
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De  droit  il  reçoit  par  an  de  l'émir  : 

5  0  o  çâ'a  de  dattes  (  5  charges)  ; 

Qoo  çâ'a  de  riz; 

1 5  o  çâ'a  de  blé  ; 

1 5  o  câ'a  d'orge  ; 

1 2  çâ'a  de  café. 

3o  réaux  au  commencement  de  l'hiver  pour  le  bois. 

Mais  en  dehors  de  cela  il  reçoit  de  l'émir,  par  occasion,  des  vole- 
ments,  de  l'argent,  et  après  chaque  razou  quelques  moutons. 

Ses  obligations  consistent  à  faire  tous  les  jours  la  prière  de  l"açr 
dans  la  Gem'a,  excepté  le  vendredi  où  il  fait  celle  de  midi,  et  le 
taum  eWœtd  (^axII  ^)  où  il  la  fait  le  matin. 

En  outre,  tous  les  matins  (excepté  le  vendredi)  avant  le  lever 
du  soleil  et  le  soir  après  le  coucher,  il  reçoit  chez  lui  'Aouad 
(fj^y-)  »  Abdallah  et  Ya'qoub  pour  faire  la  lecture  d'un  passage*  du 
livre  saint,  dont  il  fait  ensuite  le  commentaire. 

De  plus,  ii  est  obligé  d'assister  le  matin  et  à  'açr  au  Megeh's 
de  l'émir,  qui  lui  renvoie  pour  être  jugés  par  lui,  les  cas  qui 
sont  réglés  par  le  Coran,  comme  les  questions  de  succession  par 
exemple. 

Les  trois  autres  savants,  ['além],  à  Hâïl,  sont  : 

'Aouad,  fils  d'un  soldat  Moçry  resté  au  Negd  à  la  suite  de  la 
campagne  d'ibrahîm-pacha; 

'Abdallah,  fils  d'un  Damasquin  venu  à  Hâïl  il  y  a  environ  cin- 
quante ans  ; 

Ya'qoub  (c^.^^),  né  de  parents  èammar. 

Les  deux  premiers,  les  plus  intelligents,  se  rendent  chaque 
année  à  la  Mecque  avec  la  caravane  persane ,  et  répètent  le  hadj 
pour  un  des  parents  des  ancêtres  de  la  famille  de  Resîd.  Us  reçoi- 
vent pour  cela  chacun  3o  megîdy. 

Ya'qoub,  fort  louche  et  encore  plus  fanatique,  dirige  une  école 
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d'enfants.  Les  trois  reçoivent,  eux  et  leur  famille,  la  nourriture  du 
qaçr  et  fort  peu  de  chose  à  titre  gracieux. 

V 

'Aouad  et  'Abdallah  portent  le  titre  de  Seîkh. 

Tous  ces  personnages,  ainsi  que  tous  les  Khatîb,  portent  un 
Qefî'a  sans  aqal;  il  n'y  a  que  el-Unéîmy  qui,  le  vendredi,  porte  un 
aqal  fait  avec  un  morceau  de  percale  blanche.  En  outre,  tous 
portent  le  vendredi  un  'abâh  («W*)  en  laine  blanche. 

Tous  les  vendredis,  El-Rnéîmy  vient  chez  Hamoud  à  la  réception 
du  matin,  qui  a  lieu  avant  le  lever  du  soleil.  Une  demi-heure  après 
le  lever  du  soleil,  il  arrive  avec  Hamoud  chez  l'émir,  qui  le  re- 
tient toujours  à  déjeuner,  et  le  garde  jusqu'au  Megelis.  Ce  sont  les 
seuls  rapports  directs  de  l'émir  avec  le  chef  de  la  religion  qui , 
entre  parenthèses,  ne  jouit  aucunement  de  sa  faveur.  Plusieurs  fois 
devant  moi,  l'émir,  en  parlant  de  lui,  ne  s'est  pas  gêné  pour  ajouter 
aJip  IoLj  4U\,  Allah  isœllet  'aléîh. 

J'ajoute  que  tout  ce  qui  me  revient  de  l'opinion  que  ces  saints 
personnages  ont  de  moi  prouve  en  leur  faveur.  Ils  ne  parlent  de 
moi  que  comme  d'un  homme  intelligent,  sérieux,  qui  connaît  le 
monde  et  sait  se  tenir.  Evidemment  la  faveur  de  l'émir  est  pour 
beaucoup  dans  ces  appréciations. 

II  n'y  a  que  Ya'qoub  qui  ne  répond  plus  au  Salam  'aleïk  de 
ceux  qui  me  fréquentent  le  plus  et  desquels  il  n'a  rien  à  craindre. 

Prix  des  denrées  à  Hâïl  en  ce  moment  et  durant  quelques  années 
précédentes. 

DATTES.    BLÉ  DE  BAIL.    BL^  DE  L'IIAK.   OIOB. 

Janvier  i884.       lo  6  8  12  çâ'a  pour  1  rdal. 

1879-80.       5  3  ù  4-5 

1878-79.  25-3o  8-9  10  20 

1870.  3-5  3  i  5 

Les  années  1870  et  1879  ont  été  les  deux  années  les  plus  chères 
depuis  1 5  ans. 

En  1870  (sous  Bender)  le  beurre  coûtait  U  megîdy  le  çâa; 
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depuis  celle  dale  jusqu'il  y  a  i5  jours,  le  prix  a  varié  constam- 
ment entre  q  et  q  megîdy  1/2.  En  décembre  dernier  il  était  de  -j; 
après  la  première  pluie,  il  est  tombé  à  1  3/6,  et  quelques  jours 
après  à  1  1/2.  Mais  tout  le  monde  s'altend  à  le  voir  tomber  pour 
le  printemps  à  1  megîdy  le  çâ*a. 

Il  y  a  deux  jours  sont  arrivés  ici  trois  habilanls  de  Médine  pour 
acheter  du  beurre  et  des  moutons,  deux  objets  qui  manquent  con- 
tinuellement là-bas. 

Hier  soir  j'avais  invité  Sened  el-Rb'a,  le  Seîkh  des  Toumân,  à 
dîner  avec  ses  deux  compagnons.  Tous  ont  été  émerveillés  des 
quelques  pâtisseries  faites  par  Mahmoud. 

Jetidi  î  7  janviei\ 

Le  matin,  avant  le  lever  du  soleil,  je  fais  visite  à  l'émir,  que  je 
savais  trouver  seul  à  ce  moment.  Avant  que  je  commence  à  parler 
il  me  dit  de  lui-même  que  m  sa  allah  il  partira  pour  le  razou  lundi 
prochain  et  qu'alors  probablement  je  pourrai  partir  aussi,  que 
'Anéiber  soit  arrivé  ou  non.  Je  reste  avec  lui  à  déjeuner. 

Avec  les  Seîkh  Roualah  arrivés  hier  se  trouve  un  Çloby  {^^^) 
nommé  Derbis,  de  la  tribu  de  El-Bennâq,  qui  me  donne  quelques 
renseignements  sur  le  Oudiân. 

Leurs  cinq  tribus  sont  : 

Ei-Tarfah ài^DI 

Ei-Mesâraeh àXA\ 

El-Bennâq jUJ\ 

El-Mâgid j^\W 

El-Qabouân j\jJ^\ 

qui  campent  toutes  sur  le  territoire  de  El-Hegerah  («ff^  ),  qui  est 
compris  entre  les  eaux  suivantes  : 

El-Haiiâniieh ^\J^ 

Hazel : J^ 
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Tor^fcali ^^ 

Ltack *J 

n-ciii Ja^» 

D-^obroam rj^ 

Ei-L'â'èb 4pUJ\ 

El-Sbit»li id:U\ 

Sartf ^j:. 

Ei-Makmen j,.sQ\ 

El-Beril C-)jJ\ 

FJ-Nkhëlb w-*?* 

Louqeh à3^ 

EI-Makmen  et  EUBerit  se  trouvent  sur  le  territoire  de  EI-ZAr, 
qui  est  à  TEst  du  Oudîân. 

El-Nkhétb  se  trouve  au  Nord  de  El-Zôr  (jjJ\). 

EUÇahen  est  un  territoire  à  deux  jours  au  Nord  de  Hazel,  qu*ils 
fréquentent  aussi  lorsqu'il  a  plu,  parce  que  autrement  il  n*a  pas 
d*eau. 

La  tribu  de  Tarfah  se  tient  de  préférence  au  Nord  de  Skâkâ 
(  i5^),  où  se  trouve  un  Geb  a  appelé  El-Bouèdah  (^iâ>^\),  et  va  au 
Nord  jusqu'à  Hazel  et  Louqeh. 

La  tribu  de  El-Mesâmeh  reste  toujours  dans  le  Oudîân  (jVj:^\) 
et  de  préférence  à  El-Debéb  (c,..wm-J\). 

La  tribu  de  El-Bennâq,  entre  le  Nefoud  et  le  Derb  el-Hadj; 
toujours  très  rapprochée  du  Gebel. 

El-Mâgid  au  delà,  s'étendant  à  TEsl  jusqu'au  delà  du  Ouâdy. 
Cette  tribu  se  tient  toujours  avec  les  Dafîr. 

Les  Qabouân  se  trouvent  au  delà  et  vont  au  Nord  jusqu'au 
S'aîb  abou  Khamsât  (oL^^\) ,  à  'Aïn  e  'Séïed  (juJ\  ^)  et  à  Teqte- 
qâneh  (4îViLÂL\),  au  deçà  de  Negef. 

Ei-Nkhétb  a  de  l'eau  (r comme  du  lait?)  à  2  mètres  de  profon- 
deur. Se  trouve  près  de  El-Abeîd  {^jà^\)  dans  le  Oudîân. 
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E3^Haiiâniieh,  quatre  puits  dans  le  roc,  avec  de  la  bonne  eau  à 
ùb  baa  de  profondeur.  Talâl  y  a  fait  élever  un  Qaçr  avec  des 
meurtrières  vers  les  puits  et  y  a  installé  une  petite  garnison.  Il  s'y 
trouve  en  ce  moment  deux  hommes  qui  ont  pour  mission  de  tirer 
sur  les  non-àammar  qui  voudraient  y  boire. 

El-Gedéîdeh  («jbaZi)  sont  dix  puits  dans  le  à'aîb  'Arar  {^^J'), 
de  6  à  7  mètres  de  profondeur. 

V 

Le  S'aîb  'Ar'ar  vient  du  Hainâd  et  se  jette  dans  le  territoire  de 
El-Zôr. 

V 

Le  S'aîb  Hâmér  {^^^)  vient  du  Hamâd  et  tombe  dans  El-Zôr, 
près  de  El-Snâneh  (aîVjlJI). 

Le  S'aîb  el-Souéîf  (t-i>^)  vient  du  Hamâd  et  se  verse  sur  le 
territoire  de  Fédet  el-Adïân  (  j^^'^^  i^)  à  gauche  de  El-Zôr, 
entre  ce  dernier  et  Debous  (^^•^)- 

Le  S'aîb  el-Hlâly  (j!i^\)  vient  du  Hamâd  et  coule  sur  le  terri- 
toire de  Âbâlqour,  dans  le  S'aib  du  même  nom. 

Le  S'aîb  Abâlqour  (jyl\^\)  arrive  de  Skâkâ  et  se  jette  dans  El-Zôr, 
près  Nâtsed  (oiU). 

Le  S'aîb  Tball  ( cM)  arrive  du  Hamâd  et  se  verse  sur  le  territoire 
de  Hebbâriieh  (^^^Lb),  qui  se  trouve  au  Nord-Ouest  de  El-Zôr. 

S  aîb  Hourân  (  j^^)  vient  du  Hamâd  et  se  perd  sur  le  territoire 
deEl-Bredân(j\^\). 

A  El-Bredân  se  trouve  un  puits  du  même  nom,  à  TEst  de  âetâteh 
^^d:^.::»),  qui  est  une  petite  oasis  à  TOuest  de  Kerbelâ. 

Sdâd  (j\jL^)  est  un  msâs  entre  le  territoire  de  El-Çahen  (j^) 
et  le  puits  de  El-Hazel. 

El-Khwâdah  {^yC\)  est  un  msâè  au  Nord  de  Sdâd,  dans  le 
territoire  de  Çahen. 

Le  Oudïân  coule  au  Nord-Est  et  a  dans  ce  sens  une  longueur  de 
trois  fortes  journées. 

En  général,  s'il  y  a  de  Therbe,  les  Çlèb  préfèrent  se  rapprocher 
du  Gebel.  Ils  aiment  surtout  le  territoire  de  Lebbeh. 

i3. 
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Derbis  m'assure  que  dans  le  lerriloire  de  El-Hegerali,  ils  sout 
mille  tentes;  mais  j'ai  de  bonnes  raisons  de  croire  qu'ils  ne  sont  que 
la  moitié  de  ce  cliiiïre. 

Chaque  famille  de  ce  territoire  possède  trois  ou  quatre  cha- 
meaux et  quelques  moutons;  en  outre,  de  même  que  les  Çlèb  du 
Nord,  ils  élèvent  des  ânes  qui  sont  fort  beaux.  Us  les  vendent  en 
moyenne  5o  megîdy  la  bête. 

Depuis  deux  ans,  l'émir  Ebn  Resîd  leur  a  permis  de  faire  aussi 
l'élevage  des  chameaux.  En  somme,  ils  ont  beaucoup  plus  d'aisance 
que  leurs  frères  du  Nord. 

Leurs  mœurs  sont  douces  et  paisibles.  Us  sont  fort  naïfs  et  bons 
enfants.  Leur  taille  est  généralement  élevée  et  élancée,  leur  abord 
avenant.  La  caractéristique  de  leur  visage  est  le  bout  du  nez  un 
peu  épaté.  Leurs  femmes  passent  pour  les  plus  jolies  du  désert, 
mais  n'ont  que  peu  d'enfants.  Tous  sont  enfantins  et  ont  la  voix 
faible. 

Tous  les  Çlèb  sont  chasseurs  de  gazelles  et  d'autruches;  ils  sont 
si  habiles  et  si  persévérants  qu'ils  arrivent  k  tuer  dix  et  même 
quinze  gazelles  dans  une  journée. 

Leur  costume  national,  qui  les  distingue  du  reste  de  tous  les 
autres  Bédouins,  est  une  unique  robe  faite  avec  des  peaux  de 
gazelle,  le  poil  en  dehors,  et  qui  s  appelle  Farouah,  c*est-à-dire 
fourrure.  Les  manches  en  sont  étroites  et  serrent  le  poignet.  Elles 
recouvrent  en  outre  la  main  jusqu'à  la  naissance  des  doigts.  Les 
richards  portent  souvent  une  chemise  en  percale  en  dessous. 
Le  Farouah  a  chez  eux  une  valeur  de  3  à  /i  megîdy  et  dure 
dix  ans. 

Us  ne  font  jamais  de  razou  sur  les  autres  Arabes,  et  de  même 
ceux-ci  n'en  font  jamais  sur  eux.  Même*,  si  dans  un  razou  leurs  bêtes 
ont  été  razées  avec  d'autres,  ils  n'ont  qu'à  aller  chez  le  vainqueur 
et  réclamer  leur  propriété.  Elle  leur  est  de  suite  rendue  sitôt  re- 
connue. 

La  marque  de  leurs  chameaux  est  un  bâton  muni  au  milieu 
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d'une  anse,  qui  est  leur  arme  défensive.  Mais  peu  de  leurs  chameaux 
sont  marqués  de  ce  Ousm  qui  s  appelle  Meçbâ'a  (cL^â^).  Tous 
les  Arabes  les  méprisent  comme  une  race  inférieure,  mais  ne 
leur  font  jamais  de  mal.  11  n  y  a  que  les  'Agmân  et  quelques 
rares  tribus  des  Qahtân  qui  les  tuent,  comme  non  musul- 
mans. Les  Arabes,  naturellement,  ne  prennent  pas  de  leurs 
filles  et  ne  leur  en  donnent  pas  des  leurs. 

Ils  n'ont  pas  de  religion,  et  leur  langage  na  même  pas  les 
nombreuses  saintes  formules  que  possède  l'arabe.  Comme  ils  sont 
fort  peureux  et  craintifs,  ils  se  rendent,  lorsqu'ils  sont  à  Hâîl,  dans 
la  mosquée  à  Theure  de  la  prière  et  en  font  la  mimique. 

Ils  jouissent,  en  outre,  de  la  détestable  réputation  de  manger  le 
sang  des  animaux  ainsi  que  la  viande  morte,  et  les  chiens.  On  m'a 
souvent  raconté  l'histoire  suivante  :  si  deux  Çlèb  rencontrent  au 
désert  un  animal  mort  depuis  deux  ou  trois  jours,  l'un  d'eux  se  met 
à  tenir  la  bête  et  à  imiter  son  cri  pendant  que  lautre,  tourné  vers 
La  Mecque,  l'égorgé.  Ensuite  ils  en  mangent.  Tout  cela  est  évidem- 
ment nié  par  les  Çlèb  et  aussi  fort  peu  croyable. 

Le  nom  générique  des  Çlèb  de  El-Hegerah  est  Beny  Rnémy 

(fjt^ji)'  Celui  des  Çlèb  qui  se  trouvent  sur  le  territoire  Harby 
estEl-'Amîreh. 

(à^)  Rîétsah,  est  le  territoire  compris  entre  le  Gebel  Mismâ,. 
Roudah,  Belleziiah  et  Mustagiddeh. 

Le  Gehâd  (p.  187)  n'est  donné  que  par  les  localités  suivantes  :. 

Razâleh A\jé'  qui  donne  3  ou  3  hommes  moaté$« 

Roudah a^.                    &  ou  5 

Mustagiddeh « oi*^                             3 

Mouqaq  • jijA                             k 

Seb'aân -Xju^                            3 

Qefàr jUs                             4 

Qaçr ,  . .  ^^^                             h 

Hàïl .• .  .  .  Jj>>-                    3o  à  4o 
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Toutes  les  auli'es  localités  du  Gebel  ne  doimeiit  ni  hommes  ni 
argent. 

Le  Gehâd  n*est  ni  constant  ni  identique;  ainsi  au  printemps 
dernier,  lors  de  la  course  contre  Ëbn  Sa'oud,  Témir  na  réquisi- 
tionné ni  hommes  ni  argent.  Il  ne  partit  qu  avec  ses  hommes  à  lui 
et  les  Bédouins  qui  avaient  répondu  à  son  appel. 

Vendredi  1 8  janvier. 

Pour  la  naissance  d'un  enfant,  garçon  ou  fille,  on  ne  fait  ni  fête 
ni  réjouissance  à  Hâil.  La  circoncision  du  garçon  a  lieu  à  la  volonté 
des  parents  et  se  fait  d'ordinaire  à  Tâge  de  2  à  /i  ou  5  ans.  C'est 
le  plus  souvent  le  serrurier  forgeron  Hasen  et  un  de  mes  amis  ori- 
ginaire de  Mouqaq,  qui  font  cette  opération.  Ce  dernier  saigne 
aussi,  ventouse  et  vaccine.  Les  pauvres  lui  donnent  d'ordinaire 
un  demi  ou  un  quart  de  megidy  et  le  déjeuner  qu'on  fait  pour 
cette  circonstance  et  auquel  on  invite  parents  et  amis.  Les  riches, 
dans  cette  occasion,  tuent  de  i  à  6  et  même  8  moutons  qui  sont 
tous  mangés  sur  le  riz.  S'il  reste  quelque  chose,  on  le  donne  aux 
pauvres. 

Il  n'y  a  plus  d'autre  fête  ensuite  pour  le  garçon  que,  lors<|u'il 
est  de  parents  aisés,  quand  il  va  à  l'école  et  qu'il  a  fini  d'apprendre 
le  Coran  et  toutes  les  prières  par  cœur,  ce  qui,  d'ordinaire,  a  lieu 
vers  13  à  1/1  ans.  Alors  on  donne  un  autre  repas  avec  exécution 
de  moutons,  mais  qui  se  fait  alors  le  soir,  après  le  coucher  du 
soleil.  A  partir  de  ce  moment,  le  jeune  homme  a  le  droit  de  prendre 
place  au  café  en  présence  de  l'hdte. 

Lorsqu'un  homme  est  malade  et  que  tout  le  monde  voit  qu'il 
va  mourir,  chaque  visiteur  qui  entre  n'en  dit  pas  moins  :  «^^ 
4lJ\  Uô\^p>.  4ll\  Uj\  c^;  et  tout  le  monde,  y  compris  le  malade, 
répète  les  mêmes  phrases.  Lorsque  enGn  l'agonie  commence  pour 
un  malade,  on  place  son  matelas  ou  la  natte  sur  laquelle  il  est 
couché  dans  le  sens  de  Est  à  Ouest  et  le  visage  du  malade  au  Sud. 

Lorsqu'il  est  mort,  on  le  lave  et  on  le  couche  dans  un  morceau 
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de  percale  neuve  de  la  longueur  du  corps;  à  la  léte  et  aux  pieds 
on  noue  les  deux  bouts;  en  outre,  avec  deux  ou  trois  bandes  de  la 
même  étoile,  on  lui  entoure  le  corps  et  Ton  noue  pour  maintenir 
le  tout. 

Si  le  mort  est  pauvre  et  sans  parents  ou  amis,  c'est  Salâmeh 
qui  donne  de  la  caisse  de  Témir  la  toile  néceSwSaire  pour  Tenseve- 
lissement  et  envoie  un  esclave  de  Témir  pour  laver  le  mort. 

Des  personnes  pauvres  se  rendent  le  plus  souvent  chez  un  riche 
particulier  ou  un  marchand  d'ici  pour  mendier  Tétofle  nécessaire 
pour  l'ensevelissement. 

Si  le  mort  na  pas  de  proches,  c'est  encore  l'émir  qui  fait  creuser 
la  tombe  par  un  esclave.  Sinon  les  parents  le  font  eux-mêmes  ou 
engagent  quelqu'un,  moyennant  un  quart  de  megîdy  pour  le  faire. 

Aussitôt  lavé  et  enveloppé,  on  porte  le  mort  à  la  Mesgid  du 
quartier  où  se  rassemblent  les  parents  et  amis  mâles.  Le  Khatîb 
fait  ensuite  la  prière  que  tout  le  monde  répète  avec  lui.  Les  prières 
pour  les  morts  se  font  sans  agenouillements  ni  prosternements. 

Les  prières  dites,  on  porte  le  mort  sur  la  civière  an  cimetière  et  il 
est  suivi  des  parents  et  amis.  On  le  descend  ensuite  dans  la  tombe 
qui  a  la  profondeur  d'un  homme  debout  et  qui  est  creusée  dans  le 
sens  de  Est  à  Ouest.  La  tête  est  à  l'Ouest  et  les  pieds  à  l'Est.  On 
dénoue  les  linges,  on  découvre  en  partie  le  corps  et  la  tête.  Le 
visage  est  tourné  au  Sud,  puis  on  recouvre  de  terre  sans  autre 
prière.  Si  le  mort  est  un  grand  personnage,  il  est  lavé  par  le  Khatib. 
Ce  dernier  ne  reçoit  pas  de  rétribution  pour  les  prières  des  morts. 

Le  mort  est  porté  au  cimetière  par  quatre  hommes  sur  une 
civière  sans  pieds  qui  s'appelle  Na^as.  Les  porteurs  sont  les  amis, 
qui  se  relayent  à  chaque  instant  suivant  l'habitude  orientale. 

Le  mort  est  lavé  sur  une  civière  à  quatre  pieds  qui  s'appelle 
Môrsâl. 

Chaque  Mesgid  à  Hâil  possède  un  Môfsâl  et  un  Na'as. 
Si  le  mort  n'a  pas  de  famille,  il  est  porté  au  cimetière  par  les 
esclaves  de  l'émir. 


200  CHARLKS  IIUBKR. 

EAUX  DANS  LE  >EFOLD. 

Kl-Twah  {vj^\).  Un  puits  doux  avec  eau  à  35  ba'a  de  profondeur,  à  3  heures 
en  deçà  de  Haiiâniieh;  appartient  aux  'Abdeh. 

Merfy  (  Jy»).  Un  puits  avec  de  Teau  bonne  à  aS  ba'a  de  profondeur,  à  4-5 
lieues  au  Sud  de  Haiiâniieh;  appartient  aux  'Abdeh. 

El-Kkréïzah  {v^ji\).  Un  puits  avec  de  la  bonne  eau  à  3o  ba'a  de  profondeur 
à  un  jour  à  TOuest  de  Haiiâniieh  ;  appartenait  aux  \Abdeh  qui  Font 
vendu  il  y  a  deux  ans  à  Hamoud  el-'Obeïd.  Il  y  a  beaucoup  de  hamd 
dans  les  environs. 

El-Haffer  ebn  Rakhiç  (j^i^  O^^jî^^)-  Un  puits  avec  de  la  bonne  eau,  à  3o 
ba'a  de  profondeur,  se  trouve  à  un  jour  au  S.  bo""  E,  dos  pics  de  EPAIcm 
(Lkj\).  Il  s'y  trouve  quelques  puits  combles^  Aux  alentours  beaucoup  de 
Radah  et  de  Damrân  qui  est  analogue  au  Ramd*  Ce  puits  appartient  à 
Çâleh  el-Rakhiç. 

E.l-Taiièm  (^i)-  Un  grand  nombre  de  puits  salés  avec  eau  à  i5  ba'a  de  pro- 
fondeur. Ils  se  trouvent  à  droite  et  en  deçà  du  puits  de  El-Merooub 
(cjji\  EI-Meraouweb)  qui  est  au  delà  et  à  droite  du  G.  TouâL  Ils  ap- 
partiennent à  Ebn  Gebrîn  des  'Abdeh. 

Ei-Rôd  {fjîsfj^\).  Un  puits  avec  de  la  bonae  eau,  tout  près  au  N.  E.  des  pics 
de  Routah  {^yû\)  près  Gobbah.  Il  appartient  aux  Rmâl. 

El-Sàibiieh  (^^oLj\).  Un  puits  avec  de  la  bonne  eau,  à  a5  ha'a  de  pmfondeur, 
à  deux  heures  au  Sud  du  puits  de  Merfy. 

El-Hfér  (  <j^\).  Puits  avec  de  Teau  douce  à  G  ou  7  ba*a  de  profondeur,  à 
6  heures  au  Sud  de  Qenâ. 

El-Haty  (^Ja>-\).  Puits  sale  avec  Teau  à  5  ba'a  de  profondeur.  Se  trouve  à 
une  demi-journée  au  S.  0.  du  puits  de  El-Hfér. 

EUMtsâleh  (^\ju)  est  un  petit  gebel  qui  sort  du  Nefoud  à  un  point  de  la  roule  de 
Gobbah  à  Qenâ.  Au  pied  se  trouvait  encore  il  y  a  quelques  années,  un  petit 
village  d'une  dizaine  de  familles  originaires  des  MaShour  de  Mouqaq 
i^y^y  fj*j^t^)  ^^  qui  s  appelait  El-Badra  (jujlJ\).  Il  s'y  trouvait  des 
palmiers  dont  les  troncs  sont  encore  debout.  Les  jaixlins  étaient  fort 
beaux  et  leur  raisin  le  meilleur  du  Gebel.  Sous  le  règne  de  Bender  il  y 
éclata  une  épidémie  qui  enleva  la  moitié  des  habitants;  le  rci^te  aban- 
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donna  Tendroit  et  retourna  à  Mouqaq,  d'où  ils  étaient  venus.  11  ne  s'y 
trouve  plus  aujourd'hui ^  outre  les  palmiers  morts,  que  5  ou  6  puits  et 
quelques  pans  de  murs. 

El-Touâiieh  (4}U^).  Village  avec  dix  puits  de  bonne  eau,  au  pied  du  petit 
gebel  .  Peuple  de  Singâry  dont  le  Seikh  est  El-Mermcà  (  JU^\). 

El-Hcfer  .  Dix  puits  environ  avec  des  champs  de  blë. 

El-'Abétseh  (^u*^!).  Puits  avec  de  la  bonne  eau  à  lo  ba'a  de  profondeur  à 
8  heures  h  l'Ouest  de  EUMlsàleh. 

El-Româdeh  (0^UJ\).  Puits  avec  de  l'eau  sakfe  à  5  ba'a  de  profondeur;  sont 
une  trentaine. 

El-Sâlm  (^LJ\).  Beaucoup  de  puits  avec  eau  salëc  à  5  ba'a  de  profondeur. 

El-MreV  {^\)  ou  EIl-Mlëli  (  JlLI).  Un  puits  avec  de  l'eau  salëe  à  &  ba'a  de 
profondeur,  à  3  heures  au  Sud  de  Sâim. 

EI-'Aouëid  {ùyi\).  ao  puits  avec  de  la  bonne  eau  a  no  ba'a  de  profondeur,  à 
1  heure  à  TEst  de  l'exlrëmité  Nord  du  Gebd  Mismâ. 

Bédah  NetstI  (  J^  ^^Uâ^).  3o  puits  avec  de  l'eau  amère  à  iS  ba'a  de  profon- 
deur, à  U  heures  au  S«  E.  du  G.  Mismâ. 

Qoulbân  el-Kouâtxbeh  (iU5uSa\  jVJli)»  Région  où  se  trouvent  plusieurs  Q'ar 
avec  chacun  3,  &  ou  5  puits  de  9o  ba'a  de  profondeur.  Ils  ont  été  creusés 
par  le&  Roualah  Kouâtzbeh ,  alors  qu'ils  habitaient  encore  le  Gebel.  Ils  se 
trouvent  sur  la  libère  du  Nefoud^  qui  de  là  au  Sud  n'a  plus  qu'une 
heure  de  largeur. 

El-Haïza  (\u^\).  Deux  puits  avec  de  l'eau  médiocre  a  â8  ba'a  de  profondeur, 
à  une  journée  à  l'Ouest  des  puits  de  Kouâtzbeh.  Ils  appartiennent  aux 
Arabes  El-Merta'èd  (jbûl\)  des  Ould  Slimân  et  se  trouvent  sur  le  bord 
du  Nefoud,  qui,  de  là  à  l'Est,  n'a  plus  qu'une  heure  de  largeur. 

El-Gebal  (  JW-^)  ^^^  1^  ^^^  ^^  '^  région  entre  le  Gebel  Mismâ  et  Télmâ. 
El-§e(â  (^*^^)  est  celui  de  la  région  nu  Sud  et  au  S.  E.  de  Téimâ. 

El-Oudîàn  el-Mehannâ  (U^\  ^^t^^)  serait,  me  dit-on,  le  vrai  nom  du  Oudïân 
au  N.-E.  du  Nefoud.  Mehannâ  serait  le  nom  d'un  §eikh  des  Beny-Helâl. 
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d'enfants.  Les  trois  reçoivent,  eux  et  leur  famille,  la  nourriture  du 
qaçr  et  fort  peu  de  chose  à  titre  gracieux. 

V 

'Aouad  et  'Abdallah  portent  le  titre  de  Seîkh. 

Tous  ces  personnages,  ainsi  que  tous  les  Khatîb,  portent  un 
Qefî'a  sans  aqal;  il  n  y  a  que  el-Unéimy  qui,  le  vendredi,  porte  un 
aqal  fait  avec  un  morceau  de  percale  blanche.  En  outre,  tous 
portent  le  vendredi  un  'abâh  («U^)  en  laine  blanche. 

Tous  les  vendredis,  El-Rnéîmy  vient  chez  Hamoud  à  la  réception 
du  matin,  qui  a  lieu  avant  le  lever  du  soleil.  Une  demi-heure  après 
le  lever  du  soleil,  il  arrive  avec  Hamoud  chez  l'émir,  qui  le  re- 
tient toujours  à  déjeuner,  et  le  garde  jusqu'au  Megelis.  Ce  sont  les 
seuls  rapports  directs  de  l'émir  avec  le  chef  de  la  religion  qui, 
entre  parenthèses,  ne  jouit  aucunement  de  sa  faveur.  Plusieurs  fois 
devant  moi,  l'émir,  en  parlant  de  lui,  ne  s'est  pas  gêné  pour  ajouter 
Jlp  UU)  4U\,  Allah  îsœllet  aléîh. 

J'ajoute  que  tout  ce  qui  me  revient  de  l'opinion  que  ces  saints 
personnages  ont  de  moi  prouve  en  leur  faveur.  Ils  ne  parlent  de 
moi  que  comme  d'un  homme  intelligent,  sérieux,  qui  connaît  le 
monde  et  sait  se  tenir.  Évidemment  la  faveur  de  l'émir  est  pour 
beaucoup  dans  ces  appréciations. 

Il  n'y  a  que  Ya'qoub  qui  ne  répond  plus  au  Salam  'aleïk  de 
ceux  qui  me  fréquentent  le  plus  et  desquels  il  n'a  rien  à  craindre. 

Prix  des  denrées  à  Hâîl  en  ce  moment  et  durant  quelques  années 
précédentes. 

DATTES.    Bli   DE  BAIL.    BL<  DE  L*1RAK.   ORGE. 

Janvier  188&.       10  6  8  12  çâ'a  pour  1  réal. 

1879-80.        5  3  ù  i-5 

1878-79.     35-3o  8-9  10  30 

1870.     3-5  3  i  5 

Les  années  1870  et  1879  ont  été  les  deux  années  les  plus  chères 
depuis  1 5  ans. 

En  1870  (sous  Bender)  le  beurre  coûtait  4  niegîdy  le  çâa; 
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depuis  cette  date  jusqu'il  y  a  i5  jours,  le  prix  a  varié  constam- 
ment entre  2  et  9  niegîdy  i/q.  En  décembre  dernier  il  était  de  -j; 
après  la  première  pluie,  il  est  tombé  à  1  3/4,  et  quelques  jours 
après  à  1  1/2.  Mais  tout  le  monde  s'attend  à  le  voir  tomber  pour 
le  printemps  à  1  megîdy  le  çâ'a. 

11  y  a  deux  jours  sont  arrivés  ici  trois  habitants  de  Médine  pour 
acheter  du  beurre  et  des  moutons,  deux  objets  qui  manquent  con- 
tinuellement là-bas. 

Hier  soir  j'avais  invité  Sened  el-Rb'a,  le  Seîkh  des  Toumân,  à 
dîner  avec  ses  deux  compagnons.  Tous  ont  été  émerveillés  des 
quelques  pâtisseries  faites  par  Mahmoud. 

Jeudi  î  7  janvier. 

Le  matin,  avant  le  lever  du  soleil,  je  fais  visite  à  l'émir,  que  je 
savais  trouver  seul  à  ce  moment.  Avant  que  je  commence  à  parler 
il  me  dit  de  lui-même  que  in  sd  allah  il  partira  pour  le  razou  lundi 
prochain  et  qu'alors  probablement  je  pourrai  partir  aussi,  que 
'Anéiber  soit  arrivé  ou  non.  Je  reste  avec  lui  à  déjeuner. 

Avec  les  Seîkh  Roualah  arrivés  hier  se  trouve  un  Çloby  (  jJu^^) 
nommé  Derbis,  de  la  tribu  de  El-Bennâq,  qui  me  donne  quelques 
renseignements  sur  le  Oudïân. 

Leurs  cinq  tribus  sont  : 

El-Tarfah àiJJi 

El-Mesâmeh .uLIi 

El-Bennâq j\J\ 

El-Mâgid J^\W 

El-Qabouân (JÎ>H^^ 

qui  campent  toutes  sur  le  territoire  de  El-Hegerah  («/f^  ),  qui  est 
compris  entre  les  eaux  suivantes  : 

El-Haiiâniieh Ju>L/* 

Hazel Jjsw 


i3 
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Torobah AsJ 

Ltneb àiJS 

El-Gill ^^ 

El-âoubroum fjf^ 

El-L'â'èh iA^\ 

El-SbiUeh iC^\ 

m 

àarâr ci\^ 

El-Makmen J^\ 

El-Berit Cu^\ 

El-Nkhëlb c^* 

Louqeb AiJ 

El-Makmen  et  El-Berît  se  trouveot  sur  le  territoire  de  El-Zôr, 
qui  est  à  TEst  du  Oudïâu. 

El-Nkhéîb  se  trouve  au  Nord  de  El-Z6r  {jy)\). 

El^Çahen  est  un  territoire  à  deux  jours  au  Nord  de  Hazel ,  qu'ils 
fréquentent  aussi  lorsqu'il  a  plu,  parce  que  autrement  il  n'a  pas 
d'eau. 

La  tribu  de  Tarfah  se  tient  de  préférence  au  Nord  de  Skâkâ 
(  a$(^),  où  se  trouve  un  Geb'a  appelé  El-Bouèdah  {^o^J^\),  et  va  au 
Nord  jusqu'à  Hazel  et  Louqeh. 

La  tribu  de  El-Mesâmeh  reste  toujours  dans  le  Oudiân  (j^-^jJ^) 
et  d.e  préférence  à  El-Debéb  ((^.*^w^\), 

La  tribu  de  El-Bennâq,  entre  le  Nefoud  et  le  Derb  el-Hadj; 
toujours  très  rapprochée  du  Gebel. 

El-Mâgid  au  delà,  s'étendant  à  l'Est  jusqu'au  delà  du  Ouâdy. 
Cette  tribu  se  tient  toujours  avec  les  Dafîr. 

Les  Qabouân  se  trouvent  au  delà  et  vont  au  Nord  juwsqu'au 
S'aîb  abou  Khamsât  {cX^y\) ,  à  'Aïn  e  'Séïed  {j^\  j^)  et  à  Teqte- 
qâneh  (AîViiaÂLi),  au  deçà  de  Negef. 

El-Nkhéîb  a  de  l'eau  cr comme  du  lait?)  à  2  mètres  de  profon- 
deur. Se  trouve  près  de  El-Abeîd  (^jâ^V\)  dans  le  Oudiân. 
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Et^Haiiâniieh,  quatre  puits  dans  le  roc,  avec  de  la  bonne  eau  à 
â5  baa  de  profondeur.  Talâl  y  a  fait  élever  un  Qaçr  avec  des 
meurtrières  vers  les  puits  et  y  a  installé  une  petite  garnison.  Il  s'y 
trouve  en  ce  moment  deux  hommes  qui  ont  pour  mission  de  tirer 
sur  les  non-Sammar  qui  voudraient  y  boire. 

El-Gedéîdeh  («a^jb^l)  sont  dix  puits  dans  le  àaîb  'Ar'ar  {^^)^ 
de  6  à  7  mètres  de  profondeur. 

V 

Le  S'aîb  'Ar  ar  vient  du  Hamâd  el  se  jette  dans  le  territoire  de 
El-Zôr. 

Le  S'aîb  Hâmér  (^V».)  vient  du  Hamâd  et  tombe  dans  El-Zôr, 
près  de  El-Snâneh  (4iUJ\). 

V 

Le  S'aîb  el-Souéîf  (U^j^)  vient  du  Hamâd  et  se  verse  sur  le 
territoire  de  Fédet  el-Adïân  (j^^'^i  i^)  à  gauche  de  El-Zôr, 
entre  ce  dernier  et  Debous  {j^y.^)- 

Le  S'aîb  el-Hlâly  (  J^\)  vient  du  Hamâd  et  coule  sur  le  terri- 
toire de  Âbâlqour,  dans  le  S'aîb  du  même  nom. 

Le  S'aîb  Âbâlqour  (jyl^)  arrive  de  Skâkâ  et  se  jette  dans  El-Zôr, 
près  Nâtsed  (aîU). 

Le  S'aîb  Tball  (vj^)  arrive  du  Hamâd  et  se  verse  sur  le  territoire 
de  Hebbâriieh  (ajjUa),  qui  se  trouve  au  Nord-Ouest  de  El-Zôr. 

S  aîb  Hourân  (  j];^)  vient  du  Hamâd  et  se  perd  sur  le  territoire 
deEl-Bredân(j\^\). 

A  El-Bredân  se  trouve  un  puits  du  même  nom,  à  TEst  de  àetâteh 
^<d:L.:^),  qui  est  une  petite  oasis  à  TOuest  de  Kerbelâ. 

Sdâd  (j\j-i/)  est  un  msâs  entre  le  territoire  de  El-Çahen  (j^) 
et  le  puits  de  El-Hazel. 

El-Khwâdah  (a^iy^i)  est  un  msâs  au  Nord  de  Sdâd,  dans  le 
territoire  de  Çahen. 

Le  Oudïân  coule  au  Nord*-Est  et  a  dans  ce  sens  une  longueur  de 
trois  fortes  journées. 

En  général,  s'il  y  a  de  Therbe,  les  Çlèb  préfèrent  se  rapprocher 
du  Gebel.  Ils  aiment  surtout  le  territoire  de  Lebbeh. 

1.3. 
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Derbis  m'assure  que  dans  le  lerriloirc  de  El-Hegerali,  ils  sont 
mille  tentes;  mais  j'ai  de  bonnes  raisons  de  croire  qu'ils  ne  sont  que 
la  moitié  de  ce  chiffre. 

Chaque  famille  de  ce  territoire  possède  trois  ou  qnatre  cha- 
meaux et  quelques  moutons;  en  outre,  de  même  que  les  Çlèb  du 
Nord,  ils  élèvent  des  ânes  qui  sont  fort  beaux.  Ils  les  vendent  en 
moyenne  5o  megîdy  la  bête. 

Depuis  deux  ans,  l'émir  Ebn  Re§id  leur  a  permis  de  faire  aussi 
l'élevage  des  chameaux.  En  somme,  ilsont  beaucoup  plus  d'aisance 
que  leurs  frères  du  Nord. 

Leurs  mœurs  sont  douces  et  paisibles.  Ils  sont  fort  naïfs  et  bons 
enfants.  Leur  taille  est  généralement  élevée  et  élancée,  leur  abord 
avenant.  La  caractéristique  de  leur  visage  est  le  bout  du  nez  un 
peu  épaté.  Leurs  femmes  passent  pour  les  plus  jolies  du  désert, 
mais  n'ont  que  peu  d'enfants.  Tous  sont  enfantins  et  ont  la  voix 
faible. 

Tous  les  Çlèb  sont  chasseurs  de  gazelles  et  d'autruches;  ils  sont 
si  habiles  et  si  persévérants  qu'ils  arrivent  à  luer  dix  et  même 
quinze  gazelles  dans  une  journée. 

Leur  costume  national,  qui  les  distingue  du  reste  de  tous  les 
autres  Bédouins,  est  une  unique  robe  faite  avec  des  peaux  de 
gazelle,  le  poil  en  dehors,  et  qui  s'appelle  Farouah,  c*est-à-dire 
fourrure.  Les  manches  en  sont  étroites  et  serrent  le  poignet.  Elles 
recouvrent  en  outre  la  main  jusqu'à  la  naissance  des  doigts.  Les 
richards  portent  souvent  une  chemise  en  percale  en  dessous. 
Le  Farouah  a  chez  eux  une  valeur  de  3  à  4  megîdy  et  dure 
dix  ans. 

Ils  ne  font  jamais  de  razou  sur  les  autres  Arabes,  et  de  même 
ceux-ci  n'en  font  jamais  sur  eux.  Même*,  si  dans  un  razou  leurs  bêtes 
ont  été  razées  avec  d'autres,  ils  n'ont  qu'à  aller  chez  le  vainqueur 
et  réclamer  leur  propriété.  Elle  leur  est  de  suite  rendue  sitôt  re- 
connue. 

La  marque  de  leurs  chameaux  est  un  bâlon  muni  au  milieu 
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d'une  anse,  qui  est  leur  arme  défensive.  Mais  peu  de  leurs  chameaux 
sont  marqués  de  ce  Ousm  qui  s'appelle  Meçbâ'a  (cL»âL*).  Tous 
les  Arabes  les  méprisent  comme  une  race  inférieure,  mais  ne 
leur  font  jamais  de  mal.  11  n  y  a  que  les  'Agmân  et  quelques 
rares  tribus  des  Qahtân  qui  les  tuent,  comme  non  musul- 
mans. Les  Arabes,  naturellement,  ne  prennent  pas  de  leurs 
filles  et  ne  leur  en  donnent  pas  des  leurs. 

Ils  n'ont  pas  de  religion,  et  leur  langage  na  même  pas  les 
nombreuses  saintes  formules  que  possède  l'arabe.  Comme  ils  sont 
fort  peureux  et  craintifs,  ils  se  rendent,  lorsqu'ils  sont  à  Hâïl,  dans 
la  mosquée  à  Theure  de  la  prière  et  en  font  la  mimique. 

Us  jouissent,  en  outre,  de  la  détestable  réputation  de  manger  le 
sang  des  animaux  ainsi  que  la  viande  morte,  et  les  chiens.  On  m'a 
souvent  raconté  l'histoire  suivante  :  si  deux  Glèb  rencontrent  au 
désert  un  animal  mort  depuis  deux  ou  trois  jours,  l'un  d'eux  se  met 
à  tenir  la  bête  et  à  imiter  son  cri  pendant  que  lautre,  tourné  vers 
La  Mecque,  l'égorgé.  Ensuite  ils  en  mangent.  Tout  cela  est  évidem- 
ment nié  par  les  Çlèb  et  aussi  fort  peu  croyable. 

Le  nom  générique  des  Çlèb  de  El-Hegerah  est  Beny  Rnémy 
{fjt^ji)'  Celui  des  Çlèb  qui  se  trouvent  sur  le  territoire  Harby 
est  El-'Amîreh. 

(a:^)  Biétsah,  est  le  territoire  compris  entre  le  Gebel  Mismâ,. 
Roudah,  Belleziiah  et  Mustagiddeh. 

Le  Gehâd  (p.  187)  n'est  donné  que  par  les  localités  suivantes  :, 

Razâleh A\iÈ'  qui  donue  3  ou  3  hommes  rnoxit^s, 

Roudah a^  .  &  ou  a 


Mustagiddeh «ju^s***-*  3 

Mouqaq ^y^  & 

Seb'aân jW^  3 

Qefàr XiA  h 

Qaçr ^^  6 

Hàïl sjv^^  3o  à  60 
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Toutes  les  autres  localités  du  Gebel  ne  douaetit  ni  hommes  ni 
argent. 

Le  Gehâd  n*est  ni  constant  ni  identique;  ainsi  au  printemps 
dernier,  lors  de  la  course  contre  Ebn  Sa'oud ,  Témir  n'a  réquisi- 
tionné ni  hommes  ni  argent.  Il  ne  partit  qu  avec  ses  hommes  à  lui 
et  les  Bédouins  qui  avaient  répondu  à  son  appel. 

Vendredi  î8  janvier. 

Pour  la  naissance  d'un  enfant,  garçon  ou  fille,  on  ne  fait  ni  fête 
ni  réjouissance  à  Hâîl.  La  circoncision  du  garçon  a  lieu  à  la  volonté 
des  parents  et  se  fait  d'ordinaire  à  l'âge  de  2  à  A  ou  5  ans.  C'est 
le  plus  souvent  le  serrurier  forgeron  Hasen  et  un  de  mes  amis  ori- 
ginaire de  Mouqaq,  qui  font  cette  opération.  Ce  dernier  saigne 
aussi,  ventouse  et  vaccine.  Les  pauvres  lui  donnent  d'ordinaire 
un  demi  ou  un  quart  de  megidy  et  le  déjeuner  qu'on  fait  pour 
cette  circonstance  et  auquel  on  invite  parents  et  amis.  Les  riches, 
dans  cette  occasion,  tuent  de  i  à  6  et  même  8  moutons  qui  sont 
tous  mangés  sur  le  riz.  S'il  reste  quelque  chose,  on  le  donne  aux 
pauvres. 

H  n'y  a  plus  d'autre  fête  ensuite  pour  le  garçon  que,  lorsqu'il 
est  de  parents  aisés,  quand  il  va  à  l'école  et  qu'il  a  fini  d'apprendre 
le  Coran  et  toutes  les  prières  par  cœur,  ce  qui,  d'ordinaire,  a  lieu 
vers  1 3  à  1  /i  ans.  Alors  on  donne  un  autre  repas  avec  exécution 
de  moutons,  mais  qui  se  fait  alors  le  soir,  après  le  coucher  du 
soleil.  A  partir  de  ce  moment,  le  jeune  homme  a  le  droit  de  prendre 
place  au  café  en  présence  de  l'hôte. 

Lorsqu'un  homme  est  malade  et  que  tout  le  monde  voit  qu'il 
va  mourir,  chaque  visiteur  qui  entre  n'en  dit  pas  moins  :  l^^ 
4U\  Uj\^p>.  4U\  Uô\  Cj^J^;  et  tout  le  monde,  y  compris  le  malade, 
répète  les  mêmes  phrases.  Lorsque  enfin  l'agonie  commence  pour 
un  malade,  on  place  son  matelas  ou  la  natte  sur  laquelle  il  est 
couché  dans  le  sens  de  Est  à  Ouest  et  le  visage  du  malade  au  Sud. 

Lorsqu'il  est  mort,  on  le  lave  et  on  le  couche  dans  un  morceau 
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de  percale  neuve  de  la  longueur  du  corps;  à  la  lète  et  aux  pieds 
on  noue  les  deux  bouts;  en  outre,  avec  deux  ou  trois  bandes  de  la 
même  étoiïe,  on  lui  entoure  le  corps  et  Ton  noue  pour  maintenir 
le  tout. 

Si  le  mort  est  pauvre  et  sans  parents  ou  amis,  c'est  Salâmeh 
qui  donne  de  la  caisse  de  Témir  la  toile  nécessaire  pour  Tenseve- 
lissement  et  envoie  un  esclave  de  Témir  pour  laver  le  mort. 

Des  personnes  pauvres  se  rendent  le  plus  souvent  chez  un  riche 
particulier  ou  un  marchand  d'ici  pour  mendier  Tétoffe  nécessaire 
pour  l'ensevelissement. 

Si  le  mort  n'a  pas  de  proches,  c'est  encore  l'émir  qui  fait  creuser 
la  tombe  par  un  esclave.  Sinon  les  parents  le  font  eux-mêmes  ou 
engagent  quelqu'un,  moyennant  un  quart  de  megîdy  pour  le  faire. 

Aussitôt  lavé  et  enveloppé,  on  porte  le  mort  à  la  Mesgid  du 
quartier  où  se  rassemblent  les  parents  et  amis  mâles.  Le  Khattb 
fait  ensuite  la  prière  que  tout  le  monde  répète  avec  lui.  Les  prières 
pour  les  morts  se  font  sans  agenouillements  ni  prosternements. 

Les  prières  dites,  on  porte  le  mort  sur  la  civière  au  cimetière  et  il 
est  suivi  des  parents  et  amis.  On  le  descend  ensuite  dans  la  tombe 
qui  a  la  profondeur  d'un  homme  debout  et  qui  est  creusée  dans  le 
sens  de  Est  à  Ouest.  La  tête  est  à  l'Ouest  et  les  pieds  à  l'Est.  On 
dénoue  les  linges,  on  découvre  en  partie  le  corps  et  la  tête.  Le 
visage  est  tourné  au  Sud,  puis  on  recouvre  de  terre  sans  autre 
prière.  Si  le  mort  est  un  grand  personnage,  il  est  lavé  par  le  Khatib. 
Ce  dernier  ne  reçoit  pas  de  rétribution  pour  les  prières  des  morts. 

Le  mort  est  porté  au  cimetière  par  quatre  hommes  sur  une 
civière  sans  pieds  qui  s'appelle  Na'aà.  Les  porteurs  sont  les  amis, 
qui  se  relayent  à  chaque  instant  suivant  l'habitude  orientale. 

Le  mort  est  lavé  sur  une  civière  à  quatre  pieds  qui  s'appelle 
Môrsâl. 

Chaque  Mesgid  à  Hâïl  possède  un  Môrsâl  et  un  Na'as. 
Si  le  mort  n'a  pas  de  famille,  il  est  porté  au  cimetière  par  les 
esclaves  de  l'émir. 
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EAUX  DANS  LE  iNEFOUD. 

Ël-Twah  {vj^\).  Un  puits  doux  avec  eau  à  35  ba'a  de  proibudeur,  à  3  heures 
en  deçà  de  Haiiâniieh;  appartient  aux  'Abdeh. 

Merfy  (  jv»)-  Un  puits  avec  de  l'eau  bonne  à  aS  ba'a  de  profondeur,  à  i-5 
lieues  au  Sud  de  Haiiâniieh;  appartient  aux  'Abdeh. 

El-Khréïzah  (»bJu\).  Un  puits  avec  de  la  bonne  eau  à  3o  ba'a  de  profondeur 
à  un  jour  à  TOuest  de  Haiiâniieh  ;  appartenait  aux  \Abdch  qui  Tout 
vendu  il  y  a  deux  ans  à  Hamoud  el-'Obeïd.  H  y  a  beaucoup  de  hanid 
dans  les  environs. 

El-Haffer  ebn  Rakhiç  (  j<a«>v  J^^jî^^)^  Un  puits  avec  de  la  bonne  eau,  à  3o 
ba'a  de  profondeur,  se  trouve  à  un  jour  au  S.  ôo**  E,  dos  pics  de  El-'Alèm 
(Lkj\).  II  s'y  trouve  quelques  puits  combles^  Aux  alentours  beaucoup  de 
Radah  et  de  Damrân  qui  est  analogue  au  Ramd^  Ce  puits  appartient  à 
Çâleh  el-Rakhtç. 

El-Taiièm  (^t).  Un  grand  nombre  de  puits  salés  avec  eau  à  i5  ba'a  de  pro- 
fondeur. Ils  se  trouvent  à  droite  et  en  deçà  du  puits  de  El-Merooub 
(c-ui\  El-Meraouweb)  qui  est  au  delà  et  à  droite  du  G.  TouâL  Ils  ap- 
partiennent à  Ebn  Gebrîn  des  'Abdeh. 

E^-Rôd  (/j^3^)-  Un  puits  avec  de  la  bonne  eau,  tout  près  au  N.  E.  des  pics 
de  Routah  (aL^u)!)  près  Gobbah.  Il  appartient  aux  Rmâl. 

Ël-Sâibiieh  (a^LJ\).  Un  puits  avec  de  la  bonne  eau,  à  35  ha'a  de  profondeur, 
à  deux  heures  au  Sud  du  puits  de  Merfy. 

El-Hfër  (  <wÂ>-\).  Puits  avec  de  Teau  donce  à  &  ou  7  ba'a  de  profondeur,  à 
6  heures  au  Sud  de  Qenâ. 

El-Haty  (^la^\).  Puits  salé  avec  leau  à  5  ba*a  de  profondeur.  Se  trouve  à 
une  demi-journée  au  S.  0.  du  puils  de  El-Hfér. 

El^Mtsâleh  (^\ju)  est  un  petit  gebel  qui  sort  du  Nefoud  à  un  point  de  la  roule  de 
Gobbah  à  Qenâ.  Au  pied  se  trouvait  encore  il  y  a  quelques  années,  un  petit 
village  d'une  dizaine  de  familles  originaires  des  MaShour  de  Mouqaq 
^A^  L^J>**^)  ^^  ^"'  S  appelait  El-Badi'a  (lojull).  Il  s  y  trouvait  des 
palmiers  dont  les  troncs  sont  encore  debout.  Les  jardins  étaient  fort 
beaux  et  leur  raisin  le  meilleur  du  Gebel.  Sous  le  règne  de  Bender  il  y 
éclata  une  épidémie  qui  enleva  la  moitié  des  habitants;  le  rcî^te  aban- 
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donna  Tendroit  et  retourna  à  Mouqaq,  d'où  ils  étaient  venus.  H  ne  s'y 
trouve  plus  aujourd'hui,  outre  les  palmiers  morts,  que  5  ou  6  puits  et 
quelques  pans  de  murs. 

El-Touâiieli(4}U^)«  Village  avec  dix  puits  de  bonne  eau,  au  pied  du  petit 
gebel  .  Peuple  de  Singâry  dont  le  Seikh  est  El-Mermei  (  j:^\). 

El-Hcfer  .  Dix  puits  environ  avec  des  champs  de  blë. 

EU'Abétseh  (4U*^\).  Puits  avec  de  la  bonne  eau  à  lo  ba'a  de  profondeur  à 
8  heures  h  TOuest  de  EUMlsâleh. 

El-Româdeh  (sjUJ\).  Puits  avec  de  Teau  sakfe  à  5  ba'a  de  profondeur;  sont 
une  trentaine. 

El-Sâlm  (^LJ\).  Beaucoup  de  puits  avec  eau  salëe  à  5  ba'a  de  profondeur. 

El-Mrér  {jtX\)  ou  EIl-Mlëh  (  JlLI).  Un  puits  avec  de  Teau  salëe  à  &  ba'a  de 
profondeur,  à  3  heures  au  Sud  de  Sâlm. 

El-'Aouëtd  {ùyi\)^  ao  puits  avec  de  la  bonne  eau  à  3o  ba'a  de  profondeur,  à 
1  heure  à  TEst  de  Texlrëmité  Nord  du  Gebd  Mismà. 

Bëdah  Netsil  (  J^  ^^Uà^).  3o  puits  avec  de  Teau  amcre  à  iS  ba'a  de  profon- 
deur, à  &  heures  au  S.^  E.  du  G.  Mismâ» 

Qoulbân  el-Kouâlibeh  (^uSCs^  jW^)«  Région  où  se  trouvent  plusieurs  Q'ar 
avec  chacun  3,  &  ou  5  puits  de  9o  ba'a  de  profondeur.  Ils  ont  été  creusés 
par  le&Roualah  Kouâtzbeh,  alors  qu'ils  habitaient  encore  le  Gebel.  Ils  se 
trouvent  sur  la  libère  du  Nefoud,  qui  de  là  au  Sud  n'a  plus  qu'une 
heure  de  largeur. 

EUHaîza  (\u^\).  Deux  puits  avec  de  l'eau  médiocre  à  â8  ba'a  de  profondeur, 
à  une  journée  à  l'Ouest  des  puits  de  Kouâtzbeh.  Ils  appartiennent  aux 
Arabes  El-Merta'èd  (jbûl\)  des  Ould  Slimân  et  se  trouvent  sur  le  bord 
du  Nefoud,  qui,  de  là  à  l'Est,  n'a  plus  qu'une  heure  de  largeur. 

El-Gebâl  (  JU^-^)  est  le  nom  de  la  région  entre  le  Gebel  Mismâ  et  Télmâ. 

El-âe(â  (^*^^)  est  celui  de  la  région  au  Sud  et  au  S.  E.  de  Téimà. 

El-Oudïàn  el-Mehannâ  (U^\  ^^t^^)  serait,  me  dit-on,  le  vrai  nom  du  Oudïàn 
au  N.-E.  du  Nefoud.  Mehannâ  serait  le  nom  d'un  Seikh  des  Beny-Helàl. 
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Samedi  ig  janvier. 

Le  Çloby  Dcrbis  revient  ce  matin  et  me  donne  les  renseigne- 
ments suivants  sur  le  Oudïân  et  les  cours  d'eau  qui  courent  vers 
l'Irak. 

V 

Les  affluents  à  l'Est  du  Oudïân  sotil  le  S'aib  Abâlqour  (^M) 
et 'Ar'ar  {^^y■)  et  ceux  du  tlaniâd  ou  de  l'Ouest  : 

Tball Jj 

El-Abéiied ^V 

El-Hâraer ^U\ 

El-Ttferéh «^U 

El-Hourân j\jy^\ 

Le  désert  autour  du  râs  du  Oudïân  s'appelle  El-'AîLs  (o^aJi)  et 
se  trouve  au  N.  70°  ou  80°  E.  du  Gebel  Mismâ,  qui  est  éloigné  de 
Il  nuits  de  printemps. 

Il  coule  de  là  jusqu'à  El<Razâzeh  (»jJ;J\)  à  quelques  heures  à 
rOuest  de  Kerbelâ.  Sa  direction  serait  de  S.  32°  0.  à  N.  67°  E. 

SAIb  qui  coulent  vers  L'IRAK. 

El-Kherr  {^jJ>^\)  a  son  origine  près  du  Nefoud  EURarrah  («yJ»),  qui  se  trouve 
entre  le  Gouf  et  Hazel ,  et  tombe  dans  la  mer  de  Negef. 

Abârouâts  {C)\j\>\)  provient  du  Nefoud  ^Adfeh  (ÀijLP-)à  un  jour  de  Skâkâ  et 
tombe  dans  la  mer  de  Negef. 

El-Batn  (^jLJi)  a  son  origine  sur  ic  territoire  de  Debous  (^yjoaJl) et  se  perd 
sur  le  territoire  de  El-Ouqoubab  (^jJ\).  Debous  est  un  Qârat. 

Ël-Batn  (^^\J\)  a  son  origine  dans  le  Nefoud  El-Dhëneh(ajoba}\)près  LIneli 
et  coule  vers  Kouet  (Ch^^)  qui  est  à  un  jour  à  TEsl  de  Souq  el-âioukb 

El-Çoummân  (  jVr^*  )  a  son  origine  près  du  Nefoud  Dhènch  et  coule  vers 
Kl-Zbér(j^jJ\). 
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El-Debdebeh  (4ia)jJ\)  a  son  origine  dans  ie  Nefoud  El-Dlièneh  el  se  jelle 
dans  le   àuU  (lx^\)  près  de  Baçrah  (  «j<xJ\  ). 

El-Qar'a  (pjii\)  provient  du  Nefoud  Ei-Dhèneh  et  tombe  dans  le  â 
près  Baçrah. 

El-Ferls  (  v*ô»»)  a  son  origine  près  des  puils  de  Selmàn  (jVW)  et  se  jette 
dans  TEuphrate  à  Seinàouah  («aU^).  Les  puils  de  Selmân  sont  8  à  lo 
et  se  trouvent  à  TEst  de  Gill.  L'eau  est  salée  et  à  &  ou  5  ba'a  de  pro- 
fondeur. 

Abou  Khouëmeh  {^^^ y\)  se  forme  près  des  puils  de  Selmân  et  se  jette 
dans  TEuphrate  près  de  Semàouah. 

Abâ  el-Mrîs  (^**j1V>\)  se  forme  près  des  puils  de  Gill  etse  jelte  dans  FEuphrate 
près  de  ànâGieh  {dj\j^). 

EI-xMàIeh  (l\i\)  se  forme  près  du  petit  GeberAkàs(j:;\5:p) qui  esfà  S.8o°0. 

de  Toriginc  du  S*aib  Abou  Khamsât,  et  tombe  près  de  El-Rkhë!meh 

Sur  leur  territoire  la  chasse  leur  donne  : 
La  gazelle  (^^,  jW;  J^-,  jV^), 

Baqar  OuahaS  (  J^  ji>,  V'  «^^J^)' 

L'autruche  (>vjô), 

et  El-Hbâr  (Ju^)^  au  pluriel  Habâry  (^5»U>-). 

La  nourriture  des  Çlèb  se  compose  de  riz,  de  pain,  de  lait  et  de 
viande  de  gazelle.  Ils  ne  tuent  un  mouton  que  lorsqu'il  leur  arrive 
un  hôte. 

Leurs  filles  sont  mariées  sitôt  qu'elles  sont  nubiles,  soit  à  1 3  ou 
ili  ans. 

Le  douaire  à  donner  pour  une  fille  est  dix  megîdy  en  monnaie, 
pour  une  femme  six  megîdy.  S'il  y  a  divorce  peu  de  jours  après  le 
mariage,  la  fille  ne  rend  que  la  moitié  de  son  douaire  et  garde, 
quelle  que  soit  la  cause  du  divorce,  les  cinq  autres  pour  la  perte  de 
son  pucelage.  La  femme  rend  les  six  megîdy. 

Si  un  étranger  aux  Rnémy,  qu'il  soit  Çlèb  ou  non,  veut  une  de 
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leurs  filles,  ou  ne  la  lui  donne  pas  à  moins  d'un  douaire  de  /io  à 
5o  et  même  loo  niegîdy. 

Les  pâturages  sur  leur  territoire  renferment  les  plantes  sui- 
vantes : 

Arbustes  : 

Hamd  rouis ô*,  <j^^ 

Remet 


Damrân ûV^ 

§ih ^^ 

C 

'Arfag Lf 

'OEèoub  : 

Bakhtary ax^^,  ^j^ 

Rebieh 4jj 

Çam'ah <ux^ 

Khazâm »\^ 

Nefel Ji) 

Rorel Jij 

Khaççab 

G'adeh 


Le  nefel  est  une  des  meilleures  herbes  du  désert  et  qui  engraisse 
rapidement,  et  d'une  graisse  ferme,  les  animaux. 

Elle  est  rare  au  désert  et  ne  se  trouve  réellement  en  abondance 
dans  l'Arabie  septentrionale  que  dans  le  Djoulân  (  j^^)- 


Fâhad  ebn  Râzy  des  Drérât  qui  est  arrivé  ici  pour  faire  partie 
du  razou  de  Témir,  me  fait  visite  ce  matin  et  me  dicte  les  noms  de 
leurs  tribus  dont  l'habitat  se  trouve  dans  les  déserts  de  El-Tsanîïeh 
(a>-;J\)  qui  s'étendent  jusqu'à  Semhah. 
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De  Semirah  à  TEst  se  Irouve  Thabitat  des  Asiam,  et  s  appelle 
Qarâïet  Seiniah  [Ar'  Ai\f).  H  se  trouve  compris  entre  : 

Semirah wj^ 

Sob'aàn ' /)W^ 

Tâbah 4,U^ 

Feid aJ 

El-Kehafeh ALtSJ^ 

EI-'Adélm ^\ 

El-Makhoul Jj^^ 

El-Serlseh ^J:^\ 

El-Çafrah «yi^aH 

Au  sujet  de  la  petite  source  de  El-N'ay  (Ann'èay  ^y^\)  qui  se 
trouve  dans  le  G.  Selmâ,  dans  un  ancien  cratère,  Fâhad  m'assure 
que  les  champs  de  blé  qui  s'y  trouvent  appartenaient  jadis  aux 
Naîn.  Aujourd'hui  ils  sont  la  propriété  des  Aslâm,  qui  y  ont 
planté  du  blé  Tannée  dernière  <^'. 


Sur  le  Meshab  (c-^s^),  à  Hâil  les  Arabes  qui  arrivent  campent  de 
la  façon  suivante  : 

1^  Depuis  la  maison  de  Feyd  jusqu'à  la  hauteur  de  la  porte  du 
Qaçr,  les  'Abdeh,  Toumân,  Aslâm  et  hôtes  de  distinction; 

2**  Depuis  la  porte  de  la  Gem'a  jusqu'au  bout  des  arcades  qui 
font  face  à  l'Est,  c'est-à-dire  l'emplacement  appelé  ,  les 

Htéim  et  Serarat; 

3^  Sur  la  place  du  marché  devant  les  arcades  faisant  face  au 
Sud,  'Anezah  et  Arabes  apportant  du  bois  ou  du  charbon,  des 
moutons  et  du  beurre  à  vendre. 

^'^  Au  sujet  des  Nafn,  voir  Sprenger,  p.  983. 
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Pendant  les  six  premiers  mois  de  la  naissance,  on  donne  à 
Tenfant  chaque  soir  un  peu  de  beurre  mélangé  avec  du  sucre  en 
poudre.  Les  six  mois  suivants,  chaque  soir  un  peu  de  pain  ou  de 
riz  mâché.  Après  l'âge  de  un  an  l'enfant  reçoit,  avec  le  lait  de  la 
mère,  des  aliments  solides.  A  l'âge  de  deux  ans  il  est  sevré. 

I^  fête  qui  a  lieu  pour  le  garçon  lorsqu'il  a  terminé  son  Coran 
s*appelle  khtâmah. 

Dimanche  aïo  janvier. 

Le  matin,  chez  l'émir,  avant  le  lever  du  soleil,  nous  parlons 
encore  de  ^Aneiber  et  il  me  manifeste  ses  craintes  qu'il  ne  lui  soit 
arrivé  malheur,  car  la  longueur  de  son  absence  n'est  pas  naturelle. 
En  tout  cas,  le  départ  du  pazou  est  toujours  fixé  à  demain  et  je 
partirai  aussitôt;  c'est  ce  qui  est  l'essentiel. 

Yousef  el-'Atîq  arrive  après  le  Megelis  avec  un  Htéîm  pour  me 
dicter  les  noms  des  tribus  Htéim. 

J'apprends  à  cette  occasion  que  les  ô!i^JUa)\  qui  sont  avec  les 
^Atéîbeh  ont  des  chevaux. 

On  ne  les  appelle  jamais  ni  Arabes  ni  Bedou,  mais  on  les 
appelle  toujours  ou  Htéîm  ou  du  nom  générique  de  Hetmân. 

Les  Serarat  sont  des  Htéim  de  la  tribu  de  Reèaîdeh. 

Les  Htéîm,  de  même  que  les  Çlèb  leurs  pareils,  sont  tous  de 
très  bons  tireurs  et  tiennent  le  fusil  fort  en  honneur,  ce  qui,  du 
reste,  est  pour  eux  une  nécessité,  car,  comme  ils  ne  jouissent  pas 
delà  même  immunité  que  les  Çlèb  et  qu'ils  font  des  razou,  de 
même  qu'ils  sont  obligés  d'en  subir,  ils  ont  besoin  de  se  familiariser 
avec  cette  arme;  et  ils  en  apprennent  le  maniement  aux  garçons 
à  l'âge  auquel  chez  nous  on  leur  apprend  {\  lire.  Ils  possèdent  des 
fusils  célèbres  qui  ont  un  nom,  toute  une  généalogie  et  une 
histoire.  Lorsqu'un  de  ces  fusils  sort  d'une  famille  pour  être  vendu, 
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il  atteint  les  prix  tout  à  fait  extraordinaires  de  loo  et  «joo  niegidy 
et  même  plus.  Et  ce  sont  toujours  des  fusils  à  mèche. 

Voici  des  renseignements  sur  quelques  endroits  entre  Hâïl  et 
Téîmâ  que  m'a  communiqués  ce  matin  Çâleh  el-Rakhîç  : 

El-Mehaggeh  {à^)  esl  un  petit  gcbel  à  deux  heures  à  TEst  deLaqatau  Sud 
du  Gebel  ^Arnân.  Il  doit  s'y  trouver  des  inscriptions. 

Abou  Mrër  (jJla ^)  est  un  petit  gebel  au  Nord  du  Gebel  'Arnân  et  à  quatre 
heures  à  Nord  de  Laqat.  Il  doit  s'y  trouver  des  inscriptions. 

Laqat  (]âiiJ)est  un  petit  gebel  au  Sud  du  Gebel  'Arnân  et  au-devant  à  Sud  du 
Gebel  Helouân.  Il  doit  s'y  trouver  des  inscriptions. 

Mkatlabeh  (<u5d\)  endroit  au  Sud  de  Téimâ  où  il  doit  aussi  se  trouver  des 
inscriptions. 

Laqat,  ajoute  Hamoud,  est  plus  près  de  'Arnânque  de  Helouân,  et  en 
deçà  du  Gebel  Burd. 

V  y 

S'aib  Seqiq  {^}'^  c^^^saa^)  doit  provenir  de  Qou ,  non  loin  de  ^Anz  el-Genëdeh , 
et  se  perd  aux  puits  de  Laqat. 

â'atb  Abâ-Silmân  (jliC**^U  c.*-Jtw)  vient  de  TOuest  et  se  verse  dans  le 
S'aib  Sbatar  (qui  coule  de  l'Ouest  à  l'Est).  Son  embouchure  dans  le 
Sbatar  se  trouve  à  une  demi -journée  au  Sud  de  Textrëmitë  Sud  du 
Gebel  Mismâ.  Près  de  cette  embouchure  se  trouvent  une  vingtaine  de 
puits  dans  le  lit  du  §'aib  et  qui  portent  le  nom  de  Abâ-Slimân.  Ces 
puits  n'ont  d'eau  qu'après  la  pluie  :  lorsque  celle-ci  a  lieu,  le  courant  les 
comble  chaque  fois  de  sable.  Lorsque  les  Ould  Slimân  arrivent  au 
printemps,  ils  sont  obligés  de  les  recreuser.  A  7  mètres  au-dessous  du  sol 
se  trouve  le  roc  qui  retient  l'eau,  qui  est  bonne.  Après  un  hiver  tant  soit 
peu  pluvieux,  les  puits  de  Abâ-Slimân  ont  de  l'eau  pour  deux  ans. 

Bédah  Natll  (  J>t^^  ^U^)  sont  un  grand  nombre  de  puits  à  une  demi-journée 
à  N.  E.  de  Abâ-Slimân. 

EMMkharouqeh(Aiaife^^)  sont  des  puits  à  une  demi-journée  à  N.  E.  de  T'abeb 
entre  T'abeh  et  El-Serteh. 

El-Ts'èlby  (  jJLjt;tJ\)  sont  dix  puits  à  une  demi-journée  à  Sud  de  Féid. 

Oubdeh  {à^)  est  un  petit  gebel  noir  comme  le  Qôhie  avec  90  puits  à  une 
demi-journée  à  l'Est  de  T'abeh. 
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Il  existe  uii  S  aîb  Ts'èlby  qui  se  forme  peut-être  sur  le  QcVa 
El-Helâly  (  j!^^)  et  se  verse  dans  le  S'aîb  Oubdeh,  lequel  tombe 
dans  le  S'aib  Abâ  el-Krous  qui  coule  à  une  demi-journée  au  Nord 
de  Kehafeb  et  au  Sud  de  El-Houét  (i^^\).  H  se  jette  peut-être 
dans  le  Qâ  a  de  Kehafeb. 

Lundi  a  i  janvier. 

Avant  d'enlever  aujourd'hui  le  théodolite  de  ma  terrasse,  je 
relève  : 

A  27/i**  27,  le  rûs  du  Somrâ,  le  plus  rapproché  de  Hâïl. 
De  268**  à  259**  1'  /io",  le  Burg  du  Qaçr  de  l'émir. 

A  midi,  pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  au  sextant. 

H.  o8/io32'3o\ 

Température  +  2  3°. 
Baromètre  678  2/3  t  =  +. 

Les  bords  se  séparent. 


Ciel  très  brumeux. 


Mardi  22  janvier. 


Toujours  occupé  de  mes  préparatifs  de  départ,  je  fais  mes  adieux 
ce  matin  à  l'émir  qui  part  lui-même  vers  midi  pour  son  fazou.  Moi 
je  pense  pouvoir  partir  de/nain,  in  èA  Allah. 

Mercredi  ù  3  janvier. 

Vers  9  heures  je  quitte  ma  maison  et  m'arrête  devant  le  Burg 
de  Semah  ;  de  là  je  relève  à  : 

32  2**  vas  du  petit  G.  Zidîs  (^j-i-^). 

3 10° à  280°,  village El-Ousétah  {À^J\). 
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A  9*^3 3  quitté  Hâïl. 

9**  43  traversé  un  petit  S'aîb  venant  d'en  deçà  de  'Aqdah  («J^). 

1 0**  3 1  arrêté. 

Fait  i,5oo  pas  en  21  minutes. 

1  o^  /i  1  reparti. 

11**  3  traversé  un  deuxième  oaîb  venant  d'en  deçà  du  §'aîb 
'Aqdah. 

11^25  à  ma  gauche,  le  G.  Zidîs. 

11** 46  Qefâr  (extrémité  Nord)  à  3  kilomètres  à  ma  gauche,  et 
le  G.  Agâ  à  2  kilomètres  à  droite. 

11°  55  arrêté. 

G**  6  reparti. 

o**  4o  traversé  o'aîb  Resel. 

1**  i5  Qefâr  (extrémité  Sud)  à  3  kilomètres  à  ma  gauche. 

Qefâr  est  donc  long  de  i*"  18  minutes. 

1**  45  arrivé  au  Self  (c-iLJl)  et  arrêté  pour  relever  : 

A  119°,  Burg  du  Qaçr  de  Hâïl. 

1 18%  râs  du  G.  Somrâ  (le  plus  petit). 

A  1  i6°3o',  râs  du  G.  Somrâ  (le  plus  élevé). 

97^  G.El-Bedneh(A5Jui\). 

93°  à  9 1%  G.  Dab'ah  (ajl^). 

80°  à  77^  G.E1-Hémér(^^^),  à  2/1  kilomètres. 

77*>  à  75s  G.El-Tselteh(JLil\),  à  20  kilomètres. 

75*»  à  74s  G.El-Nouf(cjy),  à  20  kilomètres. 

74*>à  69^30',  G.  Feteq  (^). 

58«3o'  à  5oS  G.El.Mrourât(o\;jjL\). 

5o**à  39°,  pics  isolés  duoalîb  (c^^Jaw),  à  20  kilomètres. 

45%  G.  El-Harîts(ji^\),  à  6  heures  derrière  les  pics  de  Satîb. 

a 5**  à  i6s  G.El'Rrâbeh(4*yj\)  crnoin^à  16  kilomètres  d'ici. 

2oS  G.  Rkân(jteJ\)  à  10  kilomètres  derrière  le  Rrâbeh. 

44oà4ooG.El-Mléhah(.i«^'). 


1^1 

IMrKIMKHII     aATtOXltl 
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/io°  à  35°  G.  Dafreli  {^j^),  à  deux  heures  derrière  El-Mléhah. 
25° à  20%  G.   El-Déîm  (p^),  à   f/i  kilomètres  en  arrière  de 
Rkân. 

io3°à  71°,  Qefâr(jVÂi). 

8°,  G.  El-Rrîbéïén  {jt^J^\),  à  20  kilomètres. 
7°3o',  G.  EI-Gnadal  (  Jju/\)  en  pain  de  sucre, 
derrière  EI-Rrîbéïén,  à  3o  kilomètres  d'ici. 

352°,  G.  El-Méléhiieh  {^J^^)  long  et  élevé, 
à  3o  kilomètres  d'ici. 


Meu^ 


A  partir  de  Qefâr,  le  G.  Agâ  va  un  peu  à 
l'Ouest. 

A  3^  16,  reparti  à  N.  60°  0.;  fait  1,600  pas 
en  20  minutes. 
3H5  àN.  5o°0. 
4^  3o  campé. 

Dans  le  commencement  du  Self  se  trouve  beaucoup  de 
que  mes  chameaux  mangent  avec  avidité. 

La  nuit  s'annonce  froide,  le  vent  est  glacial. 

Jeudi  ùâ  janvier. 

L'eau  a  gelé  cette  nuit  dans  nos  outres. 

A  9**  2  5  en  route  à  N.  85°  0. 

9^38  à  N.  75°  0. 

9»»  52  àN.N.O. 

10»»  5  àN.O. 

io»»3o  à  S.  7o°0. 

10»»  47  à  N.  75°  0. 

io^bok  S.  80°  0. 

10^52  àS.S.E. 

io»»5/i  à  S.  5o°  0. 

ii»»5  àS.S.O. 
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A  partir  de  lo*'  /17,  la  montée  devient  sensible,  et  la  largeur  de 
la  vallée  n'est  plus  que  de  10  à  100  mètres.  Le  granit  disparaît 
pour  faire  place  au  basalte. 

A  11**  3,  palmiers  dans  une  petite  gorge  à  3oo  mètres  à  ma 
gauche,  appelés  Çéhân  (  jW^).  Ils  appartiennent  à  mon  guide 
Hélân  ((j!i^)i  et  ont  été  plantés  par  son  grand-père. 

A  1 1'"  1 8 ,  arrivé  au  point  culminant  du  défilé;  De  là,  la  vue  est 
très  belle;  la  descente  est  raide  et  l'on  voit  le  torrent  qui  descend 
en  serpentant,  et  s'en  va  en  cercles  plus  petits  au  loin  dans  la 
vallée  qui  est  barrée  par  le  G.  El-Çahâbîn  (ja)1^\),  qui  arrête  le 
torrent  et  le  force  d'obliquer  au  Sud. 

Le  baromètre  marque  656  millimètres. 
La  direction  de  la  descente  est  à  S.  5o**0. 

A  0**12,  à  ma  gauche  un  cratère  noir  appelé  Samrah  el-Self 
((..iLJl  5^)  et  dont  la  couleur  sombre  tranche  fortement  sur  le 
granit  rose  environnant. 

A  0*^31,  marché  à  S.  60°  0.,  et  aussitôt  s'ouvre  à  ma  droite 
une  vallée  de  plus  de  4  kilomètres  de  long  qui  s'ouvre  au  N.  0. 


A  0*^/19,  arrêté. 


l'i 
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De  o**3i  à  0*^69,  descente  dans  une  gorge  encombrée  de 
moellons,  appelée  Naqeb  el-Huséîn  (  j-^\  v^). 

A  1^,  reparti  à  S.  10*^0. 

A  i**i6,  passé  entre  les  G.  Dikhîn  et  Çahâbîn  et  marché  à 
S.  60°  0. 

Derrière  le  G.  Dikhîn  se  trouvent  des  palmiers  appartenant  à 
Fahad  ebn  Râzy. 

A  1^  21,  j'ai  le  Gebel  et  'Aîn  Râr  el-Souèreh  {^yr^iy^^^J^^)  à  ma 
gauche.  Depuis  i**i6,  je  marche  dans  une  vallée  droite  de 
80  mètres  de  largeur,  comprise  entre  les  G.  Dikhîn  et  Çahâbîn. 
Au  loin  dans  le  Nefoud,  un  pic  Umm  el-Rqoubah,  à  gauche,  et  en 
deçà  à  droite,  les  rochers  de  El-Tseniieh  (a-jji\),  de  6  kilomètres  de 
long,  du  Nord  au  Sud  et  paraissant  ensablés. 

A  1^ 54,  à  la  fin  du  Self  qui  est  allé  en  s'élargissant;  à  l'em- 
bouchure il  a  3  kilomètres. 

Au  loin,  à  gauche,  de  Sud  à  S.  0.,  se  profile  la  longue  chaîne  du 
G.  El-'Além  (U5\),  au-devant  duquel  se  trouve  Mouqaq. 

En  sortant  du  Self,  soit  à  partir  de  1^  54,  marché  à  S.  0. 

A  2**  5 4,  campé  au  pied  des  rochers  de  Tseniieh. 

En  sortant  du  Self  à  i**5/i,  on  traverse  pendant  2  kilomètres 
une  vallée  ravinée  par  les  cours  d'eau  venant  de  la  gauche,  et  qui 
forment  un  o  aîb  qui  s'en  va  se  perdre  dans  le  Ga        ,  autour  du 

V 

petit  G.  El-'Abd  au  Nord  de  mon  campement.  A  partir  du  S'aîb,  le 
terrain  monte  doucement  jusqu'au  pied  du  Tseniieh.  Toute  cette 
pente  est  couverte  de  sable,  de  granit  fin,  provenant  des  roches  de 
Tseniieh,  lesquelles  donnent  elles-mêmes  naissance  à  un  S'aîb, 
dans  lequel  je  suis  campé,  et  qui  coule  aussi  vers  El-'Abd. 

A  partir  du  Self,  le  G.  Çahâbîn  va  en  s'élargissant  à  droite;  à 
gauche  de  même,  commence  le  G.  El-Nâdreh  (»jjU\)  qui  est  noir, 
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et  qui  va  en  s'éloignant  vers  la  gauche,  jusqu'au  point  où  ils  sont 
rejoints  par  les  rochers  de  Tseniieh  qui  forment  l'éventail. 


Du  campement  sur  le  G.  Nâdreh,  je  relève  un  pic  noir,  sombre 
qui  ne  peut  être  qu'un  cratère,  à  S.  35°  E.,  et  qui  s'appelle  El- 
Mékaîser  (^^..,^â-L\). 


Vendredi  a  5  janvier. 

Tout  a  gelé  cette  nuit. 

Le  o'aîb  dans  lequel  je  suis  campé,  s'appelle  Garar  {ôjs^  c.*-jtw) 
et  celui  du  bas  dans  lequel  il  se  verse,  à*aîb  el-Fatkhâ  (Vi^'  c^-wj*^). 

A  l'origine  du  Garar  (p/^)?  à  5oo  mètres  plus  haut  que  mon 
campement  se  trouve  un  radîr  dans  lequel  nous  prenons  de  l'eau. 

A  9**  1 0,  en  marche  à  S.  6o°  0.  qui  est  la  direction  de  Umm  el- 
Rqoubah  {At^\  f\)> 

A  9**  3o,  arrêté  et  relevé  : 

A  287°  Umm  el-Rqoubah. 

De  27/1°  à  25 1^  Mouqaq  (jiy). 

De  262*»  à  2/i9S  G.  Mtélœ  (^U). 
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A  Q/i/i«  G.  Houbrân  (  jip>-). 

A  3q6^  g.  Sirouâl  {^}\jy^)y  pic  noir,  à  6  heures  derrière  G.  El- 
Çoufr,  qui  est  lui-même  à  quatre  heures. 

De  3 2  1**  à  295°,  G.  El- Além  (Ul\),  à  cinq  heures  d'ici. 

A  266** 3o',  G.  El-'Anâb  (cjUiJ\),  petit  pic  isolé  à  4  kilomètres 
derrière  Mouqaq. 

A  2  6i^  G.  El-Sménât(oW^^),  en  arrière  de  'Anâb,  à  droite,  à 
i5  kilomètres. 

A  9^/16,  reparti  vers  direction  265**. 

A  lo*"  3o,  j'ai  le  G.  Umm  el-Rqoubah  à  2  kilomètres  à  ma 
gauche. 

De  10^  17  à  1 1**  17,  /i, 900  pas. 

A  1 0**  45,  G.  El-'Abd ,  pic  noir,  isolé,  à  6  kilomètres  à  ma  droite. 

A  1 1^25,  arrêté  et  pris  hauteur  méridienne  du  soleil. 

H.  O  86<*38'2o". 

Thermomètre  +  11**  5,  baromètre  682  millimètres. 
Les  bords  se  séparent. 

Ensuite  relevé: 

De  320°  à  266**,  le  vieux  Mouqaq. 
De  266°  à  2  37^  Mouqaq  habité. 
A278^  râs  G.  'Anâb. 
A  2  65**  3 0',  râs  G.  El-Sméndt. 
De  262°  à  25l^G.  Mtârae. 

De  2  5 1**  à  2/l4^  G.  Yarqouq  (j^j)),  entre  le  G.  Mtâlœ  et 
Mouqaq. 

A  167°,  râs  du  G.  El-Ançab  (c.a^V\)  sur  le  bord  du  Nefoud. 
A  195°,  râs  G.  El-Sâq  (jVJ\),  sur  le  bord  du  Nefoud. 
De  i55°à  l/I3^G.  El-Mbd  (juJ\). 
A  i52°,  G.  El-Gadéîd  (a)jL5w),  un  peu  en  arrière  du  El-'Abd. 
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De  1 17^  à  85%  G.  El-Garar  (ô^) 

De  85°  à  7:2°,  rochers  de  Tseniieh. 

De  55*^  à  34°,  G.  Umm  el-Rqoubah. 

A  52°,  râs  du  G.  Umm  el-Rqoubah. 

De  34°  à  358°,  G.  El-Çoufr  (^\),  à  i5  kilomètres  derrière 
Umm  el-Rqoubali. 

De  359°  à  3o5°,  G.  El-'Além. 

De  3o5°  à  280°,  G.  El-Rhséît  (1^\). 

A  358°,  râs  du  G. 'Além(UJ\),  sommet  élevé  en  forme  de  plateau 
à  l'extrémité  Est  du  gebel. 

A  o^  4 1 ,  reparti. 

Fait  2,100  pas  en  26  minutes. 

A  1^26,  atteint  Mouqaq  au  point  qui  sépare  les  deux  villes. 
L'aspect  est  fort  gai,  surtout  celui  du  vieux  Mouqaq  qui  est  précédé 
de  prairies  naturelles,  et  possède  une  vraie  forêt  d'ilsel.  Tous  les 
murs  des  propriétés  ont  disparu. 

A  1**  26,  marché  à  N.  7o°0. 

A  1^'  35,  devant  la  maison  du  seîkh  Broukeh  ebn  Mraiiem  {^^  ^, 
Pj*).  Mouqaq  est  allongé  dans  le  sens  de  N.  0.  à  S.  E. 

Avant  d'arriver  à  la  maison  du  §eikh,  un  homme  vient  me  saluer. 
G'est  un  des  hommes' de  l'émir  qui  est  parti,  il  y  a  plus  de  deux 
mois,  avec  'Anéiber  et  Mohammed  ebn  'Atiieh  pour  Tebouq,  et  qui 
ont  été  razés  par  les  Beny-Çokhr.  Il  m'annonce  que  'Anéiber  et  son 
monde  sont  arrivés  ici,  de  Teîmé,  il  y  a  deux  heures.  Avec  eux  se 
trouvent  Noumân  (j^j*)  et  Râdy  (<^);),  auxquels  l'émir  ordonne 
par  une  lettre  que  j'ai  avec  moi  de  m'accompagner  jusqu'à  Tebouq 
et  de  me  reconduire  à  Teîmâ. 

Un  instant  après  arrive  'Anéiber  avec  tout  son  monde  pour  me 
saluer. 

Le  seîkh  Broukeh,  chez  lequel  je  suis  descendu,  est  le  même 
que  celui  qui  a  donné  l'hospitalité  à  Khalil ,  c'est-à-dire  à  M.  Doughty . 
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Mouqaq  se  compose  de  quatre  souq  dont  un  en  ruine,  et  qui 
s'appellent  : 

El-Droub  (s^jj'J^^)»  qui  est  le  vieux  Mouqaq;  il  s'y  trouve  encore 
trois  Qoulbân  habités; 

Lazzâm  {M); 
Meàerfeh  (aj^); 
Sirhâny  (  JU^\). 

Dans  le  Souq  de  El-Droub,  l'eau  dans  les  puits  esta  17  ba'a  de 
profondeur,  dans  celui  de  Lazzâm,  à  12  ba'a,  et  dans  les  deux 
autres  qui  sont  situés  plus  au  Nord,  elle  est  à  10  ba*a.  L'eau  est 
douce  partout. 

Près  du  G.  MtâPae,  il  y  a  des  puits  éboulés.  Près  du  G.  'Além, 
il  y  a  des  puits  avec  de  l'eau  douce  à  1  ou  2  mètres  de  profondeur. 

De  Mouqaq  au  G.  'Além,  il  y  a  quatre  heures  de  marche;  et  de 
là  au  Nefoud,  il  y  a  encore  cinq  heures  de  notre  marche  de  ce  jour. 

Les  pluies  de  cet  hiver  ont  aussi  éboulé  beaucoup  de  construc- 
tions ici.  Elles  sont  toutes  en  pisé  gris  comme  à  Kâf,  couleur  de 
l'argile  du  sol  et  du  sable  fin  de  granit. 

Je  ne  trouve  de  remarquable  à  Mouqaq  que  ses  nombreux 
champs  de  blé  et  ses  beaux  itsel.  On  ne  brûle  que  ce  dernier  bois. 

Le  àeikh  Broukeh  a  tué  un  mouton  pour  moi. 

Samedi  ù  6  janvier. 

Aux  quatre  souq  déjà  mentionnés  il  faut  en  ajouter  trois  plus 
petits  : 

El-Kharâbah  (a^jÙ); 
Silîl(Ji^); 
El-Souémeh  (du^^\). 

Ce  dernier  est  celui  du  oeîkh. 
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J  ai  vu  les  trois  Khatib  de  Mouqaq,  et  comme  toujours,  ils  nont 
que  la  moitié  d'un  œil ,  et  sont  fort  sales. 

A  9*'  2  5,  en  route  à  S.  ôB^'E.  vers  l'extrémité  S.E.  de  Mouqaq, 
et  sur  une  montagne  avec  sept  dents  qui  se  trouve  à  l'entrée  du 
troisième  défilé  du  G.  Agâ,  le  défilé  de  Béd  {j^,)\  la  montagne 
aux  sept  dents  est  le  G.  Touâl  Béd  (j^  JJ^)- 

A  9^  35,  j'ai  à  /ioo  mètres  à  gauche  le  point  qui  partage  les  deux 
Mouqaq. 

Les  vents  dominants  à  Mouqaq  sont  ceux  du  Sud,  puis  ceux  de 
l'Ouest. 

A  1  o**  1 4,  j'arrive  à  l'extrémité  de  Mouqaq,  et  marche  à  S.  5o°0. 
De  10^  1 5  à  10^'  2  5,  j'ai  le  G.  Ummel-Bqoubah  à  6  kilomètres 
à  ma  gauche. 

i,6oo  pas  en  20  minutes. 

A  11**,  à  ma  droite  le  G.  Hadbah  (^du^\),  pic  de  5oo  mètres 
de  long,  ko  mètres  de  haut;  il  court  du  Nord  au  Sud. 

De  ii*'25  à  ii**35,  perdu  dix  minutes. 

De  1  i^4o  à  12**,  fait  i,65o  pas. 

A  0**,  atteint  le  coin  Nord  du  Bfa  Béd  (^jâj  p^),  et  marché  à 
S.6o<>E. 

A  0*»  19,  à  S.  4o^E.  et  relevé  à  S.  80°  E.  le  râs  du  cratère  El- 
Mékaîser  (^^-...xâ^il). 

A  o^/io,  j'ai  les  palmiers  de  S'aiied  ebn  Ghâzy  {j^  ^y}  -^t»**')» 
èeîkh  des  Drérât  à  2  kilomètres  à  ma  gauche.  Ils  se  trouvent 
dans  un  ravin  qui  descend  du  cratère  El-Mékaîser. 

A  o^5o,  àS.  3o«E. 

A  1^,  à  3  kilomètres  à  ma  gauche,  je  vois  des  palmiers  dans 
un  ravin,  qui  appartiennent  aux  Arabes  Rîtséh  (àXa«J\)  des  Drérât. 

A  1**  12,  marché  à  S.  4o^E. 

A  1  *"  18,  à  S.  85*"  E.,  à  partir  de  ce  point,  les  vallées  commencent 
à  devenir  étroites,  et  le  terrain  monte  doucement.  Le  granit  est  très 


218  CHARLES  HUBER. 

grossier  et  renferme  des  couches  de  basalte;  toutes  s'élèvent  verti- 
calement. 

A  i'»23,  àN.7o«E. 

A  1**28,  arrêté. 

A  1^38,  reparti  à  S.'jb^E.  -  à  iHo,  à  S.  8o°E.  -à  i»>/i6  à 
S.55«E.-i''5i,àS.85oE. 

A  i''58,  à  S.  55°E.,  et  à  ce  moment,  j'ai  un  petit  cratère  à 
4 00  mètres  à  ma  gauche. 

De  1**  46  à  1^'  58.  marché  dans  le  lit  du  torrent  (du  sable)  qui 
a  3o  à  /io  mètres  de  large  et  seulement  une  pente  de  10  centi- 
mètres par  mètre. 

A  2'',  à  S.  io°E.,  et  j'arrive  sur  un  plateau  de  1  kilomètre  carré; 
de  suite  au  commencement  se  trouve  un  ancien  cimetière  des 
Drérât.  Les  tombes  sont  recouvertes  de  nombreuses  pierres  qui 
forment  des  monticules.  Au  même  moment,  je  vois  le  G.  Sirouâl 
àS.S.O. 

2'' 7,  à  S,  à  ma  gauche,  une  vallée  longue,  qui  s'allonge  dans 
cette  direction,  me  donne  une  très  belle  vue  sur  la  plaine  autour 
de  Qaçr,  qui  se  trouve  en  dessous,  à  gauche. 

Le  plateau  sur  lequel  je  marche  est  tout  uni  et  a  5  kilomètres 
dans  le  sens  de  Est  à  Ouest.  Bientôt  je  m'aperçois  que  ce  n'est 
pas  un  haut  plateau  sur  lequel  je  marche,  et  qu'en  réalité  j'ai 
franchi  la  crête  de  Agâ  à  1*^58,  moment  où  le  baromètre  a  marqué 
656  millimètres. 

A  2*"  2/1,  marché  à  S.  2o**E. 

De  2**  i5  à  2'* 45,  2,4oo  pas. 

A3\àS./io-E. 

A  3»>22,àS.S.E. 

A  3**  48,  campé  sur  le  plateau  sur  lequel  je  marche  depuis  1'*  58. 

A  partir  de  2**  24,  descente  en  pente  douce,  1  p.  1  00. 

Depuis  1^*58,  j'ai  en  vue  une  série  de  pics  sur  lesquels  j'ai 
marché,  qui  sont  tous  hamra  et  s'appellent  El-Mbârakât  (ofe^UL^). 
Je  campe  près  de  l'un  d'eux. 


k 
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Du  pic  auprès  duquel  je  suis  campé,  relevé  : 

A  2/i/i%  râs  G.  El-Qarfali  (^^),  à  i5  kilomètres. 

A  2  1 5°,  râs  de  Umm  Rdoumeh  {^j  ^)j  avec  une  pierre  en 
forme  de  cône  tronqué  au  sommet  qui  me  sert  de  mire,  à  6  kilo- 
mètres d'ici. 

A  l85^  râs  du  cratère  El-Mékaîsr  . 

De  iSS*'  à  l3l^  G.  El-Dzabel  (J>jJ^)  à  un  quart  de  jour,  et  au- 
devant  duquel  se  trouve  Qaçr. 

A  9o«,  râs  du  G.  El-Mélé'hiieh  {^^^). 


A  79°  3o',  râs  du  G.  El-Douâlleh  (4ii\^)  avec  quatre  puits  doux 
qui  appartiennent  aux  Drérât. 

De  8 1°  à  64^  collines  de  El-Bzâkheh  {^]y\),  à  8  kilomètres  d'ici. 

De  58**  à  SB*',  longue  chaîne  asmar  avec  deux  têtes 

vers  35°. 

A  35°,  direction  du  G.  Serra,  qui  n'est  pas  visible. 

A  2  9°3o'  râs  du  Samrah  el-Sbéilzeli  (aSClj^\  y**'),  avec  des 
puits  et  des  palmiers. 

A  22°,  râs  du  Samrah  el-Gafr  (^^^\);  El-Mehâs  se  trouve  au 
Sud  de  El-Gafr. 


De  20°  à  i5°,  G.  EkNsér  {^^\),  à  i5  kilomètres  d'ici.  A  trois 
kilomètres  de  long,  de  Nord  à  Sud,  et  6o  mètres  de  haut. 

De  8°  à  353  *,  G.  El-Dér'a  (fj-jJ^),  qui  donne  naissance  au  à'aîb 
du  même  nom  et  qui  devient  le  ouâdy  Hâil. 

De  34o°à337°,  G.  El-Hfâdiiah  (a^IâZ\)  devant  lequel  passe  le 
S  aîb  'Aqlat  el-'Aâmoud  (^j^Ull  i^js-  ^^.ajlw)  qui  a  aussi  son  origine 
dans  le  G.  El-Dér*a,  qui  est  ainsi  le  point  de  partage  des  eaux  de 
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ce  côté.  Le  à'aîb  'Aqlat  el-'Aâmoud  tombe  dans  le  §'abah,  qui 
se  jette  dans  le  El-Bellâzieh  (^jiiUi),  et  ce  dernier  dans  le  Ouâdy 
Rumah. 

Le  territoire,  depuis  les  rochers  de  El-Mbârakât,  à  plusieurs 
lieues  vers  l'Est  et  l'Ouest,  s'appelle         el-Bzâkheh  {^j})' 

V 

Dans  le  S'aîb  'Aqlat  ePAâmoud ,  il  y  a  des  champs  de  blé  et  des 
palmiers. 

A  partir  de  2  heures  aujourd'hui,  rencontré  de  beaux  échan- 
tillons de  cristal  de  roche  i  de  basalte  et  granit  cristallisés.  J'ai  pris 
deux  sacs  d'échantillons. 

J'ai  donc  enlevé  ce  matin  à  'Anéiber.  Il  retournera 

avec  moi  à  Teîmâ,  pour  me  servir  de  guide  de  là-bas  à  Tebouq. 

est  le  père  de  *Agelân,  mon  guide  de  jadis  dans  le 
Hedjâz.  Il  se  trouve  en  outre  que  et  Hélân  sont  cousins, 

leurs  mères  ayant  été  sœurs. 

Un  oiseau  nocturne.  Boum,  nous  régale  toute  la  nuit  de  son 
<t  houy,  houy  v. 

Dimanche  37  janvier. 

Relevé  le  soleil  à  6^/io  à  62^/10'. 
Puis  de  87*»  à  90^  G.  Méléhiieh. 
A  88** /io',  râs  du  même. 


De  i3i<*à  l38^G.El-Zebl. 
A  7^  5o,  en  roule  à  S.  E.  juste. 

V 

A  8**  2,  traversé  le  S'aîb  El-Mbârakât  qui  vient  du  Sud  et  coule 

V 

dans  le  S.  el-Dér'a. 

A   8*^7,  j'ai  le  pic  El-Khréîseh  (a^jsc\)  à  5oo   mètres  à  ma 
gauche. 
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A  8^  2  0,  traversé  un  fort  è'aîb  venant  de  El-Dér'a  (pj-J^\). 

A  8**  2  5,  deuxième  s'aîb  el-Der*a. 

A  8^35,  premier  rocher  El-Nsér  à  ma  droite. 

A  8**  45,  deuxième  rocher  El-Nsér  à  ma  gauche. 

Tous  deux  sont  de  granit  (sans  quartz)  et  de  basalte. 


Inscription  du  Gebel  Serra  (\^  J-^^)»  copiée  le  28  janvier  188/i, 
éclairée  par  le  soleil  levant. 


1.^<!^'  +  <dV  "'^< 


^ 


(txDi+moif^ 


1 


r^ïi^\ 


(ï 
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Inscription  du  Gebel  Serra  (\j^  J-».),  copiée  le  ;?7  janvier  1 884, 
le  soir  dans  Tombre. 


h<' 


4.«Tl 


•    4 


^P' 


CP 


jHn 
Y  )  ny^o^iii^f  /  Tin 


La  ligne  supérieure  oblique  est  d'une  gravure  postérieure  à 
l'inscription  principale  et  en  caractères  plus  grands. 
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Sur  un  bloc  à  gauche,  plus  haut  que  la  grande  inscription. 


) 


9  y  01  -4-   0  C  ?^  ? 


Avec  le  dessin  d'un  beden  mâle  à  côté. 


f  O   I       (D^  1^  ^  r*x 


Sur  la  partie  horizontale  d'un  troisième  bloc, 


8 


/<roA  7 


9 


La  ligne  verticale  seulement  est  certaine,  les  trois  autres  sont 
en  partie  effacées. 


224 


CHARLES  HUBER. 


Sur  un  quatrième  bioc  plus  élevé. 


^^h  ^  1 


10 


Derrière  le  même  bloc. 


11 


)'nrhi  yi  n 


A  8*^50,  je  traverse  le  troisième  è'aîb  el-Dér'a. 

A  8**  55,  je  traverse  le  quatrième  s^aîb  el-Dér  a. 

A  9^3,  je  traverse  le  cinquième  s*aîb  el-Dér'a  (le  plus  fort). 

A  9**  2  5,  je  traverse  le  sixième  à'aîb  el-Dér*a. 

A  9**  32,  je  traverse  le  septième  è'aîb  el-Dér'a  (petit). 

A  9**  4o,  je  traverse  le  huitième  s'aîb  el-Dér 'a  (petit). 

De  9**  i5  à  9*' 45,  2,45o  pas. 
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A  partir  de  9''  20,  le  terrain  monte  doucement  et  devient 
pierreux. 

A  9**  5o,  encore  un  affluent  du  El-Dér'a  (petit). 

Dans  les  deux  derniers  s'aîb,  je  vois  de  nombreux  bouquets  de 
Tarbuste  toujours  vert  El-Kalkh  (^J^\),  qu'aucune  bête  ne  mange. 

A  10^  3,  arrivé  auprès  du  pic  relevé  hier  soir  de  58®  à  35®,  et 
dont  Hélân  ne  connaît  pas  le  nom.  La  chaîne  court  de  N.N.E.  à 
S.  S.  0.  -  Arrêté  et  relevé  : 

A  95®,  râs  du  G.  El-Douâlleh  (4ii\^\),  à  la  même  distance  d'ici 
que  le  G.  Serra. 

A  80®,  râs  (en  pain  de  sucre)  du  G.  El-Hadbah  (a>^\),  à  la 
même  distance  que  le  G.  Serra. 

De  61®  à  57®3o',  G.  Serra;  seulement  la  partie  Nord,  la  partie 
Sud  n'est  pas  visible. 

A  59®,  râs  du  G.  Serra. 

A  57®,  râs  (en  pain  de  sucre)  du  G.  El-Hâmriieh  (^j*VZ\),  au 
loin  derrière  le  G.  Serra. 

De  43°  à  37®,  G.  Roummân  (  j\^). 

A  4i®,  râs  du  G.  Roummân. 

A  io®,  direction  de  Roudah  qui  se  trouve  au-devant  du  Gebel 
Roummân. 

A  3o6®,  râs  (le  plus  élevé)  du  G.  Hfâdiieh. 

A  2 1 9®  3o',  pic  de  El-Khréîseh  à  côté  duquel  j'ai  passé  ce  matin 
à  8^7. 

A  197^00',  râs  £I-Mékaîser. 

A  partir  du  El-Mékaîser,  le  G.  Agâ  va  au  S.  0.,  et  dans  ce  sens 
a  une  longueur  de  2  jours  de  ma  marche,  soit  de  18  à  20  heures. 

A  2/17°,  râs  du  G.  Mrétbeh  {àJey»\)  sur  le  côté  Ouest  du  Agâ. 

A  10*^35,  reparti. 

A  1 1^  3o ,  traversé  le  S'aîb  El-Hadbah  qui  vient  du  Sud.  Il  coule 
à  ma  droite. 

mvaiMKtlK     RATI09IALI. 
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Depuis  10^35,  toute  la  région  est  couverte  de  collines  de  granit 
et  le  sol  pierreux. 

Le  à  aîb  El-Hadbah  coule  dans  le  à'aîb  El-iEs  près  Seb aân.  Ici, 
oik  je  Tai  vu,  il  a  i5  mètres  de  large  et  i  mètre  aux  bords. 

De  ii*"35à  ii^'BB,  1,700  pas. 

A  1  i*"5o,  commencé  à  longer  le  d  aîb  El-Sbéîtzeh  qui,  au  delà 
du  G.  Serra,  devient  le  à'aîb  Serra. 

A  2^  1 0 ,  arrivé  devant  Tiuscription  du  G.  Serra  et  campé. 

La  partie  méridionale  du  G.  Serra,  que  je  n'ai  pu  relever  ce 
matin ,  est  encore  1  fois  1/3  plus  longue  que  la  partie  relevée. 

La  dernière  heure  de  marche ,  nous  avons  marché  à  la  vitesse 
de  5,200  pas. 

Les  puits  de  Serra,  au  nombre  de  20  environ,  ont  en  ce  moment 
de  Teau  au  ras  du  sol.  Les  alentours  sont  couverts  de  'oeâoub  touffus. 

Je  pose  mon  théodolite,  et  réglé  au  Nord,  je  relève  le  sommet 
du  G.  El-Hâmriieh  à  26/1^ 3 o'. 

Le  soir  avec  le  même  instrument  je  prends  : 

Hauteur  de  la  Polaire  =  28°  7'. 
A  heure  locale  6*"  US. 

Hauteur  de  la  polaire  «=  27^38'. 

A  heure  locale  8**  54. 

Température  +6°,  baromètre  664  millimètres. 

La  deuxième  hauteur  est  meilleure  que  la  première. 
Hauteur  de  Sirius  =  29**  26'. 
Heure  de  Paris,  3**  i8"5o'. 
Heure  locale ,  8^  1 2 . 

Lundi  a  8  janvier. 

Relevé  le  soleil  à  63°,  peut-être  à  62°  3o',  car  le  soleil  s'est  levé 
derrière  le  G.  Hâmriieh. 

y  V  V 

L'origine  du  S'aîb  Sbéîtzeh  est  au  G.  Samrah  Sbéîlzeh,  à  S.  0. 


i 
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du  G.  Serra;  un  autre  affluent  vient  de  FOuest,  à  6  ou  8  kilomètres 
d'ici,  et  un  troisième  du  N.  0.,  à  5  ou  6  kilomètres  d'ici. 

Le  à'aîb  passe  entre  les  deux  G.  Serra  et  prend  ensuite  le  nom 

V 

de  S'aîb  Serra.  Il  se  jette  dans  le  Ouâdy  'Ms  près  du  G.  Mléhah, 
avant  le  Qaçr.  • 

V 

Le  S'aîb  Hadbah  passe  au  Nord  du  G.  Serra  et  se  jette  dans  le 
S'aîb  Serra  peu  avant  que  celui-ci  se  jette  dans  le  'JEL 

El-'iEà  (tr*^^)  traverse  les  territoires  de  Haniieh,  El-Fouélets 
(  jJyJ\) ,  puis  à  El-Gatsîâtseh  (4îW^)  qui  est  à  l'Est  de  Baq'aah  (A*i>). 

Les  collines  de  El-Dér  a  qui  sont  le  point  de  partage  des  eaux 
qui  coulent  d'un  côté  vers  Hâïl  et  forment  le  ouâdy  de  ce  nom,  et 
de  l'autre  au  Sud,  forment  de  ce  côté  deux  cours  d'eau  :  l'un  est 
le  S'aîb  el-Qouççeh,  l'autre  El-Saqef.  Les  deux  tombent  dans  le 
El-oo'abah  (aaju:J\). 

A  l'origine  de  El-Qouççeh  {à^\)  et  de  El-Saqef  (c^5>J\),  il  y  a 
des  puits  et  des  palmiers.  En  temps  habituel  les  puits  de  Ël-Qouççeh 
et  de  El-Saqef  ont  l'eau  (douce)  à  moins  de  profondeur  que  ceux 
de  Serra.  Puits  et  palmiers  appartiennent  aux  Drérat. 

Le  S'aîb  El-Qouççeh  se  jette  dans  El-Saqef. 

L'origine  des  deux  s'aîb  est  à  3  ou  /i  heures  (de  notre  marche), 
à  l'Ouest  de  notre  campement  du  26  au  27  janvier. 

Voici  les  affluents  du  Ouâdy  Hâil  : 

S'aîb  El-Héîmer  (^^.-^-^Zl),  vient  du  gebel  du  même  nom,  et  se 
jette  dans  le  Ouâdy  Hâîl. 

S'aîb  El-Dabé'a  (^t^)»  vient  du  gebel  du  même  nom  et  se  jette 
dans  le  Ouâdy  Hâïl. 

S'aîb  El-Qésriieh  (^yuill),  vient  du  gebel  du  même  nom  et  se 
jelte  dans  le  Ouâdy  Hâïl,  au  Nord  de  Zidîs. 

S'aîb  'Aqdah  (vjlâp  uAt^^^),  se  jette  dans  le  Ouâdy  Hâïl  au  Nord 
du  S'aîb  El-Qésriieh,  et  au  Nord  de  Zidîs. 

S'aîb  Qefâr  (jVâ*),  se  jette  dans  le  Ouâdy  Hâïl  en  face  de  Qefâr. 

]5. 
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V 

S'aîb  Mékatser  (pas  fort),  se  jette  dans  le  Ouâdy  Hâïl  en  deçà 
de  Qaçr. 

Je  suis  resté  campé  ce  matin  pour  prendre  un  estampage  de  in- 
scription, mais  impossible,  le  vent  est  trop  fort.  Pour  avoir  plus  de 
certitude,  je  copie  rinscriplion  une  deuxième  fois  ce  matin. 

Le  G.  Serra  se  compose  de  deux  parties  à  peu  près  d'égale 
longueur,  qui  sont  séparées  par  le  à  aîb.  L'inscription  se  trouve  dans 
le  à  aîb  à  3  mètres  au-dessus  du  sol,  sur  un  roc  qui  fait  partie  du 
G.  Serra  méridional.  La  direction  de  la  chaîne  est  N.  N.  E.  à  S.  S.  0. 

La  partie  où  se  trouve  Tinscriplion  est  du  granit  basaltique  (?) 
gris  bleuâtre ,  dont  la  surface  s'est  brunie  avec  le  temps;  les  in- 
scriptions et  dessins  se  trouvent  tous  sur  les  parties  brunies. 

Monté  sur  la  dernière  colline  méridionale  du  G.  Serra  Nord,  et 
relevé  : 

A  ibh^ho\  râs  Somrâ  Héïl. 

De  12  2^  à  ii6%  G.  Feteq  (jis). 

De  930  à  6i%G.Sclma(iA-). 

A  85^,  rés  (en  forme  de  ballon)  du  G.  Selma. 

A  66°  3o'  G.  El-Madarreh  (w;«jA^),  à  U  heures  d'ici, 

De  61°  à  53^3 0',  G.  El-S  aîreh  (»p*^\). 

A58M4sduG.El-àaîreh. 

De  48°  à  43°,  G.  El-Çmâkheh  (a>.Ic^^),  aussi  loin  que  le  Selma. 

A  43°,  G.  Draii'a  El-Hâmriieh  {^^j.U\  ^^:>\). 

A  40°,  G.  El-Hâmriieh,  râs  en  pyramide. 

A  37°3o',  G.  El-Hâmriieh,  râs  en  pyramide. 

Les  deux  ont  la  forme  de  deux  grandes  pyramides,  l'une  à  côté 
de  l'autre. 

De  33°  à  i3°3o',  G.  El-Sâbel  (J^U),  longue  chaîne  dentelée. 
De  16°  à  i3°,  G.  El-Aqâb  (oViuJ\),  à  10  heures  d'ici.  Rouijah 
est  en  deçh. 

A  1 5°,  râs  G.  El-'Aqâb. 
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De  26°  à  33°,  G.  ES-Daraf  («.i;-»),  à  une  forte  journée  d'ici,  en 
deçà  du  So  abah  et  du  Bellâziieh. 

De  16"  à  356»,  G.  El-'Atsoua  {nyf-),  à  U  heures  d'ici. 

De  U"  à  34  a",  G.  Roummân  el-Asmar  {^/^'^  o^)»  ®"  arrière 
de  El-'Atsoua. 

De  34 2»  à  320»,  G.  Roummân  el-Ahmar  (j/^-Vi  jV*.),  un  peu 
en  arrière  du  Asmar  (8  à  10  kilomètres). 

Tout  le  terrain  entre  le  G.  Serra  et  l'Est,  ainsi  que  le  S.  E., 
s'appelle  El-Hard  {^j^^)- 

De  3 02»  à  276»,  G.  El-§béîtzeh  (<^J\). 

A  3oi°  et  à  agS»,  les  2  plus  hauts  sommets  du  G.  El-Sbéitzeh. 

A  283»,  râs  G.  El-Gafer  {^\),  à  4  à  6  kilomètres  derrière 
El-Sbéitzeh. 

A  280°,  G.  El-Houéîdy  (jj^_^\),  à  10  kilomètres  derrière 
Sbéîtzeh. 

De  276°  à  271°,  G.  El-Dâreh  (»j\jJ\),  à  une  petite  journée  d'ici. 

A  275°,  râs  du  G.  El-Dâreh. 

A  265»  3o',  râs  du  G.  El-Hfâdiieh. 

De  26a»  à  257»,  collines  Asmar  de  El-Hadan  (  j^\). 

A  2/12»  3o',  G.  El-Hféiiereh(«pâZ\),  dans  Agâ. 

A  2/n»3o',  G.  El-Dréîgeh  (a=^jjJ\),  dans  Agâ. 

De  23o»3o'  à  227»,  G.  El-Qarfah  {^J>\),  dans  Agâ. 

A  229»,  râs  du  G.  El-Qarfah. 

De  227»  à  228»,  G.  El-Sirouâl  0jr')- 


^.^mmimm 


A  2 1 6»,  G.  El-Mékaîser. 
A2i3»,G.El-Nâdreh(«j.>U\). 
A  i6i»3o',  G.  El-R'aïeleh  (4^J\). 
A  182» 20',  râs  G.  El-Hadbah. 
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A  170%  râs  G.  El-DouâHeh. 

A  160%  les  deux  râs  de  £l-MIéhiieh. 

Les  G.  Hadbah,  EI-Douâlleh  et  Mléhiieh  forment  une  suite  de 
collines  qui  s'étendent  de  208°  à  i54°.  Je  n'ai  relevé  que  les 
sommets  principaux  qui  portent  spécialement  des  noms. 

A  i57°3o',  direction  du  Rkân. 

Le  G.  Serra  Nord  a  3  sommets,  le  plus  élevé  est  celui  du  milieu. 
Les  sommets  ont  environ  i5o  mètres. 

Le  Serra  du  Sud  a  aussi  trois  sommets;  c'est  celui  du  Sud  qui 
estie  plus  élevé. 

Relevé  : 

De  6i<>3o'  à  53^  G.  El-à'aîreh. 
A  6o«3o',  râs  du  G.  El-§aîreh. 

Le  vent  devient  de  plus  en  plus  fort,  impossible  de  prendre  un 
estampage  ni  de  rester  plus  longtemps,  car  nous  sommes  tous 
glacés  et  le  feu  est  enlevé  par  le  vent. 

A  0^55,  en  route  à  S.  85^0.  sur  le  plus  haut  des  pics  de 
obéîtzeh,  celui  au  bas  duquel  se  trouvent  lés  palmiers. 

Fait  3,700  pas  en  Û7  minutes. 

A  2  heures,  traversé  un  o*aîb  obéitzeh. 
A  2^  i5,  traversé  un  Saîb  Sbéitzeh  (fort). 
A  2^5o,  passé  à  côté  des  pics  de  Sbéitzeh  qui  est  à  ma  droite, 
et  vu  au  même  instant  les  palmiers  de  Sbéitzeh. 

La  hauteur  du  pic  est  de  60  mètres. 

A  2*^55,  atteint  la  petite  vallée  de  obéitzeh  où  se  trouvent  les 
palmiers.  L'eau  y  est  partout  à  fleur  de  terre.  Les  puits  ont 
2  mètres  de  profondeur  et  sont  pleins  à  plein  bord.  De  là  marché 
àN.Go^O. 

A3»>i5,àS.8o<>0. 


hi 
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A  3**  20,  arrivé  à  rexlrémité  de  la  vallée  aux  palmiers.  Ces 
derniers  apparliennent  à  la  tribu  de  El-Homzân  {ij]y^\)  des  Âslâm. 

A  3'^22,àN.22°0. 

A  3^»26,  àN.75<>0. 

A  3^3o,  àN.Bo^O. 

A  3** 36,  campé  dans  le  oaib  Sbéîtzeh,  ce  à  quoi  je  suis  forcé, 
car  ma  chamelle  enceinte  commence  tout  à  coup  à  boiter  fortement 
du  pied  droit. 

Du  campement  relevé  : 

A  355°,  pic  de  obéitzeh  à  côté  duquel  j'ai  passé  à  2*^50. 
De  33 2**  à  32/i%  deux  râs  du  G.  EÏ-Dâreh  à  /i  ou  5  kilomètres 
d'ici. 

A  123^3 o',  râs  du  G.  Hadbah. 

Toute  la  journée  il  y  a  eu  des  menaces  de  pluie;  heureusement 
à  7  heures  du  soir  un  fort  vent  supérieur  d'Ouest  dégage  le  ciel. 

Le  lit  du  S'aib  Sbéîtzeh  dans  lequel  nous  sommes  campés  est  ici 
large  de  2  o  mètres  et  a  des  bords  de  i  mètre.  Il  se  forme  à  l'Ouest 
d'ici,  à  environ  5  ou  6  kilomètres,  juste  à  l'Ouest  du  pic  de  obéîtzeh 
relevé  h  î55°. 

Tout  le  parcours  d'aujourd'hui  est  sur  des  collines  pierreuses. 

Mardi  a  g  janvier. 

A  9*>  2,  en  route  à  N.  5o**  0. 

A  1 0  heures,  finissent  les  collines  basaltiques  du  obéîtzeh.  Jusque- 
là  vont  les  petits  à'aib  qui  alimentent  le  Sbéîtzeh. 

A  10**  45,  atteint  les  premières  collines  granitiques  de  El-Dré'a 
(  c.j^\)  et  arrêté  pour  relever  : 

J)e  43°  à  42°,  râs  du  G.  Serra  méridional. 
De  2 12°  à  2ii°3o',  râs  du  G.  Sirouâl. 
A  1 88°  4o',  râs  du  G.  Mékaîser. 
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De  'j/n^'à  239^  G.  El-Hféîreh  («jtH^l). 
A  2 4  iM as  du  G.  El-Hféîreh. 

A  2  2  3°,  un  pic  hamra  des  rochers  de  El-Mbârakât  (C>fe%l\)  et 
direction  du  rî  a  vers  lequel  nous  marchons. 

De  262°  à  229°,  collines  granitiques  de  El-Dré'a. 

A  11^2,  reparti. 

A  o^*/io,  j'ai  à  ma  gauche  la  dernière  des  colh'ncs  de  El-Dré'a. 
Le  baromètre  marque  648  millimètres. 

A  1**  3o,  atteint  les  premiers  rochers  de  El-MbârakâL 
A  2»»28,  à  N. 70^0. 
A  2^38,  àO. 
A  2*' 45,  campé. 

Depuis  Sbéîtzeh  j'ai  toute  la  journée  le  G.  Mékaîser  en  vue  ;  il 
domine  toute  la  ligne  de  Agâ. 

Monté  sur  le  pic  au  pied  duquel  je  suis  campé  et  relevé  : 

A  63°  /lo',  râs  du  G.  Serra  Nord  (?). 
A  62^20',  râs  du  G.  Serra  Sud  (?). 

A  o^/io,  fin  des  collines  de  Dré'a  qui  sont  jaunâtres  et  de  granit 
secondaire.  A  cinq  différentes  fois  apparaît  le  marbre  en  morceaux 
de  la  grosseur  de  moellons  jusqu'à  celle  de  macadam.  Aussi  des 
fragments  d'albâtre.  C'est  donc  ici  que  se  trouve  le  point  de  partage 
des  eaux  à  l'origine  du  Ouâdy  Hâïl. 

Les  collines  de  El-Dré'a  forment  une  ligne  à  peu  près  parallèle 
à  ma  route.  Elles  poussent  une  ligne  de  longues  collines  basses 
(2  ou  3  mètres  de  hauleur)  jusqu'auprès  des  rochers  de  El-Mbârakât. 

Le  point  où  je  suis  campé  compte  déjà  comme  faisant  partie  du 
défilé  de  El-Moukhtelif. 

Ce  défilé  sépare  le  territoire  des  Drérât  de  celui  des  'Aâmoud  : 
celui  des  premiers  se  trouve  au  Nord;  celui  des  seconds,  au  Sud. 

Les  Arabes  El-'Aâmoud  ont  une  origine  commune  avec  les  Souèd 
les  Rimai  et  les  Zruïl  (?). 
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ils  descendent  Ions  des  Zouba'a  {p>j})- 

Leur  territoire,  de  l'Est  à  l'Ouest,  se  trouve  compris  entre  El- 
Monkhtelif  et  le  G.  El-Del'aeh  {a«U1\),  à  l'Ouest  de  l'Agâ,  et  du 
Nord  au  Sud,  depuis  les  poils  de  El-Moççali  (<L«al\)  au  Sud,  et  les 
puits  de  El-Safouân  (  j\^)  au  Nord.  Ces  dernîers-sotit  proches  du 
G.  El-Mtâl'œ  {^)  dans  le  Nefoud. 

I— ï    Ils  ont  environ  5oo  tentes.  La  porte  est  leur  Ousm. 

/     '      Leur  cri  de  guerre  :  ^^^U  A^\  ^\^. 

Us  ont  des  chevaux  et  surtout  beaucoup  de  fusils. 


Mercredi  3o  janvier. 

A  9''  68,  en  raute  à  S.8o°0. 

A  g**!!,  à  N.&o'O.  sur  une  montagne  pyramidale  noire  de 
basalte,  appelée  Samrah  Haouààn  que  je  laisse  à  tna  droite. 
A  1  o""  1  /i,  à  N.  60"  0.  sur  l'extrémité  Nord  du  G.  Giadîeh  (4.-^-)- 

A  1  o''  3 1 ,  arrêté  et  relevé  : 

A  66°,  ras  Samrah  Haouàân  que  je  Tiens  de  dépasser  (^j^^»-  "J^)- 
De  353°  à  ^35°,  G.  (hamrah)  Giadîeh  devant  moi.  Je  marche 
sur  l'extrémité  Nord,  soit  à  235^ 
A  369"  3o',  râs  du  G.  Giadîeh. 
De  fi^li"  à  330",  partie  visible  du  G.  Mtàl'se! 
A  33o%  râs  du  G.  Mtâl'œ. 
A  aSa»  3o',  râs  du  G.  Mtâl'se. 


De  232"  3o'  à 
Oulédch  {^Jij\). 


33i''3o,  trois  pics  eo  pain  de  sucre,  Rous 
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De  1 65<> à  1 12^  G.  EI-Dréîgeh  (a?^jaJ\). 

A  i4o%  râs  du  G.  EI-Dréîgeh,  à  2  kilomètres  de  moi. 

A  11^8,  reparti  à  2/12°  3o', 
3,100  pas  eq  60  minutes. 

A  0**  12,  à  S. 6o**0.,  pour  doubler  l'extrémité  du  G.  Giadîeh 
qui  va  de  N.E.  àS.  0.,  100  mètres  de  haut. 

A  0^35,  à  Ouest  et  vue  au  même  instant  de  S.  io**0.  àS.  yB'^O. 
à  1 5  kilomètres  des  montagnes  appartenant  aux  'Aâmoud. 

A  1  heure,  campé  et  relevé  : 

De  2690  à  266^  village  de  Gféîfah  (^ÂJb.). 
De  269^  à  26/^^  G.  El-R'aoud  {^yj^),  en  arrière  de  Gféîfah. 
De  264^  à  259^30',  G-  Hamrah  Gféîfah  (aAJb.  «^)  à  côté  de 
Gféîfah. 

De  2^2®  à  2  36**3o',  petit  gebel  avec  deux  pics  élevés  El-Nsour 

De  253*^  à  222^  G.  El-Nefs  (^\). 

De  266*^20'  à  263^20',  G.  El-Deraeh  (a*UJ\),  en  arrière  de 
El-R'aoud.  Tout  le  G.  El-Del'aeh  n'est  pas  visible. 

De  221®  à  2 10%  G.  Mlâl'œ  (^Vi^^),  partie  visible. 

A  2 1 9«,  râs  G.  Mtâlœ. 

A  2  65°3o',  G.  Hamrah  Gféîfah  sur  lequel  je  marche  et  derrière 
lequel  se  trouve  le  Qoulbân  de  Béd'a  (p^). 

A  1*^2  5,  repartie  N. 5*» 0. 
4,700  pas  en  1  heure. 
A  3^48,  arrivé  à  Gféîfah. 

Toute  la  marche  de  1^26  à  3**  48,  est  dans  une  plaine  unie 
qui  descend  en  pente  douce  vers  Gféîfah,  et  qui  a  à  peu  près  la 
même  largeur  de  2^3o.  Au  delà  de  Gféîfah  se  trouvent  encore 
quelques  pics  de  granit.  Le  G.  Agâ  va  jusque-là.  Gféîfah  se  trouve 
donc  encore  dans  TAgâ. 

A  1  kilomètre  autour  de  Gféîfah  l'oesoub  est  touffu. 
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Jeudi  3i  janvier. 

Ce  matia  il  y  a  du  brouillard  qui  humecte  fortement.  On  l'appelle 
ici  Resmeh. 

Décidément  ma  chamelle  a  une  luxation  du  gros  muscle  de  la 
cuisse  droite  et  se  traîne;  je  suis  forcé  de  la  laisser  en  arrière.  Hier 
déjà  j'ai  dû  la  faire  marcher  à  vide.  Pour  la  remplacer,  j'ai  envoyé 
Hélân  de  bonne  heure  ce  matin  à  la  recherche  d'Arabes  pour  avoir 
deux  chameaux  en  location  jusqu'à  Teimâ.  Il  revient  à  lo  heures 
avec  un  Arabe  qui  n'avait  que  deux  bêtes,  l'une  faibleil  amène  la 
plus  forte.  Les  Arabes  sont  loin  ;  cette  bête  nous  permettra  de  les 
atteindre  et  d'en  prendre  d'autres  chez  eux. 

Pour  aujourd'hui,  le  vent  est  si  glacial  que  je  reste  à  Gféîfah  et 
profile  de  ce  répit  pour  mettre  un  peu  à  jour  mon  journal,  qui  est 
en  retard  du  20  courant. 

V 

Le  Seikh  'Atsman  ebn  Dawwâs  {j^\}^  ^y)  ù^)  ï^<>li^  hôte,  a 
bien  tué  un  mouton  hier  soir,  mais  comme  je  le  crois  incapable 
d'un  second  mouvement  pareil,  je  lui  dis  que  je  me  nourrirai 
moi-même  aujourd'hui. 

Les  palmiers  qui  existent  à  Gféîfah  n'ont  été  plantés  qu'il  y  a 
12  ans,  et  sont  originaires  de  Mouqaq. 

Cette  dernière  localité  serait  d'ici  à  5  heures  de  marche  et  à 
2  5  kilomètres  à  N.  5o°E. 

Gféîfah  s'allonge  dans  le  lit  d'un  §'alb  sur  une  longueur  de 
1  5  kilomètres  environ.  11  se  compose  de  Qoulbân  séparés  parfois 
de  plus  d'une  lieue.  Voici  leurs  noms  en  partant  du  Nord  : 

El-Khebbeh àJ\ 

El-'Aouâgy J^\y\ 

Ebn  Louqân ij^î^  Cf^ 

'Aqll  ebn  Farag -.y  j>\  J^ 

El-Khabcç jjJi\ 
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El-0"«heS. ^^^\ 

El-Kherfâôy ^^^J^\ 

'Atsmân J^ 

El-Hrdâouy kSj^->/-\ 

Mohammed  ebn  Râoud ^f^j  C/^  "^ 

Mer&id 


"y 

Nâçer ^/-*'^ 

Gfëlfah  el-'Aoudeh «.ïkiol  <Uaà>. 

El-Atsâly JUV\ 

Je  connais  maintenant  trois  des  défilés  qui  traversent  le  G.  Agâ 
de  Sud  à  Ouest. 

Ri'a  el-Self ui^\  «j 

Ri'a  El-Béd ^  «^ 

Rfa  el-Moukhtelif Ji^^  «^j 

II  en  existe  encore  deux  autres  plus  au  Sud,  qui  sont  : 
Ri'a  el-Marmâ >yU  ». 


RI 


'a  el-Msertseh ; Ai^\  w . 
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FEVRIER  1884. 


U' 


Vendredi  i'"  février  (û  Raby). 

Relevé  le  Soleil  à  63**  3o'  (derrière  une  montagne)  et  : 

A  164**,  râs  d'un  des  Nsour. 

De  90°  3 0'  à  88%  rocher  de  Hamrah  Gféîfah. 

De  5/i«  à  87%  G.  El-Hadan  (^>^\). 

De  37°  à  29/1%  G.  El-Çahou  (^\),  habitat  des  *Aâmoud.  L'ex- 
trémité 37°  est  au-devant  de  El-Hadan  et  l'extrémité  29^°  à  k  kilo- 
mètres de  moi. 

De  29/1^  à  35 1%  G.  El-R  aoud  (^^\). 

A  268** 3o',  râs  du  G.  El-R'aoud  à  peu  près  au  centre. 

A  2  2  5%  pic  El-Abâzarad  (•^jV;^). 

De  222''à  210%  G.  Tzéfântah  (ài>\ju£«»)  à  6  kilomètres. 

A  2 1 2«  3o',  râs  G.  Tzéfântah. 

De  2i3oà  19/1%  G.  MtâlW 

A  2o8^3o',  râsG.  Mtâlœ. 

De  180^  à  i52%G.  El-Nefs. 

A  iû3^,  râs  d'un  des  Nsour. 

De  itib"^  à  98%  chaîne  des  Nsour,  à  1  kilomètre. 

De  95**  à  87%  G.  Giadîeh  (a^jo^). 

A  97**,  râs  G.  Giadîeh. 

A  84%  râs  Samrah  Haousân  (  J^/^  »/^). 

A  67%  râs  El-Hféiiereh  {^y^\). 

A  2  52°,  ma  direction  par-dessus  l'extrémité  Nord  du  G.  El- 
R*aoud. 

A  8*^55,  en  roule. 


238  CHARLES  HUBER. 

A  9**  25,  G,  Çda  (^ju^)  au  Nord  de  moi  sur  le  bord  du  Nefoud, 
à  20  kilomètres  d'ici. 

A  9**  5  6 ,  arrivé  au  point  relevé  à  2  5  a^  et  arrêté  pour  relever  : 

De  27/i*>à26/l^  G.  El-Dèraeh  (U^\). 

A  2  65^  râs  du  G.  El-Dèraeh. 

A  169s  râs  du  G.  Çda. 

De  170^  à  l68^G.  Çda. 

A  i5o**3o',  râsG.  G(i)erqouq  (j^^î^). 

A  10  5^,  un  râs  des  Nsour. 

A  70^  point  d'où  je  suis  parti  à  8^55. 

A  1  o^  1 2 ,  reparti  à  N.  85^  0. 
De  8^55  à  9^56,  fait  6,600  pas. 

Après  10^12,  5,200  pas  à  Theure. 

Depuis  10^12,  dans  une  plaine  unie  aussi  longue  que  large. 
A  ma  gauche  j'ai  jusqu'à  1 1**  1 5  le  G.  des  'Aâmoud,  et  à  partir  de 
là  le  G.  EI-Dèraeh ,  qui  ne  fait  plus  partie  de  Agâ. 

Le  â'aîb  Gféîfah  a  son  origine  au  G.  Ha^an  (  j^\)  et  se  perd 
dans  le  G.  Gâ'  (Ai)  autour  du  G.  Tzéfântah. 

A  o^  3o ,  j'ai  la  vue  du  G.  Mismâ. 
A  i»*65,àS.8o«0. 

A  2^35,  arrivé  à  l'extrémité  des  collines  de  El-DèFaeli  et  arrêté 
pour  relever  : 

De  263*>3o'  à  262^30',  G.  El.Kharam(^/\). 

De  252*^  à  227%  G.  El-Mismâ  (UJl\). 

De  227^  à  226^30',  G.  EPAougah  {^j^\). 

De  22  3**  à  2 22%  G.  Fardet  El-§emous  {j^y^^  ^if)- 

A  2  2  3%  râs  du  G.  Fardet  El-àemous. 

De  21 8«  à  212%  G.  Fardet  El-Nadîm  {^\  iùj). 

De  201%^  i88%  G.  El-Hebrâu  (  jip/\). 

De  201^*30' à  198%  deux  râs  du  G.  Hebrân. 
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De  i5o°à  l37^  G.  Mtâlœ. 
A  lûB^So',  râsdu  G.  MïÂVœ. 

De  lui*"  à  io3%  collines  rocheuses.de  Getsoum  (m^),  à  12  ki- 
lomètres. 

A  187^30',  G.  Sirouâl  (  J\jjw). 

De  88**  à  87**  20',  deux  pics  de  El-Nsour. 

De  96°  à  9o^  G.  El-Nefs. 

A  92^  ko ,  râs  du  G.  El-Nefs. 

A  1  oo«  20',  râs  du  G.  Sdabat  Khèéît  (i^.:^  i^jiCÀ). 

A  i32°3o',  râs  G.  El-Sâq  (jU\). 

A  126*^20',  râs  G.  G(i)erqouq  {jy/r)» 

Les  renseignements  pris  à  Gféîfah  et  conGrmés  par  un  berger 
rencontré  en  route  avec  des  moutons,  nous  faisaient  espérer  de 
rencontrer  les  Arabes  à  Tendroit  où  nous  nous  sommes  arrêtés. 
Nous  y  trouvons  eiïectivemeut  leur  campement,  mais  vide  depuis 
le  matin.  Nous  nous  mettons  donc  à  suivre  leurs  traces  qui  vont  à 
N.3ooO. 

Les  collines  de  El-Dèlaeh  courent  de  S.  7o**E.  à  N.  70^0.  C'est 
à  Test  qu  elles  sont  le  plus  élevées;  elles  vont  ensuite  en  diminuant 
jusqu'à  10  kilomètres  plus  loin  que  le  point  où  je  me  suis  arrêté 
à  2''3o  et  là  elles  meurent.  Elles  forment  une  ligne  toute  droite. 

A/i»>32,àN.35-0. 

A  6^55,  campé  peu  au-devant  des  collines  de  EI-Dmékhah 
(iiàfc-*^')  qui  sont  parallèles  à  celles  de  El-Dèraeh. 

Nous  campons  près  de  l'extrémité  des  rochers  de  El-Dmékhah  où 
nous  trouvons  beaucoup  de  'oesoub.  Le  hatab  depuis  Gféîfah  ne 
varie  pas,  c'est  constamment  le  même,  T'arfag  {f^f)y  qui  est  un 
des  plus  mauvais  combustibles,  car  ses  brindilles  minces  donnent 
une  chaleur  vive  qui  ne  dure  que  20  à  3o  secondes,  et  cette  suc- 
cession de  froid  et  de  chaleur  brûlante  n'est  guère  agréable.  Une 
étincelle  enlevée  parle  vent,  s'en  va  brûler  un  grand  morceau  de 
ma  couverture  rembourrée. 
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Samedi  a  février  (5  Raby). 

La  nuit  a  été  froide  et  j'ai  eu  de  la  glace  dans  m<a  coupe. 

Relevé  du  campement  : 

A63o3o',  le  Soleil. 

De  iga^  à  io5%  collines  de  El-Qè'ès{^^p*ii\),  au  pied  desquelles 
nous  sommes  campés. 

A  i/i3«3o',  râs  de  El-Qè'ès. 

De  98**  à  79^  collines  de  Ël-Getsoum. 

A  SB"*,  râs  des  collines  de  ËI-Getsoum. 

De  77^  à  76%  deux  râs  des  collines  de  El-Dniékhah. 

De  327^  à  3Q5^  G.  El-Drâf  (oÎ;jJ\). 

A327%râsduG.  El-Drâf. 

A  3ol^  râs  du  G.  Sâq  Bêdah  Netsîl  (  J^  ^uàu>  jU). 

Le  G.  Sâq  au  Nord  s'appelle  aussi  G.  Sâq  el-Nefoud  pour  le  dis- 
tinguer de  celui  du  Sud. 

Le  S'aîb  El-Megmar  (^^t^')  a  son  origine  au  G.  El-Fâr'è(  j^UJl) 
dans  Agâ,  passe  en  deçà  du  G.  Sâq  Bédah  Nelsîl  et  se  perd  dans  le 
Nefoud  près  Ouréîtz  (^j). 

Le  rf  a  de  Bédah  Netsîl  est  en  deçà  du  G.  El-Drâf  à  droite. 

A  8^  1 5,  en  roule  à  N.  lo^O. 

A  8** 26,  doublé  la  dernière  colline  de  El-Qè'ès  et  marché  à 
N.  20*»  0. 

A  8^  28,  à  N.  10^0. 

600  pas  en  7  minutes. 

Je  vois  d'abord  une  puis  deux  tentes  dont  les  femmes  sortent 
pour  se  mettre  sur  le  devant  et  cacher  leurs  maris.  Aussi  nous 
passons  outre  et  nous  nous  arrêtons  près  d'une  troisième  dont  nous 
surprenons  le  propriétaire  à  l'improviste. 
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A8''/j2,à  Nord. 

A  S""  Ud ,  campé  près  de  la  tente  de  Méz'œl  (  J^o*)* 

A  1  o  heures  du  malin ,  on  ramène  déjà  les  moulons  et  chèvres 
devant  la  tente  de  notre  hôte;  ils  sont  déjà  repus,  et  à  cette  occa- 
sion tout  le  monde  en  fait  la  remarque  et  pousse  des  crel  hamdou 
lillah^. 

Comme  je  suis  forcé  de  rester  campé  tout  le  jour,  j'en  profite 
pour  mettre  enfin  mon  journal  à  jour. 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  au  sextant. 

H.  O  91°  2'. 
Température  +  i  "j^. 
Baromètre,  679  miUimètres. 

t'  =  +. 

Les  bords  se  séparent. 

Les  colHnes  de  El-Qè'ès  sont  formées  d'un  vrai  pandémonium 
de  minéraux.  Pris  2  sacs  d'échantillons.  Sur  les  deux  plus  élevées 
se  trouve  sur  chacune  un  qelteh.  Le  Nefoud  commence  de  suite 
avec  elles. 

Dimanche  3  févner  (6  Raby). 

Au  matin,  monté  sur  le  pic  le  plus  proche  de  notre  campement 
et  relevé  : 

A  64%  le  Soleil  à  6'^  35. 

A  7i°3o',  un  râs  des  Nsour. 

De  i23v^  1 1 3%  G.  Mtârœ. 

A  117^,  râs  du  G.  Mtâl'ae. 

De  222**  à  2 1 4°  3o',  G.  Fardet  el-Nadim. 

A2o8°3o',  G.  El-Lcg'a. 

De2o3^3o'à  i85s  G.  Hebrân. 

A  197**  3o',  râs  du  G.  Hebrân. 

De  269** à  225**,  G.  El-Mismâ  et  G.  *Aouga. 

IHrklHEllK     BAIIOIALB 
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L'effet  de  ces  deux  gebels  au  soleil  levant  est  splendide.  Ils 
s'allongent  sans  pics  ni  sommets  sensibles  comme  un  immense  mur 
rose. 

A  363^  un  petit  sommet  en  forme  de  bouton  à  la  fin  du  premier 
tiers  du  Mismâ. 

De  33ti«à  39  7«,  G.  El-Drâf. 

A  33l^râs  du  G.  El-Drâf. 

A  2  2  8^  deux  pics  à  5  ou  6  kilomètres  de  nous  dans  le  Nefoud 
appelé  El-Akhédrât(ô\;-À^V\),  vont  de  TEst  à  l'Ouest  et  sont 
distants  de  i  kilomètre  Tun  de  l'autre. 

Le  Nefoud  n'est  que  peu  accidenté  ici,  tout  est  nivelé;  néanmoins 
de  la  hauteur  à  laquelle  je  me  trouve,  on  peut  très  bien  distinguer 
les  qa'ar.  Ils  ne  sont  pas  bien  accentués  par  la  raison  que  le  Nefoud 
n'a  que  peu  de  profondeur. 

Chose  curieuse,  la  convexité  des  qa'ar  ne  me  semble  pas  avoir 
existé  vers  l'Est,  mais  vers  le  Nord,  en  sorte  que  la  forme  de  l'en- 
semble d'un  qa'ar  me  semble  avoir  été  celle-ci. 


Du  haut  de  mon  rocher  je  relève  encore  un  gebel  très  éloigné, 
mais  dont  j'ignore  le  nom.  Le  relèvement  est  de  1 63*"  3o'  à  1 65^°  3o', 
et  sa  forme  celle-ci  : 


y 

Le  Drérât  Sefak  (o\^jJ\  jâ^)  qui  nous  a  loué  un   chameau 
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jusqu'ici  s'en  retourne  ce  matin.  H  reste  chargé  de  ma  chamelle 
que  j'ai  dû  iaissjer  à  Gféîfah. 

C'est  noire  hôte  le  Seikh  qui  nous  donne  un  chameau  et  nous 
accompagne  jusqu'aux  prochains  Arabes. 

A  8**55,  en  route  vers  228°  ou  S. 8o°0.,  en  laissant  le  G,  El- 
Akhédrât  (oLâ>.V\)  à  droite  du  campement;  le  G.  Fardet  el- 

V 

Semous  est  à  1°  à  gauche,  en  arrière  de  EI-Akhédrât. 

A  9**5o,  j'ai  à  2  kilomètres  1/2  à  ma  droite,  à  N.  0.,  le  G.  El- 
Akhédrât,  et  à  ce  nioment  commencent  à  apparaître  quelques 
bouquets  d'arfah. 

Nous  marchons  sur  le  G.  El-G'ab  (<^.ajiZ\)  qui  s'étend  devant 
nousdeS.  5o^0.  à  S.  85^0.  (à  io>m5).  Il  va  du  Nord  au  Sud  et  a 
80  mètres  de  hauteur. 

A  10**  25,  j'ai  un  qa'ar  (^,  plur.  qoourj^)  à  ma  droite. 

Notons  en  passant  que  les  semblants  de  qa'ar  que  l'on  trouve 
dans  cette  partie  du  Nefoud,  ne  portent  plus  ce  nom,  mais  s'ap- 
pellent Nouqrah  (»;*>),  plur.  Anqar  (j^^). 

Le  nouqrah,  vu  à  lo*"  2  5,  a  environ  cette  position. 


SiS.0. TŒE. 


De  io^3o  à  11  heures,  2,3oo  pas. 

A  11^20,  arrêté. 

A  1 1*'  82 ,  reparti  vers  S.  75**  0.  à  l'extrémité  Est  du  G.  El-G  ab 

i,5oo  pas  en  so  minutes 

A  2  heures,  arrivé  devant  le  G.  El-Gab  et  arrêté. 


16. 
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Je  fais  l'ascension  d'un  des  sommets  (80  mètres)  et  relève  : 

V 

De  209*^80  à  207%  G.  FarJet  cl-Semous. 

A  202*^20',  extrémité  droite  du  G.  Fardet  el-Nadîm. 

L'extrémité  gauche  est  cachée  par  un  pic  du  G.  El-G'ab. 

De  191**  à  189^/10',  G.  EI-Lagât  (cM^^),  sur  la  môme  ligne 
que  le  Fardet  et  le  gebel. 

A  182°  petit  G.  El-Sdzâd  (3\JL::i/)  un  peu  plus  loin  que  le  G. 

(environ  5  heures  de  notre  marche). 
De  169^20'  à  i63%  Gâl,  appelé  Tzîh  el-Méléh  (jd\  ^),  à 

1/2  journée  au-devant  du  G.  •  On  y  trouve  du  sel.  Entre 

Tzîh  el-Méléh  et  le  G.  il  n'y  a  pas  de  Nefoud,  cl  loiit  ce 

désert  s'appelle  alors  El-Galad  (-J^\)- 

A  i5i%  G.  El-Merboub  {^y.}\). 

A  1 47*^30',  râs  du  Umm  el-Senmân  {j^  f\). 


tSJ*'  '♦7*'30 


De  1 69^*30'  à  125°,  longue  chaîne  de  collines El-Si\lm y  (^ILJl) 
allant  depuis  Hébrân  vers  l'Est. 

De  123**  à  121*^30',  El-'Abéîsah  (<Um-^\),  deux  petits  pics  noii^s 
avec  un  puits  entre  eux  qui  a  de  l'eau  douce  à  1 5  ba'a  de  pro- 
fondeur. 

De  11 6^  20' à  1 12%  El-Akhédrâl  {cAj^<ù>^^\).  2  pics  asmar. 

De  11 5°  à  io3%G.  El-Mlâlœ. 

A  io6<>/io',  râs  du  G.  El-Mtâl'œ. 

A  100*^20',  G.  El-Garqouq. 

De  101°  à  84°,  G.  El-Gatsoum. 

A  80°  3  o',  un  des  Nsour. 

A  46°,  râs  G.  Bouâ  aah  (^\j)). 

A  35°  20',  râs  G.  Drâf. 

De  36°3o'à  35°,  G.  Drâf. 
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A  û'^So',  un  autre  râsdu  G.  Drâf. 

A  35 1%  extrémité  de  la  chaîne  de  EI-Dèl'aèh. 

De  35i«à  298%  G.  EWkmêler  {J^^). 

De  335«à  32!^3i',  Rîsân  EI-Harrah  (\/\  jU^). 

Une  longue  chaîne  dans  le  Harrah  avec  quelques  pics,  mais 
pour  lesquels  ni  Hélân  ni  Noumân  ne  savent  de  nom. 

A  327*^30',  El-Outsâl  (JVij\),  râs  en  forme  de  ballon,  le  plus 
élevé  des  Rîsân. 

De  292^  à  28 1^  G.  EI-Kharam  (^j^^). 

De  283*^  à  223vG.  El-Mismâ. 

De  223<>  à  2i5*^3o',  G.  El-Aougâ. 

De  223^  à  209^  ûo',  G.  El-Rarmoul  (  Jj^^). 

Longue  chaîne  basse  et  qui  me  paraît  avoir,  avec  le  G.  'Aougâ 
la  forme  suivante  : 


A  260°  20',  ràs  du  Mismd  eu  forme  de  ballon  relevé  ce  matin. 
A  281^  3o', G.  El-'Arqoub  (c->ji^\), extrémité  Sud  du  G.  MismA, 
où  se  trouvent  les  inscriptions. 

De  290"  à  276°  El-Ouréîtz  (v^j).  '^  pics. 
A  2  87^  ràs  du  plus  élevé  des  Ouréîlz. 

A  3 '47,  reparti  vers  les  tentes  que  j'ai  vue»  du  haut  du  Gab 
tantôt,  soit  à  N.  85*^0. 
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A  6''  1 5 ,  campé  près  de  la  tente  de  ,  de  la  tribu  des 

V 

Semlân,  des  'Anezah. 

lis  sont  ici  i5  tentes  dont  le  chef  est  'Euqelah  {^^)*  Ce  sont 
bien  de  vrais  'Anezah,  à  la  figure  laide  et  vulgaire,  au  nez  gros, 
bouche  large,  grosses  lèvres  et  teint  très  bronzé.  Ils  sont  tous  ha- 
billés de  chiiïons,  tsaoub  et  'abah.  Leurs  kefiieh  sont  en  calicot, 
primitivement  blanc,  mais  aujourd'hui  couleur  isabelle.  Leur  'aqal 
est  un  bout  de  corde  mince  en  laine  qui  fait  un  double  tour. 

Du  G.  Houbrân  part  le  Saîb  El-Qîss  (j^\)  qui  coule  jusqu'au 
Fardet  el-Nadim,  où  il  se  perd.  Entre  ces  deux  points  il  n'y  a  pas 
de  Nefoud. 

V 

Ces  Semlân  disent  que  leurs  chameaux  sont  au  pâturage  et  ne 
retourneront  aux  tentes  que  demain  soir.  Force  m'est  donc  d'at- 
tendre. 

Lundi  à  février  18 8 à  (7  Rahy). 

Relevé  le  Soleil  à  64**. 

Du  campement  relevé  : 

A  89*^80',  sommet  du  G'ab  (c^aef.\)sur  lequel  j'ai  pris  hier  mes 
relèvements  à  2  heures. 

A  1 1 2^  râs  le  plus  élevé  du  G  ab. 

De  3o/i**  à  282®  3o',  les  2  pics  de  Ouréîlz. 

A  260**  3o',  râs  en  forme  de  bouton  du  G.  Mismâ. 

De  280^  à  22o«3o',  G.  El-Mismâ. 

De  2  2o**3o'  à  2  1/i",  G.  'Aougâ. 

De  20 4**  à  2  0  2**/io',  G.  Fardet  el-Semous. 

Forcé  d'attendre  le  retour  des  chameaux,  je  ne  veux  néanmoins 
pas  être  à  charge  encore  aujourd'hui  à  mon  hôte.  Je  fais  donc 
charger  pour  aller  à  une  autre  tente  plus  à  l'Ouest. 
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Parti  à  8'*  45  à  S.  70**  0. ,  nous  arrivons  à  8**  55  à  h  lente 
de 

Le  propriétaire  de  la  tente  n'y  est  pas;  j'en  proGte  pour  faire 
dire  aux  femmes  de  ne  rien  préparer  à  manger  excepté  T  asâ  (^yu«l\). 
Pour  le  déjeuner,  je  le  ferai  faire  de  mes  provisions. 

Elles  portent  néanmoins  à  Mahmoud,  outre  Teau  et  le  bois,  du 
leben  et  du  beurre  frais  crZebéd?)  (jt>j\).  En  revanche,  lorsque 
mes  hommes  eurent  mangé,  je  leur  fis  porter  le  reste  de  leur  repas. 

Pris  hauteur  du  Soleil  à  li  kilomètres  des  deux  pics  de  Ouréiiz. 

Heure  loc.  9**38. 

Heure  de  Paris  5''  5 G™  Sa*  5. 

H.  068036' /io^ 

Heure  de  Paris  6*"  2"  Sa*. 
H.  O  7o«â4'5o". 

Heure  de  Paris  6n"»l!i5*. 

H.  o  7l"/l'o^ 
Thcrm.  +  1 4°. 
Bar.  686  millimètres. 

Les  bords  se  séparent. 

Le  vent  vient  juste  du  S.  E.  et  me  donne  des  larmes  dans  les 
yeux.  La  première  observation  est  douteuse ,  la  troisième  est  bonne. 

A  midi  pris  hauteur  méridienne  du  Soleil. 

H.  0=ytM8'5o'. 
Temp.  =  1 9°. 
Bar.  683  millimètres. 

Les  bords  se  séparent. 

Du  G.  Ouréîtz  pris  échantillon.  La  masse  est  du  granit  gris  avec 
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des  veines  d'agate,  de  quartz  à  la  base,  du  grès.  Ce  dernier  forme 
probablement  déjà  le  sol  ici  (sous  le  sable). 

Chez  les  oammar,  el-'asâ  (^y^^)  est  toujours  porté  à  l'hôte  vers 
le  coucher  du  soleil,  un  peu  avant  ou  après,  mais  toujours  de 
façon  h  ce  qu'il  mange  encore  sans  lumière,  excepté  si  l'hôte  est 
un  personnage,  qu'il  arrive  tard  et  qu'il  faille  encore  tuer  un 
mouton. 

Les  'Anezah  ne  tuent  jamais  le  mouton  que  lorsque  le  troupeau 
rentre  au  coucher  du  soleil,  en  sorte  que  le  souper  n'arrive  jamais 
que  2  heures  après,  et  encore.  Hier  il  était  9*'  1/9  lorsqu'on  l'a 
porté. 

L'endroit  de  l'Arabie  où  il  se  trouve  le  plus  de  baqral  el-ouaha§ 
et  d'autruches  est  l'Est  de  Tebouq. 

L'eau  de  Ouréîlz  se  trouve  à  2  kilomètres  à  l'Est  des  9  pics, 
auprès  d'un  petit  roc,  au  bas  duquel  l'eau  de  pluie  s'assemble. 
On  n'a  qu  a  creuser  le  sable  à  quelques  centimètres  de  profondeur 
et  à  puiser.  C'est  cette  eau  qui  abreuve  en  ce  moment  les  oemlân, 
campés  ici. 

El-asâ  de  ce  soir  est  la  répétition  de  celui  d'hier  soir.  A  8**  45, 
noire  hôte  apporte  enfin  dans  sa  main,  les  poumons,  le  cœur  et  le 
foie  de  l'animal  lue  et  les  jette  dans  le  feu.  Noumân  recouvre  le  tout 
de  sable  chaud  cl  de  charbon  et  dix  minutes  après  nous  mangeons 
cela  en  attendant.  A  9^'  5o  enOn  on  apporte  le  plat. 

Les  chameaux  ne  sont  pas  rentrés  cette  nuit.  Avant  de  me  coucher 
je  préviens  Hélân  et  Noumân  qu'à  tout  prix  je  voulais  marcher 
demain  matin,  et  que  de  gré  ou  de  force  il  me  fallait  les  3  chameaux 
qui  me  sont  encore  nécessaires.  Qu'ils  m'amènent  le  seîkh  'Euqelah 
ou  qu'ils  lui  parlent  eux-mêmes. 
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Mardi  5  févner  (8  Raby). 

Hélân  et  Noumân  sont  partis  ce  matin  avant  le  soleil;  ils  revien- 
nent une  heure  après  avec  deux  chameaux,  mais  je  rends  Tun  d'eux 
à  une  pauvre  femme  qui  vient  peu  après  pleurnicher  au  moment 
de  charger  et  qui  dit  n'avoir  que  celui-là.  Celui  que  je  garde  est 
un  Zerqah.  Son  propriétaire  nous  suit  pendant  quelque  temps 
réclamant  sa  bôle  sur  tous  les  tons  disant  (rOucîn  Allah  fil  «r  Ouehi 
Allah  75?  Mais  je  suis  féroce  et  garde  la  bête. 

A  8*' 2  5,  en  route  à  Ouest. 

A  8**  52 ,  arrêté  pour  déjeuner  et  relevé  : 

De  198°  5o'  à  l97^  G.  Fardet  el-Semous. 
De  igiMo'à  i8i«3o',  G.  Fardet  el-Nadîm. 
A  189^30',  râs  G.  Fardet  el-Nadun. 
A  178%  pic  de  àdzâd  (ilJul). 
A  171^30',  Pic  (hamrah)  El-Khanécér  (ya^\). 
De  170**  à  i57*'4o',  G.  Houbrân. 
A  i68°3o'  et  l67^  les  2  râs  de  TOucst  du  G.  Houbnln. 
A95«2o',  râsEl-G'ab. 

A  ili^lxo\  centre  de  Ouréîtz  à  2  kilomètres  de  moi. 
De  282^30'  à  21 1*^3 0',  G.  Mismâ  et  El- Aouga. 
A  269**  3o',  râs  (en  forme  de  bouton)  du  Mismâ,  El-Ayy  (c?^^)- 
A  271*^/10',  Bâb  par  laquelle  on  peut  traverser  le  Mismâ. 
De  282^*30'  à  266**  3o',  le  Mismâ  est  samrah  et  s'appelle  El- 
'Arqoub  (f^yj^^)» 

De  26/i**3o'  à  2/17^  il  est  hamrah. 

De  2l!i7°  à  2  1 1**  3o',  il  est  de  nouveau  samrah. 

Toute  la  partie  hamrah  s'appelle  El-'Aèrdiieh  (^w,^\). 
A  droite  de  la  partie  hamrah  se  trouve  un  râs  en  forme  de  table 
appelé  El-Béhim  (<i^tîl\).  Je  le  relève  à  261°. 
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A  droite  de  ce  dernier,  un  râs  en  forme  de  ballon  et  avec  un 
peu  de  Nefoud  au-devant.  Il  s'appelle  El-Mdzébeh  (^i'^^);  je  le  re- 
lève à  235^ 

El-§eheb  (c.^\)  est  un  râs  avec  un  peu  de  Nefoud  au  sommet 
à  gauche.  Il  se  trouve  entre  El-Mdzébeh  et  El-'Aèrdiieh. 

A  â  1 9^  3o',  se  trouve  un  petit  sommet  appelé  El-Mzéltséh  ('^^)* 
Ce  n'est  qu'à  partir  de  ce  point  vers  la  droite  que  commence  El- 
'Aougâ. 

A  1  o**  1 7,  reparti  à  N.  yB**  0. 

Ail  heures  dans  les  bas  fonds  du  Nefoud,  qui  n'a  ici  que  de  i  à 
5  ou  6  mètres  d'épaisseur,  apparaissent  les  éclats  de  grès  et  cailloux 
roulés.  Et  à  partir  de  ce  point,  marché  à  N.  70** 0. 

De  11*'  45  à  12  heures  1,100  pas. 

Jusque  vers  11  heures  (à  partir  de  10**17)  de  nombreux  mon- 
ticules de  sable  avec  l'arbuste  El-'Adâm  (•.\ajJl). 

A  11^45,  àN./io^O. 

A  o^  6,  campé  dans  une  dépression  du  Nefoud  d'une  dizaine  de 
kilomètres  d'étendue,  auprès  de  quelques  lentes  des  Arabes  El-Qa- 
râou'aeh  (^jj/l^)-  Espérons  que  nous  Finirons  par  avoir  le  dernier 

chameaa  qui  nous  est  nécessaire  jusqu'à  Teimâ. 

• 

El-'Aèrdiieh  (^î.,^\),  que  je  relève  à  227**  ûo',  me  parait  la 
pointe  la  plus  élevée  du  Mismé. 

Du  campement  relevé  : 

De  i88«/io'  à  i87*>2o',  G.  Fardet  el-Semous. 
De  157*»  10' à  iHo^/io',  G.  Houbrân. 
De  128**  à  1 17^  les  collines  de  Sâlmy. 
A  128®  et  126*^20',  2  râs  samrah  Sâlmy. 

Les  puits  de  Sâlmy  sont  au-devant  des  deux  râs. 

A  io5**  et  to3%  râs  des  2  samrah  El-'Abéîsah  ( Am^.oJ\  ujt^). 
De  97°  à  92^  G.  Mlâl'œ. 
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A  9/1*^50',  râs  du  G.  Mtâlœ. 
A  9o^  râs  El-Akhédrât. 
A  79**  3o',  râs  El-Getsoum. 
De  77°  à  53«  3o',  collines  El-G'ab. 
A  78%  râs  (le  plus  élevé)  El-G  ab. 

A  69**  20',  râs  de  El-G'ab  duquel  j'ai  pris  mes  relèvements. 
De  53°  3 0'  à  /i7«,  deux  collines  El-Ouréîtz. 
De  87**  à  85°  10',  El-Ga'êbeh  (du^\).  Petit  pic  à  gauche  du 
G'ab. 

Le  territoire  de  notre  campement  s'appelle  Zqéhân  (  jWj). 

L'eau  que  nous  buvons  provient  d'un  khabrâ  {[yp^)  à  2  kilo- 
mètres au  Nord  d'ici. 

En  ce  moment,  aussitôt  qu'on  arrive  chez  les  nomades,  on  nous 
apporte  une  immense  écuelle  de  10  à  i5  litres  de  leben  (^); 
avant  el-asâ  on  en  apporte  encore,  et  après  el-asâ  de  nouveau. 
Avant  el-'asâ  presque  tout  le  monde  refuse  d'en  boire  parce  qu'il 
coupe  l'appétit.  On  m'apporte  aussi  parfois  du  lait.  Une  marque 
de  distinction ,  c'est  d'apporter  un  mélange  de  leben  et  de  lait. 

Mercredi  6  février  (9  Raby). 

A  6*»  37,  relevé  le  Soleil  à  65«3o'. 

A  8**  3o,  en  routeà  S.  80**  0.  sur  l'extrémité  de  la  partie  hamrah 
du  Mismâ. 

2,000  pas  en  2  5  minutes. 

A  9**5o,  arrêté. 
A  9**  57,  reparti. 

A  partir  de  9'*  3o,  on  ne  marche  plus  que  sur  le  roc  nu,  vallonné 
et  couvert  de  fragments  de  dalles  calcinées. 

Les  vents  dominants  entre  El-Qé'ès  et  le  JVlismâ  sont  ceux  de 
Sud  et  de  S.O. 
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A  1 1  heures,  ma  mire,  le  râs  du  Mismâ  en  forme  de  bouton, 
disparaît;  par  contre,  le  pic  à  droite  près  El- Aouga  se  prononce 
de  plus  en  plus  et  me  prouve  qu'il  est  effectivement  le  plus  élevé 
du  Mismâ. 

Au  même  moment,  on  constate  que  le  premier  tiers  à  gauche 
et  le  troisième  tiers  à  droite  du  Mismâ  sont  ensablés  de  la  base  au 
sommet. 

A  partir  de  midi,  on  rencontre  de  nombreuses  flaques  d'eau  qui 
souvent  ont  plus  de  200  mètres  d'étendue. 

A  2^3,  arrivé  au  pied  du  G.  El-Béhîm  et  arrêté  pour  copier  sur 
un  bloc  : 


hYi 


H-o  en     6 


A  2''3o,  reparti  à  S. /»o°0.  en  longeant  la  montagne. 
AQ''35,àS.3o''0. 
A  3  heures,  à  S.  S.  0. 

A  3'*  2  0,  arrêté  devant  un  bloc  et  copié  quelques  Ousm  qui  me 
paraissent  de  gravure  ancienne  : 


J^   î    ?   1    ^ 


A  3*"  22 ,  reparti  à  S.  S.  0. 

A3'»3o,  à  8.45^0. 

A  3'*  32 ,  arrêté  devant  un  bloc  et  copié  : 

n  LK 

ÏU  '^ 

A  3'' 33,  reparti  à  S.  i 5» 0. 


8 


« 
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A  3''ûo,  à  Ouest. 

A  3'' 45,  campé  devant  le  G.  EI-Ayy  et  juste  devant  l'inscription 
araméenne  que  je  copie  aussitôt. 


1 


vji  ^-y^J^  d-jLf^  -^6  'vh^  ^ 


X 


„,^^^Ji>6*^^'' 


n^^^^'^;^^'^^^ 


H 


^m 


Les  deux  dernières  copies  sont  les  meilleures;  j'en  ai  en  outre 
pris  un  estampage.  La  partie  du  Mismà  où  se  trouve  cette  inscrip- 
tion s'appelle  El-Ayy  (^5*^^). 
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Sur  un  bloc  à  loo  mètres  au  N.E.  du  râdir  : 
Face  Sud  : 


9  //rsn  fîii 


10  '   ' 


Ijrf^i    ^c|®*?ÏÏn 


11 


18      aO'^^l'//^  (/^n/7      " 


20 
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Face  Nord  : 


21 


nïJnSM^ni^<i+éln)^i 


Face  Ouest  : 


n4-cnc+  ,^^^ 


22  ^^ 

.    ^  .  23 


Vallée  à  l'Ouest  de  celle  où  se  trouve  le  radîr,  2  blocs  élevés, 
voisins  l'un  de  l'autre.  Sur  la  face  Ouest  de  celui  du  Sud  les  in- 
scriptions suivantes  toutes  bien  conservées  : 


Wm 


25 


f^nlrr^f9-j//iA/jn 


28  O        I 


^r^rrnây 


•26 


PJ^n-t 


29 
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/'if^.-C 


Les  petites  collines  longues  et  basses  du  Nefoud  alternant  avec 
d'autres  terrains  et  pareilles  à  celles  franchies  aujourd'hui  s'appellent 
D'atch  («f-^\),  au  pluriel  Da'at  (c*->). 

Le  Nefoud  pareil  à  celui  sur  lequel  uous  campons  ce  soir,  c'esl- 
à-dire  que  le  vent  a  amassé  au  pied  de  la  montagne  ou  d'un  mur, 
s'appelle  El-Dahieh  (4U^\). 
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IjC  Ncfoud  élevé  et  isolé  ou  près  d'une  montagne  où  il  s'est 
amassé,  pareil  aux  liantes  collines  du  G.  Mismâ  s'appelle  Barqah 

Notre  cainpemeiil  de  El-Ayy  est  un  des  plus  beaux  que  j'aie 
eus. 

Au  pied  du  {jebel,  entre  de  gros  blocs  dans  le  sable,  avec  une 
montagne  de  hatab  et  la  lune  toute  la  nuit.  Peu  de  vent. 


Jeudi  y  févner  (lo  Raby). 

A  6'*  3G,  relevé  le  soleil  à  65**  Uo'. 

Ce  matin,  je  prends  l'estampage  de  rinscription  araméenne,  ce 
qui  n'est  pas  facile,  vu  sa  situation  gênante  et  le  vent. 

A  9^*6,  en  route  à  Ouest. 
A  9'^  !o,à  N.  7o"0. 

A  9**  26 ,  arrêté  et  copié  entre  les  jambes  d'un  grand  chameau  le 
mot  suivant  : 


31   7  ^^^^0/^7 


Le  troisième  caractère,  en  partant  de  gauche,  est  peut-être  ainsi 


^ 


A  9*^26,  reparti  à  N.  70*^0. 

A  9**3o,  à  Nord  en  doublant  El-Ayy,  et  entré  dans  la  vallée  du 
Radîr. 

A  10  heures,  arrivé  au  radîr  et  campé. 

A  1 00  mètres  au  N.  0.  du  radîr  qui  a  encore  de  l'eau,  se  trouve 
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un   rocher   avec  des   représentations    de    fij^ures    excessivement 
anciennes  et  qui  paraissent  même  de  provenance  /-gyptienne. 


Pria  hauteur  méridienne  du  Soleil. 

H  O   =  çfff&io". 
Temp.  4-21°. 
Bar.  66A  millimètres. 


Les  bords  se  séparent. 

Sur  le  bloc  avec  le  dieu  égyptien,  près  duquel  nous  sommes 
campés,  il  n'y  a  plus  qu'un  mot  de  lisible  au-dessus  d'une  autruche. 
Il  se  trouve  page  276  (inscr.  n"  a). 

En  face  de  mon  campement,  sur  un  bloc  à  loo  mètre.sau  N.Ë. 
du  radir,  je  copie  d'autres  inscriptions;  d'abord  sur  la  face  Sud 
(inscr,  u"  3). 

Puis  sur  la  face  Nord  encore  une  ligne  (inscr.  n"  h). 

Et  deux  petites  sur  la  face  Ouest  du  même  bloc  (inscr.  n"  5). 

Dans  la  vallée  Ouest  et  parallèle  à  celle  du  radir  se  trouvent 
deux  blocs  élevés;  sur  l'un  d'eux  se  trouvent  les  inscriptions  copiées 
page  376  (inscr.  n''6). 
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Au  Sud  de  la  même  vallée  près  d'un  qelteh,  se  trouvent  les 
inscriptions  copiées  ci-après.  La  plus  grande  partie  sont  etfacées. 


1 


^  e  (^  û  C\i 


32   '^Inoo^A-ô-.o.  InAn 


vfc'nuvj 


33 


35 


0^ 
^  <f  rr  h^  >^  j  mil  âôJLtll 

37    inBcaY-frt 

«rthl^  I... 

39 
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A  ^''ay,  je  quitte  enfin  mon  campement  près  du  radîr  pour 
me  rendre  à  mon  ancien  campement  d'il  y  a  3  ans;  je  marche  à 
S.  1  o®  0.  en  suivant  la  vallée. 

A  2**  ûo,  arrêté  à  un  bloc  à  ma  gauche  et  copié  sur  la  face  Nord  : 


-h 


i^^^'ï 


43    /T>  ^  4/ /  p^  +  r^  <D  çj  ^  y 


Aà  -j- 


(fwppeilnn 


ai 


nit-nfif  ^ 


Et  sur  la  face  Ouest  du  même  bloc  : 


â6 


A7 
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Quelques  pas  plus  loin,  sur  un  petit  bloc  d'environ  i  mètre 
cube ,  sur  la  face  Nord  : 


48 


-h)l(^l 


Et  sur  la  face  Sud,  quatre  lignes  en  grands  caractères  tsamou- 
déens,  mais  très  frustes  : 


r\ 


:tt\)?- T^^i  >j\^  *'4^'^i>rm 


'20  mètres  plus  loin,  sur  un  autre  bloc,  une  seule  ligne  : 


/i9 


A  lo  mètres  plus  au  Sud  de  ce  dernier  bloc,  un  autre  avec 
deux  lignes  : 


50 
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A  3^'  1 2 ,  reparti  à  S.  i  o**E. 

A  3*'  27,  à  S.ââ^E.  et  sorti  au  même  instant  de  la  vallée  du 
radîr  pour  marcher  vers  le  qelteh  qui  se  trouve  dans  le  G.  'Arqoub. 

Le  oaîb  'Arqoub  se  forme  dans  la  vallée  du  radîr  et  reçoit 
ensuite  à  sa  sortie  les  eaux  du  G.  ^Arqoub  et  entre  autres  le  pelit 

V 

S'aîb  Nadim.  Il  a  sa  source  au  N.N.E.,  c'est-à-dire  parallèle  avec 
le  Mismâ  et  se  perd  dans  le  Qâ'a  El-Qtayyah  {^^\)  où  il  forme  le 
khabrâ  du  même  nom  un  peu  au-dessus  du  G.  El-Ayy. 

A  tk^  Uoj  jai  à  200  mètres  à  ma  gauche  mon  campement 
de  i88i.  Cette  fois-ci  je  veux  camper  un  peu  plus  avant  dans  le 
s^aîb  pour  être  à  Tabri  du  vent  et  aussi  pour  cacher  mon  feu. 

kli^bS,  campé  dans  le  S^aîb  El-Nadîm. 

A  peine  campé,  je  remonte  le  s'aib  jusqu'au  delà  du  qelteh  où 
je  trouve  encore  environ  1  mètre  cube  d'eau.  Mais  nulle  part  il 
n'y  a  plus  d'inscriptions. 

J'ai  encore  un  très  beau  campement  ce  soir  entre  Gebel  et 
Nefoud,  dans  le  sable,  et  de  beaux  hatab  et  surtout  de  T'asoub  en 
quantité  pour  les  chameaux. 

Je  recopie  encore  une  fois  les  inscriptions  de  mon  premier  cam- 
pement (de  1881)  : 


52 


53 


+fri; 


O^ 


<fnn'>i/iyi^yHj 
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55 


58 


^ )  G>3ncn)zf0^{fi 


H)C 


^\jf 


a/>^/cb/)^  V 


)<)^^^ 


s/ 


56 


57 


51) 


Yfr"?.lï    ■n^'î-"^ 


60 


61 


62 


tfHlKo 


63 


La  vallée  du  Kiidir  El-Ayy  est  un  ri'a.  Le  radir  se  trouve  juste 
à  inoiliu  clieiuin.  Au  delà  du  radir  on  marche  à  Nord  juste  autant 
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que  du  commencement  de  la  vallée  au  radîr,  puis  Ton  débouche 
dans  le  Nefoud  et  de  là  dans  la  plaine. 

C'est  la  vallée  que  j'ai  vue  aller  vers  la  gauche  qui  est  le  chemin 
du  rfa.  La  vallée  à  droite  s'appelle  qâ  a  cl-Hamd  parce  qu'il  s'y 
trouve  beaucoup  de  cet  arbuste.  La  variété  de  hamd  qui  s'y  trouve 
est  le  remd. 

En  été,  les  'Anezah  viennent  de  Bédah  Natsîl  (  J-j:>  <Ui>)  et  les 

V 

Sammar  des  puits  de  Sâlmy  pour  manger  le  hamd. 

Le  Nefoud  vu  avant  d'arriver  devant  le  radîr  et  qu'on  laisse  à 
droite  s'appelle  Tèlè'et  el-N'aâm  (j.l*J\  iJj). 

DÉNOMINATIONS  DES  PABTIES  DE  NEFOUD. 

Un  Nefoud  long  et  haut,  pareil  à  celui  auprès  duquel  nous 
sommes  campés,  et  qui  est  posé  sur  le  qâ'a,  c'est-à-dire  en  dehoi's 
de  son  domaine,  s'appelle,  au  Gebel,  khalii  (<.Â^^)  (plur.  khouifân 
jUU-)  et,  au  Nord,  dans  le  Hamada  Çouân,  kalîb  (<^  ,-<"  ■)  (plur. 
koutoubân  j^/iTi  ■  ). 

Une  colline  de  Nefoud  élevée,  en  dehors  de  son  lieu  d'origine, 
isolée  et  couverte  de  verdure  telle  qu'on  en  trouve  souvent  dans  le 
Ouâdy  Sirhcln,  s'appelle  qacîmch  (^ç^)  (plur.  qaçâim  pUai). 

Le  Nefoud  élevé,  adossé  au  côté  Est  du  G.  'Arqoub  et  qui  se 
trouve  à  côté  de  celui  franchi  pour  arriver  à  Nadîm,  s'appelle  El- 
Neséîts  (^>-J\). 

Dans  le  Mismâ,  les  couches  de  grès  sont  dressées  verticalement. 
Toute  la  montagne  est  excessivement  rouge.  J'y  ai  du  reste  vu  des 
couches  énormes  de  grès  que  je  pouvais  écraser  entre  mes  doigts. 

On  y  trouve  le  béden ,  l'autruche  (très  rare  aujourd'hui) ,  le  porc- 
épic  et  quelques  oiseaux  de  proie,  entre  autres  : 

El-Rakham  (>:j\),  blanc  avec  les  ailes  noires; 

El-Hdaiiâ(V3JL/\); 

EWlbâr  {jil\). 
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Le  rakliam  mange  au  besoin  de  la  verdure,  sa  viande  ne  vaut 
rien;  les  Arabes,  s'ils  le  tuent,  le  donnent  à  mangera  leurs  enfants 
comme  remède  préventif  contre  le  poison  qu'on  pourrait  leur 
donner  plus  tard. 

Le  lidaiiâ  est  gris  noir,  ne  mange  pas  d'herbe  et  rôde  toujours 
autour  des  tentes,  à  l'afliit  de  la  viande. 

Le  hbâr,  gris  tacheté  de  blanc,  mange  la  verdure.  On  estime 
fort  sa  viande.  On  Télève  et  on  le  dresse  pour  la  chasse  au  lièvre. 

Vendredi  8  Jéviier  (i  i  Raby). 

A  droite  du  qeltch  El-Nadim  proprement  dit,  il  s'en  trouve  un 
autre  plus  petit  à  5oo  métros  de  distance;  j'y  fais  une  course  ce 
matin  avant  de  partir  et  y  trouve  encore  une  inscription  araméenne 
et  quelques  inscriptions  tsamoudéennes;  la  plus  grande  partie  de 
ces  dernières  sont  eflacées. 


,,;^'3n^ntup-u^^ 


lUi  :iin-i2X 


65 


•h 
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Inimcdiatement  au-dessous  de  celle-ci  se  trouve  riuscription 
araméenne  ci-contre. 

Au-dessous  d'un  grand  tableau  d'animaux  et  d'hommes,  tous 
avec  de  gros  derrières  : 

La  plus  grande  partie  des  inscriptions  qui  se  trouvent  à  cet  en- 
droit sont  eiïacées  par  les  injures  du  temps  et  illisibles. 

A  7'*  45,  nous  quittons  EI-Nadîm  et  partons  à  N.  80**  E. 
A  8**  2 ,  au  tournant  du  gebel,  je  trouve  quelques  dessins  et  in- 
scriptions sur  un  pan  de  la  montagne. 

Entre  deux  chevaux  : 


Au-devant  du  cheval  le  plus  grand  et  le  mieux  fait  : 


70 


Et  un  peu  plus  à  gauche  : 


71     r^i  n  jVYo 


P^l  72 
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Un  peu  plus  à  gauche,  devant  un  chameau  de  plus  de  i  mètre 
de  hauteur  : 


7»    T^oy     4-o<)xo    „ 

A  8''  1 1 ,  reparti  à  S.  E. 
A  8'»i7,àS.3o-E. 
A  8'»  28,  à  S.60-E. 
A  8''/i5,àS./io«E. 

A  9*^/1,  campé  au  sommet  du  G.  'Arqoub  et  copié  près  du  roc 
où  nous  nous  trouvons  : 


7[) 


nÇrPlA^'j 


76  77  78 


O  CD 


LTM 


79 


r^n 


♦ f 


I  + 


Le  vent  augmente  d'intensité  depuis  notre  départ  de  Nadîm  et, 
à  peine  campé,  la  tempête  se  déchaîne.  Son  maximum  h  io**i/s; 
pluie  et  grêle. 

De  ce  campement  relevé  pendant  une  éclaircie  : 

V 

A  ia6**,  centre  de  Fardet  el-Semous. 

De  i/ii^  à  i3q^3o',  G.  Houbrân. 

A  i3i**3o',  les  2  râs  du  petit  G.  El-Khanéçr. 

A  121",  pics  El-Khaméçîç  (  jâA^-w^\). 
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Les  quatre  puils  de  EI-Roii- 
mâdeli  (««^V^^),  avec  de  Teau 
amère,  se  trouvent  au-devant. 

A  ii6°3o',  râs  du  Samrah 
Séiray. 

A  88^  râs  du  G.  El-Gekoum. 

A    167^    contî'efort   du    G. 

Mdzeibeh  (--oil\),  qui  fait  partie 

du  Mismâ  et  avance  d'ici  un  peu 
dans  la  plaine. 

Le  G.  Fardet  el-Nadîni  se 
trouve  d'ici  juste  derrière  Far- 
det el-Semous  qu'il  dépasse  à 
droite  et  à  gauche. 

Le  mauvais  temps  continue 
et  je  suis  forcé  de  rester  campé 
sur  les  hauteurs  du  'Arqoub.  Je 
fais  rechercher  un  coin  abrité 
ou  une  caverne,  et  Hélân  est 
assez  heureux  au  bout  d'un 
quart  d'heure  de  trouver  une 
grande  table  couverte,  un  vrai 
monument  druidique,  à  5oo 
mètres  de  notre  premier  cam- 
pement. 

Du  troisième  pic  de'Arqoub, 
en  face  de  mon  campement,  je 
fais  encore  les  relèvements  sui- 
vants : 

A  3oo%  pic  noir  volcanique 
de  'Anz  (^/^). 

De  3o3^  à  980°,  G.  Kharam. 


il 
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De  sî9i°  à  269%  le  G.  Khendzoueh  (»jjus£\)  au-devant  du 
Kharam. 

V 

A  i65°,  3  pics  dans  la  plaine  en  avant  du  Mismâ  Ei-Soulioub 

A  1 90° 3o',  vallée  du  Radîr. 

De  i5o°  à  i/i5°3o',  G.  Fardet  ei-Nadîm. 

De  352° 3o'  à  33;°,  Risân  ei-Harrah. 

A  35o«/io',  un  nh  du  Risân  el-Harrah,  G.  Tsnân  [?]  (jU).  Ce 
serait  le  même  que  celui  relevé  du  haut  du  Qé'ès  (^^^*oiiJ\). 

De  333°  20'  à  33i°3o',  les  2  râs  Bârîât  (oU^U);  à  1/2  journée 
derrière  ces  2  gebels  se  trouvent  beaucoup  de  puits  doux  à  peu  de 
profondeur. 

Le  S'aîb  El-Khâfdeh  (^à^\£\)  y  prend  naissance  et  coule  vers 
Kheibar. 

A  282°,  direction  de  notre  route  par  le  rî  a  du  G.  Khendzoueh. 

Près  du  pic  où  j'ai  pris  mes  relèvements  se  trouve  un  bloc  avec 
dessin  de  deux  beaux  chevaux  et  les  inscriptions  suivantes  : 

Sur  le  corps  du  cheval  le  plus  grand  : 


80 


^i^H  X  1 


Entre  celui-ci  et  un  plus  petit  à  droite  : 


81 


i-y^tro-) 


Sur  le  côté  opposé  de  ce  bloc,  un  cheval  tète  à  droite,  et  devant 
lui  : 


82 


■hm-T  Jij-) 
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A  côté  un  autre  bloc  avec  : 

?oi7i  ^ 

83       yc^hnYPiC^l 

-f  ^  ri  Jf7 

Et  un  chameau,  mangeant,  avec  un  nom  entre  les  jambes  : 

Puis  un  autre  chameau  mâle,  mangeant,  ^vec  trois  traits  sur  la 
jambe  gauche  et  devant  lui  : 

Samedi  g  février  (12  Raby). 

L'horizon  est  caché  par  les  nuages;  impossible  de  relever  le. 
Soleil. 

A  8**8,  en  route  à  S.  yo^O. 

De  9**  16  à  9**20,  arrêté. 

A  9**  20,  à  S.  10** E.;  à  1  kilom.  5oo,  le  pic  'Anz. 

A  9**  5 5 ,  arrêté  près  d'un  trou  avec  de  l'eau  pour  en  prendre. 

A  10^*6,  reparti. 

V 

A  10*^45,  traversé  le  S'aîb  'Anz  qui  coule  pendant  quelques 
kilomètres  vers  l'Ouest  et  se  perd  dans  El- AbbAsiich  (^»^UjJ\). 

A  1 1**6,  arrêté  et  relevé  : 

De  299^*30' à  9/16%  G.  Khendzoueh. 

De  2/12°  à  2  38^  G.  Qatat  Ouéîs,  sur  la  même  ligne  que  le 
G.  Khendzoueh,  un  peu  en  avant. 

De  238°  à  2  11%  G.  El-Méléhiieh  (aJ^^),  un  peu  en  arrière  de 
la  ligne  du  Khendzoueh. 
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De  25 1*^  à  2  37^  G.  'Arnân  (j^). 
A  î/iy^'So',  râs  du  G.  'Arnân. 

Entre  le  G.  'Arnâu  et  le  Khendzoueb ,  il  y  a  un  rîa  appelé 
Salâmeh  (a*^  m^)  avec  un  radîr  appelé  Kôhteh  (AC). 

A  8o°  2o',  râs  'Anz  (^). 

Le  G.  'Arnân  lui-même  possède  à  l'Est,  près  l'extrémité  Nord,  un 
radîr  appelé  El-Baroud  {'^jy^^)  à  cause  de  la  fraîcheur  de  l'eau  qui  est 
dans  une  petite  caverne. 

A  3io°3o',  extrémité  Sud  du  G.  Kharam. 

A  oiîi'^So',  petit  pic  de  El-Mesattabeh  ( aJa.:!! )  au-devant  du 
G.  Khendzoueh. 

A  3o4° 3o',  pic  hamrah  (en  cône  tronqué)  El-'Améiiéd  cl-Kharara 
(^y/!\  -J^^),  au-devant  de  ce  dernier,  à  gauche  et  en  arrière  du 
Khendzoueh. 

El- Améiiéd  tire  son  nom  d'une  formation  de  grès  ressemblant 
h  h  petites  colonnes  qu'il  porte  à  son  sommet. 

A  1 1^  95,  reparti  à  S.  70*^0. 
De  0  heure  à  o**2o,  1,700  pas. 

A  1  heure,  vue,  au  Nord  du  G.  El-Méléliiieh,  de  h  petits  pics 
noirs  El-Tsléîlsouât  (o\j4î\). 

Le  G.  Khendzoueh  va  de  S.  E.  à  N.  0.,  et  le  Méléhiieh  de  N.  E. 
àS.O. 

A  2  heures,  atteint  la  passe  du  G.  Khendzoueh  et  arrêté  pour 
relever  : 

De  i55°  à  i95i«3o',  G.  Mismâ. 

De  i^h?ii  92° 3 0',  G.  'Arqoub. 

A  i36°3o',  rdsSeheb. 

A  95**  3o',  G.  'Anz. 

A  97**  90',  notre  campement  de  la  nuit  passée. 

A  9*"  16,  reparti  par  la  passe  du  Khendzoueh. 

El-'Abbâsiieh  (a5^LiJ\)  est  le  nom  de  la  vallée  qui  se  trouve 

18 
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entre  le  G.  Mismâ  d'un  côlé,  et  les  G.  Kheadzoueh  et  Méléhiieli 
de  Tautre. 

A  â^Ao,  achevé  de  traverser  la  passe  du  Khendzoueh  dont  ia 
largeur  est  d'environ  i  kilomètre.  A  Torigine  elle  est  un  peu  diffi- 
cile à  cause  des  collines  ensablées.  A  partir  de  la  sortie  de  la  passe, 
marché  à  S.  85^0. 

A  2^55,  arrêté  et  relevé  : 

A  i8«2o',  râsEl-Tsnân(jU\). 

A  353®  2 o\  le  râs  qui  a  la  forme  suivante  : 


et  dont  je  ne  sais  pas  encore  le  nom. 

A  337*^20',  râs  G.  Bâriât  (le  grand).  Le  Harrah  commence  de 
suite  à  gauche  (à  Est)  du  Bâriât,  et  à  sa  droite  le  désert  de  El-§efâ 

A  9**3o',  deux  râs  dont  j'ignore  le  nom,  mais  qui  font  encore 


partie  des  Rîsân  el-Harrah. 

De338«à  2/i5^  G.  Kharam. 

A  325**  3o',  pic  El-'Améiiéd  el-Kharam. 

De  2/19**  à  219**,  G.  *Arnân  qui  décidément  va  du  Nord  au  Sud. 

A  259*^20',  râs  du  G.  Hélouân  (j^^!^). 

A  274^  direction  du  rîa  du  G.  Kharam,  rî'a  EI-KhalIeh  {^\) 
que  nous  allons  prendre. 

A  3^  17,  reparti. 

1,3 00  pas  en  i5  minutes. 

A  A^' 5,  campé  dans  Noqrah  el-Rokhom(>j  vj^)  qui  est  le  nom 
de  la  vallée  (profonde)  entre  Khendzoueh  et  Kharam. 

La  vallée  El-'Abbâsiieh  que  nous  avons  traversée  aujourd'hui  se 
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distingue  par  ses  monlicules  rocheux  à  coupoles.  Le  Noqrah  el- 
Rokhom  est  aussi  plein  de  collines  rocheuses  à  coupoles,  mais  elles 
diffèrent  de  celles  de  El-'Abbâsiieh  en  ce  qu'elles  ont  presque 
toutes  des  parois  verticales  et  sont  rectangulaires  sur  les  côtés. 

Le  soir  pris  au  Ihéodolithe  : 

H.  delà  Polaire  =  2  7"  5  3' 3  o". 

Heure  locale  =  7'*  ^^7  minutes  moins  ma  marche  à  TOuesl  d'au- 
jourd'hui. 

Température  +  1 2**. 

Baromètre  =  671  millimètres.  Ciel  brumeux. 

H.  deSirius=/io°53'. 
Heure  de  Paris  =  3**57""  *^*- 
Heure  locale  =  7**39™3o". 
Température  +  1 2**. 
Baromètre  =  671  millimètres. 

Dimanche  lo  Jévrier  (1 3  Raby). 

Du  campement  de  Noqrah  el-Rokhom ,  relevé  à  7 1  *^  extrémité  Sud 
du  G.  Khendzoueh;  -  à  3/i3«  3o'  du  pic  El- Améiiéd;  -  à  346% 
extrémité  Sud  du  G.  Kharam;  -  à  7^  55,  en  route  à  S.  76°  0.;  - 
à  9**  7,  arrêté  près  d'un  immense  bloc  à  surface  plane  du  côté  S.-E. 
et  sur  laquelle  se  trouvent  les  inscriptions  suivantes  : 


o 


i 


+ 


n 


18 
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Un  peu  plus  à  droite  : 


<|/^rtôi6 


2 


Puis  vient  un  troupeau  d'autruches  avec  un  nom  au-dessous  : 


'n^ 


Vi  H)Hnint 


Deux  mètres  à  gauche  des  autruches  : 


OU 


^ 


Et  sur  la  face  Sud  du  même  roc  : 


e 


c?cr;ra;Ai.((P^| 


Au  bas  de  la  face  N.  0.  se  trouve  un  petit  radîr  qui  a  encore  de 
Teau  et  où  nous  remplissons  une  outre;  -  à  9'*  87,  reparti. 
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Depuis  le  matin  marché  à  5,ioo  pas. 

La  partie  du  G.  Kharam  qui  est  à  droite  du  rî'a  va  de  N.  N.  Ë. 
à  S.  S.  0.,  et  celle  à  gauche,  qui  est  la  plus  grande,  de  N.  N.  0. 
à  S.  S.  E.;  -  à  io''39,  arrêté  pour  relever  à  i48°3o'  râs  N.  du 
G.  'Artiân;  -  à  i6a"3o',  extrémité  Nord  du  G.  'Aruâu;  -  ilxb"  à 
87" S.,  G.  Kheiidzoueh;  -  à  97°,  rl'a  du  Khendzoueh  par  lequel 
nous  avons  passé;  -  à  /iB",  râs  'Améiiéd. 

Je  me  suis  arrêté  pour  ces  relèvements  un  peu  au-devaut  du 
rî'a  el-Kharam;  -  à  3oo  mètres  à  gauche  se  trouve  un  bloc  avec 
quelques  inscriptions,  la  plupart  elTacées. 

A  io''55,  reparti;  -  à  11  heures,  dans  le  rî'a;  -  à  ii''6,  A 
gauche,  il  y  a  un  gebcl  d'environ  a5o  mètres  de  hauteur  avec  un 
cratère  noir  au  sommet;  -  à  1 1  ''  1  o ,  débouché  dans  une  vallée  in- 
téiieurc;  un  instant  auparavant,  à  gauche,  un  rocher  fantastique 
représentant  une  nourrice  bien  constituée  avec  une  tète  de  cochon, 
de  10  mètres  de  hauteur. 


La  partie  du  G.  Kharam  parallèle  à  celle  N.  E.  court  de  N.  0. 
à  S.  E.;  -  à  11'' 5&,  atteint  la  paroi  parallèle  du  S.;  la  montée 
pour  passer  de  l'autre  côté  est  diflîcile  et  pénible,  se  faisant  dans 
le  nefoud;  -  à  o''  10,  je  suis  au  sommet  et  m'arrête;  le  baromètre 
marque  656  millimètres;  -  à  o**  19,  reparti  à  (S.  0.)  S.  60° 0. 

De  suite  au  delà  du  rî'a  à  a  kilomètres  au  Nord,  à  5  kilomèti'es 
au  N.  0. ,  et  à  partir  de  là ,  au  S.  S.  0. ,  les  pics  isolés  du  G.  Hélouân 
(  j(jl>.).  De  Sud  à  S.O.  une  ligne  de  pics  dentelés  appelés  El-Ra- 
nhnîl  (J-\yil\). 
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Ces  derniers  avec  Hélouân  forment  au-devant  de  nous  une  ligne 
continue.  La  vallée  entre  G.  Kharam  et  Hélouân  s  appelle  Qamrah 

Le  territoire  de  El-Qamrah  est  un  des  meilleurs  pâturages  des 
'Anezah  en  été,  à  cause  du  nocy  qui  y  est  en  abondance;  -  à  i**  52 , 
arrêté  et  relevé  à  l02^  point  d'où  nous  venons;  -  à  35o°,  extré- 
mité Sud  des  pics  de  Rarâmîl  ;  -  plus  les  Rîsân  el-Harrah  suivant  le 
profil  qui  se  trouve  page  279  ;  -  à  2**  5,  reparti;  -  à  2^  29,  arrêté 
près  d'un  bloc  au  bas  de  la  montée  à  la  crête  du  Hélouân  et  copié 
sur  la  face  horizontale  : 


1 


oZ 


txon-t- 


3 


n 


fï^^I 


6 


El  sur  un  roc  debout  la  ligne  et  les  quatre  ousm  ci-dessus. 
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<N 


«^ 


iî5 

M 

•ce 

*Z! 

>• 

o 
•» 

.C3 


Ê 

ce 
I 


■f 


o 

c 

E 

> 


A  2^35,  reparti. 

A  3  heures,  j'arrive  à  la  crête  de 
la  passe  de  Hélouân  et  j'ai  devant 
moi  le  paysage  le  plus  fantastique.  - 
A  gauche,  les  deux  pics  de  Dreii'aât 
(  o\jw^^\  )  ;  plus  à  droite  et  au-devant , 
les  trois  sommets  du  rocher  de  El- 
Mehaggeh  (^^^sf^);  plus  à  droite,  un 
autre  pic  de  et  au  loin, 

loin,  le  sommet  de  Burd;  ~  un 
horizon  très  étendu;  -  un  paysage 
de  rochers  moutonnés  ou  de  pics 
découpés  en  dentelles;  le  tout  dans 
une  brume  légère  vaporeuse. 

De  la  crête  (à  3  heures) ,  marché 
à  S.  70**  0.  sur  El-Mehaggeb. 

En  10  m.  85o  pas. 

A  /i*»  1 0 ,  arrivé  au  rocher  de  El- 
Mehaggeh  et  campé  au  côté  Est. 

Lundi  11  février  (  1  /i  Raby). 

Le  vent  d'Est  souffle  fort  ce  matin 
el  est  glacial;  -  en  outre,  j'ai  beau- 
coup à  faire  ici  :  mettre  mon  journal 
au  net,  copier  les  inscriptions  d'ici 
et  ménager  mon  pied  blessé  hier. 
De  plus,  je  ne  tiens  pas  a  passer 
la  nuit  près  de  l'eau  de  Laqat,  notre 
prochaine  station,  et  comme  l'inté- 
rieur de  Mehaggeh  nous  olfre  un 
refuge  contre  le  vent,  je  décide 
d'y  camper  ce  jour  et  cette  nuit. 
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)ie  fais  donc  charger  et  je  déménage  de  l'extérieur  à  Tintérieur  des 
rochers  de  El-Mehaggeh.  Ma  principale  préoccupation  était  l'eau; 
mais  Noumân,  envoyé  à  la  recherche,  revient  heureusement  au 
bout  d'une  heure  avec  une  outre  pleine. 

Inscriptions  copiées  sur  l'arrière  de  El-Mehaggeh,  face  à  l'Est  : 
Entre  le  premier  et  le  deuxième  chameau  en  partant  de  gauche  : 


1 


Y  i^  {^0  i.n(<s 1 7 


Entre  les  jambes  du  deuxième  chameau  : 

7  iTP^oY 

8    AnY/nn4f7r 


2 


9 


•0-Y<rio#r7 
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Entre  les  jambes  de  la  troisième  chamelle  : 


(P.         <^ 


10 


"jl^h^CÏ^    n 


A  droite  de  la  même  : 


12  13  14 

0 


d 


n 


r\ 


> 


15 


+ 


r?iyn'in\co 


Plus  à  droite  encore,  trois  inscriptions,  mais  lisibles  seulement 
en  partie.  J'en  copie  une,  la  meilleure. 


16 


i-iy     n-f-H 
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Intérieur  de  la  grande  coupole  à  droite,  au-dessus  de  mon 
campement,  sur  la  paroi  où  se  trouve  mon  nom  : 

17  18  19 


CD  P^ 

H 


CD  ' 


O  o 

0  r^ 


P=3 


Au  dehors  eu  arrière,  face  Est,  paroi  à  droite  de  la  première, 
où  6e  trouvent  les  3  grandes  chamelles  : 

finT/n  /wJipji     n 


Sur  le  quatrième  pan  de  mur  face  Est  : 


2S 


i  rioY.0ff 
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U 


25 


j?^C^Rj7'^n/+7.fX^Y    {onï^^^lnHY 


•    •    •      • 


2g  (-h^r^■i'^onc^o<^>f,>f^: 


n 


#    •»•••••• 


f'  t=a  o  y  ; 


n 


28 


29 


/-irh/^Çnl/4    oiCF^-hYi  o  nlf 


30 


ia 


n 


C3I 


nj^o'^C^oC^n 


h 


flï« 


31 
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Dans  le  couloir,  derrière  le  faux  grand  portail,  paroi  Est 


32 


33 


3à 


R) 


n 


n 


o 


r 


35 


36 


37 


38 


39 


ÂO 


^fl)ninq>o| 
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M  r  ra  f  T  '  ^ 


A2 


A3 


n^fjzoirnif]i,n 


Même  couloir,  paroi  Ouest  : 


m  F3  <sv^n  o 


/i(} 


n-jnnan 


rfr^ 


n 


Petit  couloir  donnant  du  grand  dans  la  cour  : 


^Hoy 


iTin 


'-himc-i 


A9 
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52 


51 


Intérieur  de  la  grande  coupole,  à  droite,  où  se  trouve  mon  nom 


53 


CP 


<D 


-O       <V      <D 


(D 


O 


PC 


CP 

m 


54 


55 


CD     <D 


+ 


n 


Les  six  premières  paraissent  être  incomplètes  du  bas.  Elles  se 
trouvent  l'une  à  côté  de  l'autre  dans  l'ordre  dans  lequel  je  les  ai 
copiées.  Les  deux  dernières  se  trouvent  quelques  centimètres  plus 
à  droite.  Au  bas  des  six  dernières,  la  roche  est  rong^ée. 


%r^^ 
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Dans  le  couloir,  derrière  le  faux  granrl-porlail  se  trouve  Tiii- 
scriplion  arabe  suivante  : 

O'       ' 


•iV..*-T~   <>— A—î. 


O '- -^ 

Moi,  je  fais  gravrr  par  Mahmoud  dans  la  grande  coupole  sur  la 
paroi  droite,  à  Ix  mètres  au-dessus  du  sol,  outre  mon  nom,  Tin- 
scriplion  suivante  : 


•J--^\  ^  ^  fi^ 

De  Mehaggeh  {^a^)  je  fais  les  relèvemenis  suivants  : 

A  20°  3o',  ils  G.  Oulsâl  (Jlj\)  des  Rîsân  el-Harrali. 

A  i3<'3o',rc4s  Bârîât  (oVi^Ul)  (le  grand). 

A  61°,  râs  G.  'Anz  el-Kliaram. 

De  43**  3o'  à  4o^  G.  'Anz  el-Kharam  à  8  kilomètres  d'ici. 

De  344'*  3o'  à  339**3o',  rds  des  deux  pics  voisins  de  El-Dreii'a.U 
(o\jwjjJ\),  à  4  kilomètres  d'ici. 

De  271**  à  25i°3o',  troisième  pic  de  El-Dréii'aîU,à  4  kilomètres 
d'ici. 

A  261^30',  râs  de  ce  dernier. 

Les  deux  au  Sud  de  ce  dernier  sont  relii^s  par  une  longue  col- 
line basse  dont  la  moitié  gauche  se  compose  de  pics  dentelés,  et 
celle  à  droite  est  un  plateau  volcanique. 
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De  t;./i3°  à  9,3'i°,  G.  EI-'AA.|er  {J^\)  à  6  kilomètres. 

De  *îi9**3o'à  9sio^^()\  (i.  EI-'Aouélsèr(^ij*J\)  à  lo  kilomètres. 

A  193^  extrémité  Nord  du  tî.  IlélouÂn. 

Au  Sud  de  Mehajjgeh,  le  territoire  s'appelle  Seqîq.  Un  oaîb  de 
ce  nom  vient  du  désert  de  Sefd  et,  après  un  cours  de  1/2  jour,  se 
perd  avant  Laqat. 

Le  S'aîb  Qou  (Qo)  [y)  vient  du  G.  El-Hager  et  se  perd 

près  du  G.  El-Burd  après  un  cours  de  2  jours. 

Dans  la  vallée  de  Qamrali  c'est  le  noçy  qui  règne;  dans  celle 
de  Mehaggeh,  c'est  le  sobat  (ia^w).  Il  y  a  aussi  ici  de  nombreux 
bouquets  de  l'arbuste  'adàni  {^J^)  toujours  vert  et  frais,  mais 
immangeable  et  à  peine  bon  pour  être  brûlé. 

Le  petit  arbuste  hegîneh  (^afi),  qui  ressemble  beaucoup  au 
sobat,  se  trouve  aussi  ici. 

La  petite  fleur  violette  el-larbeh  {a»^\)  que  je  vois  depuis  mon 
départ  de  Gféîfali  commence  à  devenir  rare. 

Le  petit  arbuste  el-\iAder  (j-^^),  mangé  seulement  par  les  mou- 
tons, se  trouve  aussi  ici. 

Pris  bauteur  méridienne  du  Soleil  : 

H.  O  --i)r^Y' 
t  =  +  /io". 

Température  +  i()**. 

Baromètre  ==  GGtx  millimètres  1/9.. 

Plus  tard,  pris  hauteur  du  Soleil  pour  la  longitude  : 

UAiTRin  0.  nRunc  de  paris.  ueitre  locale. 

76°  36' 30''.  10'» /i8™  G^K  ^        tiS.8-3o\ 

()9°i2';h)".  io'»r)7™!î8*. 

08"    6'/io".  Il'»    o-/j8\S. 

Les  bords  se  séparenL 
Température  4-  1  7**. 
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Baromètre  «=»  661  millimètres  1/2. 

La  dernière  observation  est  la  meilleure. 

^otre  campement  dans  Tintérieur  du  Mehaggeh  est  décidément 
beau. 

Mardi  la  février  (  1 5  Raby). 

Relevé  le  Soleil  à  66**  3o'  à  6^  3i  minutes. 

Avant  de  partir,  je  copie  encore  au-dessus  de  mon  campement 
une  ligne  qui  me  paraît  ne  se  composer  ni  de  lettres  ni  de  ousm  : 

nr 

A  6**  67,  en  route  pour  Laqat. 

A  7^48,  arrêté  pour  relever  : 

A  69»3o\El-Mehaggeh. 

A  au 9^2 o\  El- Améiiéd  Burd. 

De  266"  à  25 1°,  G.  Burd. 

Laqat  se  trouve  dans  la  direction  de  El-'Améiiéd  et  au-devant. 
El- Améiiéd  est  un  petit  pic  isolé. 

A  7**  55,  reparti  à  2ii9''2o'. 

Fait  1,800  pas  en  20  minutes,  soit  5, 000  pas  à  Theurc  à  cause 
du  terrain  accidenté. 

Après  avoir  dépassé,  vers  8**  20,  le  G.'Aâqer  que  je  laisse  à  ma 
droite,  commence  une  série  de  pics  et  de  petits  gebel  appelés  El- 
'Adâmiiât  (oU»l»«J\),  à  6  ou  8  kilomètres  de  moi. 

A  1 0^  1 3 ,  débouché  dans  un  petit  bassin  de  1  kilomètre  de 
long  de  Est  à  Ouest  et  de  5 00  mètres  du  Nord  au  Sud,  plein  de 
verdure  (mauve  et  çoffarah  »;W»),  qui  est  Laqat. 
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Le  rocher  sur  lequel  se  trouvent  les  inscriptions  est  allongé  de 
N.  E.  E.  à  S.  S.  0.  Je  campe  devant. 

Il  est  couvert  de  dessins  et  d'inscriptions  la  plupart  effacés, 
comme  toujours.  La  paroi  est  verticale  et  mesure  environ  200  mètres 
de  long.  Je  commence  à  gauche  : 


d 


.*) 


ç  0  n  P 

l  LC  JÔL6cf 


h 


Dessin  d'un  homme  tirant  avec  un  fusil  à  mèche. 

»9 
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9 


8 


+i^ro  +  n 


{nl'W 


„       ^-  H  n  )  5  Q^«1 


12 


13 


U 


0  fTTD  7  Y/é  o  (S)  ^<»  a/) 


iniT7^o/?0):j)y 


Les  trois  dernières  lignes  ont  celte  môme  disposition  sur  la  pierre 
et  me  paraissent  taillées  par  la  même  main. 
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,5    o  -I"  n  rS 

17    -éf-cr/+^,fy't<=>^^^3^'^^ 


4]Dtt 


18        ^\  LTb         ^•  10. 


^Lp 


20 


CD  ^//K\Oni     2^ 

19  ■     ^ 

on/^^Tj^i  cno#     23 


26 


^^iî(7a+h7â 
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27  .r^^ 


^  ^•^^)^((inoT 


^^laf^'-^^      ?r<ffl,^©44g  ,, 


29 


6'>^inlV 


31  ^ 


r^=" 


o- 


32 


^7/n4<ie+7'ri='/ 


33 


34 


A  droite  de  cette  dernière  ligne  se  trouve  une  tête  de  bœuf,  vue 
de  face,  grandeur  naturelle. 
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35 


<o  fnM'^ÏYc="^<+°Y 


36 


37 
38 


39 


A2 


off^  o-M-n 


40  .<  DR 


M    <op^-orr^jjf|,p 


:^  r^o;ns)Un^ 


,3       CCr^F)ns>ï=[(i) 

44  r^leahhffm 


àS 


4f^X7f/^rAS  A/ 


2% 
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40       j-O'] 


i^Qmhf> 


47 


Yho 


<j> 


^?jbn//ni  r^nc 


48 


^y{;;(-^^^<^n^'?^M 


50 


51 


52 


53 


5^ 


5.> 


56 


.■)/ 


58 


50 


60 
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n  >TCD  r\  ta 


01  (fi 


z^  +  tn 
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64 


O'(i0/A>/^n 


65 


66/  ^^ 


Ces  trois  dernières  lignes  paraissent  de  la  même  main. 


67 


^lr^Xl^hihnfnn^]}ro/7 


n    lo'hi 


68 


Yô7■^^r^f•rtîrlf 


69 


70 


71 


(lht>p(Df7y^^  0-fnn 
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74 


75 


76 


77 


79 


80 


81 


^"^^, 


fï,0'^'=9' 


78  ^ 


P3«?^;f5/^ 


iipo 


^? 
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88 


â7)^<^"^H(^ 


92 


93 


^O!^ 


96 


u 


95 


97 


98 


99 


100 


101 
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fS 


T.\ 


OYâ 


+^hnîi;l') 


é     ^       ^     ^ 


6f^  PO/ 


,„.  n-7(f)in#W?<î> 


103 


101 
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ion 


^7p|)bnf^n^no0j'nn 


97? 


n  h  n  yn  où  fo  rt 


106 


tO-K^nr^  ^1 


107 


\  og+CEfj^Hct 


109 


/-f-"\7 


110 


/TD^^aiYrr 


n.   /Hf^7/rr)ir7 
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112 


y> ^ (D^ 0 13 n I F^  f^  rio 


113  -/-oins) 


\iiU 


lia      Ç 


oo^o(z>fr^j|/)^ 


^•)-)ficjefB)Bji(0 


Duplicata  du  n"  ih. 


115 


-f>9<f4®<f?Vo 


110 


f  ^^Wfn>l«^yf0T^^^'*^'^'^^/ 


117 


<no#-^^cajçX 


Je  n'ai  copié  que  les  inscriplions  dont  la  lecture  est  sûre;  celles 
qui  contiennent  seulement  une  lettre  illisible,  je  les  ai  laissées  de 
côté  0(1  ai  indiqué  la  faute. 
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De  suite  derrière  le  roclier,  sur  le  haut,  se  trouve  riiisrription 
nabatéenne  suivante  : 


118 


(2)  '  f«/  >  , 


Il  ne  faut  pas  songer  à  un  eslampage  quelconque;  le  vent  est 
d'une  extrAnie  violence,  et  pour  écrire  debout,  je  suis  obligé  do 
ni'arc-bouter  contre  INoumdn. 

Derrière  le  même  rocher,  à  différents  endroits,  je  copie  encore 
les  inscriptions  suivantes  : 

119  7^)0^+^  rlo7)i^(S)r^Y 


120 


(4) 
122 


JOIIRNAI,  DE  VOÏAOB. 


"nîrïïS 


(«)    •+-<^<|n^/A!ntrs)5-)n 
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PLAN   DE  LAQAS. 
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1 .  Façade  principale. 

2.  Incriptîon  nabatéenne. 

3.  Inscriptions  n"*  119,  120,  121. 
à.  Inscription  n**  139. 

5.  Inscription  n**  laS  et  ménagerie. 

6.  Inscription  n**  12/1. 

7.  Puits. 

8.  4  tombes  de  'Aouâgy  surpris  et  tués  aux  puits  il  y  a  4  mois 
par  des  Bol  y. 
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A  3'*  34 ,  tout  est  terminé  et  comme  je  ne  veux  pas  camper  près 
de  l'eau,  je  me  remets  en  route. 

De  4**  6  à  û**  8,  arrêté  près  d'un  bloc  pour  copier  : 


-^n/O? 


A  4'*  i5,  campé  dans  une  petite  grotte  naturelle. 

Depuis  Mehaggeh  les  collines  à  coupole  deviennent  de  plus  en 
plus  serrées  et  proéminentes;  la  marche  est  diflicile.  Une  mer  de 
grès,  peu  de  sable  et  peu  de  végétation. 

Du  campement  relevé  : 

A  8  G*',  Mehaggeh. 

A  7o**2o',  rocher  de  Laqat.  Donc  j'ai  marché  de  Laqat  ici  à 
N.700O. 

A  68^58'  et  55^  les  3  pics  de  Dréiia'ât  Laqat  (iaiJ  cM^^). 
A  291%  râs  du  G.  Rouâf  (cj^jj). 
De  293^30'  à  290%  G.  Rouâf. 

Le  désert  de  Sefâ  est  compris  entre  le  G.  Rouâf  et  les  râs  Bârîât. 

A  255**  4o\  râs  Sud  du  Burd. 
A  247^  3o\  pic  El-'Améiiéd  (o^^). 

De  20 3^  à  118*',  chaîne  de  petits  gebels  et  pics  peu  élevés  El- 
Adâmiiât(oL.UJ\). 
De  io5^3o'  à  94%  G.  Dalmah  {À^). 
A  lOl^  râs  du  G.  Dalmah. 
De  98«4o'à86%  G.  Hélouân. 
De  83^30'  à  77^  G.  EI-'Aâtser  (^U). 
A  236'' 3o',  ma  direction  de  demain  matin  (N.  56**  3o'0.). 
A  2  32''3o',  direction  de  Teîmâ. 

L'eau  de  Laqat  est  calcaire  et  indigeste. 


90. 
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Mercredi  î3  février  (16  Raby). 

Relevé  le  Soleil  à  67^»  10'  à  6^3o. 

A  8**  1 4 ,  en  route  à  N.  56*"  3 o'  0.  jusqu'à  9  heures. 

A  9**  i5,  sur  un  plateau  élevé,  4 00  mètres  de  côté  avec  5  petits 
cratères. 

A  9**  58,  arrêté  et  relevé  à  Nord  à  800  mètres  un  grand  q'ar, 
reste  d'une  chaussée  volcanique  h  sommet  tabelliforme,  a])pelé 
Sahâbeh  (4>V^). 

Relevé  encore  : 

A  3o7^  râs  G.  Rouâf. 

De  233«4o'  à  2o4«,  G,  El-KbAd  (ÀJC). 

A  10**  lû,  reparti  vers  2  33"*  Uo'. 

A  1 1^  i5,  arrêté  près  d'un  q'ar  à  ma  gauche  pour  copier  : 


o    n 
n  h 

n  ^^ 
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SOU 


/  trOXC  /?=^l^ 


r^ 


f=i 


A  A, 


+  fa>Yc\  f  f=3  f 


N  «=^  X   W 


^ï^  yçnx 
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î  yiy 


Y91  o  e  w 
(r/vo  /  n 

1  1)1  h  riy  h  ;  o/n 


n 
n 
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O 
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n 


-h 


f^nyy 


Toutes  ces  inscriptions  sont  très  bien  conservées  et  la  lecture  en 
est  sûre. 


De  là  relevé  : 

A  3i9*»6o\râs  G.  Rouâf. 

De  268^ à  272%  G.  Burd. 

A  2  57^  pic  'Améiiéd  Burd. 

A  23o^  râs  G.  Tzbâd  [Kbâd]  (^L^=»\),  à  côté  duquel  je  vais 
passer. 

A  fi32**2o',  ma  direction. 
A  1 1''  55,  reparti. 
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A  o''  7,  arrêté  près  d'un  bloc  pour  copier  : 
Sous  le  cou  d'un  chameau  : 

f  n  n  Qiqo 


Et  devant  un  beau  cheval  en  colère  : 


A  o'*  12,  reparti. 

1,700  pas  en  20  minutes. 

A  1^  3o,  fin  du  territoire  de  Laqat  et  en  même  temps  du  désert 
pierreux.  Ces  collines  pierreuses  à  sommet  en  coupole  sont  com- 
prises entre  Hélouân,  Kbâd,  Burd  et  Rouâf  et  sont  appelées  qour 
(jy)\)  (sing.  qârah  wjVi). 

Au  désert  de  El-Qour  succède  celui  de  Botîn  Tzbâd,  et  il  s'étend 
jusqu'au  petit  G.  Rarmoul  el-'Abd  ^jloJ\  J^>/). 

A  2** 3 o,  j'ai  l'extrémité  Sud  du  G.  Tzbâd  à  2  kilomètres  à  ma 
droite.  Au-devant  de  moi  les  pics  de  Rarâmîl  Khôleh  {^^  S^J')' 
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A  9'*  38,  arrêté  et  relevé  : 

A  i8o<>3o',  G.  Rarmoul  el-'Abd. 

A  1 6o^  Ëxlrémité  Sud  du  G.  Hélouilii ,  à  1  â  kilomèlres;  de  suite 
derrière  commence  le  Nefoud,  dont  on  aperçoit  du  reste  quelques 
T  as  blancs  comme  la  neige. 

Le  puits  El-Heizâ  ())^^)9  très  profond  et  avec  de  Teau  douce, 
se  trouve  à  2  heures  derrière. 

A  3**43,  reparti. 

A  3**  53,  arrêté  et  relevé  : 

De  230** 3o' à  2l9^  G.  Rnaîm  (<^^). 
A  220**  3  o',  râs  du  môme. 

Cette  partie  de  220°  3 o'  à  219**  ne  comprend  que  le  premier 
tiers  du  gebel. 

A  2**57,  reparti. 

A  3**  3o',  campé  au  pied  d*un  des  pics  de  Kbâd. 

A  partir  de  2  heures,  vue  au  loin,  à  S. 0.,  à  une  forte  journée, 
des  sommets  de  El-Smouk.  De  même  à  une  forte  journée,  au  Sud, 
de  Teîmâ. 

Jeudi  lâ  février  (17  Raby). 

Relevé  le  Soleil  à  67^  derrière  un  pic. 
A  8**  5,  en  route  sur  le  G.  Rnaun. 
1,900  pas  en  20  minutes,  jusqu'à  10  heuies. 
A  9  heures,  j'ai  la  dernière  ligne  des  Rontmil  à  1  kilomètre  à 
droite. 

A  9**  1 9 ,  arrêté  et  relevé  : 

A  20",  n\s  'Améiiéd  Rurd. 
De3/i3«à329",  G.  Rurd. 
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A  9*^25,  reparti. 

Les  couches  de  grès  de  Khôleh,  sur  lesquelles  je  marche,  courent 
deN.O.àS.E. 

De  10**  5o  à  10**  57,  arrête. 
De  11^/10  à  midi,  1,800  pas. 

A  o**  8 ,  arrêté  et  relevé  : 

A  2  69^  pic  El-Naçlah. 

De  266«à  262^  G.  El-Smouk  ( Jyc-*). 

A  262^  2  pics  du  même. 

De  222*^/10'  à  22 1%  G.  Rnaîm. 

A  3o^  El-'Améiiéd  Burd. 

De  ii«à  3%  G.  Burd. 

A  32  3^  râs  G.  El-Hâmer  (^VZ\). 

A  0*^/10,  reparti. 

A  2**  45 ,  arrêté  et  relevé  : 

A  286-30',  G.  El-Naçlah  (aUJ\). 

De  280-  à  276%  le  râs  de  El-Smouk. 

A  261°  3o',  3  râs  de  El-Tsléîlsouât  (O^y^W),  à  j/2  journée. 

De  224-ûo'  à  22i°3o',  première  partie  du  G.  Rnaîm  relevée 
hier  et  ce  malin. 

A  224® 4o',  râs 

De  221°  à  219°,  deuxième  partie  du  G.  Rnaîm,  un  peu  dé- 
tachée de  la  première  et  plus  basse,  pour  cela  invisible  hier. 

De  219**  à  21 5%  troisième  tronçon  du  G.  Rnaîm,  un  peu  dé- 
taché du  deuxième. 

De  i33°  à  97°,  six  grands  T'aous  du  Nefoud  appelés  Taous  El- 
Dafâlilt  (oV»\ia)\  ^yy^  ou  o\-^âViJJ\). 

De  86°  à  71°,  G.  Hélouân,  partie  Sud. 

De  37«  à  36^  3  pics  Kbâd. 

A  32°,  El-'AméiiédBurd. 

De  20°  à  1/1°,  G.  Burd. 
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De  332°  à  338» /lo',  G.  El-Hâmer  (^^V/\)  (la  partie  visible  seu- 
lement, la  partie  à  droite  est  cachée),  à  a  jours  d'ici. 

A  369°  ao',   un  grand  qârah  à  l'Ouest  de  Burd  Umm  Qçèr 

(  j:^  r^> 

Je  fais  mes  relèvements  au  sommet  d'un  plateau  volcanique  où 
se  trouve  un  grand  amoncellement  de  pierres  noires.  G  est  là  que 
finit  le  territoire  de  Ël-Khôleh  et  commence  celui  de  El-Snâniiât 
(  oU>UJ\  )  sur  lequel  je  vais  marcher. 

A  3*^13,  reparti. 

A  U^iliy  campé  à  côté  d'un  khabrâ  avec  de  l'eau.  Un  quart 
d'heure  auparavant  nous  en  avions  déjà  dépassé  deux. 

A  U  kilomètres,  à  droite,  parallèlement  avec  ma  route,  court, 
depuis  3*^  1 3 ,  un  gâl  d'une  vingtaine  de  mètres  de  haut. 
Toute  la  journée  vent  glacial  et  désert  nu. 

El-Kleîbiieh  est  un  bassin  (Birket)  au  Nord  du  G.  'Aougâ  dans 
le  Nefoud.  El-Mestabrah  est  un  autre  bassin  dans  le 

Nefoud  à  1/2  journée  au  Nord  de  El-Kleîbiieh. 

Vendredi  1 5  février  (18  Raby). 

Relevé  le  Soleil  à  6^37à67«. 
A  7  heures  en  route. 
1,900  pas  en  so  minutes. 

A  8**  36,  arrêté  et  relevé  : 

De  228^  à  211%  G.  Rnaîm. 

A  212°,  direction  de  Teîmâ. 

A  228%  râs  G.  Rnaîm. 

A  i/i5**,  extrémité  visible  du  Nefoud. 

De  io(/  à  8i%  Taous  du  Nefoud. 

A  92** /io',  T'aous  le  plus  élevé  du  Nefoud. 
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Ces  T'aous  portent  le  nom  de  : 

De  73«3o',  à  62^80',  G.  Hélouân. 

A35°3o', 'AméiiédBurd. 

De  26^  à  22^/10,  G.  Burd. 

De  54^  à  /il %  pic  de  Kbâd. 

A  350*"  q*ar  Umm  Qçèr. 

A  3 1 9®  20',  pic  Naçlah. 

De  3 1 1«  3o'  à  287^  pics  El-Smouk. 

De  288^20' à  287^20',  Agbèléh. 

De  285^  à  277°,  pics  El-Tsléîtsouât. 

A  187^30',  râsEI-Rbâ. 

A  9*^7,  reparti. 

De  1 1'*  i5  à  11*"  45,  2,700  pas. 

A  7^  1 5 ,  au  sommet  du  gâl. 

A  7**20  redescendu. 

A  8^  1 5 ,  remonté  sur  le  gâl  qui  est  un  plateau  pierreux  et 
aride.  Des  surfaces  immenses  ressemblent  à  des  champs  dallés  et 
d'autres  à  des  champs  pavés. 

De  11^*30  à  ii>»35,  arrêté. 

A  1  heure,  atteint  G.  Rnaîm  qui  court  de  N.  N.  E.  à  S.  S.  0. 

A  1*'  i5,  arrêté  et  relevé  : 

A  65°,  le  t'as  le  plus  élevé. 

De  57°3o'à  53%  G.  Hélouân. 

A  i88°3o',  pic  Taouîl  S  aîd,  de  l'autre  côté  du  bassin  de  Teîmâ. 

A  1^25,  reparti. 

Toujours  à  N.  0. 

A  1^45,  atteint  le  milieu  de  la  troisième  partie  du  G.  Ëi^aîm, 
celle  avec  les  Barqah. 

A  2^10,  dépassé  G.  Rnaîm. 

A  2''  1 2 ,  arrêté  pour  faire  la  toilette. 
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Relevé  : 

De2i2<»à  l86^Teîmâ. 
A  i78<'3o',TaouîIS'aîd. 

A  3**  SI ,  reparti. 

1,700  pas  en  3  0  minutes. 

A  3''&o,  atteint  Teîmâ  au  Centre;  puis  longé  à  droite,  puis 
doublé  en  revenant  à  gauche,  et,  à  U^'3b  arrivé  à  la  maison  de 
'Abd  el-Azîz  el-'iEnqry. 

'Abd  el-'Azîz  me  reçoit  de  la  façon  la  plus  affectueuse  et  n'en 
finit  pas  de  m'embrasser  et  me  demande  jusqu'à  «jy  fois  (je  les  ai 
comptées)  Kefœnd,  KePcend  .  Les  Seikh  des  trois  souq 

et  la  demi-douzaine  de  grands  qu'il  y  a  ici  viennent  aussi  me  sou- 
haiter la  bienvenue. 

Samedi  1 6  février  (19  Raby). 
Toute  la  matinée  j'ai  à  subir  des  visites.  Le  déjeuner  a  lieu  chez 

V 

mon  ancien  ami  le  Seîkh  'Abd  cl-'Azîz  el-Roumân. 

A  midi,  pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  : 

H.  o  =  99^20' 10". 
Therm.  +  20°. 
Bar.  =  686  millimètres  1/2. 
I  =  +  3o^ 

Les  bords  se  séparent. 

Après  je  vais  rendre  visite  aux  inscriptions  que  je  connais  déjà 
et  en  recherche  de  nouvelles  dans  le  s  aîb  qui  travei'se  Teîmâ. 

Le  soir,  le  souper  a  encore  lieu  chez  le  Seîkh  'Abd  el-Azîz  el- 
Roumân. 
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Voici  les  noms  des  trois  Souq  de  Teîmâ  et  ceux  de  leurs  Seîkh  : 
Souq  EI-'AIy  (  JL«M  jjJj,  àeîkh  Tsoueny  ebn  Roumân  [^y  ^ 


t^ 


Souq  El-Mâdy  (^^U\  jj^),  Seîkh  Fahad  cI-Talaq  (a^  ^ 
Souq  El-Hamdeh  («jlJ!\  j^),  Seîkh  Tûleb  el-Aâéîd  (^VL  ^^ 

Dimanche  1 7  février  (  «j  o  Raby  ) . 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  : 

H.  0  =  99- 59' o". 
Ther.  +  21°. 

Bar.  =685  millimètres  1/2. 
i  =  +  So". 

Les  bords  se  séparent. 

A  mon  arrivée  ici,  avant-hier,  j'ai  immédiatement  abordé  avec 
'Abd  el- Azîz  la  question  des  montures.  Pour  remplacer  le  deloul 
laissé  à  Gféîfah  et  celui  sur  lequel  Hélân  va  retourner  h  Hâïl,  il 
me  faut  deux  bêtes.  En  outre,  je  ne  veux  pas  faire  faire  aux  deux 
deloul  qui  me  restent  le  voyage  de  Tebouk,  je  préfère  les  laisser 
avec  les  Arabes  pendant  ce  temps,  pour  les  retrouver  reposés  et 
forts  au  retour,  fai  donc  demandé  à  'Abd  el-'Azîz  de  me  trouver 
&  bêtes  à  louer  pour  ma  course  à  Tebouk;  mais  cela  n'est  pas  facile, 
car  les  Serarat  et  les  Beny  'Atiieh  sont  plus  près  de  Tebouq  que 
de  Teîmâ,  et  les  Fitzîr  sont  aux  .  Ces  derniers  étant  les 

plus  proches,  je  me  décide  pour  eux ,  et  hier  avant  midi  j'ai  fait 
partir  Noumân  avec  une  lettre  pour  le  chef  des  Filzîr  pour  lui  de- 
mander quatre  chameaux  à  louer. 

Aujourd'hui,  j'apprends  par  un  Arabe  qui  arrive  de  là-bas  que 
les  Filzîr  doivent  se  trouver  au  Sud  de  ,  au  Sud  des  puits 


t 


I 
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de  Arhîân  (  jW:;^)-  Noumân  ne  sera  donc  probablement  pas  de 
retour  avant  demain  soir  ou  peut-être  même  après-demain. 

V 

Deux  invitations  à  déjeuner  ce  matin;  une  chez  le  Seîkh  Tsouény 
el-Roumân  et  une  chez  le  Seîkh  Fahad  el-Talaq  {^^^\  ^). 

Le  soir  le  dîner  a  lieu  chez  Tsouény  el-Roumân  (^y  ^^t^ 

A  'açr  aujourd'hui  arrive  de  Miçr  un  des  hommes  de  l'émir 
Zâmil.  Il  a  avec  lui  un  nègre  et  ils  transportent  ensemble  i  It  fusils 
Mâtily  (J^^)  avec  i,ûoo  cartouches,  le  tout  destiné  à  l'émir  Ebn 
Resîd.  Ces  fusils  proviennent  de  la  déroute  d"Arâby  et  leur  pro- 
priétaire m'assure  qu'il  en  existe  des  milliers  chez  les  Arabes  du 
Sinaï,  de  même  que  des  canons. 

Lundi  î 8  février  (21  Raby). 

Je  viens  de  faire  partir  le  gouverneur 'Abd  el- Azîz,  accompagne 
de  son  nègre  et  de  Mahmoud,  pour  aller  trouver  le  pro- 

priétaire de  la  pierre  avec  la  grande  inscription  phénicienne,  avec 
injonction  de  terminer  avec  lui  et  me  rapporter  la  pierre  à  tout 
prix.  Quelquesoitlebaksià  jele  payerai.  Espérons  qu'ils  réussiront. 

A  10^1/2,  mon  monde  revient  avec  la  pierre,  el  hamdou  lillah! 
Deux  équipes,  chacune  de  U  hommes,  l'ont  transportée  ici.  J'en 
suis  quitte  pour  2  réaux  au  propriétaire  et  2  aux  porteurs. 

C'est  une  belle  stèle,  brisée  malheureusement  par  le  bas,  mais 
mesurant  encore  de  hauteur.  Les  caractères  sont  en 

relief;  mais  le  tiers  supérieur  a  malheureusement  beaucoup  souffert. 
Maintenant  je  l'ai;  mais  comment  la  transportera i-je?  Elle  pèse  au 
moins  i5o  kilogrammes;  donc  trop  lourde  pour  une  demi-charge, 
et  pour  la  charger  sur  un  chameau  seul,  comment  faire? 


JOURNAL  DE  VOÏAGE. 


4 ■  K>    ■  yfy   *1 

2* 


320 


CHARLES   nUBER. 


Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  : 

H.  O  =  Joo«/ii'  /lo". 

Temp.  +  2  2^  Bar.  687  millimètres  1/2 

t  =  +  3o\  Les  bords  se  séparent. 

Après  midi,  pris  hauteur  du  Soleil  : 


BAUTBUB  0. 


HECRB  DB  PARIS. 


7/1^       7' 20". 

72«5i'/io\ 


HRIIRB  LOCALE. 


pJ'^B'^So'. 


io**5i°>29»5. 
10**55^95*. 
72**    2' 20"-  10*' 57"  55». 

Temp.  +  22**.  Bar.  =  684  millimètres. 
t  ==  +  30".  Les  bords  se  rapprochent. 

De  peur  qu'on  ne  vole  ou  qu'on  ne  mutile  la  pierre  carrée  avec 
une  inscription  phénicienne  à  l'extérieur  du  Qâçr,  ce  qui  est  à 

N«  2.  N°  13. 


■?ai-t3fïÇ^ 


Copie  de  Tinscription  araméenne  à  rext^rieiir  du  Qaçr. 
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prévoir,  maintenant  qu'on  sait  que  je  donne  de  l'argent  pour  des 
pierres,  je  la  fais  enlever  par  Mahmoud  et  un  nègre  et  je  la  fais 
transporter  ici.  11  se  trouve  qu'elle  a  une  drôle  de  forme.  La  sur- 
face où  se  trouve  l'inscription  est  malheureusement  bien  friable  et 
il  faudra  bien  des  précautions  pour  la  transporter  sans  l'abîmer. 
Noumân,  il  faut  l'espérer,  reviendra  cette  nuit  ou  demain  matin. 

Mardi  ig  Jéviier  (92  Raby). 

Ce  matin,  mon  ancien  rafîq,  Mahmoud  ,  vient  me 

rendre  visite  et  m'inviter  à  boire  le  café  chez  lui.  J'accepte,  et 
constate  encore  une  fois  la  propreté  de  son  local  et  de  ses  tapis, 
ainsi  que  celle  de  ses  bocaux  à  café.  11  nous  verse  d'abord  du  café 
helou,  qui  est  de  l'eau  sucrée  chaude  avec  quelques  gouttes  de 
suc  de  treng,  puis  du  café  proprement  dit  et  ensuite  un  plat  de 
dattes  avec  un  bloc  de  beurre  frais  au-dessus  et  un  baquet  de 
leben. 

En  revenant  de  cette  invitation,  j'ai  une  discussion  des  plus  vives 
avec  'Abd  el-'Azîz  el-'iEnqry  au  sujet  de  la  pierre  avec  des  sculptures 
qui  se  trouve  dans  un  mur  en  ruine  au  sommet  du  Qaçr  et  qu'il 
ne  veut  pas  me  laisser  enlever  sous  prétexte  que  le  mur  tombera 
entièrement. 

Les  trois  seîkh  de  Teîmâ  se  trouvent  présents  et  j'en  profite  pour 
dire  à  'Abd  el- Azîz  que  s'il  ne  me  laisse  faire  de  gré,  je  l'enlèverai 
de  force,  et  que  lui  le  dernier  aura  à  dire  quelque  chose.  Il  n'y  a 
que  l'émir  qui  pourra  me  faire  une  observation,  mais  que  je  n'en 
accepte  pas  de  lui,  'Abd  el-'Azîz. 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  : 

H.  O  —  101°  'i3'  20". 

Temp.  +  2  1*".  Bar.  ==  G88  millimètres. 
i  ==  +  3o".  Les  bords  se  séparent. 

Après  midi,  'Abd  el-'Aziz  voulant  faire  la  paix,  arrive  et  raconte 


iupaiurnic   vatioialc. 
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qu'il  n'aime  pas  que  Khâtery  soit  de  mauvaise  humeur,  etc.  «r  Tu 
n'as  qu'une  chose  à  faire,  lui  dis-je,  c'est  d'aller  de  suite  au  Qaçr 
avec  Mahmoud  et  lui  laisser  enlever  les  deux  pierres  qui  s'y  trouvent 
encore,  l'une  avec  les  inscriptions  et  l'autre  avec  des  sculptures,  tî 
Je  le  pousse  encore  un  peu  et  finalement  il  part  et  revient  peu 
après  avec  Mahmoud  porteur  de  l'inscription  (n**  3)  ci- 

après,  sculptée  sur  une  pierre  en  relief.  Elle  se  compose  de  quatre 


N»  3. 


N°  l/i 


lignes  dont  la  première  est  ébréchéo  du  liaut.  Espérons  que  pour- 
tant il  ne  manque  pas  autre  chose. 
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Pour  la  pierre  avec  des  sujets  sculptés  qui  se  trouve  dans  un 
mur  au-dessus  du  rez-de-chaussée,  et  pour  laquelle  il  faudra  effec- 
tivement démolir  U  mètres  de  hauteur  de  mur,  il  me  fait  espérer 
que  je  Taurai  demain. 

Une  autre  inscription  (n°  û)  qui  ne  se  compose  que  d'une  ligne 
se  trouve  dans  la  maison  du  Khatib  Mohammed  ePAtiq.  Je  nai 
pas  encore  pu  l'avoir. 

N«/i.  NM5. 

hv5^  h:^  S  LWrï 


Une  cinquième  inscription,   aussi   araméenne  (n°  5),   a  été 
trouvée  dans  le  jardin  d'un  pauvre  diable  de  Fellah  qui  me  l'ap- 


N-5. 


N*  1 C. 


4)  î»hjal^*")î  F  ^5^  '  V 


porte  pour  un  petit  baksis.  Elle  est  aussi  en  relief  et  se  compose  de 


9t  . 


1 
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6  li{;nes,  niallioiireusement  eu  partie  illisibles.  D'abord  je  n'ai  pas 
jnjjé  à  propos  de  l'emporter;  mais  je  viens  de  faire  essayer  de  la 
scier  pour  la  rendre  mince,  et,  comme  cela  va,  quoique  lente- 
ment, je  vais  faire  continuer. 

Je  commence  à  avoir  des  craintes  sérieuses  au  sujet  de  Noumân. 
II  court  ici  des  bruits  de  razou  et  je  crains  qu'il  n'ait  été  rencontré 
par  l'un  ou  l'autre,  car  on  en  signale  deux.  4  heures  du  soir. 

Les  relations  à  Teîmâ  sont  fort  bornées  et  les  visites  presque 
nulles;  aussi,  la  vie  n'y  a-l-elle  que  peu  d'agrément. 

Les  rues  sont  excessivement  sales  et  malpropres  et  ne  sont  géné- 
ralement praticables  que  d'un  seul  côté.  Elles  sont  naturellement 
fort  étroites.  Comme  les  bâtisses  sont  en  terre  sans  sable,  les 
maisons  sont  fort  poussiéreuses  et  les  cafés  peu  agréables. 

Peu  de  femmes  ont  des  voiles;  mais  si  on  en  rencontre  dans  une 
rue  ou  une  cour,  elles  s'arrêtent  la  face  contre  le  mur  et  en  la  re- 
couvrant en  outre  d'un  pan  de  la  manche  de  la  robe.  Elles  sont  au 
surplus  toutes  fort  laides. 

J'apprends  à  l'instant  que  la  colonne  qu'on  a  tirée  des  puits  il  y 
a  quelques  années  et  sur  laquelle  se  trouvent  ou  doivent  se  trouver 
des  inscriptions  est  en  la  possession  d'un  nommé  Selâmeh  EI-'Aul 
(jujJ\  ^^L^),  mais  qui  a  déclaré  ne  vouloir  ni  la  donner  ni  la  céder, 
ni  môme  la  laisser  voir,  à  plus  forte  raison  la  laisser  copier  on 
estamper. 

Mercredi  ^o  février  (9.3  Raby). 

Ce  matin  tout  le  ciel  est  couvert;  pas  un  rayon  de  soleil. 

Après  le  déjeuner,  je  vais  voir  Mohamnied  el-*Alîq,  propriétaire 
de  la  pierre  n°  4.  11  dit  d'abord  vouloir  une  guinéc  (9.5  francs). 
Après  bien  des  marchandages  je  finis  par  tomber  d'accord  pour 
û  réanx,  mais  avant  je  veux  la  sortir  de  lerre  (elle  sert  de  seuil  à 
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une  porte,  la  Itgne  de  caractères  en  Tair).  J'espère  trouver  encore 
des  caractères  sur  une  des  autres  faces. 

De  là  je  veux  aller  avec  'Abd  el-'Azîz  chez  Selâmeh  El-'Aîd, 
propriétaire  de  la  colonne;  mais  malheureusement  nous  appre- 
nons en  roule  qu'il  est  parti  de  bon  matin  au  désert  pour  faire  de 
l'herbe. 

A  peine  rentré,  on  vient  me  prévenir  que  Noumân  est  en  vue 
avec  û  deloul;  effectivement,  une  demi-heure  après  il  fait  son  entrée 
au  divan.  Trois  Fouqarah  l'accompagnent,  deux  sont  pour  nous 
suivre  jusqu'à  Tebouq  et  revenir  avec  nous,  et  le  troisième  pour 
prendre  mes  montures  qui  m'ont  porté  de  Hâd  ici,  et  les  em- 
mener avec  lui  au  désert  pour  pâturer  avec  les  troupeaux  des 
Fouqarah. 

Noumân  me  dit  qu'il  a  convenu  d'une  location  de  lo  réaux 
pour  chaque  chameau  et  une  chemise,  soit  &o  réaux  et 
U  chemises. 

Les  bètes  sont  petites  et  faibles,  mais  Noumân  les  assure  bonnes 
marcheuses  et  d'un  pas  très  doux  et  égal. 

'Abd  el- Azîz  m'assure  qu'il  y  a  trois  cents  maisons  à  Teîmâ. 

La  population  est  originaire  des  Gedour  du  Souéd,  des  Singâry; 
c'est  ce  qui  explique  les  nombreuses  relations  de  ces  derniers  avec 
Teîmâ. 

Un  habitant  de  Teîmâ  s'appelle  Teîmâny  (  jW)- 

A  Teîmâ,  la  fille  coûte  2  chaineaux  ou  de  80  à  100  réaux  en 
argent. 

A  El-'Alâ,  depuis  les  temps  anciens,  la  fille  coûte  102  piastres, 
mais  la  noce  revient  néanmoins  cher  et  dépasse  souvent  1 00  réaux, 
car  la  coutume  est  d'inviter  toute  la  population  à  un  repas  de 
dattes,  riz,  pain  et  viande.  Et  tout  cela,  pour  un  homme  un  peu 
au-dessus  de  l'ordinaire,  occasionne  une  dépense  qui  souvent  dé- 
passe 100  réaux. 
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Le  Qaçr  de  Teîiuà  s'appelle  .  Jadis  il  formait  le  centre 

de  la  localité,  lui  et  ie  puils. 

Si  une  étincelle  du  feu  ou  de  la  pipe  tombe  sur  les  vôtements 
de  quelqu'un,  on  lui  dit  cr'Arous,  'Arous?)  {^^f  O^^f)-»  ^^'^st-à-dire 
fr  tu  vas  te  marier  n. 

Les  chameaux  étant  arrivés,  je  laisse  repartir  Héiân,  qui  part 
encore  ce  soir. 

Je  lui  remets  une  lettre  pour  l'émir,  de  laquelle  copie  se  trouve 
dans  le  brouillon  du  journal  ;  plus  une  lettre  pour  Hanioud  ei-'Abéid 
et  deux  petites  pour  Salâmeh  et  'Abdallah  el-Musulmâny.  Je  lui 
remets  en  outre  18  sacs  d'échantillons  de  minéraux  pour  ôlre  dé- 
posés dans  ma  maison  à  HâïK 

Jeudi  âî  février  (ai  Raby). 

Occupé  une  partie  de  la  matinée  à  serrer  dans  une  pièce  que 
me  donne  'Abd  el- Azîz,  les  affaires  que  je  n'emporte  pas  dans  ma 
course  à  Tebouk,  et  à  enterrer  la  stèle  phénicienne  pour  qu'il  ne 
lui  arrive  aucun  accident  en  mon  absence. 

Comme  les  quatre  montures  amenées  par  les  Fouqarah  ne  valent 
pas  les  nôtres,  je  n'en  prends  que  deux  et  ferai  encore  faire  cette 
course  aux  miennes. 

A  10  heures,  tout  est  terminé.  'Abd  el-'Aziz  s'est  conduit  plus 
que  malproprement;  il  ne  m'a  donné  en  fait  de  que  de 

la  farine  et  des  dattes;  ni  riz ^  ni  beurre,  ni  café.  Nous  verrons  ce 
qu'en  dira  l'émir  un  jour. 

A  1  o**  5 ,  je  quitte  Teîmâ  et  marche  à  S.  0. 

Aïo'^ao,  à  N.0.0.  et  je  traverse  au  môme  instant  lancien 
mur  d'enceinte. 

A  10''  35,  pour  voir  un  accident  de  terrain,  je  marche  à  Ouest 
et  retraversc  la  muraille. 
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A  10^5,  à  N.  85-0. 

A  midi,  arrivé  au  rigm  El-Mantâr  Beny  'Atiieh  (^  jUaju  ^ 
aJûp)  et  arrêté. 

Le  Qaçr  est  une  bâtisse  en  pierres  fait  peut-être  même  à  l'ori- 
gine avec  les  dalles  des  environs  (seule  production  du  sol)  super- 
posées. 11  a  1  o  mètres  sur  8 ,  et  encore  des  murs  d'un  mètre  de 
hauteur.  Sur  quelques  pierres  se  trouvent  quelques  inscriptions 
arabes  et,  de  plus,  en  ancien  arabe  le  nom  suivant  répété  deux  fois 
sur  deux  pierres. 


«Ô3I1Q.1  1 


Du  Qaçr  je  relève  à  : 

ii3°3o',  un  grand  rigm  carré  sur  le  haut  du  Gâl  et  qui  me 
paraît  construit  avec  quelque  soin. 

A  93^  pic  Taouil  Seîed  (juJ\  Ji^). 

De  66-  à  64-,  G.  Rbâ  (Vj/). 

Deyi-So'à  62^  Teiml 

A  62^1e  Qaçr  Kharab  appelé  Qaçr  ou  Kharab  El-Dâïèr  {^^^ 
^\aî\)  en  dehors  de  Hâïl. 

De  57-  à  27^  G.  Rnaîm  (^). 

A  266*^30',  extrémité  du  Gâl  (U^\L)  et  notre  direction  (Nord 
66-3o'0.). 

A  o''  20,  reparti. 

A  1**24,  j'ai  le  khabrâ  el-Roualah  {^\j)\  »jô-)  à  100  mètres  à 
ma  droite;  appelé  ainsi  parce  qu'un  jour  tous  les  Roualah  assaillis 
s'y  abreuvèrent  ainsi  que  leui's  bêtes,  sans  l'épuiser. 

A  1''  54,  j'ai  l'extrémité  du  gâl  à  5oo  mètres  à  ma  droite. 

A  2''  10,  j'ai  l'extrémité  d'un  nouveau  gâl  à  1  kilomètre  à  droite. 
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Le  gâl  qui  entoure  Teimâ  a  l'air  de  finir  ici  par  de  petites 
^oliineis. 


Voici  à  peu  prè»  la  cotifiguralion  de  ce  gâl  (qui  est  partout  ii 
deux  élage8)lel  que  je  l'ai  pu  observer,  ce  qui  n'est  pas  facile,  vu 
l'absence  de  points  de  repère.. 

A  a''  i5,  vue  du  G.  Oab'a  (fï^)- 

A  a''  M2,  descendu  un  petit  gâl  sur  lequel  nous  inarcliîoDs  et  je 
me  trouve  alors  sur  le  territoire  de  Mchagguli. 

A  3''  a6,  campé  dans  une  petite  dépression  de  terrain  où  il  y  ii 
un  peu  de  'asoub  et  quelques  liatab. 

Le  vent  devient  plus  fort  depuis  nridî  et  l'Iiurizon  CMt  couvert  de 
brumes.  A  a''  3o ,  la  pluie  a  passé  prés  de  nous  à  Sud.  Nous  avons 
i-eçu  quelques  gouttes. 

Marclié  tout  le  jour  à  5,700  pas  à  l'heuic. 

Du  campement  relevé  : 

A  aio'îJo',  extrémité  Nord  du  G.  .  Je  ne  vois  que  ce 

coin,  tout  le  reste  est  rouvert  de  brunie. 

De  aa</;io'  à  au",  G.  El-Kmàriieb  {^>-^^). 

\  •!iy"3o',  ri\s  du  même. 
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Notre  campement  est  encore  sur  le  territoire  deMehajjgeh  (  j^ 

Outre  Noumân  nous  avons  avec  nous'Aouwâd  ebn  Rnéimeli ,  seikii 

d'El-Hegour  {jfr      ^t^  ^  Cf^  ^^l^^)'  ^"^  ^  ^^^^^  particularité 
qu'étant  fils  posthume  ii  porte  le  nom  de  sa  mère. 

Le  Qaçr,  vu  à  midi,  s'appelle  Khabrâ  el-Roualah  {^j}^j^j^) 
et  le  rigm,  relevé  à  iiS'^So',  Mantâr  Beny  'Atiieh  (jjjVLjl.  ^ 

Vendredi  a  a  février  (q5  RaLy). 

Hier  soir  à  la  nuit  le  vent  est  tombé.  Les  Arabes  disent  du  reste 
dans  cette  région  que  le  vent  d'Ouest  fort  tombe  toujours  le  soir. 
Relevé  le  Soleil  à  6'*  28,  à  70*^/10'  à  travers  une  forte  brume. 

A  6'»  38',  en  route  vers  N.  80^ 0. 

A  7''  60,  j'ai  l'extrémité  Est  du  Gâl  Umm  Ortoli  {^j\  ^\  JU)  à 
ma  gauche,  à  3  heures  de  ma  marche. 

A  ma  droite,  à  h  kilomètres,  une  ligne  de  i5  kilomètres,  avec 
de  temps  en  temps  un  talh,  indique  un  petit  s'aîb.  Lestalh  portent 
le  nom  Segaret  Greîdeh. 

A  8''  6,  arrêté  et  relevé  : 

De  258*^  3o'  à  a/ii*"  20',  G.  Farouah. 
A  268°,  râs  du  G.  Farouah. 
De  24o^2o'à  fl33^  G.  Dab'a. 
A  2  38^  râs  du  G.  Dab'a. 

De  2i3«  à  l97^  G.  El-Rmâriieh  (ajjU^^)  fort  bas. 
A  203"*  3o', 

De  3*'à  268°,  Gâl  Umm  Ortah.  Son  extrémité  Sud  est  ensablée, 
ainsi  que  la  partie  de  325**  à  307**. 

60  pas  de  ma  monture  =  37°"  87  ce  qui  donne  au  pas  o"*9/i()7. 

A  8'*  36,  reparti. 

A  9*'  G,  traversé  un  s'aîb  de  8  mètres  de  large  et  de  o  m.  3o  de 
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profondeur  venant  de  Haçât  el-Qanîç  {j^^t^\  oUa>-),  pics  faisant 
partie  de  l'extrémité  du  Farouah. 

Du  matin  à  8^*6,  6,000  pas  à  l'heure. 

De  8**  36  à  10**  27,  7,200  pas  sans  déduction. 

Du  campement  relevé  : 

De26i*>3o'à  185^  G.  Farouah. 
A  229^20',  râs  du  même. 
A  2  58^  ma  direction. 

A  1 1**  1 0,  reparti.  Au  départ,  mon  chameau  effrayé  par  un  serpent 
qui  voulait  sortir  d'un  trou  et  y  rentre  aussitôt,  fait  un  écart  et  je 
tombe  la  tôte  en  bas  et  reste  sans  connaissance  quelque  temps.  La 
tète  et  les  vertèbres  lombaires  me  font  mal;  heureusement  rien  de 
cassé. 

Ail**  67,  reparti. 

A  0**  35,  arrêté  dans  le  s'aîb  que  j'ai  croisé  à  9''  6  et  lonyé  depuis 
1 1*'47,  et  qui  vient  de  Haçât  el-Qanîç. 

Le  chameau  me  fatigue  fort,  et  j'ai  fait  arrêter  pour  me  coucher 
un  peu  sur  le  ventre,  position  qui  me  soulage  le  plus. 
Les  talh  deviennent  fort  nombreux  dans  le  s'aîb. 

A  1  **  1 5  reparti. 

A  2'*  20  atteint  G.  Farouah,  extrémité  Sud. 
A  2*^33,  entré  dans  le  R'îa  à  gauche,  à  l'entrée, 

2  grands  rochers  portent  le  même  nom. 

La  largeur  à  l'entrée  est  de  5o  à  60  mètres;  plus  loin  toujours 
de  ûoo  à  5oo  mètres. 
Marché  à  S.  8o*>  0. 

A  2'' 38,  passé  à  côté  d'un  roc  au  sommet  à  gauche,  qu'on  voit 
dès  l'entrée  du  Rî'a  et  qui  ressemble  à  un  portail  d'un  château 
fort  en  ruine. 
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A2»»6/i,à  Sud;-  3^17,  à  S.  8o«  0;  -  2»»  62,  à  N.O.  0.;  - 
îi»'55,àS.  0.  0.;  -3'»  1,  àN.So^O.;  -  3''6,à  Ouest. 

A  3'*  20,  quitté  le  s'aîb  que  j'ai  toujours  conliriué  à  remonter 
et  qui  va  à  3'*qo  à  N.  0.;  moi  je  suis  un  affluent  qui  vient  de 
rOuest. 

A  3^*26,  à  N.  8o«  0.;  -  3'*  29,  à  Ouest;  -  3'' 37,  N.  0.  0.;  - 
3»»  ûo,  àN.  0.;  -  3'»  67,  campé. 

Depuis  1 1**67,  lï^arché  à  5, 100  pas  à  l'heure. 

Depuis  le  matin  jusqu'au  déjeuner,  nous  sommes  descendus 
doucement;  à  partir  de  ce  moment,  nous  n'avons  cessé  de  monter. 

Quelques  minutes  après  notre  marche  du  matin  cesse  le  terri- 
toire de  Mehaggeh  et  commence  celui  de  El-Greîdeh  (»jbj>.),  qui 
s'clend  à  l'Ouest  jusqu'au  G.  Farouah. 

Tout  ce  désert,  depuis  Teîmâ  au  G.  Farouah,  est  pierreux  et 
d'une  aridité  absolue.  En  de  rares  endroits  quelques  brins  d'asoub 
et  toujours  le  même,  avec  une  fleur  violette,  et  appelé  Gehag  (,3t^). 
La  dépression  où  j'ai  campé  hier  soir  et  oii  il  y  avait  une  cinquan- 
taine de  mètres  carrés  de  verdure  est  le  seul  endroit  semblable  que 
j'ai  rencontré. 

Le  Ouâdy  Greîdeh  a  son  origine  aux  Smouk,  traverse  tout  le 
territoire  de  Greîdeh  et  se  perd  un  peu  en  deçà  et  à  droite  de  l'ex- 
trémité Nord  du  G.  Dab'a.  Le  qâ'a  oix  il  se  perd  s'appelle  Mâtsef 
Greîdeh  (»Jbj>.  c^U). 

Le  G.  Farouah  donne  naissance  à  un  seul  s'aîb,  celui  dans  lequel 
je  couche  ce  soir.  11  se  jette  dans  le  Greîdeh. 

A  cause  de  sa  stérilité,  les  Arabes  ne  campent  jamais  dans  le 
désert  de  Greîdeh.  Il  n'est  parcouru  que  par  les  razou  ou  des 
voyageurs  isolés  et  bien  montés  comme  nous. 

Nous  avons  vu  les  traces  de  trois  razou  ne  datant  pas  de  plus 
d'un  mois,  tous  trois  venant  du  Nord. 

'Aouwâd  me  montre  les  traces  d'un  razou  composé  de  Serarât 
et  de  Beny  Çakhr  qui  a  surpris  les  Fouqarah,  il  y  a  5  jours,  auprès 
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de  Gbaleh  (aL>-\);  ceux  du  Nord  ont  eu  !2  homuics  tués  et  5  cha- 
meaux enlevés;  les  Fouqarah  ont  eu  20  chameaux  de  pris. 

Le  désert  de  Greîdeh  appartenait  jadis  aux  Serarât  (o\;\j^\). 

Les  feuilles  de  talhsont  mangées  par  les  Arabes  de  la  petite  tribu 
de  El-Souèflch  (jlLu^I)  d'origine  Serarât.  Ces  Souèdeh,  fort 
pauvres ,  sont  tantôt  avec  les  Fouqarah,  tantôt  avec  les  Beny  'Atiieh. 
Pendant  le  temps  du  hadj ,  ils  campent  près  du  qal'at  de  El- 
M'aadam  où  ils  portent  du  bois  et  de  Therbe  pour  les  vendre  au  hadj. 
Ce  sont  eux  qui  campent  parfois  sur  le  territoire  de  HaçAt  el-Qanîç. 
Us  n'ont  qu'un  ou  2  chameaux  pai*  tente,  quelques-uns  môme  n'en 
ont  pas. 

Samedi  2 3  février  (26  Uaby). 

A  7'''i,  en  route  à  N.  78*^  0. 
2,100  pas  en  20  minutes. 

A  9**  1  o ,  arrêté  et  relevé  : 

De  334°  à  S/iS**,  partie  du  G.  'Aouèrèd  (^^!^\)  eii  plateau. 

De  33/i«  à  2G1"  10',  G.  'Aouèrôd. 

A  32  5**  ûo',  pointe  'Anâz  (  jV;^\)  du  G.  'AouùrèJ. 


A  3o8°  20';  -  SoG**;  -  3o3";  -  300*"  et  296",  les  5  plus  hauts 
sommets  appelés  Rous  el-AtsIàb  (cj!i^^\  lT";)- 
De  3 08°  à  295°,  Khasm  Çan'ah  (a*;l^  f^^^^)- 
A  3oi*»,  râs  dudit. 

Le  Khasm  Çan  ah  est  à  Est,  tout  j)rès  du  Dcrb  el-H.ulj  et  le 
G.  El-'Aouèrèd  à  3  heures  du  Derb  cl-iladj  à  Ouest. 

A  257°,  direction  du  qal'at  de  El-Maadam  (^lîudl). 
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Relevé  ma  marche  depuis  ce  malin  à  «78°. 

De  125**  h  78**,  partie  du  G.  Farouah  que  j'ai  eu  à  ma  droite 
depuis  7  heures. 

Au  point  oi!i  je  me  suis  arrêté  se  trouve  le  partage  des  eaux.  J'ai 
continué  à  monter  sensiblement  depuis  le  matin;  à  partir  d'ici,  je 
redescends. 

A  9^*  46,  reparti. 

A  1 1  heures,  traversé  les  traces  du  razou  de  Beny  Çakhr  et  des 
Ilouélât  (oUa)^)  qui  ont  razé  'Anéber  il  y  a  deux  mois.  L'aiïairc 
s'est  passée  à  1  kilomètre  d'ici  à  ma  gauche. 

6,600  pas  à  l'heure. 

Les  vents  dominants  dans  cette  région  sont  ceux  de  S.  0. 

A  partir  de  midi  7,600  pas. 

A  i''  48,  arrêté. 
A  1'*  57,  reparti. 
A  Q^*  3o,  arrivé  au  qal'at  de  El-M  aadam. 

D'ici  relevé  : 

A  9,/i°,Khasm  Çan'ah. 

A  12%  rc^s  Abou  Gnèb  (<.;.a-jl>-^»\),  qui  a  10  kilomètres  du 
Nord  au  Sud. 

A  3io°3o';  -  809°;  -  3o5**  3o';  -  3o3°  et  298"  5o',  les  cinq 
Hous  el-Atslâb. 

A  286°  à  260°,  G.  El-Der'a  (fj^^)  en  deçà  et  à  droite  du 
G.  'Aouèrèd. 

Le  qal'at  El-M'aadam  (  Jâjtl\),  d'après  une  inscription  qui  se  trouve 
au-dessus  de  la  porte,  a  été  bAti  en  io3i  (de  l'Hégire).  Il  est  fort 
dégradé.  Le  couronnement  manque  partout,  et  trois  des  quatre 
tourelles  sont  dépourvues  de  coupoles. 

Le  Birkeh  est  à  1  o  mètres  au  Sud  et  mesure  180  pieds  de  côté. 
Au  passage  du  dernier  hadj,  il  n'avait  pas  d'eau  ni  à  l'aller  ni  au 
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retour;  la  pluie  ne  lui  en  a  donné  qu'il  y  a  un  mois.  En  ce  moment 
le  Birkeli  est  plein,  et  ainsi  il  garde  Tenu  de  18  mois  à  2  ans  au 
plus.  Jadis  il  la  gardait  7  ans,  parce  que  les  pierres  étaient  jointes 
avec  du  plomb;  mais  à  leur  passage  ici,  les  Ouahaby  ayant  enlevé 
ce  plomb,  le  Rirkeli  est  devenu  perméable. 

S'il  n'a  pas  d'eau,  en  revanche  ce  qal'at  a  beaucoup  de  hatab. 

Ël-M'aadam  est  aussi  la  station  la  plus  venteuse  du  Derb,  y 
compris  celle  du  Hager. 

Le  titulaire  actuel  du  qal'at  est  le  Seiid  Mohammed  abou  'Amar 

A  11^*,  j'ai  eu  à  2  kilomètres  à  gauche,  le  à'aîb  A  anâd  {Àx^\) 
avec  des  Tsmâmil  (  J-*^)  qui  ont  de  l'eau  en  ce  moment  et  auprès 
desquels  'Anéber  a  été  surpris  avec  Mohammed  ebn  'Atiieh. 

V 

Le  S'aîb  A'anâd  a  son  origine  au  point  où  je  me  suis  arrêté 
à  9**  10  et  tombe  dans  le  Ouâdy  El-Mesâ  (<y^\  ^^^j)- 

Le  Ouâdy  El-Mesâ  se  forme  aussi  au  point  où  je  me  suis  arrêté 
.  à  9'*  1  o,  et  coule  à  Est  des  coHines  de  El-Rmâmiieh  (^Ujl)  qui  se 
trouvent  à  Est  et  Ouest  du  Derb  el-Hadj  près  du  qal'at.  Il  tombe 
ensuite  dans  le  Ouâdy  El-Çâny  (^Uai\  kS^\})' 

Ce  dernier  se  forme  sur  le  Qâ'a  du  qal'at  et  va  au  Nord;  il  passe 
à  Tebouk  et  se  perd  à  3  heures  au  Nord  de  ce  dernier  lieu  sur  le 
Qâ'a  el-Çân  (  jUl\). 

Le  S'aîb  Abou  Gnèb  se  forme  près  du  gebel  du  même  nom  et 
passe  au  Khasm  El-Çan  ah,  puis  se  jette  dans  le  Ouâdy  'Ms  (j^). 

Ce  dernier  se  forme  au  G.  El-'Aouèrèd  à  l'Est  des  Rous  Atslâb  et 
tombe  dans  le  Ouâdy  Hâkéh  (^^^n»U-). 

Ce  dernier  provient  aussi  des  Rous  Atslâb  et  tombe  dans  le  Qâ'a 
du  Qal'at. 

Le  S'aîb  El-Der'a  (f;jJ\)  provient  du  gebel  du  môme  nom  et 
coule  droit  sur  le  Qal'at;  c'est  surtout  lui  qui  doit  remplir  leBirkeh. 
Le  trop-plein  coule  dans  le  Qâ'a. 

Toute  l'eau  qui  se  trouve  dans  le  Qâ  a  prend  son  cours  à  l'Est 
des  collines  El-Rouèrât  (o\*î^il\)  et  coule  au  Nord. 
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El-Rmâriieh  (^j\^^)  est  le  nom  du  qâ'a  entre  Haçât  cl-Qanîç  et 
les  collines  de  El-Rouèrât.  Ces  dernières  sont  donc  comprises  entre 
le  Qâ'a  de  Rmâriieh  et  le  Derb  el-Hadj. 

Dimanche  a â  février  [^'j  R^by). 

Nous  quittons  le  qal'at  de  El-M'aadam  à  7^'  1  o  et  marchons  à 
1N.33°0. 

6,000  pas  à  l'heure. 

A  7»'  5o,  à  N.  60^  0;  -  à  8»^  ^5,  à  N.  6o«  0. 

Le  Derb  el-Hadj  se  poursuit  entre  les  collines  de  , 

séparées  de  2  kilomètres  à  a  kilomètres  1/2.  La  partie  Est  est 
occupée  par  le  S'aîb  El-Rmâmiieh. 

Le  Derb  el-Hadj  passe  au  bas  de  la  colline  OuesL  Toutes  les 
collines  de  El-Rouèrât  sont  d'origine  volcanique  et  en  basalte  noir 
qui  s  ébrèche. 

A  8''  35,  le  Derb  el-Hadj;  et  nous  aussi  à  travers  le  BorâzEl- 
Remâmiieh  (^^^j^^)  qui  n'est  pas  une  passe  proprement  dite. 
Ce  sont  les  collines  de  El-Rouèrc^t  de  l'Est  qui  viennent  rejoindre 
celles  de  l'Ouest.  Le  Derb  passe  de  plain-pied  avec  une  largeur 
de  5o  mètres.  Sur  le  côté  Ouest,  un  bloc  de  .3  mètres  carrés  avec 
quelques  inscriptions  qoufiques  bien  faites  et  bien  conservées. 

A  9'*  5 ,  rencontre  de  2  Arabes  des  Beny  'Atiieh  qui  nous  invitent 
à  entrer  dans  leur  tente  précisément  au  moment  où  nous  cherchions 
un  endroit  pour  camper  et  déjeuner. 

J'accepte  l'oiïre  des  Bédouins  plutôt  pour  faire  plaisir  à  Noumân 
et  au  àeîkh  'Aouwâd,  lesquels,  je  le  vois  bien,  soupirent  après 
l'hospitalité  bédouine,  c'est-à-dire  après  le  mouton.  Pour  moi,  je 
sais  que  la  journée  sera  perdue  ou  à  peu  près. 

A  9^'  i5,  à  la  tente  de  'Mid  abou  Fhémân  ( jU-X^l  jup.). 

Du  Qal'at  à  la  tente  de  'vEîd  le  s'aîb  est  plein  de  talh. 
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mais  tous  sont  morts  et  secs,  car  dopiiis  5  ans  ii  n'a  pas  pin  ici. 
Cet  hiver  encore  il  n'y  a  eu  ([u'une  pluie  insifjnifiante,  car  il  n'y 
a  presque  pas  d  asoub. 

En  attendant  qu'on  amène  le  mouton,  qu'on  l'qjorge  et  qu'on 
le  cuise,  je  prends  3  liauteui*s  du  Soleil,  car  le  ciel  est  passable. 

IlitTEia  0.  HELBE  DE  PARIS.  HEtDB  LOOILB. 

8i"56'  6^2"»  12» 

82° 3i'  6»' 2/4'"    5% 5 

Temp.  +  1  /i". 

Bar.  =  675  millimètres. 

Les  bords  se  séparent. 

On  apporte  le  mouton  au  njomcnt  où  je  suis  en  observation 
pour  prendre  une  hfiuteur  méri(li(MUie  du  Soleil.  Je  fais  manger  et 
observe. 

H.O  to/rSg'Bo". 

Temp.  +  1 7**. 

Bar.  =  G69  millimètres. 

Les  bords  se  séparent. 

Aussitôt  après  l'observation  je  mange;  notre  liôle  n'ayant  ni  riz 
ni  grain,  nous  avons  fait  du  pain  pour  njanger  avec  le  mouton. 
Je  réemballe  et  repars. 

Ao''25,àN.  io^E.;-ào»'/i3,c^N.E.E.;-ào''/i7,à  N./io°E.; 
-  à  0^52,  à  N.E.E.;  -à  o''r)6,  hN.-jo-O. 

A  1  heure,  je  reviens  sur  mes  pas,  le  petit  ravin  que  je  voulais 
remonter  n'étant  pas  franchissable  pour  les  chameaux,  et  je  marche 
î\S.7o«E. 

A  i''2,  àN.E. 
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A  i''5,  à  N.  50*"  E.  et  descendu  une  pente  du  Harrah. 
A  i*'i2,  arrivé  et  campé  à  la  lente  de  Salem  El-A'arég  {^^ 
r-jp-Vl  JLv),seîkh  de  la  tribu  de  El-Sa'aiid  (jujuJ\  ^j:^^). 

De  o^'  25  à  1^'  12,  5,000  pas  à  l'heure  sans  déduction. 

A  5oo  mètres  au  Nord  et  à  i  kilomètre  au  N.  N.  0.  de  mon 
campement  se  trouvent  deux  cratères,  dont  le  râs  noir  dépasse 
toutes   les   collines   environnantes.   Le  premier   El-  ,  le 

second  Sâloub. 

Les  Fouqarah  sont  amis  (çàheub)  avec  les  Gehemiieh. 

J'aide  fortes  douleurs  dans  la  colonne  vertébrale  aujourd'hui, 
et  toute  chose  m'est  bien  difficile. 

Dans  la  liste  des  tribus  des  Ould  'Aly,  il  faut  eiïacer,  comme 

V 

qabyle  de  ces  derniers,  El-Berges  S.'Aly  ebn  Mousâ.  Ce  dernier 
est  le  fils  du  frère  de  Motlaq  el-Regâ  et  est  donc  un  des  seîkh  du 
Mes'ad. 

Lundi  a 5  février  (q8  Raby). 

J'ai  prié  hier  le  seîkh  des  S  aouèd  chez  lesquels  j'étais  campé,  de 
m'accompagner  sur  le  territoire  des  Beny  'Atiieh,  et  de  me  servir 
de  cicérone  à  Tabouk. 

En  outre,  Mohammed  Arâ,  le  gouverneur  du  qal'at  de  Tabouk, 
qui  revient  d'une  inspection  à  El-Heger,  accompagné  de  5  'Askar, 
et  qui  m'a  suivi  depuis  El-M'aadam,  est  avec  nous.  Nous  sommes 
donc  une  troupe  respectable,  mais  nous  faisons  table  séparée. 

A  6*'  20 ,  en  route  à  N.  70** 0. 
A6>»3o,  àS.O. 

1  kilomètre  dans  ces  10  minutes. 

A  6*^37,  à  N.  70^0. 

1,600  pas  en  20  minutes. 


sa 
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A  6^0,  à  N.  29*>0.;  -  à  7*^9,  àN.  8o*>0.;  -  à  7»»  87,  à 
S.  8o*>  0.;  -  à  7^5,  à  N.  6o*>  0.  ;  -  à  7»' 53,  à  N.  70*^  0. 

A  7^57,  à  N.  Ixb^  0.  et  quitté  au  même  moment  ia  région  mon- 
tueuse  dans  laquelle  nous  marchons;  hier  et  aujourd'hui  collines 
d'origine  volcanique. 

Et  à  partir  de  ce  moment,  marché  à  7,200  pas  à  l'heure. 

A  partir  de  Teîmâ  jusqu'ici,  le  sol  est  toujours  le  roc  (grès).  La 
formation  est  d'ordinaire  en  feuilles  ou  dalles  de  l'épaisseur  de 

1  millimètre  à  i5-2  0  centimètres.  Les  feuilles  minces  se  cassent 
et  s'écrasent  même  parfois  entre  les  doigts.  Lorsque  les  collines 
sont  horizontales,  les  couches  de  grès  se  trouvent  généralement 
dans  la  même  position,  et  alors  la  supérieure  est  la  plus  épaisse, 
les  inférieures  sont  rongées  par  le  temps,  le  vent,  la  pluie  et  s'en 
vont  en  sable;  la  couche  supérieure,  qui,  outre  son  épaisseur,  est 
aussi  toujours  plus  compacte,  surplombe  alors  le  bord  de  la  colline 
et  forme  un  abri  naturel. 

A  8»»  20,  àN.  5o^O.;  -  à  8H0,  à  N.  8o^0. 

A  9  heures,  arrivé  sur  un  territoire  de  Harrah,  comme  celui  de 
Kheîbar,  et  à  partir  de  ce  point,  le  qâ'a  s'appelle  El-Çâny  (jUaJ\). 

A  9*^11,  à  N.  22*^0. 

A  9^  i5,  toujours  sur  le  Harrah  et  en  ayant  le  ouâdy  toujours  à 
droite,  nous  arrivons  dans  ce  dernier  au  Radîr  El-Çâny  qui  a  encore 
de  l'eau,  mais  putride.  Nous  en  prenons  un  peu  pour  parer  à 
toute  éventualité. 

De  9*'t5  à  9**27,  arrêté. 

A  9*'  27,  reparti  à  N.  22°  0. 

A  9**5/1,  à  N.  10°  E.;  -  à  10  heures,  à  N.  60°  E.;  -  à  10**  4, 
h  N.  1 0°  E. 

A  10'*  7,  arrêté  pour  examiner,  dans  le  ouâdy  à  droite  du  Derb, 
un  pont  qu'on  dit  très  ancien  et  de  beaucoup  antérieur  au  Derb  el- 
Hadj.  Examen  fait,  ce  n'est  qu'un  bassin  en  pierres  de  taille  de 

2  urètres  d'épaisseur  (mur  de  devant),  /i  à  5  mètres  de  hauteur  et 
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i5  mètres  de  longueur.  11  se  remplissait  par  les  eaux  du  Ouâdy 
El-Çâny.  Aujourd'hui  il  est  comblé  de  terre. 
A  io**2i,  à  N.  io*>0.;-  à  10^^35,  à  N.  qo*»0. 

1,900  pas  en  20  minutes  depuis  10^  21. 

A  10*' 60,  fin  du  Harrah. 
A  11^20,  à  N.  10"  0. 
A  1 1^*32,  campé. 

Le  Harrah  traversé  de  9  heures  à  10**  ûo  me  parait  être  une 
langue  venant  d'un  Harrah  plus  convsidérable  situé  à  l'Est. 

A  o^'/iy,  reparti  à  N.  22**0. 

i,85o  pas  en  20  minutes. 

A  3*^25,  à  N.  70^0.  et  entré  dans  le  Rîa  Srîf  El-T'a^m  (^^ 
\jilaJ\  Uity^)  en  quittant  le  Ouâdy  El-Hamç  (j^*)  dans  lequel 
nous  marchons  depuis  10**  1/2. 

A  3»»  27,  àN.O. 

A  3**3o,  à  S.  0.  toujours  le  Rfa,  entré  dans  le  Ouâdy  El- 
Akhdar.  Le  Rîa  a  environ  100  mètres  de  largeur  et  a  beaucoup 
de  hatab. 

A  3*'  5o,  le  o  aîb  Mdésîs  (^j**^^a*\),  venant  de  la  gauche,  entre 
dans  le  Rfa. 

A  3^55,  à  Ouest. 

V 

A  /i**20,  le  SaîbKhoouâr  {J[f^)^  venant  de  la  gauche,  entre 
dans  le  Ri  a,  dans  lequel  coule  aussi  le  Ouâdy  El-Akhdar.  Nous 
trouvons  là  un  peu  de  'aàoub  et  nous  nous  arrêtons  pour  laisser 
manger  nos  chameaux. 

A  û**  55,  reparti. 

A  5*"  8,  nous  quittons  le  Ri'a,  ainsi  que  le  Ouâdy  et  le  Derb  El- 
Hadj  pour  prendre  au  court.  Nous  marchons  donc  à  N.  75**0. 
par-dessus  une  petite  colline  de  ûo  mètres  à  notre  gauche. 

A  5S5,àS.85^0. 


aa . 
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A  5*"  18,  à  N.  80*^0.  et  entré  dans  une  petite  vallée  triangulaire 
que  nous  traversons  par  un  des  côtés. 

A  5**  3i,  à  N.N.  0.  pour  passer  par-dessus  la  dernière  colline 
qui  nous  sépare  du  Qal'at. 

kb^iti,  à  N.  60^0.; -à  5»^39,àN.O.;-à5»>/i3,àN.5o°0.; 
-à  5H3,  à  N.  80^0.;  -  à  6  heures,  à  S.O. 

A  6^»  4,  arrivé  au  Qal'at  ElAkhdar  {,^^*^^\  àjSj)  dont  le  titu- 
laire est  Hasen  Arâ  (\s\  j^**^). 

Dès  le  déjeuner,  après  o^  ^7,  nous  avions  envoyé  le  Seîkh  Hleiiel 
(JJub\)  en  avant  au  Qal'at  pour  prévenir  Hasen  Arâ  de  notre 
arrivée  et  faire  préparer  le  dîner.  Il  est  arrivé  2  heures  avant  nous, 
néanmoins  le  dîner  tarde  jusqu'à  8*'  i/ti. 

Depuis  Harrah  jusqu'au  Ouâdy  El-Hamç  le  qu'a  s'appelle  Genén 
El-Qâdy  (^Vil\  jiW)  [chez  les  employés  du  Derb  El-Hadj].  Les 
Arabes  appellent  le  même  point  El-M*aou. 

A  droite  du  Ouâdy  El-Hamç  se  trouve  le  territoire  de  El-Rouéhah 

Le  Qal'at  de  El-Akhdar  passe  pour  avoir  la  meilleure  eau  de 
tout  le  Derb  El-Hadj.  Elle  ne  vient  pas  d'un  s'aîb,  mais  d'un  puits 
à  l'intérieur  du  Qal'at  et  est  tirée  avec  une  noria  de  80  godets. 
L'eau  est  constante  et  toujours  à  la  même  hauteur  (  1 7  ba  a  de 
profondeur).  Devant  le  Qal'at  il  y  a  3  bassins  et  3  autres  à  droite; 
mais  depuis  de  longues  années,  le  hadj  le  plus  considérable  en 
épuise  à  peine  un;  aussi  on  n'en  remplit  plus  jamais  plus  d'un  au- 
devant.  La  noria  est  mue  par  2  mulets  pour  lesquels  le  titulaire 
du  Qal'at  reçoit  l'orge  nécessaire  chaque  année  avec  le  hadj.  Ils 
puisent  trois  mois  avant  l'arrivée  du  hadj.  Le  reste  du  temps  on  les 
met  chez  les  Arabes  et  ils  mangent  au  désert. 

Les  Bely  et  les  Beny  'Atiieh  sont  çâheb  (t^>-U?). 
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Le  èeîkh  Abou  Semy  {J^y\  jliU^)  des  Bely  habite  le  G.  El- 
'Aouèrèd  et  reçoit  aussi  un  tribut  du  hadj  au  Qal'at  ei-Akhdar. 

Mardi  ù 6  février  (29  Raby). 

Nous  quittons  le  Qal'at  El-Akhdar  à  7**  8  et  marchons  à  N.  1  o** 0. 
Hasen  Arâ,  le  titulaire  du  Qal'at  qui  veut  retourner  chez  lui  à 
Damas  s'est  joint  à  nous  ainsi  que  son  fils  (J\  ii^h»). 

A  7'Mi,  à  N./io«0.;  -  à  7>'38,  à  Ouest. 
A   7*^53,   campé   dans  le  Ouâdy  El-Mahâmil   (J..U>^)    pour 
déjeuner. 

bylxoo  pas  à  l'heure. 

A  9^19,  reparti  à  S.  60** 0. 

A  9^*3i,àN.6o°0. 

A  9^^  35,  à  S.  70^0.  et  entré  dans  le  Bourâz  El-Akhdar  (jUj* 
^^.-ybi^V^)  qui  est  un  torrent  que  nous  remontons.  Les  plus  grosses 
pierres  ont  été  posées  à  droite  et  à  gauche.  Il  reste  même  des 
témoins  d'un  ancien  pavage  avec  des  blocs  taillés. 

A  9  37,  àS.8o^O.;-à9ni,àN.O.;-à9n3,àS.70*>0.; 
-à9^'5o,  àS.8o^0.;-à  9»'5/i,  à  N.N.O.;  -  à  9**56,  à  N.O.; 
-  à  io*'2,  à  N.  4o*^0. 

A  10'' 8,  sorti  du  Bourâz  et  débouché  sur  un  haut  plateau  ou 
plutôt  au  sommet  des  collines  qui  sont  en  plateau.  Le  baromètre 
marque  680  millimètres;  et  marché  à  Ouest. 

A  lo''  10,  à  S.  8o°0.  en  serpentant. 

A  10**  1 3,  à  S.  75°0.  en  serpentant. 

A  10**  16,  à  S.  8° 0.  en  serpentant. 

A  io''2o,  à  Ouest;  -à  10*' 45,  àN.8o°0. 

A  1 1*'  4,  au  sommet  du  point  de  partage  des  eaux  679  milli- 
mètres. 

A  11*'  12,  à  N.  5o«  0.;  -  à  11'»  16,  à  N.  70^0.;  -  à  11*»  20, 
àN.  8o°0. 
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A  1 1*'  a5,  arrêté  pour  monter  au  sommet  de  la  petite  colline  de 
Qrénân  Razâleh  (<»Ji^  J^J)  ^^  relevé  : 

De  347°  à  338°  3 o',  G.  El-N'aâmeh  (-uU\). 
De  325** à  822** 3o',  G.  Seîbân  (  jW^)  avec  de  grandes  masses 
de  neige  sur  le  flanc. 
A  82/1**,  râs  du  même. 
A  82i°io',G.  El-'Anebeh  (a^\). 

Au  bas  se  trouve  un  village  en  ruines,  me  dit  le  Seîkli  Hleiil. 
Ce  gebel  est  au  Nord  du  G.  oeîbân. 

A  817^20',  G.  Watar  [très  bref]  (^j). 

A  8i2%G.  Lâiich(A,V). 

De  828<>  à  827%  G.  Àtlîs  {j^\). 

De  808*^  à  27^  Harrah  des  Beny  'Aliieh  a  une  forte  journée. 

LeOuâdy  Abou  Zahab(<^3^\)  a  son  origine  au  G.  àeîban  et 
coule  à  Est  dans  le  Hamrah. 

A  260**,  colline  de  Bourk  (Jj>)  dont  le  commencement  esta 
5oo  mètres. 

De  210  à  2o8^  chaîne  de  petits  pics  'Aàgât  (oWU). 

A  2oo^  Pic  El-Manbar  (^\). 

De  2oo«>  à  i65%  G.  Rânmât  (oUU). 

A  lo8^  G.  Dféiièr. 

Ces  deux  dernières  montagnes  sont  continues  et  très  basses  et 
à  /i  ou  5  heures. 

A  229^80',  direction  de  Tabouk. 

A  11**55,  reparti  à  N.  0.  0.,  en  laissant  le  Derb  el-Hadj  à 
gauche  pour  couper  au  court. 

A  0**20,  à  Ouest;  -ào'*26,  à  ]N.8o°0. 

A  partir  de  1 1**  55,  le  hadj  passe  au  bas,  à  Est  de  la  colline  de 
Bourk,  et  s'y  arrête  t  heure  pour  faire  la  prière.  Le  Qâ'a  s'appelle 
Dahr  El-Morcr  (^\  ^^).  • 
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Un  S  aîb  El-§kà  ah  (a^\dJ\)  passe  au-devant  de  la  môme  colline 
et  va  au  Nord. 

A  i»^7,àN.  5o^O. 

A  1^11,  à  N.  5o**0.  et  quitté  définitivement  la  région  des 
collines. 

2,100  pas  en  2  0  minutes. 

A  3**3o,  pic  en  forme  de  tente,  El-Klieîmeh  (ju-c^\),  à  i  kilo- 
mètre à  gauche. 

5,200  pas  en  i  heure. 

A  2^/io,  atteint  presqu'à  leur  extrémité  les  collines  de  Tarrah 
(s^Rill)  qui  se  prolongent  encore  pendant  3  ou  /i  kilomètres  au 
Nord  de  Bourk. 

A  2^'  5o,  marché  à  Ouest  en  quittant  le  Derb  el-Hadj  pour  aller 
camper  dans  le  Ouâdy  Rday  (fyiàé\  ^^\j).  Ce  dernier  provient  du 
Sud  de  la  colline  de  Bourk  et  tombe  dans  le  Ouâdy  El-Akhdar. 

A  3**  5 ,  dépassé  les  collines  de  El-Tarrah. 

A  3**  10,  campé  dans  le  Ouâdy  Rday,  ainsi  nommé  des  nom- 
breux bouquets  de  Radâ  (Uâp)  qui  s'y  trouvent  et  qui  sont  devrais 
arbres.  C'est  un  vrai  paysage  du  Ouâdy  Sirhân.  La  longue  colline 
de  Bourk  achève  l'illusion:  il  me  rappelle  un  de  mes  campements 
près  du  Ouréîtz. 

Le  G.  Lâiieh  a  2  puits  dans  le  roc  ayant  toujours  de  l'eau  à 
3  ou  /i  mètres  de  profondeur. 

Mercredi  ù  7  février. 

A  6**  i5,  quitté  le  ouâdy  et  marché  à  N.  2  0*^0. 

A  6''  26 ,  arrêté  et  relevé  O  à  yS**,  un  peu  au-dessus  de  l'horizon. 

A  3/i2%  G.  Seîbân. 

De  340°  à  339°,  G.  Watar,  en  forme  de  terrasse  et  en  deçà  du 
Seîbân. 
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f)e  i/i2"  à  l'io^  G.  Uânmât. 
De  182°  à  l5o^  G.  Dféiièr. 

A  6»' 35,  reparti  à  N.O. 
A6*Mo,  àN.  8o°0. 

5,5oo  pas. 

A  7''  45,  campé  dans  le  Ouâdy  El-Atsel  (J^V\  <5^\j),  aussi  appelé 
El-Atsâly  (1\jV\),  parce  que  pendant  un  cours  de  1 2  à  1 /i  kilomètres 
il  ne  contient  pas  d'autres  arbustes  que  des  Atsel. 

De  là  relevé  : 

De  69°  à  Q7^  Bourk. 

De  2  5*>à  l7^  G.  El-N'aânieh. 

A  3/^7^  G.  âeîbân. 

De  366^  3o' à  345%  G.  Watar. 

De  324°  à  271**,  petite  chaîne  basse  avec  2  longues  collines  au 
deuxième  étage,  d'origine  volcanique.  Ces  dernières  sont  samrah, 
tandis  que  la  longue  chaîne  est  hamrâ.  Elles  s'appellent  El-Dbâsiiât 
(oUwUjJ\),  mais  ce  nom  s'applique  plutôt  aux  deux  collines  qui 
forment  sommet. 

A  droite  du  G.  Watar  se  trouve  un  puits  muré,  ayant  de  l'eau 
douce  à  2  ou  3  ba'ade  profondeur,  appelé  El-Ghaiier  (^^^-^^\). 

Ce  dernier  se  trouve  à  l'origine  duOuâdy  Rtâmeh  (<u\j^\  J^^jj 
iL»\jj\)  qui  est  au  G.  Watar,  et  se  jette  dans  le  Ouâdy  El-Atsel. 

De  197°  à  l95^  G. 'Aâgàt. 

A  i86**4o',  pic  El-Manbar  ,  ainsi  nommé  par  les  Turcs 

et  employés  du  Derb  El-Hadj;  les  Arabes  1  appellent  Sarourah. 

A  27/1°  petite  colline  samrah  Touaiiel  El-Nebiieh. 

A  238*^30',  petit  pic  noir  Rgoum  oouhar  {^j^  ?^y^j)^  sur 
lequel  je  marche  et  où  doivent  se  trouver  les  ruines. 

Les  collines  El-Dbâsiiât  se  prolongent  encore  jusqu'à  2  5o°  en 
collines  très  basses. 
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Au  loin  en  arrière  du  pic  de  Rgoum  Souhar,  une  longue  colline 
basse  sans  nom. 

Le  Ouâdy  El-Atsel  provient  du  G.  Seîbân  et  du  G.  Watar,  passe 
ici  et  traverse  le  Derb  El-Hadj,  puis  coule  dans  un  qâ'a  au-devant 
du  Manbar  et  se  joint  au  Ouâdy  El-Akhdar. 

A  9^27,  reparti. 
6,200  pas. 

A  10**  1 5,  Tabouk  en  vue;  un  petit  poisson  noir. 

De  10^*  35  à  10^^/10,  arrêté. 

A  1 0*'  45  et  1  o**  47,  passé  à  côté  de  2  petites  collines  fort  basses 
appelées  Rous  Tabouk  (aSp  j^j))- 

A  10''  55,  traversé  le  àVib  {C>\^^  U  JU),  qui 

provient  des  collines  de  El-Dbâsiiât  et  coule  dans  le  qâ'a  au  Nord 
de  Tabouk.  Ce  s'aîb  n'a  que  des  talh. 

A  11^28,  traversé  le  S'aîb  {(j'^.^  ^)  ^^^  longe 

la  colline  de  Rgoum  Souhar. 

A  1 1'*  35,  arrivé  à  cette  dernière  et  arrêté. 

Du  sommet  relevé  : 

A  liS""  lxo\  Touaiiel  el-Nebiieh  près  de  laquelle  le  Neby  a  dû 
planter  sa  lente  avant  d'attaquer  Tabouk. 
De  55°3o'à  42^  Rourk. 
De  3lx^k  26^30',  G.  El-N'eâmeh. 

Ce  relèvement  seul  est  exact,  n'ayant  pas  vu  auparavant  le 
gebel  en  entier. 

De  355**  à  3  20**,  El-Dbâsiiât.  Ce  relèvement  comprend  seule- 
ment les  deux  collines  supérieures. 

De  26i<>  à  260°,  G.  El-Khaqouq  {3y^\). 

V 

Sîoukh  El-Déreh  (s^aJi  f-y^)  dans  le  Harrah. 
De  245"  3o'  à  2U»,  G.  El-Skâ'ah  (^b:li\). 
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A  q45*^3o',  râs  du  même. 

De  q37«3o'  à  286%  G.  El-Mahébel  (  J-^*)- 

De  198*^40' à  197*^/10',  Tabouk. 

De  197^  à  i7Û%  G.  'Aâgât  (oUU). 

A  177%  pic  Manbar. 

De  17/i^  à  1 17^  G.  Rânmât. 

De  1 1 7^  à  87^  G.  Dféiièr  (  j^iU^l). 

A  0^*9,  reparti  à  Ouest. 

A  0^*  3o,  arrivé  aux  mines  Kherbat  Souhar  {^/^J^  ^j^)- 
A  o**  35,  reparti  sur  Tabouk. 

A  0**45,  traversé  et  suivi  un  s'aîb  qui  va  vers  notre  gauche  et 
tombe  aussi  en  arrière  de  Tabouk. 

1,800  pas  en  16  minutes. 

A  Q**6,  arrêté. 

A  2'*  10,  reparti, 

A  3**5,  passé  à  5oo  mètres  à  Ouest  du  rocher  au-devant  de 
Tabouk  appelé  El-Hadbah  (<u^^)  par  les  Arabes  et  El-'Arèq 
(  jij«l\)  par  ies  Toubouky. 

1,600  pas  en  i5  minutes. 

A  3'*  24,  arrivé  à  Tabouk,  où  Mohammed  Arâ  nous  reçoit  fort 
bien. 

Jeudi  3  8  février. 

Vent  d'Est  glacial  ce  matin,  et  pour  surcroît  de  malheur  ciei 
couvert. 

Je  prends  néanmoins  une  hauteur  du  Soleil,  mais  entre  les  nuages 
brumeux,  et  elle  est  mauvaise. 

H.  O  =  106*^29'  lo^ 

Température  +  2  4**. 
Baromètre  =694  millimètres. 

t  =  +. 

Les  bords  se  séparent. 
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Jusqu'à  3  heures,  je  me  suis  occupé  à  mettre  mon  journal  en 
ordre,  mais  après  je  n'ai  plus  que  la  force  de  m'étendre;  j'ai  de 
fortes  douleurs  dans  les  reins  et  la  poitrine,  suites  de  ma  chute. 

Sur  le  rocher  El-'Arèq  au  Sud  de  Tabouk  se  trouvent  un  grand 
nombre  d'inscriptions  coufiques  et  tsamoudéennes,  mais  toutes 
effacées  par  le  temps,  le  roc  étant  très  friable;  les  deux  ci-dessous 


^i-^OL  t>  ^f"l  + 


sont  les  seules  qu'on  puisse  copier.  Le  signe  souligné  de  l'inscrip- 
tion à  gauche  est  douteux.  Celle  à  droite  ne  parait  former  qu'une 
seule  ligne,  mais  courbée.  Le  signe  souligné  est  douteux  aussi. 

11  pleut  tout  le  jour  à  l'Est  et  le  plus  au  Sud  de  Tabouk,  et 
le  ciel  reste  couvert  à  partir  de  midi. 

Le  Qarat  de  Tabouk  est  un  des  plus  grands  du  Derb  el-Hadj; 
c'est  aussi  relativement  un  des  mieux  conservés. 

Le  portail  qui  fait  face  au  Nord  est  fort  beau  et  porte  au-dessus 
de  la  porte  une  grande  inscription  en  lettres  bleues  sur  des  petits 
carreaux  en  faïence  blanche.  Malheureusement,  dans  une  guerre 
entre  les  habitants  et  la  garnison  du  Qal'at  (dans  les  temps  anciens) 
les  premiers  ont  tiré  un  coup  de  canon  dessus,  en  sorte  que  le 
centre  est  détruit. 

A  l'intérieur  du  QaPat  se  trouve  un  puits  qui  a  de  la  fort  bonne 
eau  à  de  profondeur. 

La  source  qui  approvisionne  le  village  et  les  palmiers  se  trouve 
dans  un  Birkeh  à  quelques  mètres  à  l'Ouest  du  Qal'at.  J'estime  sa 
force  à  2  litres  par  seconde;  sa  température  est  de  +  27*^5. 

Telle  qu'elle  sort  de  terre,  elle  n'est  pas  buvable  à  moins  d'être 
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refroidie,  autrement  elle  rend  malade.  Inutiie  d'ajouter  que  le 
Birkeh  est  horriblement  sale  et  plein  de  plantes  aquatiques 
vivantes  et  pourries.  Du  bassin  oii  se  trouve  la  source,  l'eau  coule 
dans  un  second  à  côté,  à  l'Ouest,  et  de  là  dans  un  petit  étang  que 
l'on  vide  tous  les  matins  en  pratiquant  une  tranchée  sur  le  bord. 
L'eau  coule  alors  par  de  petits  canaux  irriguer  les  cultures  et  les 
palmiers. 

Toute  la  population  de  Tabouk  étant  partie,  il  n'y  a  en  ce 
moment  ici  d'autre  culture  qu'un  champ  de  blé,  planté  pour  un 
tiers  par  le  oeîkh  Hleiiel  et  pour  deux  tiers  par  Mohammed  Arâ, 
le  commandant  du  fort. 

Les  palmiers  sont  un  peu  abandonnés  à  eux-mêmes  et  l'on  voit 
qu'en  général  ils  n'ont  pas  été  plantés,  mais  ont  poussé  un  peu  au 
hasard.  Un  grand  nombre  ont  des  rejetons  au  bas;  peu  sont  droits; 
tous  sont  négligés  et  n'ont  pas  même  les  feuilles  mortes  d'enle- 
vées. 

L'irrigation  étant  mal  conduite,  tout  le  sol  est  humide;  aussi, 
les  bassins  et  l'étang  y  aidant,  les  Arabes  ont  réussi  à  faire  de 
Tabouk,  situé  en  plein  désert  sur  un  terrain  qui  domine  les  en- 
virons à  plusieurs  lieues  à  la  ronde,  un  des  endroits  les  plus 
fiévreux  du  Hedjâz. 

Outre  les  palmiers,  les  jardins  de  Tabouk  contiennent  des 
vignes,  des  figuiers,  des  pêchers  (en  ce  moment  en  fleur),  des 
amandiers,  des  citronniers  doux  et  acides. 

Le  village  contient  environ  60  maisons  toutes  vides  depuis 
3  ans,  et  comme  elles  sont  construites  en  boue,  elles  commencent 
h  tomber  en  ruine.  Le  gouvernement,  m'a  dit  Mohammed  Arâ, 
lui  a  promis  de  lui  amener  dans  6  mois  avec  le  prochain  hadj, 
une  nouvelle  population. 

Je  pensais  trouver  le  Seîkh  Mohammed  ebn  'Atiich  dans  les  en- 
virons, où  il  se  trouvait  eflectivement;  mais  en  arrivant  ici,  nous 
apprenons  que  la  tribu  de  des  Beny  'Atiieh  a  fait,  il 

y  a  quelques  jours,  un  razou  au   Nord  et  a  surpris  une  tribu  des 
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Houc^tâl  au  campement  si  inopinément  que  ces  derniers  n'ont  pu 
sauver  que  6  chevaux.  Les  ont  enlevé  tout  leur  avoir, 

chevaux,  chameaux,  moutons,  tentes,  provisions,  etc.  A  la  suite 
de  ce  beau  coup,  Mohammed  a  jugé  prudent  de  quitter  la  plaine  et 
de  se  retirer  dans  son  Harrah ,  où  il  est  inexpugnable  et  n  a  rien  à 
craindre  de  personne. 

H  est  donc  à  une  l'orle  journée  d'ici.  Je  me  demande  si  je 
pousserai  jusque  là-bas. 

Mahmoud  trouve  heureusement  à  acheter  12  sâ'a  de  blé  pour 
2  réaux  d'un  des  soldats  du  Qal'at;  cela  prolongera  un  peu  nos 
provisions,  malheureusement  on  ne  peut  pas  nous  donner  de  riz. 

Le  ciel  est  resté  couvert  tout  le  jour,  il  a  plu  au  loin  un  peu 
partout.  Vers  7  heures  l'orage  arrive  ici,  débute  par  de  la  grêle 
et  se  termine  vers  9^  1/2  par  une  pluie  fort  abondante. 

Vendredi  3  g  février. 

N'ayant  pas  eu  de  ciel  hier,  je  reste  encore  ici  aujourd'hui  pour 
prendre  quelques  hauteurs  de  Soleil  et  observer  surtout  l'occulta- 
tion de  Vénus  annoncée  pour  ce  soir. 

A  midi,  pris  hauteur  méridienne  du  Soleil. 

H.  0=  107*»  16'. 

Température  +  20°. 

Baromètre  =  696  millimètres  1/2. 

Les  bords  se  séparent. 

Le  matin  à  6'*  i5,  j'ai  relevé  le  Soleil  à  76^ 

Avant  midi  je  me  suis  rendu  à  la  petite  colline  à  l'Est  de 
Tabouk,  qu'on  dit  ici  être  l'emplacement  de  l'ancien  Tabouk  et 
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qui  se  trouvent  à  43o  pas  à  du  coin  N.  E.  du  Qal'al;  et  de 

là  je  relève  : 

A  3i2<>3o',  râs  du  G.  El-Zehabélîl  (JjLjb^l^),  dans  le  Harrah. 

A  396*^30',  râs  du  G.  El-Debbar  {m^\)  couvert  de  neige  en  ce 
moment  et  qui  se  trouve  dans  El-Thamah  (^u^\). 

De  195*^  à  l/l6^  G.  'Aégât(oWU)  ou  Sarourah  {^jy^). 

A  168*^20',  pic  El-Manbar. 

De  i/i6*>à88«3o',  G.  Rânmât. 

De  88^30'  au  loin  à  droite,  G.  Dféiièr. 

De39«à3l^G.  Bourk. 

De  39°  à  2/1*»  3o',  les  3  râs  du  G.  El-N'aâmeh. 

A  358*»  20',  râs  du  G.  Lâiieh. 

De  22°  à  359°,  rocher  El- Arèq. 

A  262*^  3 0',  coin  S.  0.  du  Qal'at. 

A  260°  5o',  coin  N.E.  du  Qal'at. 

De  282**  3 o'  à  21  i°3o',  extrémités  Sud  et  Nord  du  village,  ce 
qui  donne  la  largeur  à  l'extrémité  orientale. 

La  colline  sur  laquelle  j  ai  pris  ces  relèvements  est  trop  insigni- 
fiante pour  avoir  jamais  été  l'ancien  Tabouk;  mais  vu  les  nombreux 
éclats  de  verre  et  de  poterie  qui  s'y  trouvent,  je  croirai  volontiers 
qu'il  a  dû  s'y  trouver  une  ou  plusieurs  habitations  jadis  et  à  des 
époques  meilleures. 

Pour  l'occultation  de  Vénus,  annoncée  pour  ce  soir,  j'en  suis 
pour  mes  frais  d'observation  et  pour  une  bougie  entière  :  Vénus  n'a 
pas  occulté  et  n'a  fait  que  tangenter  avec  le  bord  Sud  de  la  Lune. 

A  midi,  pris  hauteur  méridienne  du  Soleil. 

H.  O  =  107°  16'. 

Température  +  20**. 

Baromètre  =696  millimètres  1/2. 

I  =  +  00  . 

Les  bords  se  séparent. 


JOURNAL  DE  VOYAGE.  351 

Après  midi  pris  hauteur  du  Soleil. 

HAUTEUR  0.  HBURB  DB  PARIS.  HBURB  LOCALE. 

73**    l'/io"  ii^Qo'^ie»  a^'/iy*» 

70*^/11'  10"  1 1*'  29™3o' 

Température  +  2  4**. 
Baromètre  =  69Û  miHimètres. 
t  =  +  So". 
Les  bords  se  séparent. 
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MARS   1884. 


Samedi  i**"  mars. 

Relevé  le  Soleil  à  6»»  i5  à  7/1°  10'. 

A  7*^30,  quitté  Tabouk  et  marché  à  S.  3i°0. 

1,8^0  pas  en  Qo  minutes. 

A  8^'  3 1 ,  arrivé  au  puits  de  Râîs  et  campé. 

10  minutes  auparavant,  rencontré  un  peu  à  droite  un  petit 
Qcér  en  ruine. 

Au  Nord  du  puits  lui-même  on  voit  encore  au  ras  du  sol  les 
fondements  d'une  construction  en  pierres.  Les  ruines  forment  une 
petite  colline  de  2  mètres  au-dessus  du  sol.  Sur  la  colline  se 
trouve  un  cimetière  des  Reny  'Atiieh.  Les  tombes  sont  recouvertes 
de  pierres  provenant  des  ruines. 

Le  puits  a  de  l'eau  à  1  mètre  de  profondeur.  Il  est  double,  l'un 
à  côté  de  l'autre. 

Alentour  se  trouvent  8  beaux  groupes  d'atsel;  le  plus  vieux  et 
le  plus  pittoresque  est  celui  qui  entoure  le  puits. 

Les  Reny  'Atiieh  ont  encore  un  cimetière  à  Tabouk,  et  c'est 
même  leur  principal. 

Du  puits  de  Râîs  je  relève  : 

A  i65*>3o',  picManbar  (N.  i/i^E.). 

De  i36*>  à  i33%  rocher 'A rèq  (N.  Utx^  à  ii^E.). 

De  67^  à  39*>  20',  colline  de  Rourk  (S.  67*^  à  Sg^  20'  E.). 

V 

A  9^  5o,  reparti  sur  la  colline  de  Rgoum  Souhar  (^^  rj^j)- 
Marché  à  6,000  pas. 
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A  lo''  20,  j'ai  le  puils  et  Qçér  EI-Gertsoumeh  {àj»^yj^\  j:f^\)  à 
1  kilomètre  à  droite. 

A  1 1»»  28,  j'ai  le  puiis  Abâ  El-'Agégîât  (oW^'  U)  à  côté  de 
moi  avec  quelques  pierres  taillées  à  l'entour. 

De  1 1'*  55  à  o^*  5,  passé  devant  un  groupe  de  ruines  au  ras  du 
sol,  qui  se  trouvent  à  1  kilomètre  au  Nord  de  celles  de  Kharbet 
et  en  tout  analogue  à  ces  dernières, 

A  0^*  2 1 ,  atteint  la  colline  de  Rgoum  Souhar. 

A  0*^30,  au  sommet  et  arrêté  pour  visiter  encore  une  fois  les 
constructions  qui  s'y  trouvent. 

Voici  mes  observations  :  la  moitié  environ  sont  de  petites  maisons 
à  un  seul  compartiment,  le  reste  se  compose  de  3,  6,5  et  même 
6  compartiments.  Celles-ci  devaient  être  des  tombeaux  de  famille. 
Les  corps  n'étaient  pas  enterrés  profondément,  car  quelques-unes 
étaient  construites  directement  sur  le  roc  et  je  n*ai  pu  y  trouver 
que  20  centimètres  de  sable. 

Les  portes  ont  dû  être  (?)  fermées  avec  des  pierres,  mais  toutes 
à  mon  passage  étaient  ouvertes. 

Leur  construction  est  analogue  à  celle  des  maisons  du  G.  Druze 
et  du  Liban ,  les  pierres  grossièrement  équarries  posées  les  unes 
sur  les  autres.  Ici,  on  n'a  pas  même  eu  besoin  de  taille  d'aucune 
espèce ,  car  le  sol  basaltique  a  fourni  facilement  les  matériaux.  On 
trouve  des  parties  de  chaussées  naturelles  considérables  et  dont  les 
pavés  s'enlèvent  facilement.  Les  toits,  de  même,  sont  couverts  de 
dalles  naturelles. 

Dans  toutes  celles  que  j'ai  fait  fouiller,  je  n'ai  plus  trouvé  que 
de  rares  fragments  d'os,  mais  dans  toutes  j'ai  trouvé  les  excréments 
du  daba'a  (f^^)  qui  déterre  jusqu'aux  os  des  morts  pour  les 
manger. 

Aucun  ornement,  ni  bijoux  ou  objets  en  terre  ou  en  verre. 

J'attribue  ces  tombes  aux  Nabatéens,  qui  tenaient  à  tout  prix  à 
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attendant  la  tente  du  Seîkh  qui  est  en  route  pour  ici.  Quelques- 
uns  ont  déjà  planté  la  leur  autour  de  nous. 

En  attendant,  je  fais  faire  du  café  et  bientôt  arrivent  Çaqr  abou 
'Aly  et  ce  dernier  pour  me  saluer. 

Çaqr  abou  'Aly  est  le  frère  de  Mobammed  ebn  'Atiieh,  et  même 
le  frère  aîné;  c'est  donc  lui  qui  est  le  vrai  èeîkh  des  Beny  'Atiieh; 
mais  comme  Mobammed  sait  mieux  parler  et  est  un  peu  plus 
dégourdi  et  connaît  mieux  les  manières  des  Turcs,  c'est  lui  qui 
traite  toutes  les  affaires  du  badj  et  passe  par  suite  auprès  d'eux 
pour  le  kebirboum.  Abou  'Aly  est  un  gros  bomme  très  barbu  et 
très  rude,  il  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  un  sanglier.  Il  veut 
me  faire  l'éloge  de  sa  tribu.  crOn  dit  que  nous  tuons  l'hôte,  dit-il, 
ce  n*est  pas  vrai,  -n 

Bientôt  arrive  la  tente  du  Seîkh,  il  est  près  de  midi;  je  prends 

encore  une  hauteur  méridienne  du  Soleil,  et  me  mets  sous  la 

tente. 

H.  O  =  109**  12' 20". 

Température  +  21^  5'. 
Baromètre  =  689  millimètres. 

t  =  +. 

Les  pierres  avec  lesquelles  les  Beny  Ouahab  et  les  autres  Arabes 
du  Hedjâz  font  leurs  pipes  sont  appelées  Hagar  el-Helâl  {^/f^ 
j!>^\)  et  proviennent  du  G.  El-Helâl  qui  se  trouve  dans  le  Thamah 
au  Nord  de  El-Debbar. 

Pris  hauteur  du  Soleil  : 

BArTBCR  0  HEURE  DE  PARIS.  BBURB  LOCALE. 

56°28'/io"'  o''ii°»io',5  3'' 39 

52°  58' 30"  o''i/i'°59%5 

52"    A'  o''i7'"io»,5 

I  =  -f  io".  Température  +  22°. 
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Tout  le  désert  uni  et  sans  montagnes  entre  la  colline  de  Bourk 
et  le  Qal'at  de  Zât  El-Hadjdj  {i^  station  au  Nord  de  Tabouk)  est 
appelé  par  le  Dôleh  (aJj-vi\)  et  Tadministration  du  Derbel-Hadj, 
Qâ  a  El-Çarîr. 

Les  mêmes  appellent  Qâ'a  El-Kabîr  {^^rt^  f^)  un  désert 
analogue  nu  et  noir  qui  se  trouve  entre  'Aqabal  El-Sukar  (i-ip 
^yS^\),  au  Sud  de  Médine,  et  El-Qadîm  (iu-^\),  à  3  jours  au 
Nord  de  la  Mecque,  et  que  le  hadj  met  20  heures  à  traverser. 

Dimanche  2  mars. 

Avant  Tau rore,  nous  entendons  au  loin,auSud,de  temps  à  autre 
de  très  lointains  cris  de  chameaux.  Le  Seikh  Hléîel  nous  presse  de 
lui  permettre  d'aller  reconnaître  qui  est  là,  et  comme  il  suppose 
que  c'est  sa  tribu ,  d'accepter  dans  ce  cas  son  hospitalité.  Je  l'autorise 
donc  à  partir  et  fais  faire  le  déjeuner.  En  attendant,  je  relève  : 

A  7^  extrémité  Sud  du  Bourk. 

A  4°,  un  cratère  aussi  loin  que  1    G.  Seibân. 

De345*>à  3/ii*>3o'G.  Seîbân. 

A  3ii2^  râs  du  môme. 

La  neige  me  semble  avoir  diminué  depuis  4  jours. 

De  34i°3o',  à  339°  /io',  G.  Watar. 

A  8*"  23,  en  route  vers  Ix''. 
A  8»' 45,  arrêté. 

Fait  1,900  pas  de  8^23  à  8'' 45. 

V 

A  9^9,  à  S. 6o°0.  avec  le  Seîkh  Hléîel  qui  revient  et  nous 
annonce  qu'effectivement  ce  sont  ses  Arabes  qui,  changeant  de 
campement,  vont  arriver  et  poser  leurs  tentes  par  ici. 

800  pas  en  1 1  minutes. 

A  9^^  34,  àN.  4o°0. 

A  9'' 48,  campé  près  d'un  grand  talh  d'au  moins  100  ans,  en 

33. 
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Le  Seikii  'Aly  fils  de  Çaqr  me  dit  que,  dans  le  Thamah  dans  le 
Qâa  appelé  El-Zâouiieli  {^^j\J\)  qui  est  près  du  G.  Hâleb  (v^V^) 
qui  est  lui-même  non  loin  du  G.  El-Rhâ  (<^\),se  trouve,  à  i  heure 
au  Nord  du  G.  Hâteb,  le  Qaçr  Rouâf  ,  grande  construction 

en  pierres  et  avec  des  inscriptions. 

Chez  les  Beny  'Atiieh,  à  la  menzoul  pour  chaque  nouvel  arrivant, 
grand  ou  petit,  tout  le  monde  se  lève  pour  lui  faire  place  et  lui 
faire  honneur. 

A  notre  menzoul  ce  soir,  je  vois  U  garçons  de  6  à  i  o  ans  qui 

V 

sont  les  fils  du  Seîkh  Hléîel  et  de  son  fr  re.  Ils  se  tiennent  du  reste 
tranquilles. 

Il  y  avait  2  Beny  'Atiieh,  d'une  tribu  étrangère  à  celle  de  Hléîel, 
ici,  donc  les  hôtes  de  ce  dernier.  Ils  n'ont  néanmoins  pas  mangé 
avec  nous  et  pendant  le  repas  sont  restés  assis  en  dehors  en  face 
de  la  tente.  Après  que  nous  eûmes  mangé,  le  seîkh  a  pris  deux 
gros  os  avec  de  la  viande  et  en  a  donné  un  à  chacun  à  la  main. 
Chacun  a  rongé  le  sien  à  ea  place.  La  besogne  terminée,  ils  sont 
partis  en  emportant  chacun  son  os,  bien  entendu. 

J'étais  déjà  couché  depuis  deux  heures,  lorsqu'à  minuit  arriva 

V 

subitement  le  Seîkh  Mohammed  ebn  'Atiieh.  Il  était  allé  le  matin  à 
Tabouk  où  il  était  arrivé  à  3  heures  du  soir.  Là  il  avait  appris 
que  je  m'étais  arrêté  2  jours  dans  l'espoir  d'avoir  de  ses  nouvelles 
et,  sachant  où  il  était,  de  lui  rendre  visite;  il  était  aussitôt  reparti, 
accompagné  de  son  fils  aîné  Rdéiiân  (  jU^\),  se  proposant  de  me 
suivre  jusqu'au  qala'at  de  El-M'aadam,  au  besoin;  c'est  en 
appuyant  à  droite  qu'il  était  tombé  au  milieu  de  la  nuit  sur  les 
tentes  de  la  tribu  de  El-Gméî  aânîn  (jJ\jia^\). 

Je  bavarde  encore  une  heure  avec  lui,  puis  je  me  recouche. 
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Baromètre  =  685  millimètres. 

Les  bords  se  séparent.  La  dernière  observation  est  la  meilleure. 

Un  Beny  'Atiieh  auquel  un  razou  Serarat  a  enlevé  le  27  février, 
dans  le  Ouâdy  El-Âkhdar,  1 8  chameaux  me  charge  de  porter  sa 
plainte  à  l'émir  Ebn  Reàîd. 

Il  s'appelle  Dâher  abou  Salâmeh  de  la  tribu  des 

Les  Ousm  sont  les  suivants  : 


à  Tavant-bras  droit; 


A 


au  cou  à  droite; 


sur  la  joue  droite. 


Çaqr  ebn  'Atiieh  (^u^ap-  ^\  ^^Â^),  le  frère  de  Mohammed,  vient 
pour  attester  que  'Aneiber  a  reçu  le  tribut  (  )  pour  les 

chameaux  enlevés.  Je  lui  donne  acte  devant  témoins  de  son  attes- 
tation. 

Du  point  où  j'ai  pris  mes  hauteurs  de  Soleil  je  relève  : 

A  l89^  picManbar. 

De6o^3o'à  20^80',  Bourk. 

A  i6**3o',  extrémité  Ouest  de  la  tête  Ouest  du  G.  El-N'aâmeh. 

A  1 3%  extrémité  Ouest  du  G.  El-N  aâmeh. 

A  344^râsdu  G.  Seîbân. 

A  34l^  râs  et  extrémité  Ouest  du  G.  Watar. 


Tous  ces  relèvements  sont  faits  avec  beaucoup  de  soin. 
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attendant  la  tente  du  àeîkh  qui  est  en  route  pour  ici.  Quelques- 
uns  ont  déjà  planté  la  leur  autour  de  nous. 

En  attendant,  je  fais  faire  du  café  et  bientôt  arrivent  Çaqr  abou 
'Aly  et  ce  dernier  pour  me  saluer. 

Çaqr  abou  'Aly  est  le  frère  de  Mohammed  ebn  'Atiieh,  et  même 
le  frère  aîné;  c'est  donc  lui  qui  est  le  vrai  èeîkh  des  Beny  'Atiieh; 
mais  comme  Mohammed  sait  mieux  parler  et  est  un  peu  plus 
dégourdi  et  connaît  mieux  les  manières  des  Turcs,  c'est  lui  qui 
traite  toutes  les  affaires  du  hadj  et  passe  par  suite  auprès  d'eux 
pour  le  kebirhoum.  Abou  'Aly  est  un  gros  homme  très  barbu  et 
très  rude,  il  a  beaucoup  de  ressemblance  avec  un  sanglier.  Il  veut 
me  faire  l'éloge  de  sa  tribu.  crOn  dit  que  nous  tuons  l'hôte,  dit-il, 
ce  n'est  pas  vrai,  -n 

Bientôt  arrive  la  tente  du  Seîkh,  il  est  près  de  midi;  je  prends 

encore  une  hauteur  méridienne  du  Soleil,  et  me  mets  sous  la 

tente. 

H.  O  =  109**  12' 20". 

Température  +  21^  5'. 
Baromètre  =  689  millimètres. 

t  =  +. 

Les  pierres  avec  lesquelles  les  Beny  Ouahab  et  les  autres  Arabes 
du  Hedjâz  font  leurs  pipes  sont  appelées  Hagar  el-Helâl  {^/sê^ 
j!>^\)  et  proviennent  du  G.  El-Helâl  qui  se  trouve  dans  le  Thamah 
au  Nord  de  El-Debbar. 

Pris  hauteur  du  Soleil  : 


BADTBUB  (V) 

BBURB  DE  PARIS. 

BBl'RB  LOCALB 

blx-aS'lio" 

qIi  i  ^m  io%5 

3"  39 

52°58'3o" 

0'^  iii™59%5 

52-    û' 

qH  ^rjm  j^s  5 

t  =>  +  lio\  Température 

+  2  2^ 
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Baromètre  =  685  miilimèlres. 

Les  bords  se  séparent.  La  dernière  observation  est  la  meilleure. 

Un  Beny  'Atiieh  auquel  un  razou  Serarat  a  enlevé  le  27  février, 
dans  le  Ouâdy  El-Akhdar,  18  chameaux  me  charge  de  porter  sa 
plainte  à  Témir  Ebn  Resîd. 

Il  s'appelle  Dâher  abou  Salâmeh  de  la  tribu  des 

Les  Ousm  sont  les  suivants  : 


à  Tavant-bras  droit; 


A 


au  cou  à  droite; 


sur  la  joue  droite. 


Çaqr  ebn  'Atiieh  (^ulap-  ^\  ^^Â^),  le  frère  de  Mohammed,  vient 
pour  attester  que  'Aneiber  a  reçu  le  tribut  (  )  pour  les 

chameaux  enlevés.  Je  lui  donne  acte  devant  témoins  de  son  attes- 
tation. 

Du  point  où  j'ai  pris  mes  hauteurs  de  Soleil  je  relève  : 

A  189^  picManbar. 

De6o^3o'à  20^80',  Bourk. 

A  i6*»3o',  extrémité  Ouest  delà  tête  Ouest  du  G.  EI-Naâmeh. 

A  1 3^,  extrémité  Ouest  du  G.  El-N  aâmeh. 

A  344^râsdu  G.  Seîbân. 

A  34l^  râs  et  extrémité  Ouest  du  G.  Watar. 


Tous  ces  relèvements  sont  faits  avec  beaucoup  de  soin. 
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~à  ii>>32,  à  N.E.E.;  -  à  11^34,  à  Est;  ^à  ii^^SS,  à  S.E.E. 
-à  ii^>55,à  S.So^E. 

A  o'*  9,  marché  dans  un  torrent  en  descendant  et  à  S,  E.  E. 

A  o**i5,  traversé  le  S'aîb  Abou  'Aouèdrât  qui  provient  d'un 
terrain  de  blocs  volcaniques  noirs  appelé  Tal'at  Umm  Zanboub 
{^jyôj  f\  C^)  où  se  trouve  aussi  un  gros  radîr.  De  o^m5,  marché 
à  S.  S.  E.  Ce  s  aîb  se  jette  dans  le  Ouâdy  El-Mhâmel. 

A  0'*  25,  rejoint  à  nouveau  le  Derb  el-Hadj  et  marché  avec  lui 
à  S.  80°  E. 

A  o**  35,  arrêté. 

A  o^>/io,  reparti  à  S.  80^  E. 

A  o^*  /i5,  traversé  le  §'aîb  El-Méstabrah. 

A  0^  53,  entré  dans  le  Bourâz  El-Akhdar  et  marché  à  Sud. 

A  1^*  9,  fin  du  Bourâz  et  marché  à  N.  80**  E. 

A  1»^  i3,àN.  E.;-à  1*^9,  à  SE.E.;-à  1»»  20,  à  S.85«E. 

Puis  160  pas  à  N.  E.  E. 

A  i^26,àS.E.E.;-  à  i»»28,  àN.E.E. 

A  i*'3û,  àN.  8o^E.  et  entré  au  même  moment  dans  le  Ouâdy 
El-Mhâmel. 

A  1*'  39,  je  passe  à  côté  de  Tendroit  oii  j'ai  déjeuné  le  26  fé- 
vrier. 

A  1^67,  à  S.  8ooE.;-à  1^^  5i,àS.  5o^E. 

1,600  pas  en  i5  minutes. 

A  2**  9,  à  Sud. 

A  2**  i3,  campé  au  Qal'at  el-Akhdar,  où  nous  acceptons  l'hos- 
pitalité. 

Mardi  U  mars. 

A  6**Û2,  quitté  le  Qal'at  et  marché  à  N.  70**  E.  dans  le  Ouâdy 
El-Akhdar. 

A  6*^  66,  à  Est;  -  à  7  heures,  à  S.  8o«E.;  -  à  7*»  6,  à  S.  6o<»E.; 
^à  7\io,  àS.5o^E.;.*à  7*^  i/i,àS.  i5*>E.;-à  7^25,àEst. 
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900  pas  eu  10  minutes  depuis  le  matin. 

\rj\^  27,àN.  6o«E.;  -  à  7*»  35,  à  S.  E.;  -  à  7^  ûo,  àS.S.E.; 
-à  7*»  53,  à  S.  E,E.;  -  à  7*»  59,  à  S.  85^  E. 

1,700  pas  en  18  minutes. 

A  8*"  10,  j'ai  le  Ouâdy  Khoouâr  (j^y^)  à  ma  droite. 

A  8**  20 ,  campé  pour  déjeuner. 

A  9**  99,  reparti  à  N.  80^  E. 

A  9^*39,  j'ai  le  Ouâdy  Mdésîs  (^j**a**ojl.\)  à  droite  qui  vient  se 
jeter  dans  le  Akhdar. 

A9»»38,àN.E.;-à  9'>5o,à  N.  3o^E.; -à  1 0  heures  à  S.  E.  ; 
-à  io''6,àS.  4o^E. 

1,750  pas  en  i5  minutes,  depuis  10^  1 5. 

A  10*^38,  à  S.  3o^E. 

A  1 1**  20,  S'aîb  El-Moher  (^^)  entre  à  gauche  dans  le  Ouâdy 
El-Akhdar. 

A  1 1**  ûo,  à  S.  32** E.  et  quitté  le  Derb  el-Hadj,  qui  continue  à 
S.  3o-  E. 

2,3oo  pas  en  20  minutes. 

V  

A  0^*39,  arrêté  dans  le  Saîb  El-Moher  qui  arrive  aussi  de 
gauche. 

A  o^'û5,  reparti. 


A  o''  45,  j'ai  le  G.  El-Çany  à  ma  droite  et  je  le  longe  pendant 
quelque  temps  dans  le  Ouâdy  Ouday  El-Mà'a  {^^\  iStS^)' 
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Ma  route  en  venant  passait  de  l'autre  côté  du  gebel  où  se  trouve 
le  radîr. 

A  1^*  2 ,  à  Est  toujours  dans  le  ouâdy. 

A  in,à  S.  E. 

A  i'm5,  à  Sud  en  tournant  toujours  le  G.  Çâny  qui  est  très 
découpé  par  ici  et  entièrement  recouvert  de  blocs  noirs. 

A  1*^20,  àS.So^E.;  -à  i*>27,àS.E.E.;-à  i»»  3i,àS.  S.E.; 
-à  1*^36,  à  S.So^E.;  -à  i*^/ii,  àS.6o«E.;  -  à  iMi,àS.E.E. 

A  i^'Ag,  coupé  le  Ouâdy  El-Ms'a  qui  fait  un  coude  au  N.E. 
autour  d'un  petit  gebel. 

Depuis  o**  45,  6,ooo  pas  à  l'heure. 

A  2^*4,  rejoint  à  nouveau  le  Ouâdy  et  marché 

àN.85^E. 

A  2^' 25,  à  S.  8o°E. 

A  2^'  3o,  quitté  le  ouâdy  qui  va  vers  la  droite. 

A  2^'  5o,  à  S.  E.  E.;  -  à  2^'  53,  à  N.  E.  E.;  -  à  2''  55, 
à  S.  80°  E.; -à  3'^  4,  à  S.  S.  E.;-à  3'^  i5,  à  Sud;-  à  3»^  16, 
à  S.  E. 

De  3*"  23  à  3**  25,  fait  60  mètres  en  zigzags  à  S.  E.  sur  un 
terrain  difficile. 

A3**  25,  au  sommet  d'une  colline  et  descendu  dans  un  autre 
bassin  en  marchant  à  S.  80**  0. 

A  3»^  27,  à  S.  S.  E.;  -à  3'*36,àN.  8o^E.;  -  à  3>'/i2,à  S.  E. 

De  3^5  à  3^57,  traversé  le  Ouâdy  Abou  Tôr  {j^y\)  qui 
vient  du  N.  E.  Le  saîb  suivi  depuis  3'*  2  5  y  tombe.  L'origine  du 
Ouâdy  Abou  Tôr  est  au  G. 

A  Ix''  i,  j'ai  à  10  kilomètres  à  S.  5o°  0.  le  cratère  Sâloub 
(cjji\-*').  Le  Ouâdy  Abou  Tôr  court  dans  cette  direction. 

A  4'»  6,  àS.8o^E. 

A  4''  1 5,  j'ai  le  Sâloub  {(^J^)  à  8  kilomètres  au  Nord. 

1,700  pas  en  i5  minutes,  depuis  3*' 25. 
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A  û^»2Û,àS.  2o°E.;-à  4'»3o,àN.E, 
A  /i^'33,  campé  dans  un  affluent  du  Ouâdy  Ei-Ms'a  où  nous 
trouvons  de  Tasoub  en  quantité. 

Toute  notre  marche  de  ce  jour  dans  des  vallées  variant  de 
5o  mètres  à  i  kilomètre,  bordées  par  des  collines  en  sable  et 
composées  de  couches  de  grès  horizontales  en  feuilles. 

Près  de  l'endroit  où  je  suis  campé  dans  une  faille  du  rocher,  se 
trouve  le  repaire  d'un  Derboun  (jyty^)  et  de  crottes  toutes  fraîches 
de  ce  fauve.  C'est  la  première  fois  que  j'en  vois. 

Mercredi  5  mars. 

A  6»'8,en  route  àS.  5o°E. 

De  6'*  17  à  6**  9  2  arrêté  pour  relever  le  Soleil  à  76**,  mauvais. 
A  6**  2  2 ,  reparti  à  S.  60**  E. 

A  6^  26,  à  S.  700E.;  -à  6''  62 ,àS.  So^E.;  ~à7^ 7,  à  S.  700E.; 
-à  7»^  27,  àS.8o<>E. 

1,600  pas  en  20  minutes. 

A  1  kilomètre  à  droite  de  Est  à  Ouest  une  longue  colline  basse 
volcanique,  couverte  de  pierres  noires  et  à  sommets  dentelés,  appe- 
lée Dlè'aât  Mitsbil  (  Jju  oWub). 

A  7**35,  je  suis  à  la  hauteur  de  la  moitié  de  cette  colline. 

A  8*^5o,  àS.  75«E. 

A  8^  5o,  arrivé  à  l'extrémité  Est  des  collines  de  Mitsbil  et  sorti 
en  même  temps  de  la  région  des  collines  dans  laquelle  je  marche 
depuis  Bourk. 

A  8**58,  campé  dans  Ard  Mitsbil  et  du  campement  je  relève  : 

A  i5°3o',  râs  colline  'Anaz  (j\^)  [S.  i5**3o'E.]. 
A  324"*,  râs  le  plus  élevé  du  G.  'Aouèred  {j^j.f-)' 
A  10*'  1 3 ,  reparti  à  S.  80°  E. 
A  !o**io,  àN.8ô«E. 
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A  1  o^*  5  5 ,  arrêté  et  relevé  : 

A  9 1 9%  râs  G.  Sâloub. 

De  189**  à  82^  ligne  de  collines  en  forme  de  gâl.  189®  est  à 
10  kilomètres  de  moi;  8â^  plus  que  le  double. 
A  63^60',  râs  le  plus  élevé  du  G,  Farouah. 


A27i«3o\râsG.  àeîbân, 
A  267**  10',  râs  G.  Watar. 


A  73®  =  S.  78^ E.,  ma  direction. 

A  11^  i5,  reparti. 

De  10^  i3  à  10^55,  marché  à  5,5 00  pas. 

A  partir  de  1 1**  1 5 ,  à  6,000  pas. 

A  1 1*"  ûo,  traversé  les  traces  d'un  razou  composé  de  1 0  cavaliers 
qui  a  passé  ici  hier  allant  dans  notre  direction. 

A  o**  1 5 ,  traversé  les  traces  du  razou  qui  a  dépouillé  'Aneîber. 

A  l'^S,  arrêté.  Dans  ce  désert  désolant  de  nudité  je  trouve  un 
filet  de  s'aîb  de  5 00  mètres  de  longueur  avec  de  T'aâoub  très 
touffu,  un  vrai  jardin.  Je  laisse  manger  un  peu  mes  bêtes. 

A  i»^23,repartiàS.  63«E. 

6,000  pas. 

X  2^1x0,  arrêté. 

A  9n8,repartiàS.63<»E. 

A  3**  20,  je  me  trouve  dans  les  collines  qui  forment  contrefort 
du  G.  Farouah. 

A  U  heures,  achevé  la  traversée  entre  G.  Farouah  à  droite  et  la 
chaîne  de  pics  El-Farâouy  {jj\^^)  et  marché  à  S.  E. 
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A  ti^bbj  j'entre  dans  le  deuxième  défilé  et  marche  à  S.  4o^  E. 
A  5*'5,àS.E.;-à5*'8,àS.8o<>E. 


A  5*^10,  passé  à  côté  du  rocher  de  Haçât  El-Qanîç  (ô^ 
fj^\)  et  sorti  du  défilé. 

A  5*^17,  à  S.  550 E. 

A  5*^25,  campé  près  d'un  coin  où  il  y  a  heureusement  encore 
de  l'herbe. 

■ 

A  partir  de  2^  68,  à  déduire  un  dixième  de  la  marche  pour 
courbes,  montées  et  descentes. 

Sur  le  rocher  près  duquel  je  suis  campé  je  copie  les  inscriptions 
suivantes,  à  l'Ouest  : 


iy(^^f-ÇS€.F 


A  l'Est,  à  côté  d'un  chameau 


+oh+<if^r 


Les  deux  croix  sont  douteuses. 
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Le  malin  au  soleil  levant  la  dernière  inscription  est  mieux  éclairée 
cl  voici  ce  que  je  lis  : 

(û  t~}  4=-  4 


Jeudi  6  mars. 

Relevé  le  Soleil  à  76° 3o'  (nn  peu  au-dessus  de  l'horizon). 

A  6''  10,  en  rouleàN.N.E. 
A  6»m6,  àS.8o<»E. 

A  6°  36,  arrêté  et  relevé  : 

A  65^3o',  râsduG.  Rnaîm. 
A  73^  soit  S.  73^E.,  ma  route. 

A  6**  4i ,  reparti  et  sorti  à  ce  moment  du  gebel  pour  déboucher 
dans  un  golfe  au-devant  de  3  kilomètres  de  largeur;  la  longueur 
est  donnée  par  ma  marche. 


-  'A 


h' 


Figure  du  Rj'a  de  Haçit  Kl-Qaniv. 

A  9^*7,  campé  et  relevé  : 

A  q55**  20',  mon  point  de  départ  de  ce  matin;  j  ai  donc  marché 
à  S.75"2o'E. 
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De  269**  à  216**,  G.  Farouah. 
A  260%  râs  du  même. 

Ce  reièvement  comprend  tout  le  gebel  que  j'ai  vu  dans  toute  sa 
longueur. 

A  56^  1  o',  râs  G.  Rnaîm. 

Mesuré,  20  pa8=  18°* 35. 
Donc,  1  pas  =  o^^giy. 

A  1  o^  1 8 ,  reparti. 

A  1 1''  8,  passé  à  côté  du  Rigm  Gréidah. 

6,3oo  pas. 

A  o^'55,  passé  à  côté  du  sixième  khabrah  rencontré  depuis  le 
G.  Farouah;  c'est  le  seul  qui  ait  encore  un  peu  d'eau;  arrêté  pour 
en  prendre. 

A  1  ''  6 ,  reparti. 

A  midi,  traversé  les  traces  d'un  razou  de  U  deloul,  dont  1  mer- 
douf,  allant  au  Sud.  Les  traces  sont  de  ce  matin.  Aussi,  de  crainte 
que  nous  n'ayons  été  vus  ce  matin  au  déjeuner  et  qu'en  ce  moment 
nous  ne  soyons  espionnés  et  surpris  la  nuit,  nous  décidons  de 
forcer  le  pas  et  de  coucher  à  Teîrnâ. 

A  3*'  UU,  arrêté  et  relevé  : 

A  172^*30',  Qaçr  Beny  'Atiieh. 
A  1 5o°  4o',  Rigm  Mandâr. 
A  10  2^  pic  de  Taouîl  S'aîd  (ju«^  Ji^^)* 
De  88*>  à  87°,  petit  G.  Abou  Sréîs  {^.j^  y\)  sur  le  gâl  de 
Teîmâ. 


De  82°  à  72^  3 o',  Teîmâ. 
De  7i«à  68^  G.  Rbâ  (^jl\). 
De  64*>à3o*>3o',  G.  Rnaîm. 
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A  3o**  3o',  râs  du  même. 

A  77^  petit  qçér  en  avant  de  Teîmâ  sur  lequel  je  vais  marcher. 

A  4^*  9 ,  reparti. 

A  4*"  /i5,  arrivé  au  qçér. 

Ce  dernier  était  une  petite  tour  d'observation.  Les  soldats  de 
garde  ont  gravé  quelques  noms  sur  les  pierres  qui  sont  posées  les 
unes  sur  les  autres  sans  mortier. 

Sur  l'une  d'elles  se  trouve  une  inscription  tsamoudéenne  de  deux 
lignes;  je  la  fais  enlever  par  Mahmoud  pour  l'emporter.  La  voici  : 

Le  qçér  n'a  pas  de  nom,  mais  se  trouve  sur  le  territoire  Hâlat 
Sréhân  (jUr  ^^)- 

J'en  vois  encore  une  tsamoudéenne  que  voici  : 
Les  suivantes  me  paraissent  toutes  araméennes  : 


k 
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^Yt- 


"^  ^-1  ^n^  r 


23 


A  5'M2,  reparti. 

De  5'm5  à  5**  65,  3, 200  pas. 

A  5''  65,  arrivé  à  la  muraille  de  Tcîmâ. 

A  5*'  5o,  arrivé  au  premier  jardin. 

A  6*'  3,  au  qaçr  de^Abd  el-'Azîz. 

Ce  dernier  me  fait  un  accueil  assez  mesquin;  pourtant,  malgré 
l'heure  tardive  de  mon  arrivée,  il  tue  encore  un  mouton. 

Vendredi  7  tnars. 

Dès  hier  soir  à  notre  arrivée  ici,  j'apprends  que  le  Seîkh  Hasan 
Abou  Drâ'a  {ç^j^y)  ô-^**^)  des  Bely  ayant  appris  ma  course  à 
Tabouk  s'est  mis  en  route,  lui  neuvième,  pour  me  razer.  Il  était 
donc  temps  de  retourner  ici. 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  : 

H.  0^  ii/io9'5o\ 

Température  +  28°. 
Baromètre  =686  millimètres. 

Les  bords  se  séparent. 
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Après  midi,  je  fais  une  course  au  vieux  qaçr  en  ruine  à  TOuest 
de  la  ville  et  copie  deux  inscriptions  araméennes  qui  se  trouvent 
encastrées  dans  la  muraille  Ouest  et  que  Zeîdân  m'a  indiquées. 


N»  24. 


mè-pn^  '^^ 


N»  25. 


Une  autre  inscription  sur  une  grande  pierre,  qui  se  trouvait  au  coin 
N.  E.,  a  été  enlevée  pendant  ma  course  à  Tabonk. 
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Ma  position  est  embarrassante  ici  faute  de  montures  et  le  prix 
de  location  des  Fouqarah  ne  me  plaît  guère;  malheureusement, 
tous  Arabes  sont  loin  pour  que  je  puisse  songer  à  en  acheter  chez 
eux  et  à  Teîmâ  je  n'en  ai  trouvé  jusqu'à  présent  qu'un  seul.  J'ai 
donc  retenu  le  Seîkh  'Âouwâd  ici  et  charge  Noumân  de  partir 
avec  lui  demain  pour  acheter  ensemble  deux  deloul.  Je  ne  veux 
pas  suivre  le  conseil  de  'Aouwâd  qui  me  propose  de  me  conduire, 
avec  mes  bagages  au  milieu  des  Fouqarah,  chez  lui,  et  là  de  me 
laisser  amener  et  choisir  les  hèles  qu'il  me  faudra.  Gomme  je  suis 
en  délicatesse  avec  le  grand  Seîkh  Matlaq,  je  crains  fort  que  si 
j'étais  là-bas  il  me  force  de  passer  par  ses  fourches  caudines. 

Samedi  8  mars. 

J'achète  ce  matin  un  deloul  hamra  pour  55  réaux  de  'A ta  allah 
ebn  de  Teîmâ. 

Peu  avant  midi,  je  monte  le  nouveau  deloul  et  me  rends  à  ce 
qu'on  appelle  ici  Râr  el-Hamâm  (^U^\jU)  et  où  doivent  se  trouver 
beaucoup  d'inscriptions. 

Râr  El-Hamâm  est  une  partie  du  premier  étage  du  gâl  qui 
entoure  Teîmâ;  à  quelques  endroits  la  couche  supérieure  du  gâl, 
qui  est  du  grès,  a  de  i  m.  5o  à  d  mètres  d'épaisseur;  au-dessous 
de  celte  couche  s'en  trouvent  d'autres  de  grès  et  d'argile  en  dé- 
composition fortement  entamées  par  le  vent  et  rongées,  en  sorte 
que  la  couche  de  roc  sain  supérieur  dépasse;  souvent  elle  s'est 
brisée  sous  son  propre  poids  et  gît  en  blocs  de  lo  à  i5  mètres 
carrés  en  bas.  C'est  sur  ces  blocs  répandus  au  bas  du  gâl  que  se 
trouvent  les  inscriptions. 

Le  nom  de  Râr  el-Hamâm  (caverne  des  pigeons),  donnée  à  cette 
partie  du  gâl,  lui  vient  de  ce  que  quelques-uns  de  ces  oiseaux 
nichent  encore  aujourd'hui  sous  la  couche  supérieure  du  gâl.  Il  est 
probable  que  ce  sont  les  chasseurs  de  jadis  qui,  pour  passer  le 
temps,  ont  couvert  ces  rochers  de  leurs  noms  et  de  leurs  sentences. 
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J'espérais  y  trouver  au  moins  quelques  inscriptions  araméennes, 
mais  mon  attente  a  été  trompée;  ii  ne  s'y  trouve  que  de  l'arabe, 
du  coufique  et  quelques  inscriptions  tsamoudéennes.  Jai  laissé  les 
inscriptions  arabes  de  côté;  des  coufiques  je  n'en  ai  copié  qu'une 
seule  qui  paraît  gravée  par  un  artiste  et  qui,  en  outre,  présente 
cette  particularité  qu'elle  est  gravée  à  l'envers,  comme  le  serait 
un  sceau  et  qu'elle  est  boustrophédon.  La  voici  : 


finffiP^]^ 


1 


Les  autres  inscriptions  sont  les  suivantes  : 


^  O 


@ 


w  +  u 


© 


^^ 


373 


^ 


î 


M 


4= 


^\^ 


4^^!®^ 


8 


^ 


J=^  ^ 


^=^ 


-"'•  I  •-,-"? 
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.il. 


n  î^ 


-'"'W^^^^ 

-=¥- 


m 
m 


t-^'vU?^ 


10 


11 


<^iatB+3|+H^w 


12 


DR 


1)     lO  A<=3 


Hu 


13 


\à 


15 


^ 


r 


46h 


,fH 


r? 


W|H 


J/'Jo 


JâJ^iH 
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17 


19 


20 
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r- ■=> 
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X 
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21  22 


e 


•«^.s'îisa!^  M\,,,^ 


^^ 


tru 

• 


ji 


0= 


1 


(i/~v  T^ 


7F 

Malgré  un  vent  furieux  j'ai  estampé  les  inscriptions  n°  i. 

Les  inscriptions  n"  ii,  12,  i3,  i4,  i5,  16,  17  et  18  se 
trouvent  sur  la  face  horizontale  d'un  bloc  et  sont  parfaitement 
conservées. 

L'inscription  n°  ai  a  cela  d'original,  que  chaque  lettre  est 
séparée  par  un  point  de  la  suivante. 

De  Râr  el-Hamâm,  du  point  où  se  trouvent  les  inscriptions,  je 
relève  Teîmâ  de  27  0*3 o'  à  286°. 

A  i''3o,  quitté  Râr  el-Hamâm  pour  marcher  sur  l'extrémité  de 
Teîmâ  au  point  relevé  à  286°. 

A  2''  2,  arrivé  au  coin  236°,  qui  est  le  coin  S.  E.  de  Teîmâ,  et 
marché  de  là  à  S.  80°  0. 

A  2''7,  àS./io»0.;-à  2''i3,à  S.  10°  0. 
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A  *j''  i6,  arrivé  devant  la  rue,  qui  est  aussi  la  première  ren- 
contrée, et  qui  conduit  à  la  demeure  de  'Abd  el^'Azîz. 

Marché  à  5,ooo  mètres  sans  déduction. 

La  tempête  continue  toute  la  journée. 

Dimanche  g  mars. 

V  

Hier  nous  avons  déjeuné  chez  le  Seîkh  Fahad;  ce  malin  c'est 
Tsouény  qui  vient  nous  inviter. 

Ce  dernier,  qui  est  un  des  plus  riches  propriétaires  d'ici,  n'a 
que  2  00  palmiers;  son  père,  Roumân,  avant  le  partage  entre  ses 
fils,  en  avait  plus  de  800. 

A  Teîmâ,  les  maisons  d'habitation  se  trouvent  généralement 
dans  les  jardins  ce  qui  sépare  considérablement  les  habitants  et  ne 
favorise  guère  les  relations.  Les  rues  sont  en  outre  si  étroites  que 
ni  un  chameau  chargé  ni  même  un  cavalier  ne  peuvent  y  pénétrer. 

A  El- Alâ,  au  contraire,  les  habitations  sont  séparées  des  jardins 
et  forment  une  petite  ville  compacte. 

A  3  heures  arrivent  chez  'Abd  El-'Azîz  le  §eîkh  Deîfallah  ebn 
M'aètsel  (  jULl1\  j^  J^x*-.  j}\  4ll\  Uu^)  avec  trois  hommes,  sous 
prétexte  d'acheter  du  tabac.  Le  vrai  motif  est  qu'ils  veulent  des 
nouvelles  des  Bely,  qu'ils  veulent  razer.  Ils  arrivent  droit  de 
Gobbah. 

Peu  après  arrivent  trois  Htéîm  qui  veulent  aussi  razer  les  Bely. 
Je  les  mets  tous  sur  les  traces  du  Seîkh  Bely  abou  Drâ'a  qui  doit 
être  encore  en  route  et  qui  a  voulu  me  razer  dans  ma  course  à 
Tabouk. 

Ce  printemps,  avec  de  l'herbe  dans  tous  les  déserts  et  de  l'eau 
dans  tous  les  radîr  et  tous  les  khabrah,  favorise  singulièrement  les 
courses  de  qiaraudage  des  Bédouins  et  rien  ne  les  arrête  en  ce 
moment,  ni  la  distance  ni  le  manque  d'eau.  Pour  les  plus  longues 
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Le  matin  au  soleil  levant  la  dernière  inscription  est  mieux  éclairée 
et  voici  ce  que  je  lis  : 


Jeudi  6  mars. 

Relevé  le  Soleil  à  76*^80'  (un  peu  au-dessus  de  l'horizon). 

A  6**10,  en  routeàN.N.E. 
A  6»»  16,  àS.8o«E. 

A  6**  34,  arrêté  et  relevé  : 

A  65«3o',  râsduG.  Rnaîra. 
A  73**,  soit  S.  73**E.,  ma  route. 

A  6*"  6 1 ,  reparti  et  sorti  à  ce  moment  du  gebel  pour  déboucher 
dans  un  golfe  au-devant  de  3  kilomètres  de  largeur;  la  longueur 
est  donnée  par  ma  marche. 

j 


\. 


V.. 


■V  /  ;  / 


Figure  du  Ri'a  de  Haçât  Ei-Qnniç. 

A  9*' 7,  campé  et  relevé  : 

A  2  55**  20',  mon  point  de  départ  de  ce  matin;  j'ai  donc  marché 
à  S.75«2o'E. 
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De  269°  à  916°,  G.  Farouah. 
A  2/10%  râs  du  même. 

Ce  relèvement  comprend  tout  le  gebel  que  j'ai  vu  dans  toute  sa 
longueur. 

A  56**  10',  râs  G.  Rnaîm. 

Mesuré,  20  pas  =  18°* 35. 
Donc,  1  pas  =  o^^giy. 

A  10^  18,  reparti. 

A  1 1*'  8,  passé  à  côté  du  Rigm  Gréîdah. 

6,3oo  pas. 

A  o''55,  passé  à  côté  du  sixième  khabrah  rencontré  depuis  le 
G.  Farouah;  c'est  le  seul  qui  ait  encore  un  peu  d'eau;  arrêté  pour 
en  prendre. 

A  1  '*  6 ,  reparti. 

A  midi,  traversé  les  traces  d'un  razou  de  k  deloul,  dont  1  mer- 
douf,  allant  au  Sud.  Les  traces  sont  de  ce  matin.  Aussi,  de  crainte 
que  nous  n'ayons  été  vus  ce  matin  au  déjeuner  et  qu'en  ce  moment 
nous  ne  soyons  espionnés  et  surpris  la  nuit,  nous  décidons  de 
forcer  le  pas  et  de  coucher  à  Teîrnâ. 

A  S*"  44,  arrêté  et  relevé  : 

A  172^30',  Qaçr  Beny  'Aliieh. 
A  1 5o°  4o',  Rigm  Mandâr. 
A  10  2^  pic  de  Taouîl  S'aîd  (ju«^  Jj^). 
De  88^  à  87^  petit  G.  Abou  Sréîs  {j-^.j^ y\)  sur  le  gâl  de 
Teîmâ. 


De  82°  à  72^30',  Teîmâ. 
De  7i«à  68«,  G.  Rbâ  (^jl\). 
De  64«à3o^3o',  G.  Rnaîm. 
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est  faisable,  mais  en  ce  moment  déjà  la  température  est  un  dur 
obstacle  à  ces  tours  de  force. 

Les  propriétaires  de  jardins  qui  ont  des  chameaux  pour  tirer 
l'eau  des  puits,  font  ramasser  soigneusement  par  leurs  enfants  les 
crottes  de  chameaux  pour  les  brûler.  Ces  dernières,  avec  les  feuilles 
des  palmiers  forment  presque  l'unique  combustible. 

A  partir  de  maintenant,  du  reste,  le  combustible  n'est  plus 
nécessaire;  personne  n'en  use  plus  par  la  raison  que  personne  ne 
mange  plus  rien  de  cuit.  Tout  le  monde  se  nourrit  de  dattes,  aux- 
quelles on  ajoutera  dans  s  ou  3  mois  les  pèches  qui  sont 
nombreuses  à  Teîmâ,  puis  les  melons  et  les  pastèques.  Le  feu  ne 
sera  plus  allumé  que  dans  les  trois  maisons  des  trois  èeîkh  pour 
faire  du  café,  ou  une  fois  tous  les  dix  à  quinze  jours  pour  faire  un 
peu  de  pain,  ou  encore  s'il  arrive  un  hôte  d'importance. 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  : 

H.  o=  117°  16' 20". 

Température  +  ^a^'B. 

Baromètre  =686  millimètres  1/2. 

i  =  +  4o". 

Les  bords  se  séparent. 

Bonne  observation. 

Mercredi  la  mars. 

Pris  hauteuj'  méridienne  du  Soleil  : 

H.  0=1 18^2' 10". 

Température  +  28®  5. 
Baromètre  =  687  millimètres  1/2. 

t  =  +6o".     . 

Les  bords  se  séparent. 
Bonne  observation. 
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^  ^-1  "^rr  r 


23 


A  5*'  12,  reparti. 

De  5''  i5  à  5**  65,  3, 200  pas. 

A  5'*  /i5,  arrivé  à  la  muraille  de  Teîm;î. 

A  5''  5o,  arrivé  au  premier  jardin. 

A  6**  3 ,  au  qaçr  de  'Abd  el-'Azîz. 

Ce  dernier  me  fait  un  accueil  assez  mesquin;  pourtant,  malgré 
l'heure  tardive  de  mon  arrivée,  il  tue  encore  un  mouton. 

Vendredi  7  mars. 

Dès  hier  soir  à  notre  arrivée  ici,  j'apprends  que  le  Seîkh  Hasan 
Abou  Drâ'a  {^^j^y}^  Cr^  ^^^  ^^'Y  ^y^nt  appris  ma  course  à 
Tabouk  s'est  mis  en  route,  lui  neuvième,  pour  me  razer.  Il  était 
donc  temps  de  retourner  ici. 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  : 

H.  ©^  116°  9' 50''. 

Température  +  28°. 
Baromètre  =  686  millimètres. 

Les  bords  se  séparent. 
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qu'à  ia  couche  aquifère,  produit  dans  les  meilleures  conditions 
2  0  çâ'a. 

La  valeur  du  meilleur  palmier  est  de  20  réaux.  C'est  le  prix  de 
ceux  qui  se  trouvent  dans  les  environs  in)médiats  du  grand  puits, 

Haddâg  (r\-AA)- 

S'il  est  éloigné  de  ce  point,  son  prix  tombe  à  10  réaux. 

Ceux  qui  ne  sont  pas  arrosés  par  un  puits  ne  se  vendent  que 
5  à  6  et  même  seulement  9  réaux,  suivant  leur  rapport. 

Teîmâ  est  au  déclin  et,  à  part  les  trois  seîkh  et  Mahmoud  el- 
Dolâny,  il  ne  s'y  trouve  guère  de  gens  assez  riches  pour  acheter  des 
chameaux  et  arroser  leurs  palmiers  avec  leurs  propres  bêtes.  Dans 
ce  cas,  ils  sont  forcés  de  les  louer  des  Bédouins  et  ce  sont  alors 
les  Fouqarah  et  les  Ould  Slîmân  qui  leur  rendent  ce  service.  Cette 
location  est  des  plus  onéreuses.  Le  chameau  est  loué  avec  sa  bosse 
et  puise  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  fondue.  En  hiver  et  au  printemps, 
cette  bosse  résiste  de  2  à  /i  mois,  en  été  guère  plus  de  2  mois. 
Avec  un  hiver  et  un  printemps  comme  celui  de  cette  année,  oii  il 
y  a  beaucoup  d'asoub,  et  si  le  chameau  est  bien  nourri,  la  bosse 
peut  durer  5  et  même  6  mois.  Lorsque  la  bosse  a  disparu  du 
chameau,  le  Bédouin  vient  reprendre  sa  bêfe.  En  général,  le  prix 
de  location  est  de  35o  à  4oo  çâ'a  de  dattes  pour  chaque  bête. 
Dans  les  mauvaises  années,  c'est-à-dire  s'il  n'a  pas  plu  et  qu'il 
n'y  a  pas  beaucoup  d'asoub  à  chercher  pour  nourrir  le  chameau, 
alors  on  lui  donne  de  la  paille  hachée  [j^)  ce  qui  est  une  nourri- 
ture insuffisante;  dans  ce  cas  sa  bosse  fond  rapidement,  et  alors 
le  pauvre  diable  de  fellah  est  souvent  forcé  de  renouveler  quatre 
et  même  cinq  fois  les  chameaux  loués.  Aussi  est-il  avéré  que  pour 
location  de  leurs  chameaux,  les  Arabes  reçoivent  plus  de  la  moitié 
de  la  récolte.  Les  2  ou  3  mois  d'hiver  qu'il  y  a  ici,  on  n'arrose 
les  palmiers  qu'un  jour  sur  dix. 

L'inhospitalité  des  Teîmany,  leur  caractère  faux,  querelleur 
et  insociable  ne  datent  pas  d'hier,  ainsi  cpie  le  prouvent  les  vers 
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Ma  position  est  embarrassante  ici  faute  de  montures  et  le  prix 
de  location  des  Fouqarah  ne  me  plaît  guère;  malheureusement , 
tous  Arabes  sont  loin  pour  que  je  puisse  songer  à  en  acheter  chez 
eux  et  à  Teimâ  je  n  en  ai  trouvé  jusqu'à  présent  qu'un  seul.  J'ai 
donc  retenu  le  oeikh  'Aouwâd  ici  et  charge  Noumân  de  partir 
avec  lui  demain  pour  acheter  ensemble  deux  deloul.  Je  ne  veux 
pas  suivre  le  conseil  de  'Aouwâd  qui  me  propose  de  me  conduire, 
avec  mes  bagages  au  milieu  des  Fouqarah,  chez  lui,  et  là  de  me 
laisser  amener  et  choisir  les  bêles  qu'il  me  faudra.  Gomme  je  suis 
en  délicatesse  avec  le  grand  oeîkh  Matlaq ,  je  crains  fort  que  si 
j'étais  là-bas  il  me  force  de  passer  par  ses  fourches  caudines. 

Samedi  8  mars. 

J'achète  ce  matin  un  deloul  hamra  pour  55  réaux  de  'A ta  allah 
ebn  de  Teîmâ. 

Peu  avant  midi,  je  monte  le  nouveau  deloul  et  me  rends  à  ce 
qu'on  appelle  ici  Râr  ei-Hamàm  (^U./ljU)  et  où  doivent  se  trouver 
beaucoup  d'inscriptions. 

Râr  Ëi-Hamâm  est  une  partie  du  premier  étage  du  gâl  qui 
entoure  Teîmâ;  à  quelques  endroits  la  couche  supérieure  du  gâl, 
qui  est  du  grès,  a  de  i  m.  5o  à  ^  mètres  d'épaisseur;  au-dessous 
de  celle  couche  s'en  trouvent  d'autres  de  grès  et  d'argile  en  dé- 
composition fortement  entamées  par  le  vent  cl  rongées,  en  sorte 
que  la  couche  de  roc  sain  supérieur  dépasse;  souvent  elle  s'est 
brisée  sous  son  propre  poids  et  gît  en  blocs  de  lo  à  i5  mètres 
carrés  en  bas.  C'est  sur  ces  blocs  répandus  au  bas  du  gâl  que  se 
trouvent  les  inscriptions. 

Le  nom  de  Râr  el-Hamâm  (caverne  des  pigeons),  donnée  à  cette 
partie  du  gâl,  lui  vient  de  ce  que  quelques-uns  de  ces  oiseaux 
nichent  encore  aujourd'hui  sous  la  couche  supérieure  du  gâl.  Il  est 
probable  que  ce  sont  les  chasseurs  de  jadis  qui,  pour  passer  le 
temps,  ont  couvert  ces  rochers  de  leurs  noms  et  de  leurs  sentences. 


a.'i. 


384  CHARLES   HUBER. 

m'a  invité;  au  retour  je  trouve  Noumân  devant  ma  porte  avec 
un  deloul  qu'il  a  heureusement  acheté  chez  les  Fouqarah  pour 
68  réaux. 

Les  nouvelles  sont  que  Matlaq,  le  èeîkh  des  Fouqarah  est  parti 
en  razou  sur  les  Bely,  il  y  a  quelques  jours,  avec  3o  deloul  et 
90  hommes,  plus  2  chevaux.  11  vise  spécialement  HasanAbou  Dra'â. 
Espérons  qu'il  l'attrapera. 

Les  Fouqarah  sont  tous  campés  en  ce  moment  au  delà  de  Gbelch 
près  du  Derb  el-Hadj.  La  tribu  de  'Aouwâd  un  peu  au  Nord. 

Le  chameau  acheté  par  Noumân  porte  le  ousm  dcsBeny  'Aliieh 
auxquels  il  a  été  volé  il  y  a  5  mois. 

Jeudi  î3  mars. 

On  m'amène  encore  ce  matin  un  deloul  d'ici  pour  lequel  on 
me  demande  80  réaux;  et  c'est  un  baqrah  zerqah  par-dessus  le 
marché. 

Peu  après,  'Abd  el-'Azîz  el-Roumân  m'en  amène  un  second, 
vieille  bote  de  dix-huit  ans,  portant  largement  tous  les  outrances  du 
temps,  de  laquelle  je  ne  demande  même  pas  le  prix. 

Enfin  arrive  Zéîd  el-Roumân  avec  un  troisième,  qui  serait 
acceptable,  mais  pour  lequel  on  me  demande  70  réaux. 

Rets  ebn  Daouwâs  {j^^j^  j^)  <-^)9  mon  ancienne  connaissance 
d'ici,  l'épicurien  qui  passe  pour  manger  tout  son  bien  en  riz  et 
viande,  ce  qui  est  un  luxe  inouï,  et  qui  est  rentré  hier  des  Ould 
Slîmân  chez  lesquels  il  était  allé  pour  acheter  des  moutons  et  du 
beurre,  vient  m'inviter  ce  matin  pour  dîner  chez  lui  ce  soir.  J'ac- 
cepte à  la  condition  que  le  repas  aura  lieu  avant  T'acr,  pour  que 
je  puisse  encore  quitter  Toîinâ  avant  le  coucher  du  soleil,  ce  à 
quoi  je  tiens  à  tout  prix. 

Pour  la  stèle  phénicienne  et  les  autres  inscriptions,  tout  est  bien 
emballé,  et  comme  je  n'ai  pas  de  bètes  pour  les  emporter,  je  vais 
les  laisser  ici  provisoirement;  et  pour  qu'ils  soient  en  sûreté,  je 


i 


« 


i 


\ 
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vais  les  faire  porter  au  Qaçr  {fJàJu^  ^/^)  où  'Abd  el-'Azîz  el-iEngry 
va  de  nouveau  habiter  dans  3  ou  4  jours.  Je  les  prendrai  avec 
moi  en  revenant  de  EI-'Alâ  si  j'ai  un  chameau,  ou  je  les  ferai 
prendre  en  arrivant  à  Hâïl. 

Pris  hauteur  du  Soleil  : 

IHUTEUR  Q.  HEURE  DK  PAniS.  H  EURE  LOCALE. 

84*»    6'2o'  5'' 52-°  42%  5  9'' 27 

86m  0' 20'  5'\58"^2o%5 

Température  +  1 9°. 

Baromètre  =  691  millimètres  1/2. 

i  =  +  ko". 

Les  bords  se  séparent. 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  : 

H.  0=  ii8vfi2'. 

Température  +  2  4*»  5. 

Baromètre  +  689  millimètres  1/2. 

t  =  +  ho". 

Les  bords  se  séparent. 

Très  bonne  observation. 

Les  hommes  (d'ordinaire  des  jeunes  gens)  qui  puisent  l'eau  des 
puits  en  conduisant  les  chameaux  reçoivent  à  la  fm  de  la  saison 
un  septième  du  grain  et  100  çâ'a  de  dattes  pour  prix  de  leur 
travail  qui  dure  presque  toute  l'année.  Les  personnes  assez  riches 
achètent  des  noirs  pour  faire  cette  corvée. 


Expression  caractéristique  entendue  tantôt  et  qui  marque  bien 
i  l'idée  de  supériorité  que  ces  gens  ont  d'eux-mêmes.  'Atâ  Allah 

racontait  avoir  vu  il  y  a  dix  ans  un  Naçrany  de  passage  à  Teîmâ , 
appelé  Slimân.  Le  Khatib  lui  demandant  :  Quel  homme  était-ce? 
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'Atâ  Allah  pépondit:  «r  Ou  Aiiah  isoua  el- arab.  —  Par  Dieu,  il  vaut 
un  Arabe.  ^ 

Daus  ce  sens,  ce  mot  était  synonyme  de  musulman;  aussi  le 
Khatîb  ne  manqua  pas  de  répliquer  crStarfer  Allah  t). 

Cette  phrase  est  à  rapprocher  de  celle  qu'on  me  dit,  parlant 
en  guise  de  compliment  :  <rEl  naçârâ  aqrab  el  islam  7?. 

Rets  ebn  Daouwâs  a  tenu  parole  :  à  3  heures  il  m'a  fait  chercher 
et  a  servi  après  le  café  un  plat  de  pains  minces  avec  des 
et  poivre  et  oignons  verts,  puis  du  bouillon  versé  dessus.  Au  milieu , 
un  jeune  mouton  bien  gras.  En  me  levant  de  r  table  tî,  je  suis  allé 
me  laver  les  mains  dans  la  cour,  puis  je  l'ai  embrassé  et  lai  quitté. 
Le  reverrai-je  jamais?  Cet  épicurien  est  l'être  le  plus  agréable  de 
Teîmâ.  Je  rentre  aussitôt  faire  seller. 

A  4^'  5o ,  je  suis  en  route  à  S.  0. 0. 

A  4*' 55,  à  S.  io°E.  et  me  trouve  à  droite  du  quoulbân  de 
Tléhan.  Je  me  trouve  à  ce  moment  sur  une  hauteur  qui  domine 
Teîmâ,  et  puis  vérifier  encore  une  fois  que  la  plus  grande  lon- 
gueur de  Teîmâ  est  de  N.  0.  à  S.  E. 

A  5'*  6,  je  suis  à  la  muraille  d'enceinte  et  la  franchis  par  une 
porte,  à  droite  de  laquelle  se  trouve  un  rigm,  et  de  ce  point  je 
marche  à  S.  10**  0. 

1,800  pas  en  21  minutes. 

Peu  après  la  sortie  des  murailles  commence  un  champ  de 
petites  collines;  c'est  l'ancienne  cité  des  morts  de  Teîmâ.  . 

A  6  heures,  fin  des  collines  mortuaires. 
A  6''  20,  un  qaçr  en  ruine  à  droite. 

A  7**2  5,  je  commence  à  marcher  sur  le  territoire  de  Mehaggeh 
et  vais  alors  à  S.  0. 

La  lune  se  lève  à  7**  4o. 

A  8''  48,  campé  sur  la  limite  du  territoire  de  Mehaggeh,  ou  peut- 
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être  un  peu  en  dehors.  Â  8  heures  commence  un  désert  de  ma- 
melons de  grès  pareil  à  celui  de  Khoub. 

A  5^  àS.0.0.;  -à  ll^  à  S.  10° E.;  -à  a^^ig,  à  S.  io«0.; 
-à  iS3,  àS.  0. 

Vendredi  là  mars. 

Du  campement  je  relève  au  matin  : 

De  11 9°  à  88^G.  Rnaîm. 
A  89^30',  râs  du  même. 

De  tous  les  côtés  je  ne  vois  que  des  Rarâmîl. 
Vers  827°  3 0',  ma  direction. 

A  5^%  à  2  kilomètres,  colline  de  Nefoud  blanc  Ouadhah  {^^"^j)* 
A  i^U'^So'.k  200  mètres  de  moi,  Rarâmîl  et  Radîr  Khobou 
Ouadhah  {^^^jj^)* 

Oà6>^/i,  à  79^ 3o'. 

A  6''  1 1 ,  en  route. 

A  7''  3,  arrêté  et  relevé  : 

A  345°,  trois  Rous  Tsleîtsouât  (olyiî)- 
A  336°,  ma  direction  (S.  «i4°0.). 
De  329°  à  338°,  Qârat  El-Dôrà  (  jlp^\  ij\i). 
De  309°  à  275°,  collines  rocheuses  de  El-Abôddeh  («ojVl). 
A  279° /io',  un  pic  (senn)  Souéîtstseh  (àL^),  au  delà  de  El- 
Abôddeh. 

A  7**  i4,  reparti. 

5,/ioo  pas. 

A  8^  3o,  Gn  des  collines  mamelonnées  pareilles  à  celles  de 
Khôleh. 

A  9^  5 ,  campé  et  relevé  : 

De69°/i'à/i8°4o',  G.  Burd. 
A  48°  4  o',  râs  Burd. 
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De  353°  à  35o^  les  rousde  Tsleîtsouâl. 


A  335°  3  o',  point  relevé  ce  matin  à  336°  et  sur  lequel  je 
marche. 

De\32i°  à  3i8°,  QâratEI-Dôrè  (jlp^\  i,\i). 

A  34^  3o',  à  6-8  kilomètres,  un  des  pics  de  Smouk. 

Le  territoire  de  Mehaggeh  va  depuis  les  khabîry  de  El-Snâniiât 
(oW^^^)  jusqu'au  qaçr  en  ruine  de  Mantâr  Beny  'Atiieh  (jVla;^ 
iJaP-  ^).  Au  Sud,  il  va  jusqu'à  ma  marche  d'hier  soir  à  7''  ho. 

A  10^'  4o,  reparti. 

Aii'm5, 

A  o»»  25,  atteint  Qârat  El-Dôrs. 

A  o''35,  j'ai  à  100  mètres  à  gauche  le  pic  relevé  ce  matin 
à  336°. 

A  o''/i5,  je  passe  à  côté  du  dernier  rocher  de  Dors,  où  se 
trouvent  beaucoup  de  dessins  d'animaux,  mais  pas  d'inscriptions. 

A  o''  56,  quitté  le  territoire  de  Dors  et  marché  sur  celui  de  El- 
Ouehef  (a4j\). 


A  1**  1,  arrêté  et  relevé  : 

De  3°3o',  à  2°  10',  Qârat  El-àarh  (^yul\  i^Vi). 

De  329°  à  326°/io',  Qârat  El- Asârah. 

A  32  5°,  ma  direction,  mais  je  marche  effectivement  à  39.9°. 

A  290°  extrémité  Sud  de  Gbéleh. 

Les  puits  de  Rhaiân  (12)  se  trouvent  juste  au  delà. 

De  76°  à  62°,  pics  de  Smouk. 

62°  El-Nâçleh,  le  principal  pic  des  Smouk. 


■■" 


JOURNAL  DE  VOYAGE. 


389 


De  ay  'io'  à  ly""  3o',  pics  de  Tsleîtsouât. 


Le  désert  de   El-Ouehef  va  depuis  le  point  où  je  me  trouve 
jusqu'au  Qârat  El-*Aèârah  (»jL:oJ\  »j\i). 

\  i''  25,  reparti. 

Peu  après,  arrêté  un  instant  pour  copier  : 


1 


n 


A  2  heures,  5,700  pas. 


A  1''  ao,  arrêté  pour  copier  sur  un  rocher,  face  au  N.  0.  : 


3 


-f~o 


iîr)p</ 


fn^n 


-/-  r^  o 


rh 
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8 


c  )ffh  }/^n  ^nri 

■t  c  h  n  Yj  n  0  à  ^ 


10 


sH,  4>  ;  7 

Entre  les  jambes  d'un  cheva 


Sur  un  rocher,  à  5o  mètres  en  face  du  précédent,  se  trouvent 
les  inscriptions  suivantes,  lesquelles,  faisant,  face  à  TËst,  sont  toutes 
très  bien  conservées  : 

Au-dessus  d'un  bœuf. 


13 


^  Y  <  ^^  n  r)  ^  s=ï)  r^  n 
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\à 


15 


16 


SX  il] 


Entre  les  jambes  d'un  cheval. 

A  2*' 34,  reparti. 

A  3^'  25,  arrêté  devant  un  bloc  et  copié  les  inscriptions  sui- 
vantes : 


n     7  n  y  /  n 

A  rt  ny  0 


19 


O 


20 


?y/  n 
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21 


22 


23 


24 


25 


2 


-h  n  I  y 

8     lr^a)c/c/(prlnrrjY 


26 


29 


^  (  fi^  ^  -t 

cj  cj  (z>  (j>  n  o  7 
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Ces  inscriptions  se  trouvent  sur  le  territoire  de  Unim  Rqéîbeh 
(a^  *\).  Le  mamelon  proprement  appelé  ainsi  et  qui  est  sur- 
monté d'un  rigm  se  trouve  à  i  kilomètre  à  N.  35°  0.  des  in- 
scriptions. Il  s'y  trouve  un  fadîr  au  Nord. 

A  6''  i6,  reparti. 

A  5H5,  campé  à  Texlrémité  du  Qârat  EPAèâr  (jUoJ\  ij) 
relevé  précédemment  à  3  2  9°. 

Jusqu'à  midi,  retrancher  1/6  de  la  marche,  de  midi  à  5^  Ub  1/10 
pour  courbes,  montées  et  descentes.  Tout  le  jour  marché  à  la 
n)ôme  vitesse. 

A  5 00  mètres  à  N.  E.  du  Qârat  se  trouvent  trois  puits,  dans  le 
saîb  qui  débouche  ici,  donc  des  Tsamâïl  (  J^M). 

11  est  par  trop  dangereux  de  camper  par  ici  près  de  l'eau;  en 
outre,  je  suis  pressé  de  sortir  du  coupe-gorge  qui  se  trouve  entre 
Teîmâ  et  El-'Alâ,  je  repars  donc  à  7^*  55. 

A  10»»  35,  je  traverse  le  à'aîb  El-Mrâii'â  (^\J\  v-«^). 

A  1  i^'kb,  traversé  S'aîb  El-Dhemeh  (^j1\  t-^A^-l»),  lequel,  ainsi 
que  le  S'aîb  El-Mrâii'â,  a  son  origine  sur  le  territoire  El-Maqazz. 

A  minuit  juste,  campé. 

Depuis  7''  55,  marché  à  4,900  pas. 

Toute  la  journée,  les  roches  de  grès  affectent  les  formes  les 
plus  étranges;  j'en  ai  remarqué  qui  ressemblent  à  un  chameau 
agenouillé,  un  champignon,  un  tronc  d'arbre,  etc. 

1 


m 
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^^  -        -      — 


»  *  »  • 


?  "i^  ■  — 


I  I  I         m 


otui  eiu 


j/ 


HtUVoUi 
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y. 


^ 


;/ 


1  ' 
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Q 


*^^  ^^  \^ 


« 


/    II-/  L 


I 


■■  I     I  n>L  ^  ui^i  iiiinw»» 


'      "  "  w^»^  Il  II  m—i  ■■  ■—!» 


L  \ 


^A 
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9 


r  0  ^ 


l'srt 


<^-L  tliA' 


10 

(Mosquée). 


mmif 


f  "  ^^  in. 


\i^<^^^X)l) 


■»i     '* 


11 
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12 


(lUdX^  lotioX^lQ 


f 


13 


à^ 


{/-    1'^ 


n7  X  n  /  ^<^  •  >  r<^  n?  r?  rr/on  2/;^  \' ffîT 


■^JLJ'IlPtJ"' 


■»i»  I 


y(:)y)m  ^  ^iv^^y-  *^  '  ^  ?  '  •'^'^'  ^"  ^'^yp 


t^mmu^mm^mir' 


■  m-—" ~   -*•-     la      ,_ 


ifAoAûUtfi^ym'^')'-  )><?'i'î^' 


,-;  -  fini  ■>■— n^i^A. 


■  II WHI— »^— — I» 


X^H/l^9/^/^ 


■vmasi 


«w»^ 


l/i 


?  5  V^ 


m  wwi 
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Samedi  i5  mars. 

Relevé  ©à  6»' 7  à  80M0'. 
A  5*"  55,  en  route. 

A  6'*  1 5 ,  arrêté  et  relevé  : 

A  1 2  8^  le  point  où  j'ai  dîné  hier  soir. 
A  i36^  5o',  Qârat  'Amrân  {j\^  ij\i). 
De  SiG"*  à  2/l5^  G.  'Aouèred  (j^^)»  partie  visible. 
A  3o3^,  El-Sâq  ( jUl),  râs  du  G.  'Aouèred  et  au-devant' duquel 
je  trouve  El-Heger. 


A  6'*  37,  reparti  sur  3o3^ 

A  6*' 55,  j'ai  à  to  kilomètres  à  gauche  le  petit  G.  Ser'aân 
(ù^tr')'  '^"8  ^^  ^  kilomètres  de  N.E.  à  S.  0.  Toute  sa  crête  est 
dentelée  comme  une  scie. 

A  7'' 20,  un  homme  arrive  en  vue;  je  le  fais  poursuivre  par 
Noumân  et  le  mets  en  joue  pour  le  cas  où  il  voudrait  tirer  sur 
Noumân.  Il  s'arrête,  Noumân  le  reconnaît,  c'est  un  Fouqarah. 
Quelques  tentes  de  sa  tribu  sont  proches. 

Perdu  dix  minutes. 

A  7''  5o,  marché  sur  le  territoire  de  El-Hadb  El-Hamr  (v^â^I 
^/^\)'  Depuis  le  campement  d'hier  soir,  je  marche  sur  celui  de 
El-Hadb  El-Ahîad  {jLa  c^l). 

A  8'*  5,  trois  Fouqarah  courent  après  nous  pour  nous  inviter  à 
manger. 

De  8''  3o  à  8'»  36,  traversé  le  §  aîb  El-Maqazz  (^\)  tout  plein 
de  radâ  (\^^).  C'est  là  que  6nit  le  territoire  de  El-Hadb  El-Hamr  et 
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commence  celui  de  EI-Maqazz.  La  région  devient  volcanique;  toutes 
les  collines  sont  couvertes  de  pierres  noires. 

De  9''  10  à  9''  ao,  descendu  une  belle  gorge  pleine  de  Nefoud, 
laquelle  commence  le  territoire  de  El-Rouqqab  ^<_JJU, 

De  9''  20  à  g**  28,  arrêté  pour  arranger  les  selles  dérangées  par 
la  descente. 


A  lo*"  27,  perdu  trois  minutes  pour  copier  h  gauche  : 


7  w  D  T<  r  ï  ] 

Sous  le  ventre  d'un  chameau. 


\X' 
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En  travers  du  cou  d'un  chameau. 

De  1 1''  Û2  à  1 1''  67,  arrêté. 

A  ii»'5/i,  à  S.  S.  0.;-à  11»»  58,  à  S.  4o*>  0. 

A  0*'  9,  campé  pour  déjeuner. 

A  partir  de  8^'  Ao ,  je  marche  dans  le  Rî'a  de  El-Rouqqab,  dont 
la  largeur  varie  de  5o  à  100  mètres.  Par  suite  de  fortes  douleurs, 
conséquences  de  ma  chute,  je  n'ai  pu  commencer  à  relever  la  route 
qu'à  1 1'*  56. 

Le  territoire  de  El-Maqazz  va  de  8''  3o  à  9**  10. 

De  9^*  60  à  10^*  5,  traversé  une  vallée  intérieure,  dont  le  sol  est 
presque  entièrement  du  qâ'a,  inondé  lorsqu'il  pleut  et  appelé 
Qâ'a  El-Bîr  (j^\  c\i)  parce  qu'il  s'y  trouve  un  puits. 

A  9'*  20,  passé  à  côté  du  rigm  de  pierres  et  de  branches  de 
radâ  appelé  Rigm  Mezbah  el-Ebn  lâbouh  (w^V  j>V\  ^  Ju)  parce  qu'à 
cet  endroit,  me  raconte  Noumân,  un  fils  assassina  un  jour  son 
père;  d'où  le  Rîa  lui-même  est  appelé  Rî'a  Mezbah  el-Ebn 
lâbouh. 

La  traversée  du  Rf  a  est  de  toute  beauté.  Les  roches  s'élèvent  à 
droite  et  à  gauche  verticalement  jusqu'à  100  et  i5o  mètres. 

A  1**46,  reparti  à  S.  0. 

A  !»•  55,  à  Sud. 

A  2  heures,  à  S.  0.  0. 

96 


rarVIMIHIR    «ATlOtâLt. 


402 


CHARLES  HUBER. 


A  a*"  1 0 ,  arrêté  pour  copier  sur  un  rocher  : 


•26 


Ul. 


îniJiH);/ 


A  2'»  i5,  reparti  à  N.  0.0. 

A  2»M7,  à  S.  85^0. 

De  2**  26  à  2'*  28,  arrêté. 

A  2**  4i,  sorti  du  Rfa  et  marché  à  S.  60°  0. 

Fait  5,800  pas. 

A  3*'  55,  arrivé  au  Qal'at  de  El-Heger. 

A  2^*  10,  copié  en  outre  : 


28 


?liAJ7  H  j 
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Du  Qalat  je  relève  la  sortie  du  Rî'a  à  i46**;  j'ai  donc  marché 
à  partir  de  ce  point  à  S.  34°  0. 

Relevé  en  outre  râs  Sâq  du  G.  El-'Aouèred  à  2Û9**. 

Les  traces  des  razou  vus  en  route  et  les  renseignements  que 
je  reçois  au  Qal'at  sur  les  courses  des  Bely  dans  les  environs,  me 
prouvent  que  le  moment  n'est  pas  propice  pour  copier  les  in- 
scriptions de  Medaîn-Çâleh  ;  comme  je  ne  puis  pas  prolonger  mon 
séjour  ici  pour  ne  pas  me  faire  couper  la  route,  je  me  décide  à 
repartir  demain  matin  pour  El-'Alâ. 

Dimanche  16  mars. 

©à  G'»  12  (1)  à  8o-(!). 

A  b^3o"  =  S.  5°3o'E.,  ma  direction. 

A  6**  45,  en  route. 

\  7^'  3o,  dépassé  la  ligne  des  collines  à  inscriptions. 

(),ooo  pas. 

A  9»'  1-2,  à  S.  S.  0.;  -  à  9»»  25,  à  S.  S.  E.;  -  à  9»'  28,  à 
S.4o°0.;-à  9^*34,  àS.6o°0.;-à  9»'37,à  S.7o*>0.; -à  9»»4i, 
àS.8o*>0. 

A  partir  de  9**  28,  moment  où  j'ai  franchi  une  passe  entre  deux 
collines  couverte  de  Nefoud,  la  route  passe  entre  des  collines,  et 
finalement,  à  partir  de  9^'4i,  elle  est  resserrée  dans  une  vallée 
de  i5o  mètres  de  largeur  environ  :  en  venant  de  l'Est,  comme 
moi ,  on  descend  doucement.  A  partir  de  ce  point  et  à  cette  heure 
on  a  le  spectacle  le  plus  splendide  et  le  plus  grandiose  devant 
soi.  D'abord,  la  vallée  de  sable  jaune  couverte  de  verdure  qui 
s'étend  devant  moi,  puis  une  bande  verte  au  bas  de  la  vallée, 
qui  est  le  Ouâdy  El-'Alâ;  puis  de  nouveau  du  Nefoud  jaune 
couvert  de  petites  pousses  vert  tendre;  puis,  plus  haut,  de  hautes 
roches  rouges;  au-dessus,  des  roches  grises  encadrées  de  roches 
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blanchâtres,  et  finalement,  le  fond  du  tableau  est  la  masse  violacée 
du  G.  El-Aouèred,  dont  le  sommet  en  table  est  uni  comme 
Thorizon. 

A  partir  de  9'*  28  jusqu'au  Ouildy  El-'Alà,  ce  défilé  s'appelle 
El-M'atèdèl  (  JaUl). 

A  10^'  25,  à  S.  3o"0.,  un  peu  avant  d  arriver  au  Ouàdy  El-'AIà. 

De  10'' 25  à  10''  35,  longé  les  mines  du  vieil  'Alû. 

A  10»» 32,  à  S.  20^0. 

A  io''/i6,  arrêté. 

A  10'' 57,  reparti  à  S.  5°  E. 

A  11^' 3,  à  S.  to°E. 

A  1 1  *"  1 2 ,  à  la  porte  de  El- Alâ. 

A  1 1*'  20,  à  la  maison  de  Sœîd  ebn  S  œîd,  Abou  'Aly,  gouver- 
neur de  l'émir  ici,  qui  me  reçoit  fort  cordialement  et  comme  une 
ancienne  connaissance  attendue  depuis  longtemps. 

Au  bout  d'un  instant,  tous  les  grands  de  El-'Alâ  se  trouvent 
rassemblés  dans  le  petit  divan  de  Ebn  S'œid  pour  me  saluer,  y 
compris  mon  vieux  guide  de  jadis,  Mousâ  el-Qildy  (^U5\  ^y^j*)- 

Lundi  ly  mars. 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil. 

H.  0=  i26M'/io^ 

Température  +. 
Baromètre  =. 

Les  bords  se  séparent. 

Je  passe  toute  ma  journée  à  copier  et  estamper  les  inscriptions 
qui  se  trouvent  ici  encastrées  dans  les  mui*s  des  maisons. 

A  5  heures  du  soir,  arrive  Hélân ,  mon  compagnon  de  Hdïl  à 
Teîmâ ,  qui  est  envoyé  par  l'émir  à  Teîmâ ,  à  El-'Alà  et  vers  les  Arabes 
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(le  l'Ouest,  pour  leur  porter  des  lettres  annonçant  que  dans  une 
bataille  livrée  près  du  G.  Toueîk  entre  les  Sanunar  et  Ebn  Sa'oud, 
ee  dernier  a  ctc  coniplètenient  défait.  La  lettre  de  l'émir  à  Ebn 
S'aeîd  est  lue  publiquement. 

Afardi  18  mars. 

Je  déjeune  ce  matin  chez  Mousâ  El-Qâdy. 

Je  mets  au  net  mon  journal,  en  retard  depuis  Teîmà. 

Je  vais  encore  faire  trois  estampages  d'inscriptions  élevées;  puis 
je  décide  de  partir  pour  El-Heger  après  raidi. 

Je  suis  empoché  de  partir,  n'ayant  pu  terminer  qu'à  U  heures; 
je  n'aurais  plus  le  temps  de  sortir  du  défilé  avant  la  nuit. 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil: 

H.  0=  lai-ig'/io". 

Température  +. 
Baromètre  =. 

t  =  +. 

Les  bords  se  séparent. 

Très  bonne  observation. 

Ces  deux  hauteurs  sont  prises  en  dehors  deEl- Alâ  à  1  5o  mètres 
à  rOuest  du  Qal'at,  soit  du  centre  de  la  ville. 

El-'Alâ  (^^\)  est  décidément  une  des  plus  sales  localités  ren- 
contrées dans  mes  courses  en  Orient,  excepté  que  les  rues  ne  sont 
pas  pleines  d'ordures  comme  celles  de  Teîmâ. 

Les  habitants  sont  sûrement  un  mélange  de  nègres  et  de  juifs. 
La  majorité  delà  population,  quoique  nègre,  est  blanche.  Quoique 
avec  un  teint  clair  plus  prononcé,  c'est  le  faciès  nègre  qui  prédo- 
mine chez  la  femme;  chez  l'homme,  c'est  le  type  juif  qui  frappe. 
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Avant  que  le  gouverneinent  des  Ebii  Resid 
fût  établi  ici,  les  habitants  étaient  forcés  de 
subir  toutes  les  avanies  de  la  part  des  Bé- 
douins, surtout  des  Bely.  Ainsi,  aux  deux 
passages  du  hadj  à  El-Heger,  les  habitants  de 
El-'Alâ  s'y  rendent  pour  vendre  aux  hadj  des 
dattes  et,  suivant  la  saison,  des  fruits;  pour 
pouvoir  faire  ce  négoce  jadis,  ils  étaient  for- 
cés de  payer  aux  Bely  un  réal  pour  chaque 
chameau  chargé,  plus  un  réal  pour  chaque 
tête  d'habitant.  En  outre,  les  Fouqarah  dont 
une  partie  est  toujours  campée  près  du  Qa- 
lat,  lors  du  passage  du  hadj,  leur  faisaient 
encore  payer  i/li  de  réal  pour  pouvoir  sé- 
journer quelques  heures  là-bas. 


Mercredi  ig  mara. 

Je  quitte  EI-'Alâ  pour  retourner  au  Qa- 
lat  de  El-Heger. 

A  8''3o,  en  route  à  N.N.O. 

A  8Ho,  à  Nord; -à  8»» 45,  à  N.  lo^E. 

A  8  '  iy,  je  passe  entre  les  derniers  pal- 
miers de  EI-'Alc\. 

A  8**  4 9,  je  laisse  à  ma  gauche  la  grande 
maison  en  pierres  de  taille,  sans  toit,  qu'on 
appelle  ici  Qal'at  Houéîlzem  {S^^f^  àj^i), 

A  9'» 3,  àN.  io°E. 

A  9''  6,  commencent  à  droite  les  ruines 
de 

A  9'' 8,  à  ma  gauche  (80  mètres),  Qoul- 
bàn  en  ruine,  Râs  el-'Aui  {j^\  cr*!))- 


^1  ■■ 
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A  9»»io,à  N.  i5**E. 


A  9^M  3 ,  fin  des  ruines  et  marché  à  N.  5^  E. 
De  9''  3  à  9''  i3,  j'ai  passé  devant  la  vallée  (l'ouverture)  de  El- 
M^atèdèl  (  JjUI). 

A  9^^  21,  à  N.  2o^E. 
A  9''  25,  à  N.  10^ E. 

A  9''  /i7,  à  côté  du  puits  El-'Adzèb  (oi*J\). 
A9»'68,àN.  3o«E.-à9'»52,àN.  i5^0.; 
-à9''57,  àN.35^E. 
A  10''  1,  à  N.  10^  E. 

A  10'*  i3,  à  côté  des  rochers  avec  5  ou  6  talh  appelés  Matbakh 
El-Qahaouah  (»j^\  ^=^)' 

:2'**      De  10'' 3o  à  10^*35,  arrêté. 

A  10'» 35,  à  N.3o^E. 

A  10*'  68,  arrivé  au  rocher  appelé  Makh- 
zan  El-Gindy  {ijJ^\  jy^)  sur  lequel  je 
trouve,  à  ma  grande  surprise,  outre  des  in- 
scriptions araméennes,  des  inscriptions  grec- 
ques. J'arrête  pour  en  copier  vivement  quel- 
ques-unes, mais  je  ne  puis  copier  le  tout  et 
repars,  me  promettant  d'y  revenir  du  Qal'at. 


T  O  f  A\  A  A\  A  r/ A/» 
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ivi  I  Mcan 

nczANN 

n / ncfAc 

A  1 1*' 17,  reparti  à  N.  2Q°E. 

A  1 1^'  35,  passé  à  côté  du  Qabr  Zebn  (j>j  ^). 

A  1 1^*  53,  à  ma  gauche,  encore  un  rocher  avec  des  inscriptions, 
que  je  remets  à  demain. 

A  11'' 57,  à  N.  10^  E. 

A  0*'  20,  abordé  la  ligne  des  collines  mortuaires  de  El-Heger, 
qui  est  maintenant  en  vue.  Le  Qaçr  El-Çâna'a  (^UâJ\  ^^r^)  est  à 
ma  gauche  à  5oo  mètres,  et  marché  à  N.  lo^E. 

A  0''  34,  fin  de  la  ligne  des  collines  mortuaires. 

A  o''  55,  arrivé  au  Qal'at  où  je  passe  la  journée  à  mettre  mon 
journal  au  courant  et  a  copier  les  noms  des  tribus  de  Gheneh  que 
me  dicte  un  de  leurs  seîkh  que  j'y  rencontre. 


Jeudi  3  0  vmrs. 

0-=  81°  ?,o'i\  6''  17. 

A  7''  35,  je  quitte  le  Qal'at  pour  me  rendre  aux  maisons  mor- 
tuaires et  je  commence  par  les  plus  proches,  le  groupe  de  l'Est, 
qui  est  celui  appelé  Etslèb  (sJ^'^)  ^^  4^^  ^^  trouve  au  Nord  de  la 
chaîne  de  rarâmîl. 
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A  7^52,  arrivé  au  premier  portail  à  gauche.  L'inscription  a 
huit  lignes  et  trois  brisures.  Inscription  n**  33,  un  estampage  en 
une  feuille  manqué;  un  estampage  en  deux  feuilles.  Voici  la  dis- 
position intérieure  de  la  chambre  : 


NE 


La  hauteur  de  la  pièce  est  de  2  mètres.  Le  mur  N.  E.  est  un 
peu  plus  large  que  le  devant. 

Une  particularité  que  je  n'ai  plus  retrouvée  nulle  part,  c'est  que 
le  sol  (roc)  est  percé  de  trous  ronds  en  forme  de  dé  à  coudre,  en 
général  de  i5  centimètres  de  diamètre  et  de  20  à  26  centimètres 
de  profondeur.  A  côté  de  la  porte  une  partie  de  la  paroi  est 
détruite. 

Sur  la  paroi,  en  dehors  à  côté  du  portail  je  copie  : 


N**  2.  Se  trouve  à  côté  de  la  précédente,  mais  il  ne  s'y  trouve 
ni  cartouche  ni  inscription. 

N**  3.  Beau  et  grand  portail  avec  quelques  parties  recouvertes 
de  stuc.  Une  grande  rose  au  fronton  et  deux  aigles  sur  les  côtés 
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au-dessus  des  pilastres  qui  supportent  le  fronton.  Le  cartouche  est 
vide.  A  l'intérieur,  deux  fosses  dans  le  sol,  deux  cabinets,  et  trois 
niches  en  forme  de  crèche  et  qui  me  rappellent  celles  de  Palmyre, 
excepté  que  celles-ci  se  présentent  de  face  comme  la  bouche  d'un 
four  et  celles  de  El-Heger,  en  long. 

N°  4.  Se  trouve  à  220  pas  S.  80°  0.  des  numéros  2  et  3.  Beau 
portail  avec  un  aigle  un  peu  plus  grand  que  grandeur  naturelle  au 
sommet  du  fronton.  L'intérieur  a  sept  crèches  et  deux  cabinets. 

L'inscription  se  compose  de  huit  lignes  dans  un  cartouche  et 
une  ligne  en  dehors,  au-dessous.  Elle  est  grossièrement  taillée  dans 
du  grès  grossier. 

Je  n'ai  pu  estamper  que  le  quart  du  bas  à  gauche  et  la  ligne 
au-dessous,  quoique  l'inscription  ne  soit  qu'à  5  mètres  du  sol. 
Inscription  arabe  n°  34,  1  feuillet  i/4  inférieur  2  bandes  ligne 
du  bas. 

A  droite  du  cartouche  se  trouve  : 


irm 


Et  un  peu  plus  bas  le  ousm  : 


100  pas  au  Sud,  puis  20  pas  à  l'Ouest  du  numéro  4  se  trouve  : 

N^  5.  Une  chambre  unie  sans  niche  ni  fosse.  Le  cartouche  à 
l'extérieur  est  sans  inscription. 

N^  0.  Se  trouve  à  100  pas  à  N.O.  du  numéro  5.  Le  portail  est 
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monumental  et  se  trouve  à  6  mùlrcs  au-dessus  du  sol.  Les  habitués 
de  El-Heger  l'appellent  Qaçr  Mté'aah  (aa^s^  4/-^)'  ^  l'intérieur  se 
trouvent  vingt  et  une  crèches  et  neuf  cabinets  renfermant  cinq 
fosses  et  quinze  crèches. 

L'inscription,  à  6  mètres  au-dessus  du  seuil  de  la  porte,  se  com- 
pose de  neuf  lignes,  et  le  grès  n'étant  pas  trop  grossier,  s'est  assez 
bien  conservée.  Un  estampage  en  5  feuillets  A,  B,  G,  l'un  à  côté 
de  l'autre,  D  et  E  en  bas.  Inscription  arabe  n°  35. 

N**  7  et  8.  Sont  sans  inscriptions. 

N°  9.  De  môme  et  n'est  pas  achevé. 

N*^  10,  11,  12.  Sont  de  petites  chambres  sans  portails  et  sans 
inscriptions. 

N*^  13  et  1/i.  Petits  portails  avec  les  cartouches  préparés,  mais 
nus. 

Du  groupe  10  à  lû,  je  marche  58o  pas  à  S.  So^'E.  et  atteins  : 

N**  15.  Qui  est  le  premier  portail  à  gauche  de  son  groupe.  11 
contient  sept  crèches  et  trois  cabinets  dont  un  avec  ujie  los^e  et  un 
avec  une  crèche. 

L'inscription  est  à  9  mètres  au-dessus  du  sol;  elle  se  compose  de 
neuf  lignes  et  a  un  grand  trou  au  milieu;  impossible  d'estamper 
ni  même  de  copier.  A  droite  du  portail,  sur  le  roc  se  trouve  : 


en  grandes  lettres  de  20  centimètres  de  hauteur. 
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Et  un  peu  plus  bas  de  la  précédenle  : 


37 


H 


//aJAuL 


€uC^<<*^    €^   ^ctx..*^ 


Quelques  pas  à  droite  du  portail  : 

N^  15.  Je  copie  sur  le  mur  l'inscription  suivante;  une  grande 
ligne  et  deux  lettres  en  dessous;  n°  38. 

N°  16.  Esta  6o  pas  au  Sud  du  n^  i5.  Le  cartouche  pour  l'in- 
scription est  préparé;  du  reste,  ni  l'intérieur  ni  l'extérieur  ne  sont 
terminés. 

N°  17.  Est  à  5o  pas  au  Sud  du  n°  i6.  La  chambre  seule  est 
taillée,  ainsi  que  le  fronton  du  portail. 
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1  o  mètres  plus  au  Sud  se  trouve  : 

N°  18.  Grand  portail  monumental  avec 
plate-forme  au-devant  appelé  Qaçr  abou  el- 
Bint. 

L'intérieur  a  environ  8  mètres  de  côté  et 
possède  trois  cabinets  et  dix-neuf  crèches; 
en  outre,  le  sol  est  entièrement  creusé  de 
tombes. 

La  plate-forme  au-devant  était  garnie  sur 
le  pourtour  de  deux  rangs  de  sièges  taillés 
dans  le  roc. 

L'inscription  avait  douze  lignes,  la  pre- 
mière seule  est  conservée,  le  reste  a  été 
rongé  par  le  vent  et  le  sable  ou  a  été  gratté. 
A  droite,  à  9  mètres  de  hauteur,  mais  sans 
escalier  pour  y  atteindre,  se  trouve  une  autre 
pièce,  petite  et  sans  portail. 

N^  19.  Est  à  1 0  mètres  à  droite  du  n°  1 8  ; 
il  est  heureusement  au  ras  du  sol,  et  l'in- 
scription à  5  mètres  seulement  (n°  89). 

A  l'intérieur,  un  cabinet  et  trois  crèches. 

L'estampage  est  défectueux  à  cause  du 
vent. 

N**  20.  A  10  mètres  à  droite  du  n°  19. 
La  chambre  a  6  mètres  de  côté  et  possède 
cinq  cabinets;  deux  à  droite,  deux  à  gauche 
et  un  au  fond  ;  les  quatre  premiers  ont  une 
fosse.  L'inscription  de  neuf  lignes  est  à 
6  mètres  du  sol  (n°  lio). 


N°^l.   A  droite  du  n°  20.  Pièce  de  7  mètres  de  côté  avec  trois 
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crèches  à  gauche  et  trois  cabinets  au  fond.  Dans  le  fronton  une 
tête  de  Molokh,  au  sommet  du  fronton  un  aigle. 

La  quatrième  et  la  cinquième  ligne  de  Tinscription  débordent  à 
gauche  sur  le  cadre. 

J'ai  fait  un  estampage  de  la  moitié  gauche  et  deux  estampages 
de  la  moitié  droite  de  l'inscription ,  plus  une  bande  de  la  quatrième 
et  de  la  cinquième  ligne  (n°  la). 

N°  22.   Chambre  avec  seize  crèches;  portail  sans  inscription. 

N°  23.  La  chambre  possède  une  crèche  et  un  cabinet  avec  une 
fosse. 

L'inscription  de  quatre  lignes,  en  partie  détruite,  est  à  i  mètres 
du  sol  (n^  /iq). 

N°  2 à.  Chambre  avec  une  crèche  et  un  compartiment.  L'in- 
scriplion,  à  3  mètres  du  sol,  se  compose  de  onze  lignes  et  demie 
mais  elle  est  peu  profonde  et  peu  lisible.  Est  en  deux  feuilles 
(n-  43). 

N°  25.  A  droite  du  n°  2/1.  Une  chambre  avec  une  crèche  et  un 
cabinet;  sans  inscription. 

N°  26.  A  côté  du  n°  aB,  avec  cinq  cabinets  dont  quatre  avec 
fosse;  sans  inscription. 

N*'  27.  Une  chambre  avec  une  fosse  et  trois  cabinets,  chacun 
avec  une  fosse;  sans  inscription. 

N^  28.   Une  chambre  de  U  mètres  de  côté;  sans  inscription. 

K°  29.  Petite  chambre  avec  quatre  cabinets  et  deux  crèches; 
sans  inscription. 

K^  30.  Petite  chambre  avec  deux  cabinets  (5  mètres  de  côté). 
Dans  le  fronton,  deux  lions  posant,  Tun  la  main  droite,  l'autre  la 
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main  gauche  sur  une  rosace  de  môme  grandeur  qu'eux.  Le  car- 
touche est  sans  inscription. 

N°  31.  Porte  sans  ornements  à  i  m.  5o  du  sol,  avec  un  cabinet 
et  deux  crèches;  sans  inscription. 

En  dehors  de  la  porte,  à  droite,  sur  le  roc  je  lis  : 


àfi 


Et  un  peu  plus  loin  : 


à5 


N**  32.  A  côté  de  3i.  Une  chambre  basse  toute  unie.  A  l'exté- 
rieur, belle  inscription  de  douze  lignes  (n^  Û6). 

N°  33.  A  côté  de  32,  sans  inscription;  à  droite,  sur  le  roc,  au- 
dessus  d'une  ligne  martelée  à  l'époque,  se  trouve  une  autre  ligne 
que  voici  : 


/i7 


Au-dessus  s'en  trouve  une  grande  de  neuf  lignes  que  je  remets 
à  demain,  car  le  vent  se  lève. 
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Vendredi  ai  mars. 


0-82«/io'à6^i3. 


A  8  heures,  quitté  le  QaFat. 

A  8**  i/i,  j'arrive  aux  premiers  rochers  et  je  marche  à  Sud. 

A  8**  3o ,  arrivé  devant  le  portail. 

N**  32.  Où  j'estampe  l'inscription  à  nouveau  (7  pièces). 

N**  33.  A  côté,  chambre  unie  sans  inscription,  le  devant  forte- 
ment rongé  par  le  vent  et  le  sable. 

C'est  à  droite  de  celte  dernière  que  se  trouviB  un  pan  de  roc 
d'environ  20  mètres  de  hauteur,  concave  vers  le  haut  et  tout  uni. 
C'est  là-dessus  que  se  trouvent  les  deux  lignes,  dont  l'une  est  mar- 
telée et  l'autre  copiée  d'autre  part.  Tout  au  haut  se  trouve  l'inscrip- 
tion de  neuf  lignes  dont  copie  ci-dessous,  et  qui  est  accompagnée 
tout  du  long,  à  droite,  d'une  ligne  en  caractères  tsamoudéens 
(n°  /i8).  Le  tout  est  malheureusement  trop  élevé  pour  que  je 
puisse  estamper,  mais  je  donne  tous  mes  soins  à  la  copie  que  je 
corrige  à  deux  fois. 

Au-dessous  s'en  trouve  une  autre  de  quatre  lignes  difficile  à 
copier,  mais  que  je  puis  estamper  en  une  grande  feuille  (n°  /19). 

N°  3 A.  Petit  portail.  L'entrée  est  bouchée  par  un  éboulis  de 
gros  blocs  qui  se  trouvent  aussi  devant  l'inscription  n°  t\S.  Le  car- 
touche au-dessus  ne  porte  pas  d'inscription. 

A  3o  pas  à  ÎN.  3o°  E.  se  trouve  : 

N°  35.  Grand  portail  avec  plate-forme  au-devant.  Dans  le 
fronton,  une  tôte  de  Molokh  avec  deux  serpents  qui  parlent  du 
sommet  de  la  tête  et  s'en  vont  rejoindre  les  coins  du  fronton.  Au 


^7 
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sommet  du   fronton    un   aigle,  décapité   comme  partout.   Deux 
vases  sur  les  côtés. 

/i8 


Xf 


L'intérieur  a  6  m.  5o  de  côté  et  possède  trente-deux  crèches, 
un  cabinet  et  trois  fosses. 

L'estampage  de  l'inscription  n°  5o  se  compose  de  A,  B,  C^  et 
C^  plus  un  morceau  pour  couvrir  une  déchirure  de  A,  soit  cinq 
pièces. 

Sur  le  pilastre  Sud  du  portail  se  trouve  gravé  le  nom  de  Mo- 
liammed  ebn  Resîd. 
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Sur  le  roc  à  gauche  du  portail  et  en  dehors  de  la  plate-forme  se 
trouve  Tinscription  suivante  : 


/)j/(Snf-^toTKJ7 


Et  un  peu  à  droite,  les  deux  lignes  ci-après 


52 


''^'^^ro^ 


53 


N**  36.  Se  trouve  à  6o  pas  à  N.  So**  E.  du  n**  35.  Portail  monu- 
mental qui  a,  comme  d'ordinaire,  une  traverse  reposant  sur  deux 
pilastres,  puis  une  console  supportant  cinq  rosaces,  puis  une  con- 
sole avec  le  fronton;  dans  le  fronton  une  figure  humaine,  de  face, 
en  bas-relief,  avec  deux  serpents  en  haut-relief;  au  sommet  du 
fronton  un  aigle  (décapité)  les  ailes  ouvertes,  et  sur  les  côtés  du 
fronton,  deux  vases. 


37 
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5^  A  l'intérieur,  petit  ré- 

duit bas,  de  dimensions 
inégales,  évidemment  non 

JÀ^  terminé. 


0 


r*^^     ^'  Du  n**  36  qui  termine 

la  série  des  collines  et  des 
chambres   mortuaires   du 
.         f^  groupe  ,jeme 

•        Ç^        -^  p—  dirige  sur  le  Sanc/wm&wc- 


S^     |-«  fr\  torum  des  Nabatéens,  par- 

tie aujourd'hui  appelée  par 


les  Arabes  le  Dîouân  , 

mais  qui,  néanmoins,  est 
encore  compris  dans  le 
groupe.  Du  n^  36,  fait 
3oo  pas  à  N.  N.  E.  puis 
arrêté  pour  copier  sur  un 
m  éboulis  de  rochers  les  in- 

C^  scriptions  n°*  54. 

L'estampage    de    l'in- 
scription n^  54  est  en  sept 
A^  morceaux. 
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& 

1^    o 


o 


vTV 


n 


j-u 


Et  sur  un  gros  bloc,  seul,  à  terre  : 


55 


'^utm 


Estampé  cette  dernière  en  quatre  feuilles. 

Je  fais  encore  i5o  pas  à  N.  N.  E.,  et  j'arrive  au  Dîouân  qui  est 
une  belle  pièce  carrée  taillée  avec  soin  dans  le  roc,  orientée  vers 
les  quatre  points  cardinaux;  les  murs  Est  et  Ouest  ont  chacun 
mètres  de  long,  le  mur  du  fond  a  mètres.  La  porte  prend 

toute  la  longueur  de  devant.  A  l'extérieur  et  à  l'intérieur  et  jus- 
qu'à 2  mètres  de  hauteur,  les  murs  ont  été  abîmés  et  sont 
couverts  de  dessins  à  la  craie  rouge  et  au  charbon  ainsi  que  de 
noms,  en  général  arabes  et  taillés  sur  d'autres  plus  anciens  mais 
maintenant  illisibles. 
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Au  centre  environ  du  plafond,  deux  ou  trois  couches  minces  de 
grès,  sur  une  épaisseur  de  3o  centimètres  environ,  sont  tombées. 

Ceci  était  évidemment  un  sanctuaire  ainsi  que  le  prouvent  aussi 
les  nombreux  autels  que  j'ai  vus  après. 

A  droite  de  la  porte,  sur  le  roc,  en  dehors,  se  trouve  une  in- 
scription de  cinq  lignes  en  partie  usée  vers  la  gauche  : 


56 


Et  un  peu  au-dessus  aussi,  en  caractères  un  peu  frustes,  mais 
plus  grands  : 


V 


U 1 1 W 


57 


En  dehors  et  en  face  du  Diouân,  se  trouve,  sculpté  dans  le  roc, 
un  tabernacle  absolument  de  la  grandeur  et  dans  le  style  de  ceux 
qui  se  trouvent  dans  les  églises  catholiques.  On  a  entaillé  le  roc 
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de  10  centimètres,  et  c'est  dans  ce  creux  qu'on  a  sculpté  eu  haul- 
l'clief;  voici  l'inscription  qui  se  trouve  iui  médiate  ment  au-dessus, 
en  caractères  peu  soignés  : 

C\)<5  58 

Partout  autour  de  cet  autet,  à  droite  et  à  gauche,  au  bas  et 
jusqu'à  5  et  6  mètres  de  hauteur,  le  roc  est  gravé  et  couvert  de 
centaines  d'inscriptions  tsanioudéennes,  araraéennes,  couHques  et 
arabes,  mais  toutes  en  paille  illisibles,  tellement  elles  ont  été 
rongées  par  le  vent  et  le  sable.  On  pourrait  encore  en  copier 
quelques-unes  en  y  passant  quelques  jours  et  en  profitant  de  tous 
les  jeux  de  lumière  qui  se  présentent  dans  le  courant  d'une  journée. 

A  gauche  (lorsqu'on  fait  face  au  Dîouâii)  commence  un  corridor 
naturel  d'environ  3  mètres  de  large  et  5o  mètres  de  long,  formé 
par  les  rochers  qui  surplombent  en  haut,  en  sorte  que  le  soleil  n'y 
pénètre  jamais,  et  qu'il  ressemble  à  une  allée  couverte  et  a  un  air 
tout  à  fait  mystérieux. 

C'est  dans  cette  allée  que  se  trouvent  sur  le  mur  de  gauche,  à 
environ  i  m.  5o  du  sol,  encore  cinq  tabernacles,  et  sur  celui  de 
droite  encore  trois;  tous,  à  peu  de  chose  près,  semblables  au 
premier. 

Les  murs  sont  aussi  couverts  d'inscriptions,  mais  très  abîmées. 
A  côté  du  premier  tabernacle,  à  droite,  je  Ils  : 

'•  mDïi 

A  gauche ,  aunlessus  du  quatrième  tabernacle,  se  trouvent  quatre 
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lignes  de  petite  écriture  en  caractères  nainces  assez  bien  conservés; 
j'en  fais  deux  estampages  en  papier-pâte,  et  un  à  la  plombagine; 
t  n°  60. 

^  Au  delà  et  en  dehors  de  l'allée,  à  droite,  à  3  ou  4  mètres  de 

hauteur,  se  trouvent  encore  deux  tabernacles  avec  beaucoup  d'in- 
scriptions alentour  mais  bien  détériorées.  A  droite,  sur  le  roc,  je 
puis  encore  déchiffrer  : 


6t 


62 


63 


Jj'pnynm 


Et  un  peu  plus  à  droite  : 


xi;+c:-c<p;.9cy/-»-£c 


A  droite  (en  faisant  face)  de  l'allée,  à  l'entrée  d'une  fente  sur 
la  paroi  droite,  une  inscription  de  quatre  lignes  que  voici;  elle 
est  assez  bien  conservée  pour  que  je  puisse  l'estamper  : 
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En  pénétrant  plus  avant  dans  cette  fente  qui,  à  son  origine,  ne 
laisse  passer  un  homme  qu'avec  peine,  je  trouve  sur  la  paroi 
gauche,  à  3  mètres  de  hauteur,  les  inscriptions  suivantes  : 

^  r,  ri     n 


o     o 

+ 

«f-    «'^— n        m 


•H         n 

ri 


•f- 


n 


« 


/ 
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Ces  six  lignes  sont  placées  ainsi  Tune  à  côlé  de  Taulre,  elles 
sont  parfaitement  conservées.  Les  six  premières  lettres  de  la  troi- 
sième et  de  la  quatrième  ligne  sont  identiques.  Le  tout  me  paraît 
être  gravé  de  la  même  main  et  les  lettres  ont  un  grand  air  de 
ressemblance. 

Un  peu  à  gauche  de  ces  six  lignes  : 


<& 


+ 


o 


Puis  de  l'arabe  et  du  couHque,  mais,  chose  curieuse,  pas  une 
seule  lettre  araméenne. 

A  10  mètres  à  gauche,  en  dehors  de  cette  fente,  quatre  lignes 
araméennes  très  frustes  que  j'estampe  : 


65 


ws\ 


A  3o  mètres  au  Sud  de  cette  fente  se  trouve  encore  une  maison 
mortuaire,  mais  à  porte  sans  ornements  (n°  36  6ts).  Celle-ci  sert 
aux  Arabes  Fouqarah  d'hôpital  des  varioleux:  lorsqu'un  des  leurs 
est  atteint  de  cette  maladie,  il  est  transporté  ici. 
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A  côté,  un  Oiism  ancien  : 


En  continuant  d'aller  au  Sud,  je  remarque  à  gauche  encore 
beaucoup  de  tabernacles,  mais  tous  usés  au  point  de  ne  presque 
plus  pouvoir  être  distingués  du  roc  ordinaire.  C'est  pour  cela  que 
j'appelle  cette  petite  vallée  cr  vallée  des  autels?). 

Au  bout  de  la  vallée,  à  droite,  je  copie  sur  le  roc  : 


66 


wviT'-'O") 
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En  B  je  copie  : 


AX 


En  face,  toujours  sur  le  roc,  en  G  : 


I  h'n  Hî^ 


Et  un  peu  à  droite,  en  D  : 


J^  ^'^fltjWHJf^ 


Un  peu  plus  haut,  à  droite  : 


"  M'^F'i']\^ 


wsp 
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Le  troisième  caractère  en  commençant  par  la 
droite,  est  peut-être  (plutôt)  le  suivant  : 


Au-dessous  de  celte  dernière  inscription  s*en 
trouvent  encore  deux  autres,  une  en  deux  lignes  et 
une  en  une  seule  longue  ligne  et  en  caractères  de 
28  centimètres  de  hauteur  : 


71 


■t?VtU>7 


Au-dessous  de  cette  grande  ligne  (n**  72)  se 
trouve  encore  une  autre  inscription;  mais  je  n'ai 
plus  assez  de  lumière  pour  la  copier. 

En  partant  du  Dîouân  je  fais  /i5o  pas  à  S.  aB'^O., 
puis  3o  pas  à  Ouest,  puis  3o  à  Sud  et  je  reviens 

alors  au  bloc  où  j'ai  estampé  en  quatre  feuilles  «ji^, 

etc.  De  là  je  fais  33 o  pas  à  S.  /io**  0.  et  je  me  re- 
trouve devant  le  portail  n**  36.  De  ce  point  je  fais 
90  pas  à  S.  20°  0.  et  arrive  au  portail  n**  35.  Puis 
5o  pas  à  S.  20°  0.  et  3o  pas  à  N.  80**  0.  et  je  me 


ma 
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/)X)/A>r7V)A 


e 


o    *F 


n 


o 


r» 


f*i 


tijj 


+ 

n 


0  n  in 
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1^  nït\f1 


A&l 


^inninvi/^'^ 


•  î^e'^^^l'R 


<D  A 


+ 


Fa 


U2 
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ujE 


7  /Il  f^ 


UlTlc® 


0  w  /n 


93 


"Mihi 


UIW^ 


A 


Vue  fie  la  gauche. 
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â  m.  5o  au-dessus  du  sol;  mais  le  roc  a  été  rongé  par  le  venl 
d'Ouest  ou  du  Sud,  en  sorte  que  sans  aide  on  ne  peut  plus  y  pé- 
nétrer. 

Ni  cartouche  ni  inscription. 

A  1 1**  29,  marché  à  S.  55**  0. 

A  1 1'*  38,  arrivé  à  un  hadbah  isolé,  avec  la  chambre  n*' 

No  56.  Portail  face  à  N.  0. 

L'inscription  a  huit  lignes.  Dans  la  partie  inférieure,  à  gauche, 
il  y  a  un  trou  de  7  ou  8  centimètres  de  diamètre  et  autant  de  pro- 
fondeur. 

Fait  un  estampage  en  une  feuille,  mauvais  et  incomplet  du  bas; 
et  un  second  très  bien  en  trois  feuilles  :  A,  gauche;  B,  droite; 
C,  coin  inférieur  droit. 

De  ce  point  je  relève  : 

A  171*^20',  Qal'at. 

A  167%  Qaçr  Fahad. 

De  121**  à  1 12^  hadbah  avec  les  tombes  n***  38  à  55  inclus. 

A  78^  hadbah  isolé  avec  tombe  (n**  37). 

A  2  53^  Qaçr  El-Çân  a  (çiUl\  ^). 

A  o^'2o,  je  repars  à  S.  80**  0.  (253°). 
A  0^  22,  à  un  hadbah  isolé  où  se  trouve 

N**  57.  Sans  portail  ni  inscription. 

A  0*^26,  arrivé  au  Qaçr  El-Çân  a  qui  a  un  portail  monumental. 
Au  sommet  et  retombant  sur  le  haut  du  portail,  quatre  larges 
traînées  noirâtres  qui  passent  ici  pour  des  taches  de  sang  et  aux- 
quelles les  Arabes  attachent  toute  une  histoire. 

Dans  toutes  les  chambres  vues  ce  matin ,  l'architecture  est  tout 
autre  que  dans  celles  vues  hier  et  avant-hier,  c'est-à-dire  du  groupe 
Etsléb.  Ici,  dans  le  groupe  Khouçrouf,  elles  n'ont  plus  de  vases  sur 
les  côtés  du  fronton  au-dessus  des  pilastres,  ni  d'aigles  au  sommet 
du  fronton,  ni  aucun  dessin  dans  le  fronton. 

Les  quatre  hadbah  vus  ce  matin,  c'est-à-dire  n**  87,  38,  55, 


1 
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56,  57  et  58  font  partie  du  groupe  Khouçrouf,  mais  sont  aussi 
appelas  par  les  Arabes  Khréîraât  (oVcsi^l). 

N*'  58.  Qaçr  El-Çân'a.  Inscription  de  cinq  lignes  dont  la  pre- 
mière en  grandes  lettres. 

Fait  un  estampage  de  la  moitié  gauche  (A). 

Deux  estampages  de  la  moitié  droite  (6). 

Un  estampage  de  la  ligne  du  bas  vers  la  gauciie. 

A  l'intérieur,  trois  fosses  dont  deux  très  larges  et  sept  crèches. 
La  chambre  n'a  que  2  mètres  de  haut  et  5  mètres  de  côté. 

A  1'»  iliy  marché  à  N.  3o*>  0. 
A  i*'29,  passé  devant 

N°  59.  Maison  non  achevée  et  sans  inscription. 
De  là  marché  à  N.  60"*  E.  et  arrivé 

A  1**  2/1,  à  n°  60.  Portail  monumental;  au  lieu  de  vases  sur  les 
côtés  du  fronton,  il  y  a  ici  deux  sphinx  ailés  vus  de  face.  Celui  de 
gauche  est  encore  entier,  celui  de  droite  a  été  mutilé.  Au  sommet 
du  fronton,  une  console  vide. 

A  l'intérieur,  deux  niches  et  seize  tiroirs,  beaucoup  d'ossements 
humains. 

L'inscription  est  à  7  mètres  au-dessus  du  sol  ;  la  première  ligne 
est  en  grandes  lettres,  puis  elles  vont  en  diminuant  jusqu'au  bas. 
Dans  la  partie  médiane  l'inscription  est  usée.  L'estampage  m'est 
impossible,  l'échelle  y  arrive  bien,  mais  je  n'ai  pas  assez  de  points 
d'appui. 

En  dehors,  à  droite  du  portail,  à  4  mètres  de  hauteur,  une 
crèche  pour  enfant;  à  gauche  à  la  môme  hauteur,  trois  crèches 
pour  enfants,  dont  deux  toutes  petites. 

N**  61.  Petit  mais  coquet,  non  achevé,  trois  crèches  à  l'in- 
térieur. Cartouche  vide. 

N**  62.  Petit,  sans  cartouche  ni  inscription.  A  l'intérieur,  un 
cabinet  et  deux  crèches,  n'est  pas  terminé. 
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il  est  souvent  suivi  d'un  orage;  en  tout  cas,  aussitôt  que  cette 
dernière  période  a  cessé,  les  chaleurs  commencent. 

L'air  est  toujours  obscurci. 

Toute  la  journée  à  mettre  mon  journal  au  net,  mais  je  n'avance 
que  lentement;  douleurs  dans  la  poitrine  et  fièvre.  Je  reste  encore 
demain  et  espère  terminer,  puis  je  partirai  dans  la  nuit. 


Mardi  a  5  mars. 

Un  Fouqarah  arrive  vers  9  heures,  venant  de  Gbéleh  et  se 
rendant  à  El- Alâ  avec  un  peu  de  beurre  qu'il  veut  échanger  pour 
du  tabac;  il  raconte  avoir  vu,  à  5oo  mètres  du  Qal'at,  ce  matin, 
les  traces  de  cinq  hommes  à  pied ,  marchant  lentement  et  s'asseyant  . 
et  tournant  autour  du  Qaral.  On  m'attend  donc  encore. 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  : 

H.  0=  i3o<>  1'  10". 

Température  +  28°. 
Baromètre  ==  689  millimètres. 

Les  bords  se  séparent. 
Bonne  observation. 

Après  midi,  pris  hauteurs  du  Soleil  : 

IIACTKUR  0.  HEURE  DE  PARIS.  OEDRK  LOCALE. 

65»    8'  3o"  0''  2»  58'  3''  Sg» 

63°  37'  3o"  o''  6"  36%  5 

6a»  iW  10"  o'"  9"  45' 

Température  +  2  6^ 
Baromètre  ==  686  millimètres: 
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N^  64.  Petit  portail.  Intérieur  uni.   Cartouche  avec  une   in- 
scription de  cinq  lignes  à  trois  mètres  de  hauteur  (n°  82). 
Fait  deux  estampages,  et  un  à  part  de  la  dernière  ligne. 

N**  65.  Grand  portail  avec  deux  vases  et  un  aigle  sur  le  fronton. 
A  l'intérieur,  quinze  tiroirs  et  deux  cabinets  dont  un  avec  fosse. 
Linscription  (n°  83)  est  à  5  mètres  du  sol.  Fait  un  estampage  en 
deux  parties  A  et  B.  C ,  la  dernière  ligne,  plus  un  bout  à  ajouter  à 
gauche  de  la  dernière  ligne. 

N°  66.  Petit  portail  non  avec  un  fronton  triangulaire,  mais  en 
voûte  et  un  vase  au  sommet.  Ni  inscription  ni  cartouche.  A  Tinté- 
rieur,  trois  fosses  et  une  crèche. 

N°  67.  Petit  portail  avec  inscription  (n°84)  usée  au-dessus; 
petite  chambre  avec  une  crèche. 

N**  68.  Petit  portail  sans  cartouche  ni  inscription.  A  Tintérieur 
une  crèche. 

N°  69.  Petit  portail  avec  une  inscription  de  treize  lignes,  mais 
bien  usée. 

A  l'intérieur,  une  pièce  ensablée  avec  une  crèche. 
Un  estampage  en  deux  parties  (n°  85). 
Un  estampage  en  trois  parties  (n**  85). 

N°  70.  Petit  portail  avec  cartouche  nu.  A  l'intérieur,  trois  com- 
partiments. 

N**  71.  Porte  sans  ornement  et  sans  inscription.  A  l'intérieur, 
une  crèche  et  une  fosse. 

N^  72.  Petit  portail  sans  cartouche  ni  inscription;  intérieur  uni. 

N*'  73.  Petit  portail  à  trois  mètres  au-dessus  du  sol.  Cartouche 
sans  inscription. 


' 
( 
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N**  74.  Petite  chambre,  le  devant  enlevé. 

N**  75.  Petit  portail  avec  cartouche  nu.  A  l'intérieur,  une  fosse, 
un  cabinet  et  une  crèche. 

N**  76.  Petit  portail  ensablé  avec  cartouche  nu.  Une  tête  de 
Molokh  au  haut. 

N*"  77.  Petit  portail  avec  cartouche  nu.  A  l'intérieur,  une  fosse. 

N**  78.  Petit  portail  dont  la  partie  supérieure  seulement  est 
restée,  le  bas  est  détruit. 

Un  cartouche  avec  six  lignes  d'inscription  en  partie  effacées  au 
haut  à  droite. 

Fait  un  estampage  en  deux  parties,  puis  la  partie  supérieure  en 
trois  morceaux  (n^*  86). 

Le  vent  me  gônc  beaucoup. 

N*"  79.  Petit  portail  sans  cartouche  et  sans  inscription.  Rongé 
du  bas. 

N^  80,  81,  82,  83  et  8L  Ensablés  jusqu'au  haut  de  la  porte 
et  rongés  par  le  sable.  Sans  inscription. 

N"*  85.  Grand  portail,  un  peu  ensablé  et  rongé  du  bas. 
Cartouche  avec  six  lignes  de  grandes  lettres  à  U  mètres  du  sol. 
Fait  un  estampage  en  trois  feuilles  et  deux  bandes  au  bas  (n°  87). 

N**  86.  Petit  portail  ensablé  et  rongé,  sans  cartouche  ni  in- 
scription. 

IN*"  87.  Petit  portail,  ensablé,  devant  disparu.  Inscr.  n*^  88. 
Cartouche  avec  inscription  de  onze  lignes.  Fait  un  estampage 
A  B,  haut  et  C  D,  bas. 

N**  88.  Petit  portail  ensablé  et  rongé.  Sans  inscriptions. 


àà8 
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du  seuil.  A  gauche,  en  dehors  de  la  porte,  dans  le  roc,  une  crèche 
à  Ix  mètres  de  hauteur. 


Du  n**  /i,  fait  6qo  pas  à  S.  35*^  E.,  et  arrivé  au  Hadbah  long  et 
au  premier  tombeau. 


N®  5.  Porte  à  U  mètres  du  sol.  Inscription  à  9  mètres  du  sol. 
Beau  portail  avec  deux  vases  sur  les  côtés  du  fronton,  et  un  aigle 
ailes  ouvertes  au  sommet.  Inscription  de  1  o  lignes  avec  un  trou 
vers  le  milieu,  adroite.  A  droite,  sur  le  roc  qui  fait  angle  droit 
avec  le  portail,  deux  noms,  celui  du  bas  est  peu  visible. 


Du  portail  n**  5,  je  relève  : 
A  289°,  vas  Sâq. 
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A  275X''  3o',  El-Çéniiéh. 

A  9.65**  3o',  Senii  de 

De  tiBi*»  à  2  42^  Hadbat  Salâl. 

A  217'',  Qaçr  Fahad. 

A  346°,  râs  Nord  du  G.  Magder. 

A  34 1°,  332^  3o',  326°  3o',  3o5^  arête  du  Harrah. 


L'inscription  du  n**  5  n'est  pas  estampable.  De  là,  fait  80  pas  à 
Sud ,  et  arrivé  à  : 

N**  6.  De  là,  60  pas  à  Sud,  et  arrivé  à  : 

N**  7.  De  là,  i5  pas  à  Sud,  et  arrivé  à  : 

N°  8.  Portail  monumental  à  4  mètres  au-dessus  du  sol.  De  là, 
2  5  pas  à  Sud,  et  arrivé  à  : 

N**  9.  Beau  portail.  L'inscription  est  à  5  mètres  du  sol  et  se 
compose  de  huit  lignes;  elle  est  bien  conservée.  A  l'intérieur  se 
trouvent  trois  crèches  et  trois  cabinets.  De  là,  i3  pas  à  Sud,  et 
arrivé  devant  : 

N°  10.  Petit  portail  avec  inscription  de  deux  lignes,  à  5  mètres 
du  sol.  De  là,  10  pas  à  Sud,  et  devant  : 

N°  1 1 .  Petit  portail.  Inscription  de  dix  lignes.  Tête  de  Molokh 
dans  le  fronton,  flanquée  de  deux  serpents.  A  l'intérieur,  trois 
crèches  et  trois  cabinets.  De  là ,  i3  pas  à  Sud,  et  devant  : 

N**  12.  Portail  en  ruine  et  sans  inscription;  puis  10  pas  à  Sud 
et  devant  : 


MO 
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o 
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C3  n 
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» 
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De  90**  à  69^  G.  Mahets  Dalîr  {jJl^  ^). 
A  69°,  Rî'a  G.  Mahets  Dafîr.  ^ 

De  69-  à  55«,  G.  Mahete  Daféîer  {jJl^  ^). 

Jeudi  37  mars. 

A  5»^  7,  quitté  le  Qarat. 

6,3oo  pas. 

A  f)»'  20,  à  l'entrée  du  Rfa  Ei-Fegg  (^\  ç^). 

A  6*'  38,  arrêté  et  relevé  : 

A  339**  lio\  le  Qal'at.  J'ai  donc  marché  à  N.  20**  20'  E. 

A  346*^  10',  râsMagder  (Nord). 

A  3/12"  20',  extrémité  du  Harrah,  le  plus  au  Sud. 

A  6'*  49,  reparti  à  N.  20**  0.,  en  remontant  tout  le  Barqah. 
A  7  heures,    à  N.  20*^  E.;  -  à  7''  10,  à  N.  3o°  E. 

A  7^  i3,  arrivé  devant  un  immense  roc  en  pan  de  mur,  devant 
lequel  j'ai  déjeuné  il  y  a  trois  ans,  et  sur  lequel  je  retrouve  encore 
mon  nom  au  charbon  : 

CH.  HUBER 

1881 

Favorisé  par  la  lumière ,  je  puis  aussi  déchiflrer  quelques  mots 
des  centaines  qui  se  trouvent  sur  ce  mur,  et  je  copie  : 


on 


«9 


U2 


CHARLES  HUBER. 


(^£ 


7  y?  7  ^ 


nh^ 


(s> 


0  \V  /r? 


93 


"Mihi 


UII^J^ 


A 


Vue  (le  la  gauche. 
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A  t-La  h'J 


A '7 


V 


Vue  de  la  droite. 


A 


>\*^v/'7 


Vue  de  la  droite. 


J'étais  en  train  de  copier  pour  la  deuxième  fois  Tinscription 
phénicienne  et  de  faire  poser  l'échelle  pour  voir  si  je  pourrais  l'es- 
tamper, ce  qui  n'est  pas  possible  avec  la  mienne,  vu  la  disposition 
du  roc,  lorsque  l'homme  de  garde,  Mohammed,  des  Fouqarah, 
vint  nous  prévenir,  qu'il  voyait  1 5  hommes  à  pied  à  l'Ouest.  Je 
donnai  l'ordre  de  dévisser  l'échelle  et  de  charger;  une  minute  après 
il  revint  pour  dire  que  les  quinze  hommes  allaient  au  Nord  en 
courant,  probablement  pour  nous  couper  le  chemin.  J'achevai  la 
troisième  copie  de  l'inscription,  puis  montai  en  selle  pour  rentrer 
au  Qal'at  au  pas  de  course.  Au  bout  de  dix  minutes,  les  chameaux 
s'effrayant  du  bruit  que  faisait  l'échelle  en  battant  les  flancs  du 
chameau,  je  la  fis  décharger  et  cacher  derrière  un  rocher. 
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L'exploration  de  El-Heger  est  donc  terminée,  car  maintenant, 
ceux  qui  en  veulent  à  mes  trésors  (!)  ne  quitteront  plus  la  plaine. 

A  II  heures  du  soir  arrive  l'esclave  de  Motlaq  el-Faqîr  qui  m'en- 
voie Sâlem  Ebn-Negdy  {jJ^^i  j>\  JLv)  de  El-'Alâ  pour  me  pré- 
venir qu'un  de  ses  amis  Bely  lui  avait  conGé  que  quatorze  de  ses 
compagnons  et  lui  quinzième,  espéraient  faire  un  beau  coup  en 
m'enlevant. 

A  6^  3 0,  arrive  le  èeîkh  'Abd  el-Mahsin,  neveu  du  seîkh  'Aleîdeh 
pour  avoir  des  nouvelles.  Lui  était  présent,  me  raconte-t-il ,  à  la 
tente  de  son  oncle,  lorsque  Hélân  y  arriva  en  chemise,  après  avoir 
été  dépouillé  par  Ebn  Rfâdeh. 


Lundi  ùà  mars. 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  : 

H.  O  =  129°  12'  10". 

Température  +  3i°. 
Baromètre  =  688  millimètres. 

Les  bords  se  séparent. 
Bonne  observation. 

A  3  heures  du  soir,  le  ciel  se  couvre  rapidement,  l'air  s'obscurcit 
et  arrive  un  fort  coup  de  vent.  Ces  vents  forts,  qui  parfois  sont  de 
vrais  ouragans,  et  qui  sont  particuliers  à  El-Heger,  arrivent,  règle 
générale,  vers  octobre,  et  mars-avril,  et  durent  environ  un  mois. 
Parfois,  il  ne  souffle  qu'une  heure,  mais  souvent  aussi,  il  dure 
quatre  à  cinq  jours  sans  discontinuer.  On  l'appelle  'Agâg  (r^)- 

En  octobre,  il  est  souvent  accompagné  de  gouttes  de  pluie, 
comme  celui  que  j'ai  subi  à  mon  premier  passage  ici,  en  1880. 

Dans  ce  cas,  comme  il  charrie  beaucoup  de  sable  et  de  poussière 
il  couvre  tous  les  objets  solides  d'une  croûte  de  boue.  Au  printemps 
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il  est  souvent  suivi  d'un  orage;  en  tout  cas,  aussitôt  que  cette 
dernière  période  a  cessé,  les  chaleurs  commencent. 

L'air  est  toujours  obscurci. 

Toute  la  journée  à  mettre  mon  journal  au  net,  mais  je  n'avance 
que  lentement;  douleurs  dans  la  poitrine  et  fièvre.  Je  reste  encore 
demain  et  espère  terminer,  puis  je  partirai  dans  la  nuit. 


Mardi  2  5  mars. 

Un  Fouqarah  arrive  vers  9  heures,  venant  de  Gbéleh  et  se 
rendant  à  El- Alâ  avec  un  peu  de  beurre  qu'il  veut  échanger  pour 
du  tabac;  il  raconte  avoir  vu,  à  5oo  mètres  du  Qal'at,  ce  matin, 
les  traces  de  cinq  hommes  à  pied ,  marchant  lentement  et  s'asseyant  . 
et  tournant  autour  du  Qarat.  On  m'attend  donc  encore. 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  : 

H.  0=  t3o^  1'  10". 

Température  +  28°. 
Baromètre  =  689  millimètres. 
i^  +  lxb". 

Les  bords  se  séparent. 
Bonne  observation. 

Après  midi,  pris  hauteurs  du  Soleil  : 

IIACTEUB  0.  nSURK  DB  PARIS.  OEDRE  LOCALE. 

6^»    8'  3o"  o''  2»  58'  3''  3 9» 

63»  37'  3o"  o''  e»  36%  5 

6a°  li'  10"  o''  9"  65* 

Température  +  26"*, 
Baromètre  =  686  millimètres. 
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Les  bords  se  séparent. 

La  dernière  observation  est  la  meilleure. 

Estampé  une  inscription  tsamoudéennc  de  six  lignes  qui  se 
trouve  sur  une  pierre  dans  le  mur  Ouest  du  Qarat.  La  pierre  a  été 
retaillée  postérieurement,  et  la  ligne  supérieure  rognée.  Trois 
exemplaires. 

Du  Qalat  relevé  : 

De  58*^  à  2  8^  les  rarâmîl  de  Etsléb. 

De  3i**  à  i3^  au  devant  des  rarâmîl,  les  collines  de  Etsléb. 

A  12*^  3o',  colline  isolée  au  delà,  à  5  kilomètres  Iladbat  Çlébéh 

De  7«  3o'  à  3Zn^  Gebel  Mcgdcr  (jJ^). 

A  1  ^  râs  du  dit. 

De  i2**3o'  à  359®,  groupe  des  Hadbat  de  Çlébéh,  un  peu  en 
arrière  de  ceux  de  Etsléb. 

De  325**  3o'  à  3 16**,  groupe  jaune  des  Hadbat  de  El-Çéniieh 
(<u;a^\),  à  la  même  distance  du  Qal'at  que  les  Çlébéh. 

A  32 1^  râs  des  El-Çéniiéh. 

De  292**  à  280**,  groupe  des  Hadbat  'Asâr  (j^-*^). 

A  2  87^  râs  du  dit. 

Ce  groupe  est  à  environ  5  kilomètres  plus  loin  que  El-Çéniieh. 

De  262**  à  253°,  hadbah  isolé  à  parois  verticales,  très  élevé, 
Salâl  {^'^). 

De  25i**à  2Z^6^  et  de  261°  à  238°  3o',  deux  hadbat  à  droite 
de  oalâl,  aussi  à  parois  verticales,  mais  plus  petits,  et  appelés  El- 
Houârah  {^j\/\). 

De  257°  à  25 1°,  deux  hadbat  au  devant  des  trois  précédents 
El-Sqéimeh  (à.».^^L:J\). 

Le  bassin  dans  lequel  se  trouve  le  Qal'at  El-Heger,  et  qui  res- 
semble fort  à  un  gigantesque  chaudron,  tellement  il  est  entouré 
de  toutes  parts  de  montagnes  à  parois  verticales,  s'appelle 


JOURNAL  DE  VOYAGE.  447 


Meixredi  a  6  mars. 

O  à  84°9o'à  6*»  i*». 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  : 

H.  o=  i3o-47'4o-' 

Thermomètre  4-  29°. 

Baromètre  =  690  millimètres  1/2. 

Les  bords  se  séparent. 
Bonne  observation. 

A  o'*  26,  reparti  vers  le  groupe  Etsléb. 
A  0**  89,  aux  premières  collines. 
A  o**  4o,  devant  le  portail  n**  1. 

De  là,  4oo  pas  à  Sud,  puis  200  pas  à  S.  0.  et  arrivé  au  n**  2, 
qui  contient  sept  crèches  et  deux  cabinets,  dont  un  avec  cadre 
autour  et  cartouche  au-dessus  de  l'entrée.  L'inscription  est  à  6  mè- 
tres de  hauteur,  et  se  compose  de  lignes,  dont  une  au-dessous 
du  cartouche. 

Du  n"*  2 ,  80  pas  à  Sud,  puis  tourné  le  hadbah  et  marché  à  Nord , 
et  au  bout  de  10  pas,  devant  : 

N**  3.  Est  sans  inscription. 

Puis  80  pas  à  Nord,  et  arrivé  à 

N**  4.  Portail  monumental,  mais  sans  aigle  ni  vases.  Porte  à 
3  m.  5o  au-dessus  du  sol.  Devant  la  porte  seulement,  se  trouve 
une  bordure  de  roc  (terrasse)  de  1  mètre,  en  sorte  qu'il  est  même 
difficile  et  dangereux  de  poser  l'échelle.  L'inscription  esta  5  mètres 


ààS 
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du  seuil.  A  gauche,  en  dehors  de  la  porte,  dans  le  roc,  une  crèche 
à  4  mètres  de  hauteur. 


Du  n*'  U,  fait  620  pas  à  S.  3 5«  E.,  et  arrivé  au  Hadbah  long  et 
au  premier  tombeau. 


N**  5.  Porte  à  4  mètres  du  sol.  Inscription  à  9  mètres  du  sol. 
Beau  portail  avec  deux  vases  sur  les  côtés  du  fronton ,  et  un  aigle 
ailes  ouvertes  au  sommet.  Inscription  de  1 0  lignes  avec  un  trou 
vers  le  milieu,  à  droite.  A  droite,  sur  le  roc  qui  fait  angle  droit 
avec  le  portail,  deux  noms,  celui  du  bas  est  peu  visible. 


Du  portail  n°  5,  je  relève 
A  2  89^  râsSâq. 
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A  îî75i''  3o',  El-Çéniiéh. 

A  9.65*"  3o',  Senn  de 

De  'j5i*^  à  t2/^t^^  Hadbal  Salâl. 

A  217°,  Qaçr  Fahad. 

A  3^i6%  râs  Nord  du  G.  Magder. 

A  3/11°,  332«  3o',  326^  3o',  3o5^  arète  du  Ilarrah. 


L'inscriplioii  du  n**  5  n'est  pas  estampable.  De  là,  fait  80  pas  à 
Sud ,  cl  arrivé  à  : 

N°  6.  De  là ,  60  pas  à  Sud,  et  arrivé  à  : 

N°  7.  De  là,  i5  pas  à  Sud,  et  arrivé  à  : 

N°  8.  Portail  monumental  à  U  mètres  au-dessus  du  sol.  De  là, 
2  5  pas  à  Sud,  et  arrivé  à  : 

N**  9.  Beau  portail.  L'inscription  est  à  5  mètres  du  sol  et  se 
compose  de  huit  lignes;  elle  est  bien  conservée.  A  l'intérieur  se 
trouvent  trois  crèches  et  trois  cabinets.  De  là,  i3  pas  à  Sud,  et 
arrivé  devant  : 

N°  10.  Petit  portail  avec  inscription  de  deux  lignes,  à  5  mètres 
du  sol.  De  là,  10  pas  à  Sud,  et  devant  : 

N""  1 1 .  Petit  portail.  Inscription  de  dix  lignes.  Tête  de  Molokh 
dans  le  fronton,  flanquée  de  deux  serpents.  A  l'intérieur,  trois 
crèches  et  trois  cabinets.  De  là ,  i3  pas  à  Sud,  et  devant  : 

N*"  1:2.  Portail  en  ruine  et  sans  inscription;  puis  10  pas  à  Sud 
et  devant  : 


«9 
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N°  13.  Petit  portail  avec  inscription  de  trois  lignes  et  demie  au- 
dessus.  A  l'intérieur,  un  cabinet;  puis  lo  pas  à  Sud  et  devant  : 

N°  là.  Petit  portail  avec  inscription  de  dix  lignes  et  une  demie 
au-dessous  du  cartouche.  L'inscription  est  grossièrement  sculptée. 
A  l'intérieur,  un  cabinet  et  une  crèche. 

De  là  10  pas  à  Sud,  et  devant  : 

N"^  15.  Petit  portail.  Tête  humaine  dans  le  fronton  avec  deux 
serpenU. 

A  droite  du  n°  8,  à  8  mètres  de  hauteur,  une  petite  chambre 
avec  quatre  tombes  (doubles)  taillées  dans  le  roc. 

Sur  ce  hadbah,  un  grand  nombre  de  tombes  à  ciel  ouvert 
taillées  dans  le  roc,  surtout  pour  enfants;  de  35  à  5o  centimètres 
de  long. 

N°16.  à  côté  du  n°  i5,  petite  chambre;  portail  disparu. 

• 

Entre  les  n**  i6  et  17,  escalier  de  2  mètres  de  largeur,  con- 
duisant par  un  balcon  à  une  petite  chambre  dont  la  porte  est  au 
bout,  entre  les  n***  i3  et  1/1.  Cette  petite  chambre  contient  beau- 
coup d'ossements  et  de  fragments  de  bois  provenant  des  cercueils, 
et  des  restes  de  tessons. 

A  /i''2o,à  N.  10**  0. 

A  4'*  47,  sorti  des  collines,  el  à  N.  0.  sur  le  Qaral. 

Du  Qal'al  relevé  : 

De  aii^'à  201"  3o',  chaîne  du  G.  Khoçlef  (c-ÀlUai>-). 

A  20 1-  3o',  Bî'a  El-'Aqéîb  (v^\). 

A  i56°,  G.  Mzéitseh  (<^),  retombant  comme  des  draperies. 

De  lôG**  à  lir,  G.  xMedzbah  el-Ouled  Labouh. 

De  ifxi^  à  1 18%  G.  Umm  Gerfdn  (j\i^  ^\). 

De  118°  c\  90%  G.  Abou  Hamâlah  {à]A^y\). 
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De  go**  à  69^  G.  Mahets  Dalîr  {j^à^  ^). 
A  G9«,  Rî'a  G.  Mahets  Dafîr.  ^ 

De  6ç)-  à  55",  G.  Mahete  Daféîer  {jJl^  ^). 

Jeudi  a  y  mars. 

A  5*»  7,  quitté  le  Qal'at. 

6,3oo  pas. 

A  6'»  20,  à  l'entrée  du  Rfa  El-Fegg  {^\  ç^). 

A  6^  38,  arrêté  et  relevé  : 

A  339**  lxo\  le  Qal'at.  J'ai  donc  marché  à  N.  20**  20'  E. 

A  3/16"  10',  râsMagder  (Nord). 

A  3/12"  20',  extrémité  du  Harrah,  le  plus  au  Sud. 

A  6''  49,  reparti  à  N.  20^  0.,  en  remontant  tout  le  Barqah. 
A  7  heures,    à  N.  20°  E.;  -  à  7'»  10,  à  N.  3o*^  E. 

A  7^  i3,  arrivé  devant  un  immense  roc  en  pan  de  mur,  devant 
lequel  j'ai  déjeuné  il  y  a  trois  ans,  et  sur  lequel  je  retrouve  encore 
mon  nom  au  charbon  : 

CH.  HUBER 

1881 

Favorisé  par  la  lumière,  je  puis  aussi  déchiiïrer  quelques  mots 
des  centaines  qui  se  trouvent  sur  ce  mur,  et  je  copie  : 


^9 


A52 
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linjlli' 


A  7**  18,  reparti. 

A  7»»  23,  à  N.  10° 0.;  -à7^45,àN.  6o°0. 

A  8**  48,  campé  et  relevé  : 

A  216**  io',  Rormoul  ^ekhanneb  (v^  4^!/)  ^  ^  kilomètres. 
A  aii*"  20',  petit  Gebel  Samrah  El-Qra'a  (cjiJ\  »/^). 
De  177^  à  i6o%  Gbeleh  El-Rarbéîeh  (^^\  A^). 
A  169**  3o',  râs  du  dit. 


De  129^*20'  à  126^  partie  visible,  (rien  que  des  dents)  de 
Gbéleh  El-Sarlsiieh  {^j^\  ^J^). 
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A  34/4''  et  34i°3o',  les  deux  contreforts  les  plus  avancés  du 


Harrali. 


U4 


/«/•;*' 


A  3i°3o',  Râs  El-Dhamah  (i^^\)  du  G.  El-Rokkob  (v>^j^)- 


V  W 


A  i83°3o',  Qârat  Sitz  (cJL;  »j\i)  à  10  kilomètres,  avec  trois 
puits,  eau  douce  à  trois  ba'a  de  profondeur,  dans  un  s'aîb. 

A  110"*  3o',  Qârat.El-Gnah  [<^\  «j^i)  à  10  kilomètres,  avec 
deux  puits,  eau  douce,  à  trois  ba'a  de  profondeur,  dans  un  s  aîb 

De  200''  à  l99^  deux  petits  G. 

Le  Derb  el-Hadj  passe  à  gauche  du  plus  grand  à  200**. 

A  2  2o*^3o',  râs  du  G.  'Anâz  (j^). 
A  181*^/10',  ma  direction  à  droite  du  Qârat  Sitz. 
A  188^  4o',  direction  de  Kheubbet  à  droite  du  petit 

G.  El- 

A  10^  37,  reparti  à  Nord. 

Le  Derb  El-Hadj  passe  à  un  kilomètre  à  Ouest  du  rormoul. 

5,600  pas. 

A  1 1^  55,  rormoul  à  2  ou  3  kilomètres  à  droite. 

Presque  parallèlement  à  ma  route,  une  longue  colline  à  crête 
pierreuse,  avec  une  douzaine  de  dents  pointues,  longue  de  10  ki- 
lomètres. El-'Aréîf  (c-i>jjJ\). 

A  1^'  5o,  atteint  l'extrémité  du  qârat  qui  va  de  N.  E.  à  S.  O.Le 


àSh 
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qârat  relevé  est  à  5  ou  6  kilomètres  à  S.  0.  Il  se  prolonge  ensuite 
jusqu'au  rormoul.  Au  Nord,  il  atteint  EI-'Aréîf  qui  va  de  N.  0. 
àS.E. 


A  a""  5 ,  à  N.  N.  0.  pour  franchir  El- Aréîf. 
Aai'So.àN.ao-O. 

A  a**  6o,  atteint  le  centre  de  Gbéleli  Rarbéieh  qui  court  de  Est 
à  Ouest  ou  de  N.  0.  à  S.  E. 


A2''Zi5,àN.iio°0. 

A  partir  de  a''  5,  les  collines  à  ma  gauche,  qui,  du  reste,  sont 
la  continuation  de  'Aréif,  s'appellent  (<iu)vv^). 
A3''3o,àN.  6o°E. 

6,000  pas. 
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A  3**  35,  arrêté.  Monté  au  sommet  de  l'un  des  rocs  de  Gbéleh 
et  relevé  : 

De  19»  à  8»,  G.  El-Rokkob  {^j\). 

A  11» 4o',  râsEl-Dhamah  (2u*j.\). 

De  8"  à  3° 3o',  G.  Nkhalah  (A-C). 

A  0°  4o',  râs  El-Soudeh  (»j^\),  en  arrière  du  G.  Mréreh  (ir**). 

De  3&8«'3o'  à  35 1°,  G.  Magdar  (jjuf). 


OUo' 


A353"3o',  rilsG. 

De  351°  à  2  13°,  G,  'Aouèred. 

A33i°6o',  râsG.  (jU). 

A  1 09"  ou  1 09°  1 0',  râs  G.  Rnaim. 
A  i']i° lio\  râs  Umni  Artah  (al»j\  ..1). 
A  207°,  ma  direction  au  bas  d'un  gâl. 

A  902°  20',  groupe  de  quatre  rarâmîl  faisant  partie  des  Rarâmil 
el-Roualeh  (sur  le  gâl). 

De  237"  à  233°,  Rous  de  El-Mattala  (4iftU)  déjà  relevés  ce 
matin. 

De  233° à  225°, 

17 


A4''  25,  reparti  à  N.  60"  0. 
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A  4^*30,  àN.  2o«0. 

A  4''  5o .  extrémité  de 

A  4**  55,  à  N.  35'*0.,  et  j'ai  à  ce  moment,  à  5  ou  6  kilomètres 
à  N.E.,  Qârat  Mesal  El-Fatsîr  {jJjS\  Jjl.  ijj),  ainsi  nommé  parce 
que  ce  dernier  y  tua,  il  y  a  environ  vingt  ans,  sous  Talâl,  tout  un 
razou  de  Roualah. 

A5'm5,  à  N.  22^0.;  -à5*»4o,  àN.  io"E. 

Noumân  dit  ne  pas  être  très  sûr  de  la  route  de  et 

insiste  pour  que  je  prenne  un  homme  avec  nous.  Nous  voyons  les 
tentes  au  loin  à  notre  droite.  J'oblique  donc  de  ce  côté. 

A  5**  45 ,  Noumân  me  montre  les  traces  des  voleurs  (il  dit  de  trois 
à  six)  ayant  volé  deux  chameaux  hier. 

A  6»^  i5,  à  N.E.E.;  -  à  6»>  25,  à  N.  8o«E. 

A  6**  45,  descendu  devant  la  tente  de  Motlaq  ebn  Hméîdy,  seîkh 
des  Fouqarah  (^jjuj^\  <3l^)- 

A  partir  de  6*^15,  marché  à  7  kilomètres  sans  déduction. 

Tout  le  jour,  sable  ou  sol  pierreux,  montées  et  descentes.  A  dé- 
duire 1/10. 

Après  le  dîner  qui  n'arrive  qu'à  1 0  heures  du  soir,  distribution 
des  restes  aux  Arabes  présents,  par  Motlaq. 
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Vendredi  a  8  mars. 

Je  prends  de  chez  Motlaq  un  Faqîry  avec  moi,  et  laisse  Nouraân 
chez  lui,  car  je  vois  bien  qu'il  a  trop  peur  d'aller  à 

A  5**  1 2 ,  en  route  à  N.  7 1°  0. 

A  5^^ 56,  relevé  le  Soleil  à  85° ko. 

De  5^56  à  6^»5,  arrêté. 

A  6^' 5,  reparti  à  N.i!i5°0. 

A  6^  i4,  à  ma  droite,  rormoul  (^uJo*  J-»^\i.). 

A  7^  8,  arrêté  et  relevé  : 
A  2  77^  râs  'Anâz  (  jV^). 
A  N.6o«0.,  G.  Abou  Gnèb  (v^^j?^)- 


A  7'*  9.3,   reparti   à   N.  62*^0.,   direction  du   Khasm    Çan'aâ 

A  8''  20,  atteint  Rarâmîl  el-Roualah. 

A  8''4o,  dépassé  la  ligne  des  Rarâmîl  el-Roualah  et  marché 
à  N.  50**  0.  dans  une  vallée  de  1  kilomètre  de  large,  entre  un  pro- 
longement de  rarâmîl,  à  droite,  et  une  longue  colline  rocheuse, 
El-'Aféîts  El-Asmar  (^V\  j^\),  à  gauche. 

Au  même  moment  j'ai  le  Qal'at  DârEl-Hamra  {^Tsy^\J^ù  ijAi)  à 
1  kilomètre  à  S.  0. 

Je  suis  donc  maintenant  le  Derb  el-Hadj.  De  Dâr  el-Hamra  au 
Khasm  Çan'aâ  le  Hadj  met  6  heures.  Le  chemin  est  facile  et  uni. 
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6,000  pas. 

A  9  heures,  à-N.  E.  E.  pour  nous  cacher  dans  les  rochers  el 
faire  du  pain. 

A  9**  6,  campé. 

Le  Qal'at  Dâr  El-Hamra  est  un  des  plus  beaux  du  Derb  El-Hadj. 
11  a  été  reconstruit  à  neuf  par  M.  Ibrahim,  pacha  d'Egypte.  Un 
petit  mur  qui  arrête  les  eaux  du  ouâdy  («3^^)  s'étant 

écroulé,  le  è'aîb  a  repris  son  ancien  cours  et  passe  à  côté  du  bassin. 
Celui-ci  ne  se  remplissant  plus,  il  n'y  a  plus  d'eau  à  cette  station. 
L'Emir  El-Hadj  en  a  profité  pour  retirer  les  gardes  el  manger  leurs 
appointements  et  a  fait  enlever  du  Qal'at  tout  ce  qui  s'y  trouvait 
de  valeur,  les  Bédouins  se  sont  chargés  du  reste.  Il  n'y  a  même 
plus  de  portes. 

A  10^'  «ii,  reparti  à  N.  /io**  0. 

6,000  pas,  sans  déduction. 

A  o^*  /lo ,  arrivé  au  commencement  du  Rî*a  Kheubbct  El-Tsemàtsil 
(uM^  ^^>-)  et  campé.  C'est  là  que  se  trouvent  les  inscriptions. 

Ces  dernières  ne  sont  pas  taillées  sur  le  roc  comme  partout 
ailleurs,  mais  se  trouvent  sur  de  grandes  dalles  en  pierre  dressées 
debout  en  une  légère  courbe  à  l'entrée  du  Rî  a.  Ces  dalles  sont  un 
calcaire  schisteux  noir  et  me  paraissent  donc  une  production  natu- 
relle des  collines  environnantes.  Néanmoins  quelques-unes,  sur- 
tout les  grandes,  me  paraissent  avoir  été  retaillées  pour  leur 
donner  une  forme  régulière.  Elles  sont  toutes  fichées  dans  le  sol 
et  arc-boutées  devant  et  derrière  par  quelques  blocs.  Elles  sont 
toutes  inclinées  un  peu  en  arrière. 

Toutes,  outre  les  inscriptions  tsamoudéennes,  sont  surchargées 
d'autres  inscriptions,  coufiques,  arabes  et  de  ousoum  enjambant 
presque  toutes  par-dessus  les  inscriptions  tsamoudéennes  et  rendant 
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quelques-unes  de  celles-ci  illisibles.  Les  anciennes  inscriptions  se 
reconnaissent  en  outre  facilement  au  trait  de  leur  gravure  qui  a 
pris  presque  la  teinte  sombre  de  la  pierre  elle-même,  tandis  que 
celles  postérieures  ont  le  trait  tout  clair. 

Quelques-uns  des  ousoum  sont  contemporains  des  inscription» 
tsamoudéennes. 

Je  n'ai,  comme  toujours,  copié  que  les  inscriptions  parfaitement 
lisibles  et  ne  présentant  aucune  lettre  douteuse. 

Première  dalle,  hauteur  ti  m.  5o  (au-dessus  du  sol),  largeur 
662  millimètres,  épaisseur  3o  millimètres. 


®       'îSf      a>        o 
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+ 
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+ 
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Deuxième  dalle,  hauteur  i  m.  Co. 


n 


o 

a: 
+ 


+ 


Troisième  dalle,  hauteur  2  mètres 


<D 


I 


I 

4 


>l 
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Au  bas  de  la  troisième  daile,  un  homme  assis,  ceint  d'un  sabre 
et  tenant  une  lance  contre  un  Bedcn  (?)  en  arrêt  devant  lui  : 


Au-dessous,  un  nom  illisible  et  des  ousoum. 

Quatrième  dalle,  hauteur  i  m.  5o. 

Un  chameau  marqué  et  un  nom  (?)  au-dessous  : 
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/i63 


Cinquième  dalle,  hauteur  «  m.  70  : 


+  :ll 


Puis  des  ousoum,  et  au  bas  une  ligne  coufique  : 


^JL  sg^A^ 


Sixième  dalle,  hauteur  2  m.  20  : 


Devant,  un  cavalier  sur  un  chameau  lançant  une  arme  ressem- 
blant à  un  javelot  panaché. 

Au  milieu,  une  ligne  araméenne  (n**  98)  : 


46/1 
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Et  plus  bas,  les  six  lignes  arabes  ci-après  : 


j^sL^\  4ii\  ^ 


i\_«J.\  4ll\ 


r 


V\4   .^^\ 


O^^'J  tT" 


V. 


dMi^ 


J  ^5 


Septième  dalle,  hauteur  i  m.  60  : 


Puis  des  ousoum  et  quatre  lignes  de  coufiquc  pas  très  iisibies. 


Huitième  dalle,  hauteur  i  m.  lo  : 


Puis  des  ousoum  et  un  chameau  marqué  ainsi 


O 


Neuvième  et  dixième  dalles,  hauteur  i  mètre. 
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Onzième  et  douzième  dalles,  hauteur  i  m.  5o. 
Toutes  à  surface    rugueuse  et  sans  inscriptions,   excepté   la 
dernière. 

Douzième  dalle,  hauteur  â  m.  5o  : 


u         n  + 


u         o  I 


IlO-h        t/v>^ 


Puis,  en  caractères  aussi  anciens  que  les  inscriptions  tsamou- 
déennes  : 


Et  des  ousouni. 

3o 

IWPRIMKMI    HlTIOnitl. 
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Treizième  dalle,  hauteur  a  m.  lo  : 


e 


\/Kj\ 


o 


o 


o 

+ 


Puis  des  ousouni. 

Quatorzième  dalie;  hauteur  o  m.  5o. 
Rien  que  des  ousoum. 

Quinzième  dalle,  hauteur  i  m.  70;  a  été  presque  entièrement 
retaillée  à  une  époque  relativement  récente  et  surchargée  de 
grands  ousoum. 

Tout  cela  ne  valait  donc  pas  la  peine  de  risquer  sa  peau  et  son 
bien  pour  venir  le  copier. 

■ 

La  copie  des  inscriptions  terminée,  je  relève  du  même  endroit  : 

A  ao»  3o',  râs  le  plus  élevé  du  G.  El-Mottal  a  (^\). 
A  336°,  râs  El-'Aféît5  El-Asmar  [jc^'^  ^\). 
A  318°  20',  râs  G.  Khrézeh  (^^). 


il*"'' 


Et  à  S.  89° 3o'  E.,  ma  direction. 


JOURNAL  DE  VOYAGE, 


467 


A  9*'  i3,  reparti. 


A  3^*36,  atteint  l'extrémité  de  la  vallée  au  devant  de  Kheubbet 
El-Tsemâlsîl  et  marché  à  S.  E.  E. 

De  2**  i3  à 3'* 36,  à  6,8oo  pas. 

De  3'*/io  à  /i**  10,  traversé  région  volcanique  Abou  Kleiieh, 
à  6,000  pas  dont  à  déduire  3o  p.  loo. 

A  û''  25,  arrêté. 

A  /i»>38,  reparti  à  S.  7o«E. 

A  4**49,  ^  S.  4o°E.;^à  5  heures,  à  S.  10*^  E. 

A  5^  6,  atteint  les  garâmîl  El-Roualah  (^j\  J^\/)  et  marché 
à  S.  3o°  E. 

A  5»>2o,  àS.2o°E.;^à  5^3o,  à  S.  lo^E.;  -  à  5'»û8,àS.E.; 
-à6**  5,àS.  10°  E.;^  à  6*'  9,àS.  S.  E. 

A  6^  25,  campé  au  sommet  de  la  dernière  colline  des  Rarâmîl. 

De  5^6  à  6*^25,  marché  à  6,4oo  pas  dans  une  région  mon- 
tueuse,  à  déduire  un  sixième  ou  un  cinquième  pour  courbes,  mais 
surtout  pour  montées  et  descentes. 


3o. 
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Samedi  stg  mars. 

A  5^  451,  en  roule  à  S.  60**  E. 
5,000  pas. 

A  7**  3o,  arrêté  et  relevé  : 

De  7o«à56^3o',  Gbéleh  El-Seriziieli. 

De  19**  à  34sî%  Gbéleh  El-Rarhiioli  à  10  ou   \vl  kilomètres. 

A  5^70**  3o',  râs  'Anâz. 

A  73%  ma  direction. 

A  7^45,  reparti. 

A  Ouest  de  Gbéleh  El-Rarbiieh  Noqrat  Ei-Khréîzch  {^jt/\  oyu). 

A  8'»3o,àEst. 

A  9  heures,  campé  pour  déjeuner. 

A  lo*"  10,  reparti  ù  Est. 

Perdu  5  minutes. 

A  10**  20,  à  Nord;  -  à  10'»  35,  à  S.  E,;  -  î\  10''  ^o,  à  Sud;  - 
A  11'»  23,  à  S.O. 

A  11**  32,  franchi  une  des  dernières  collines,  el  marché  en 
descendant  doucement  sur  le  centre  de  Gbéleh. 

A  ii»»/i7,  àS.6o«0.;-à  1 1'' 54,  à  S.  i5«  E. 

A  midi,  arrivé  à  la  lente  de  'Aouwad,  seîkh  des  i^:^ 

jfr    )^  n^on  rafîq  de  Tebouk,  chez  lequel  je  m'arrête. 

Une  des  premières  nouvelles  qu'il  m'apprend  est  qu'il  a  pris 
une  nouvelle  femme,  et  jeune,  l'ancienne  n'étant  plus  bonne  à 
rien;  il  a  cinquante-cinq  à  soixante  ans. 

Après  le  déjeuner,  ce  matin,  et  à  peine  en  selle,   Mohammed 
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ebii  'Aly  El-Ezraq ,  mon  rafiq  à  Klieubbet  El-Tsemâlsîl ,  me  souhaite 

(jL.^À^\  R*)  et  (lit  qu'il  veut  son  bakàîs  pour  raRkage. 
Je  lui  réponds  qu'il  est  convenu  qu'il  me  conduira  de  Heubbet 
El-Tsemâtsîl  à  Mkaltabeh  et  qu'il  n'aura  de  baksis  qu'à  la  condition 
de  tenir  sa  parole,  ce  qui  est  d'autant  plus  facile  que  nous  ne 
sommes  qu'à  i5  ou  20  kilomètres  de  Mkattabeb;  que,  du  reste, 
s'il  ne  tenait  pas  sa  parole  et  que  je  sois  forcé  de  descendre  chez 
les  Arabes  (les  tentes  étaient  en  vue),  je  lui  casserais  la  tète.  Là- 
dessus  il  se  laisse  glisser  de  son  chameau  et  se  sauve  auprès  de 
quelques  Bédouins,  en  les  appelant  au  secours  (10^*10).  Les 
j)remiers  que  je  recontrai  de  mon  côté,  je  leur  demandai  la  tente 
du  seîkh  'AouwM  et  l'un  d'eux  monta  sur  un  de  mes  chameaux 
pour  m'y  conduire.  Plus  tard,  Mohammed,  dans  l'intention  de  faire 
amende  honorable  et  de  recevoir  son  baksis,  vint  me  trouver  à  la 
tente  de  'Aouwâd,  mais  je  lui  tins  parole  et  avec  toute  ma  dignité 
lui  donnai  une  bonne  volée  de  coups  de  bâton. 

Tous  les  Arabes  le  blâmaient  du  reste,  s'excusaient  de  sa  con- 
duite et  déclinaient  toute  responsabilité  et  confraternité  en  disant 
qu'il  n'était  pas  des  leurs,  qu'il  n'était  pas  Arabe,  son  grand-père 
étant  damasquin,  ce  qui  était  vrai. 

De  la  tente  de  'Aouvvâd  je  relève  : 

A  91**  et  90°,  deux  pics  El-'Anteriieh  (^Aij^\)^  à  3  ou  4  kilo- 
mètres, à  côté  desquels  j'ai  passé  à  1 1**  Sa.  C'est  aussi  le  nom  du 
campement  de  'Aouwâd. 

V 

A  76%  extrémité  gauche  (Nord?)  de  Gbéleb  Serlziiéh. 
A  272**  3  o',  G.  'Anâz. 


?/*M 
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A  2  7o^  G. 


De  347^  à  295%  Gbéleh  El-Rarbiieh. 
A  3/17%  pic  Haméiied  Gbéleh  (4^  ^^^t^)- 
A  32  5''  20',  râs  Gbéleh  El-Rarbiieh  à  10  à  i5  kilomètres. 
A  298**,  râs  du  pic  de  Gbéleh  El-Rarbiieh  sur    lequel  je  suis 
monté  avant-hier. 

A  Su**  3o',  direction  de  El-Mkattabeh  et  ma  route  demain. 

Je  suis  arrivé  à  la  tente  de  'Aouwâd  à  midi;  il  est  maintenant 
()  heures  du  soir,  et  depuis  on  cherche  partout  de  Teau  pour  cuire 
le  souper. 

On  a  attendu  jusqu'au  dernier  moment  pour  le  dîner,  dans 
l'espoir  qu'un  des  nombreux  émissaires  envoyés  rapporterait  de 
l'eau,  mais  personne  n'en  a  trouvé.  Alors  on  a  cuit  le  mouton  tué 
en  mon  honneur,  dans  du  lait  aigre. 

Après  le  dîner,  'Aouwâd  et  son  gendre  ont  pris  le  plat  de  viande 
et  alors  a  eu  lieu  la  même  distribution  aux  assistants  que  celle 
vue  avant-hier  soir  chez  le  seîkh  Motlaq;  d'abord  la  graisse  (lard), 
puis  la  viande  et  les  os. 

Dimanche  Ho  man* 

A  5'*  53,  en  route. 

A  6*'  25,  les  deux  pics  El-'Anteriieh  à  100  mètres  à  gauche. 

A  8'*  1 5 ,  arrêté  et  relevé  : 

A  !i6i*'4o',  point  par  lequel  j'ai  passé  à  côté  des  deux  pics  El- 
'Anteriieh;  j'ai  donc  marché  à  S.  82**  E. 
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A  ^gi^^So',  râs  Gbéleli  Rarbiieh. 

A  959''  et  258° /io\  les  deux  pics  El-'Anteriieh. 

A  1 15%  râs  du  pic  au-devaut  de  Ei-Mkattabeh  (N.  65°  E.). 

De  94°  20'  à  89°,  Qârat  Sarmedâ  (\ju^  »j\i),  un  peu  plus  loin 
que  El-Mkatlabeh. 

De  97°  à  89°,  El-Dors  ( JupJ\). 

A  9o%râsEl-Dôrs. 

De  75°  à  76°,  trois  pics  de  Tseléîtsouât. 

De  ii9°3o'à  118°,  El-Qatir  Gréîdeh  (»jii|^jUaî),  d'ordinaire 
seulement  El-Qatâr. 

Ces  relèvements  sont  pris  du  haut  des  collines  'Aréîf  Gbéleh 
Sertziieh  qui  sont  la  suite  des  collines  de  Gbéleh  Serlziieh.  Je  vois 
de  ce  point  des  deux  côtés  les  deux  bassins;  vue  splendide,  mais 
brunie  malheureusement. 

A  8'*  87,  reparti. 

A  9''  3o,  passé  à  côté  de  la  chaîne  de  collines  de  El-Mkattabeh 
(  .u-j:  -^U  )  et  à  côté  du  râs  relevé  à  1 1 5°. 

A  9^*4o,  arrivé  au  radîr  où  se  trouvent  les  inscriptions,  et 
campé. 

Les  inscriptions  de  El-Mkattabeh  se  trouvent  sur  les  parois  Est 
et  Ouest  de  deux  rochers  allongés  de  Nord  à  Sud;  l'intervalle,  large 
de  3o  mètres,  a  la  forme  d'une  rue.  Les  murs  à  inscriptions  se 
font  donc  face.  Celles  à  l'Ouest  sont  mieux  conservées  que  celles 
face  à  Est,  qui  sont  plus  nombreuses. 

Le  radîr  se  trouve  entre  les  deux  au  bas  du  hadbah  Est  et 
a  3  mètres  de  large  sur  environ  10  mètres  de  long  et  0  m.  60  de 
profondeur.  Lorsqu'il  est  plein,  l'eau  a  environ  i5  à  20  centimè- 
tres de  hauteur  de  plus.  Jusqu'à  midi,  l'eau  reste  dans  l'ombre; 
c'est  à  cela  que  j'attribue  le  fait  qu'elle  se  conserve  si  longtemps, 
et  surtout  qu'à  l'heure  de  mon  arrivée,  elle  est  très  fraîche. 


Il 
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i 
I 

'  Inscriptions  sur  la  paroi  Est  : 


/Dr» 


0 


> 


U^Jl'^i'f>^ 


t^n 


<^ 


o^f^<\^o  don 


rf  7  + 


w  n  7  +  « 


r>H  ;  ^o7/  m 
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M^Ofl^ 


jnrt^g"^"''*" 


o 


rt#xiw 


;+;S+oÎP3*"'°^n 


o  f 
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<^^nf0fj^tia 


+  o  7o  A  s/T»m</<|® 


^"7'  +  ) 


y®  9  A  noJtjt  n 


f*î 


1/6^ 


o  éi  h  n  ào  iH  af$ 


An 


7  (ROY 
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?i?n'j;/orn7 


<!  F^ 


,(^finr 
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r 


l^tlAHnc+rtfiMT 
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+  j>»i1  î^(o 


n 


/l  Hn 


*.  -,p- 3.. 
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O 

+ 


SI 


t: 

o 


se 


(S, 


hQ»^ 


d 


v» 

i- 


d 


^%aaEza» 
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Cette  inscription  est  complète,  la  cassure  entre  jf  •  el    t^' 

existait  déjà  à  l'époque.  Il  n'y  a  que  la  lettre  fj      qui  est  dou- 
teuse et  qui  doit  peut^tre  être  lue      J 

Inscriptions  sur  la  paroi  Ouest  : 

-hoc  hj 

7  i^O  Y 
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o33)n+«P)fn]).^«fp 


-f-oO  ^7 


M^  +  7 


^^i%ri 


^io7Yn8î4n 
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7«(o^  I  n^é^^ 


0 


)^r«/j>P3 


n 


n  (  à  o  c^f 


PO(t  Ycl)onl^é 


o 


ù 
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7^3  oy 


^1  ^  o 


ai 


>yn 


0 


y  Y  fin 


*/^??<|fcf^ 


3i 

UirBIMEtlB    lATIOIIAU. 
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-(-\+V'f|/n 


i<fofTjfn'^ 


l 


^ 
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y) 


Les  dessins  de  chameaux  grandeur  naturelle  sont  nombreux  ; 
comme  quelques-uns  se  trouvent  avoir  la  bosse  à  plus  de  i  mètre 
au-dessus  du  point  où  l'on  peut  atteindre  avec  la  main ,  le  seîkh 
'Aouwâd,  qui  m'a  accompagné,  en  conclut  que  ces  dessins  sont 
l'œuvre  des  Beny  Helâl,  qui,  seuls,  avaient  la  taille  pour  atteindre 
à  cette  hauteur. 

La  copie  des  inscriptions  terminée,  je  relève  du  sommet  du 
hadbah  Ouest  : 

De  4G°  à  99°,  Qârat  de  El-Ouehef,  appelé  aussi  El-Ouehef  Kl- 
Adâmâ  (U^V\  U^j). 

A  1  heure,  en  route  à  N.  E.  E. 

A  1*'  10,  arrêté  et  relevé  ma  route  à  N.  Gi^'E. 

De  88°  3o'  à  8/1°  3o',  deux  râs  de  El-Dôrs  (  J^jJl). 

A  1  ''  2  o ,  reparti. 

5,700  pas,  à  déduire  5  p.  1 00. 

A  3  heures,  à  ma  droite  Qârat  de  Sarmedâ  (\ju^  ^Jj). 

A  partir  de  3''  20,  j'ai  les  rous  de  Dors  à  10  kilomètres  à 
droite. 

3i. 
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A  3''  65,  à  10  kiloiiuHres  à  S.  60"  E.,  longue  colline  rocheuse, 
Tcnonîl  'Aqélet  El-Meslagiddeh  (vja^-^^  4i*ip- ^iiJ»). 


',*y 


>i)^ 


^tV 


5^^J^ 


A  /i''4o,  alleint  El-Qatar  que  je  traverse  en  5  minutes,  et 
aussitôt  au  delà,  vue  du  G.  Rnaîni  et  commencement  d'une  plaine 
unie  et  absolument  dépourvue  de  hatab  et  de  q»^rat. 

A  6  heures,  campé  et  relevé  : 

A  280°  3o',  ma  route  depuis  les  Rous  El-Qalar  (N.  79°  3o'  E.). 

De  3ii°à  955°  3o',  ligne  des  pics  de  El-Qatar;  j'ai  traversé 
à  980°  3o'. 

De  348°  3o'  h  343°,  QArat  ^Aqélet  El-Mcstagiddcli. 

A  358°  3o',  râs  (le  plus  élevé)  de  Tseléîtsouât. 

De  44°  à  39°,  Qârat  El-Abeddah  («jbVl  ip)  à  5  ou  G  kilo- 
mètres. 

De  1 1 9°  à  11  îi°  3o',  G.  Rnaîm  (rt^)- 

A  1 1  !î°  3o',  pic  Ouest. 

A  1 1 3°  t  0',  rAs 

Entre  92°  et  94°,  ma  route  à  partir  d'ici. 

A  partir  de  4''  4o,  marché  à  6,000  pas  sans  déduction. 
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Territoires  traverses  aujourd'hui  : 

EI-'Anlariieh 4**:^\ 

'Aréîf  Gbéich Ao^  i_i.^ 

El-Mkatlabeh A.afeal\ 


Sarmedà \ju*w 

El-Qat:ir ^\ 

El-Gréîdah »*^>r^ 

Naqral  El-Abeddah 

Je  campe  sur  ce  dernier  territoire. 

Dors  est  à  droite  des  territoires  de  Sarmedâ  et  El-Qatar. 

Les  Fouqarah  sont  Çâlieub  seulement  avec  une  partie  des 
Ghéiieh  arabes,  ils  sont  Qouni  avec  tous  les  Ghéueh  hadr.  Des 
Ghéneh  Çâlieub  ils  perçoivent  un  tribut  annuel  :  un  mouton  par 
chaque  tente. 

De  même  avec  les  Bely,  ils  ne  sont  Çâheub  qu'avec  une  partie; 
ce  sont  les  tribus  suivantes  : 

El-Mouàhîb  (c^.^)^\);  Seikh  Abou  Sâmeh  {àXz. ^\  jliU^). 
El-Shamah  (ju:*s^^);  seîkh  Merzouq  ebn  Rouéhél  (  J^jj  ^  Jjj**)- 
El-Frd'aàt  (ô\juii\);  Seîkh  iManqarah  («ji^). 
El-Fouàdleb  (  Av^\yl\);§eikh  Hasen  Abou  Drà'a  (f);^  j>\  vlr-^)" 

Mon  feu  du  second  campement  dans  le  Rfâ  Haçât  El-Qenîç  a 
été  aperçu,  m'apprend  *Aouwâd,  par  les  Arabes  Sbout  qui  allaient 
en  râzou  au  Nord,  et  qui  le  prirent  pour  un  feu  de  grand  seikh 
avec  beaucoup  d'hommes.  Ils  crurent  à  un  râzou  des  Beny-Çakhr 
et  retournèrent  en  toute  hâte  chez  eux,  entre  les  Gbéleh,  chan- 
gèrent de  campement  et  mirent  des  sentinelles  sur  toutes  les  hau- 
teurs jusqu'au  retour  de  *Aouwâd  de  Téîmâ  qui,  ayant  été  mis 
au  courant,  leur  apprit  la  vérité. 
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Je  questionne  aussi  'Aouwâd  ausnjel  du  Qaçr  Abiaq,  habitation 
juive,  qui,  selon  les  anciens  auteurs  islamiques,  devait  se  trouver 
entre  Téîmâ  et  Khéîbar;  mais  il  ne  connaît  non  plus  aucun  terri- 
toire  de  ce  nom.  Le  seul  qui  le  rappellerait  serait  Ablah  (jJl)\  jo) 
puits  d'eau  douce  et  constante  à  i  mètre  de  profondeur,  mais  qui 
se  trouve  sur  le  territoire  des  Harb  à  Est  de  El-Hméliieh  (dJLAXt^^), 
autres  puits  qui  se  trouvent  à  Est  du  Harrah  (le  tout  au  Sud  du 
G.  El-'Alem. 

Voici  du  reste  la  liste  complète  des  eaux  de  Téîmâ  à  Khéîbar  : 

^Aqlèt  El-Smouk J^'  iliP 

^Arèdeh «^ 

Bouâ \y 

àerls (Sjj^ 

Çouèr y^y^ 

Ouâqçoli <i^i\j 

'Aàèreh 9.:^^ 

El-Sokhnch ^^^^ 

Khadrâneh ajU 

Khéîbar 


Il  existe  ensuite  une  seconde  ligne  d'eaux  un  peu  plus  à  gauche. 
Elle  est  la  même  jusqu'à  Ouâqçah  : 

Ouâqçah à^yj 

El-Gefr ^\ 

El-HaRreh 5j^/\ 

El-Yetrouheh A>-jjiaJ\ 

Yenieii ^ 

Ramrch »vf 

Kht^lbar fy^^ 
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Sur  la  situation  de  ces  eaux,  voici  ce  que  m'apprend  Noumân  : 

'Aqlet  Sniouk  est  à  deux  heures  à  Sud  du  G.  Rnaîm;  un  puits. 
'Arèdéh  est  à  quatre  heures  à  Ouest  du  G.  Burd;  douze  puits. 
Bouâ,  huit  puits  à  une  heure  à  Sud  de  'Arèdéh. 
Serts,  dix  puits  à  trois  heures  à  Est  de  Bouâ. 
Çouèr,  neuf  puits  à  deux  heures  à  Ouest  de  Serts. 

V 

Ouâqçah,  quinze  puits  à  cinq  heures  à  Est  de  Serts. 

'Asèréh,  cinquante  puits  à  trois  heures  à  Sud  de  Ouâqçah. 

El-Sokhneh  n'a  pas  été  vu  par  Noumc4n;  il  n'en  peut  donc  rien 
dire  avec  certitude. 

Khadrâneh,  trois  puits  à  deux  jours  à  Sud  de  *Asèréh.  Sont  à 
deux  heures  à  Nord  de  Khéîbar  dans  le  S'aîb  Hagar. 

El-Gefr,  un  puits  à  trois  heures  à  Est  de  Ouâqçah. 

El-Hafîreh,  trois  puits  à  deux  heures  à  Est  de  El-Gefr. 

El-Yetrouheh ,  treize  puits  à  deux  heures  à  Est  de  El-Hafirch. 

Yemen,  six  puits  à  un  jour  à  Est  de  El-Yetrouheh. 

Ramreh,  quatre  puits  à  une  demi-journée  à  Ouest  de  Yemen. 
Entre  ce  dernier  et  El-Jetrouheh  à  Ramreh,  une  demi-journée. 
Uamreh  est  encore  à  huit  heures  au  Nord  de  Khéîbar,  dans  le 
Harrah,  dans  le  S  aîb  Khâfdeh  (^lÂili^l).  L'heure  vaut  six  kilomètres 
et  le  jour  douze  heures. 

Voici  le  complément  des  eaux  des  Fouqarah  : 

El  âerh  (  j^ yJl),  sept  puits  entre  Gbéieh  Serlziieh  cl  *Arèdeh. 

Umm  Rqéibek  (a^  >\),  un  puits  à  TEsl  de  Obt^eh  sur  le  territoire  de  El- 

Ouehef  (Li:>-^\). 

El-Gedzât  (o\i4-\),  cinq  puils  auprès  du  G.  Ser'aân  (jVpJL^)  qui  est  lui- 
même  uon  loin  du  Hadb  el-Ab)ad. 

Çàreh  (bjW?),  un  puils  entre  'Arcdeh  et  Ouâqçah. 
lUiaiiàn  (  j\^p^),  six  puit^  à  TEsl  de  Gbéleh  Rarbiieh. 
El-Genah  (  .s-i>-\),  deux  puils  à  Sud  de  Gbéieh  Rarbiieh. 
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Sitz  ((Aw),  quatre  puits  a  Ouest  de  Ghéleli  Rarbiieh. 
El-Hegcr  {^^>^  )i  six  puils  qui  portonl  les  noms  suivants  : 

Béiioud o^yi 

Fahad j^i 

Mçâr'â f'^"'^^ 

EI-Hegour j5^ 

El-Fhéflsàt OViu^l,  OV^^ 

EI-Qla*ah jl*)lâ1\ 

ou  Bîr  El-Nàqeh a5U\^ 

Tous  ces  puits  ont  toute  Tannée  de  l'eau  cl  à  peu  de  profondeur, 
de  i  à  6  mètres  au  plus.  Elle  est  douce  partout. 

Eaux  du  Harrah  de  Ël-Hâiied  : 

Puit«  Aba  El-Qour jyM 

El-Mliaffer ^^ 

El-Mrér ,i\ 

El-Hl(^!fah ^jAl\ 


Lundi  3i  mars, 
A  5'' 3 o,  en  route. 

■ 

A  5*'  5o,  arrêté  et  relevé  le  Soleil  à  8i"  lin. 

A  5**  54,  reparli. 

A  6'*  'j/i,  traversé  un  îlot  de  {jravier  sans  végétation,  El-Metneh 

A  6''  35,  arrivé  sur  le  territoire  de  Abraq  El-Sbt\'a  (pUJ\  Jiy\) 
qui  tient  son  nom  des  cinq  rochers  en  forme  de  rartlmîl. 

A  8'' 2  1,  campé  près  d'une  colline  du  haut  de  laquelle  j'ai  un 
bel  horizon  et  qui  porte  le  nom  de  Obrets  El-Sbâ'a  {pW1\  J*îjO* 

A  déduire  8  p.  loo  de  la  marche  de  ce  malin  pour  (|a  ar. 
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Du  sommet  de  la  colline  relevé  : 

De  37°3o'à  36°2o',  G.  Burd. 
A  Se^'ao',  râs  Burd. 

A  3 1°  4o',  râs  Qârat  El-Hérân  {j\jiA  OjVî) ,  plus  près  que  Burd , 
râs  en  plateau. 

De  39i«  à  3i9°3o',  Tseléîlsouât  {Cj\yAs). 


De  20°  à  i8°3o',  UmmQçér(^^^  ^\). 

A  i8**3o',  El-Naçlah  (A^\),  le  premier  et  le  plus  grand  râs 
des  Smouk. 

De  i3**3o' à  32  2"*  lo',  toute  la  ligne  des  Smouk. 

A  32  2«  lo',  Pic  El-Samk  (JLc-^). 

Les  Smouk  sont  compris  entre  El-Naçlah  et  El-Samk,  ce  dernier 
un  peu  en  deçà  de  la  colline. 

De  3o5o  à  293<>  3o',  G.  El-Do.rs  {j^j^\). 

A  2  93%3o',  râs  G.  El-Dô.rs. 

De  292°  à  281°,  Qàrat  El-Llabôdd  (juU\  «;Vi). 

De  282°  à  263^  Snoun  El-Qaiar  {J^\  jy^). 

A  82°  3o',  Mabna  El-Béît  (cJ\  j^). 

Longue  colline  basse  (Taouéiiel). 

De  i65°3o'  à  167^30',  G.  Unaîm,  un  peu  de  profd;  je  n'en 
vois  que  la  première  partie. 

A  i37«3o\  un  râs  de  G.  El-Rbâ. 

De  i35«  à  i3i«  3o',  Abraq  El-Rbâ  (V>j\  jj\). 

Entre  71**  et  72^  ma  direction. 

Au  sommet  de  cette  colline  se  trouvait  jadis  un  petit  Qçér  pour 
surveiller  le  désert  autour  de  Téîmâ.  Il  en  reste  encore  quelques 
pierres  taillées  dont  plusieurs  portent  des  inscriptions  plus  ou  moins 
bien  conservées;  j'en  donne  copie  ci-dessous. 
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Ce  petit  fort  remplissait  parfaitement  son  but;  Thorizon  est  à 
perte  de  vue  mais  d'une  uniformité  désespérante.  Le  poste  n'était 
pas  gai  décidément. 

Outre  les  inscriptions,  j'y  ai  copié  quelques  ousoum. 


tîir 


Les  cinq  premiers  sont  Serâry,  le  sixième  Faqîr. 


o 


n 


Le  premier  si{;ne  à  gauche  est  peut-ôtre      "h^ 


^3 


'■^■ 


Cl.   z' 


r%' 
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&Ji^ 


(w^ 


Les  cinq   précédentes  se  trouvent  sur  des  pierres  isolées,  les 
suivantes  sur  le  roc. 


CBV0  ■    iiiii 


r^  ^=s) 


/       \ 


-f° 
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A  10*'  65,  reparti. 

A  11'' 65,  quitté  territoire  de  Obréts  El-Sbâ'a  et  marché  sur 
celui  de  Mabna  EI-Béît  dont  la  couche  supérieure  est  du  grès  noir 
vitrifié. 

A  midi,  désert  El-Snàniiât  à  6  ou  8  kilomètres  à  {jauche.  Porte 
ce  nom,  seulement  le  territoire  au  bas  du  gâl,  entre  le  premier  et 
le  dernier  khabrah.  A  droite  et  à  gauche,  c est-à-dire  à  Nord  et  Sud, 
le  désert  s'appelle  Mabna  El-Béîl. 

A  o''  20,  sur  territoire  El-Snàniiât  qui  s'étend  encore  200  mètres 
à  ma  droite;  du  reste,  désert  tout  à  fait  nu. 

Les  vents  dominants  sont  ceux  du  Nord. 

A  1  heure,  arrivé  au  cap  du  Gàl  El-Snâniiât,  relevé  à  7i"-7!i% 
et  arrêté  pour  relever  : 

A  9  1 3°,  râs  G.  Knaim. 


De3o°à28«3o',  G.  Burd. 

A  59°  20',  deux  petits  râs  qui  commencent  le  désert  de  Khouieh 

A  59°,  ma  direction  (S.  69°  E.). 

A  58°  3o',  un  rés  de  Tzebàd  (^^u^TJ-jw),  le  plus  au  Nord. 

De  70°  60'  à  68",  rous  Hélouân. 

A  1*'  23,  reparti. 

A  2''  5,  passé  à  côté  d'un  khabrah  qui  a  encore  de  l'eau. 

5,600  pas  depuis  io''65. 

A  3*'  23,  le  dernier  khabrah  à  ma  gauche,  et  ici  se  termine  le 
désert  de  El-Snâniiât  et  recommence  Mabna  El-Béît. 

A  3'' 25,  à  800  mètres  à  gauche,  ma  dernière  menzoul  avant 
Téimâ. 
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);  riis  sur 


A  û''  i*j,  aUeiiit  S'aîb  Sî([  Khouleli  {^j^-  Jt^**' 
Khouieh  et  se  verse  sur  le  territoire  de  Snâniiât. 

A  /i'*  2  1,  atteint  le  cap  du  gâl  relevé  à  ôg"*  et  arrêté. 

Au  bas  du  gâl  continue  le  désert  de  Sîq  El-Kliouleh.  Au-dessus 
du  gâl,  depuis  U  heures,  désert  de  Khouieh.  A  ma  droite,  Mabna 
El-Béît  se  continue  jusqu'à  environ  i  o  kilomètres. 


Relevé  : 

De84o3o'à64«4o',  G.  Hélouân 
A  76^  râs  du  même. 


UeG;3«à4i-4o',  G.  Tzebâd. 

De  i6«à  t3«4o',  G.  Burd. 

De  18**  3o'  à  i3**  4o',  G.  Burd  comprenant  tout  le  massif. 


/r 


//•• 


'/■/„  ' 


Le  relèvement  de  16°  à  1 3^4  o'  correspond  à  celui  de  1   heure 
et  de  8''  2 1 . 

A  i3«/io',  râs  Burd. 

De  34o°  à  338«3o\  Qârat  El-Salouweh  («jUl). 

De  337° 3o'  à  334^  G.  Habib  (v^-^)  «»  deçà  de  El-Salouweh. 


)»;•) 


t.'.;  • 


A  '«89°,  El-Naçlah. 

Uo  ai>.G"  3o'  à  a  17°,  tout  le  G.  Kiiaim. 


) 
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A  236"  3o',  râs  Rnaîni. 

A  65"  10',  G.  Abou  Mrér  (j^j)\), 

A  64"  20',  (S.  65°  E.)  ma  direction. 

A  ^  53,  reparti. 

A  5''  îii,  campé  pour  dîner. 

De  là,  marché  depuis  10''  /t 5,  {\  déduire  5  p.  100.  Terrain  uni, 
peu  de  pierres  et  pas  de  courbes. 

Pour  atteindre  ie  G.  Abou  Mréi-  demain  avant  midi,  je  vais 
marcher  un  peu  après  ie  dîner. 

A  6''  56,  reparti. 

4,Goo  pas. 

A  9''  /io,  campé  (sur  Khouleh). 

La  lune  n'est  pas  encore  assez  Torlc  et  j*.ii  di^  camper  plus  tilt  que 
je  n'aurais  voulu.  La  marche  est  du  reste  bien  pénible  au  travers 
de  ces  q'our,  et  j'ai  les  reins  brisés  par  les  montées  et  descentes 
continuelles.  Les  chameaux  glissent  souvent  à  la  descente  et  je 
suis  obligé  de  tenir  tout  le  temps  mon  chronomètre  à  la  main. 

Pour  cette  inarche  de  nuit,  déduire  8  p.  loo  avec  i,5oo  pas. 

De  ce  côté  de  Khouleh,  les  q'our  sont  plus  i-aros,  mais  pins 
élevés,  et  forment  des  groupes  avec  un  sommet  élevé. 
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AVRIL  1884. 


Mardi  t""  avril. 

A  5  heures,  en  route. 

A  5**  69,  arrêté  et  relevé  le  Soleil  à  87°  t  o'. 

A  69**  (S.  69°  E.),  ma  direction. 

De  57°  à  19°,  G.  Tzebâd. 

A  68^  3 o',  ks  G.  Tzebâd. 

A  1°  lio\  Améiied  Burd. 

De  3/i7«  à  342^  G.  Burd. 

A  34tiS  râs  G.  Burd. 

De  110^^76^30',  G.  Hélouâii. 

A  6'' 7,  reparti. 

A  6^'  i5,  fin  des  q'our,  mais  le  désert  continue  à  porter  le  nom 
de  Khouleh  jusqu'à  la  ligne  Hélouân -Tzebâd,  à  gauche  jusqu'au 
Nefoud,  à  droite  jusqu'à  Burd. 

De  8^  3o  à  9*^  62,  passé  entre  Hélouân  et  Tzebâd. 

6,000  pas. 

A  8**  54,  arrêté  et  relevé  : 

De  88^  3o'  à  69^  G.  'Arnân. 
A  85^  râs  du  même. 


De  71°  à  55^  G.  Abou  Mrér. 


ù\Hy  CHAULES  HUBElt. 

A  ti!)",  râs  du  inèine. 


De  57°  90'  à  /i9''3o',  petit  G.  El-'AiJâmiiAt  (oL.V^«l*)- 

De  55"  ho'  à  Uy"  3o',  G.  Dalmali  {^). 

A  5o"  20',  râs  (lu  même. 

De  49»  /io'îV/19",  G.  El-Zlé!ts  { jJj\). 

De  52"  3o'  à  49",  G.  Ei-Sleiiél  {jl^\). 


Ils  sont  iiuraérolés  dans  l'ordre  de  Icnr  éloijjnement. 

De  89"*  Ho'  A  71",  pics  isolés  el  Rarâmîl  Tsléîtsouât  de  Abou 
Mrér. 

A  partir  de  Khonleh,  le  territoire  ([ui  passe  entre  Ilélouân  et 
Tzebâd  s'appelle  El-Serz  (jj-S^). 

A  68",  ma  direction  sur  la  première  dent  du  G.  Abou  Mrér. 
L'eau  se  trouve  juste  au-devant. 

Sur  le  rocher  sur  lequel  je  fais  mes  relèvemeiils  je  copie  les 
ousoum  et  les  inscriptions  suivantes  : 
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A  g''  3^,  reparti.  -  A  iu''3o,  à  ma  gauche,  ligne  des  pics  de 
Tsléîtsoudt.  -  5,600  pas. 

A  o''  /i5,  abordé  G.  AbouMrër  qui  me  paratt  allongé  de  N.  N.  E. 
i.  S.  S.  0. 

A  i''5,à  S.  E.  E.;-à  i"*  12,  à  Sud; -à  i"-  1 5.  à  S.  0.0. 

A  1''  19,  aiTivé  au  radîr  de  Abou  Mpér  et  campé  en  dehors  de 
l'enclos  qui  renferme  le  Tsami).  Moi,  je  copie  de  suite  les  in- 
scriptions : 


l^-o-- 
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La  dernière  lettre  de  la  troisième  ligne  est  peut-être  : 

Aj- 


c^c-U/SU 


xr  ^-^ 


urnH 
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i 
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Les  inscriptions  n*^  à  inclus  se  trouvent  en  de- 

hors de  l'enclos,  à  droite;  les  n**  à  inclus,  en  dehors, 

à  gauche. 

Dans  Tenclos  lui-môme,  les  n*** 

En  dehors  de  l'enclos  et  même  de  la  gorge,  sur  des  blocs  isolés, 
se  trouvent  : 

N**  37,  sur  un  bloc; 

N°  6,  sur  un  bloc; 

N~  38,  89,  60  et  61,  sur  un  bloc. 

Le  bloc  avec  l'inscription  n**  87  porte  le  dessin  de  trois  hommes 
nus,  bien  exécuté  et  de  taille  fort  ancienne  {^jy^\). 

Le  tsamîl  de  Abou  Mrér  se  trouve  dans  une  gorge  qui  s'ouvre 
au  Nord,  longue  de  80  mètres  environ.  A  la  moitié,  un  éboulis  de 
rochers  ne  laisse  un  passage  que  de  1  mètre  de  large.  Le  premier 
rocher  à  gauche  de  cette  entrée  présente  une  surface  plane,  inclinée 
de  80**  sur  l'horizon  et  entièrement  couverte  de  noms  et  d'in- 
scriptions tsamoudéennes  et  araméennes  ainsi  que  de  dessins,  et, 
si  je  ne  me  trompe,  parmi  ces  derniers,  un  dieu  égyptien  de 
1  mètre  de  hauteur,  comme  au  radîr  de  Mismâ.  La  plupart  des 
dessins  et  inscriptions  sont  fort  anciens,  car  la  couleur  de  leur 
taille  est  identique  à  celle  de  la  pierre  elle-même.  Je  n'ai  pu  copier 
avec  certitude,  de  cet  endroit,  que  l'inscription  n°  36. 

Au  bas  de  ce  bloc  se  trouve  une  sculpture,  relativement  moderne , 
représentant  un  chasseur,  de  face,  assis,  tenant  un  fusil  de  la  main 
droite  et  visant  une  autruche  qui  reste  tranquilienienl  en  arrêt 
devant  lui. 

Je  n'ai  trouvé  ici  que  peu  de  ousm;  le  seul  ancien  est  le  suivant  : 


A  4'' 53,  reparti  à  N.  E.  E. 
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A6^58,î\N.  8o-E.;~à  5^*8,  à  Est. 

Je  vois  en  passant  que  ie  G.  Abou  Mrér  possède  d'anciens  cra- 
tères. 

A  b^  20,  à  S.  70^  E. 

A  5**  28,  arrêté  et  relevé  : 

De  2  66<>  à  226^  3o',  G.  Hélouân. 

De  io5**  à  96**,  G.  El  Zerou  (jj«^\)  dans  le  Nefoud;  il  est  un  pro- 
longement du  G.  'Arnân. 

De  96<>  à  67%  G.  ^Arnân. 

A  9/1**,  râs  G.  'Arnân. 

A  58°,  (S.  58°  E.)  ma  direction  actuelle  vers  une  ligne  de 
rarâmîl,  et  de  là  je  marcherai  vers  le  point  relevé  à  67°. 

A  5**35,  reparti. 

5,100  pas;  à  déduire  5  p.  100. 

A  6*'  4,  arrivé  au  point  relevé  tantôt  à  58°,  et  arrêté  pour  re- 
lever : 

De  107°  à  99°,  G.  El  Zerou. 

De  99°  à  66°,  G.  ^Arnân. 

A  98°  3o',  râs  G.  ^Arnân. 

De  57°  3o'à  60°,  G.  Hazâîb  (v^i^}^).  à  6  ou  7  kilomètres. 

De  i5°  à  6°,  G.  El-Mzeiien  (^jli). 

A  9°,  râs  G.  El-Mzeiien ,  à  1  o  kilomètres. 

A  66°,  extrémité  Nord  du  G.  Kharam  qui  touche  à  'Arnân. 

De  39°  à  34°,  G.  El-Khlal  (JJ^\),  en  arrière  de  Hazâîb. 

A  36°  20',  râs  du  G.  El-Khlal. 


De  2 1°  3o'  à  i5°,  G.  Dalmeh  (aJU),  partie  visible  seulement. 


i 
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A  17%  nls  G.  Dalmeh. 

De  35  !<>  à  3 1 8^  petit  G.  El-'Adâmiiât  (oU.U«J\). 

A  66%  ma  direction  à  rextrémilé  du  G.  'Arnân. 

Au  point  où  je  fais  ces  relèvements  se  termine,  en  largeur,  le 
G.  Abou  Mrér,  et  en  longueur,  son  extrémité  Nord.  Vu  d'ici ,  c'est- 
à-dire  de  l'Est,  Abou  Mrér  présente  un  ensemble  magnifique.  De 
l'Ouest  du  G.Hélouân,  par  exemple,  il  a  l'air  d'une  grande  col- 
line de  sable. 

Le  Nefoud  touche,  à  leurs  extrémités  Nord,  les  G.  Hélouân  el 
^Arnân;  mais  entre  l'extrémité  Nord  du  G.  Abou  Mrér  et  le  Nefoud 
il  peut  y  avoir  20  kilomètres. 

A  6*^33,  reparti. 

A  7**i5,  atteint  le  G.  Hazâib. 

5,200  pas. 

A  8**  35,  campé. 

De  la  marche  de  5  heures  à  6**  i5  de  ce  matin,  déduire 
i5  p.  100;  dans  la  journée  et  jusqu'à  8^  35,  10  p.  100  pour  dé- 
tours. La  marche  sur  le  G.  Abou  Mrér  à  /i,5oo  pas. 

Pris  un  gros  insecte  noir  nocturne  avec  la  bouche  en  scie  :  El- 

Le  désert  entre   Hélouân  et  Abou  Mrér,   Noqérel  Tsiéîtsouât 

Entre  Abou  Mrér  et  *Arnân,  Noqéret  El-Çaqqir  (jVO\  Cjj^\ 

Entre  Nefoud  et  Noqéret  Tsiéîtsouât,  El-Bqarât  (oJ/>)  avec 
quatre  khabrali. 

Mon  campement  lui-môme  s'appelle  Rormoul  El-Haçân  (Jj^ 
A)l,â/\)  et  je  suis  campé  au  milieu  des  rormoul. 

Leur  nom  provient  d'un  puits  non  loin  d'ici  et  datant  des 
Aouwalui  (jJjV\),  profond  de  plus  de  80  ba'a.  Le  Bîr  El-IIaçan  a 
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été  creusé  par  les  Beny  Helâl  et  pouvait  abreuver,  à  ce  qu'il  parait, 
la  moitié  de  TArabie;  maintenant  il  est  comblé  depuis  longtemps. 
11  y  a  une  vingtaine  d'années,  les  Ël-Imaneh  (W^)  ont  voulu  le 
déblayer  et  ont  creusé,  disent-ils,  jusqu'à  80  ba'a  de  profondeur 
sans  arriver  à  l'eau.  Ils  ont  alors  cessé  leur  travail,  car,  même  à 
cette  profondeur,  il  n'aurait  jamais  pu  leur  servir-  Ils  n'avaient 
pas  assez  de  cordes  pour  cela. 

Mercredi  3  avril. 

Une  petite  pluie  avec  de  grosses  gouttes  a  commencé  ce  matin 
à  4  heures,  mais  cesse  heureusement  avec  le  jour. 

Relevé  : 

Deii3«3o'à  62^G.^Arnân. 
A  1 10°  3o',  râs  G.  'Arnân. 
A  61°  20',  ma  direction. 
A  7**,  râs  G.  Mzeiien  (  j>jl^\). 

A  6^  27,  en  route. 

A  6'*  38, arrivé  au  Bîr  El-Haçân  et  arrêté.  Il  se  trouve  au-devant 
d'une  ligne  de  rormoul  parallèle  à  'Arnân. 

Le  puits  est  entouré  de  murs  et  gardé  par  un  petit  qçér,  le 
tout  en  ruine  maintenant. 


Le  qçér  était  édifié  en  pierres  grossièrement  équarries  et  sans 
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j  mortier  ni  ciment.  Le  coin  N.  E.  a  encore  trois  mètres  au-dessus 

du  sol.  La  porte  est  sur  la  fiace  S.  E.;  pas  une  lettre  d'inscription. 
Le  puits  est  effectivement  profond,  les  rainures  des  cordes  se  voient 
encore  sur  les  roches  environnantes.  Je  ne  crois  néanmoins  pas  à 
une  profondeur  de  plus  de  80  ba'a.  Le  puits  est  de  nouveau  comblé 
au  ras  du  sol.  A  3o  mètres  du  puits  sur  un  rocher,  six  rainures 


•l 

I 

•: 
•I 


i  parallèles. 

j|  La  ligne  de  rormoul  à  S.  E.  est  Naouwâheh  (^y). 

A  6*^53,  reparti. 

De  7^  i5  à  8**  i5,  traversé  la  région  des  rarâmll  qui  sont  trois 
groupes  principaux. 


j 
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I 
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6,000  pas;  à  déduire  8  p.  100. 

A  9**  5,  atteint  la  ligne  des  rarâmîl  au-devant  du  G.  'Arnân. 
A  10  heures,  au  sommet  de  la  passe,  et  campé  pour  déjeuner. 
De  g'^B  à  10  heures,  déduire  10  p.  100 

Relevé  : 

De  25^  à  345°,  G.  EI-Kliaram  {rf^\),  seulement  l'extrémité 
Nord;  le  reste  n'est  pas  visible. 

De  33o-  à  278-,  G.  El-Khalleh  {^\). 

A323^  3i2**  et  3oo**3o',  trois  rous  du  G.  El-Khalleh;  Si^^'est 
un  cratère  à  6  kilomètres  de  moi;  3*i3",  en  arrière  et  à  8  kilo- 
mètres; 300^*30',  à  lîi  kilomètres. 
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De  286°  à  275%  G.  Dalmah. 

A  279°,  râs  G.  Dalmah,  en  arrière  de  El-Klialleh  et  un  peu  en 
deçà  de  Abou  Mrér.  , 

A  273**  3  o',  G.  El-Mzeiién  (^jijî^^),  cratère  un  peu  en  deçà  de 
Dalmah. 

De  266^30'  à  258^  G.  El-Adâmiiât. 

A  262°,  râs  G-  El-Adâmiiât. 

De  25 1"*  à  21 7*^,  Rormoul  El-Bkhéreh  {^j^^  J>!/)î  ^^  ^^^^  ^^^^^ 
pics  avec  des  rormoul  et  se  trouvant  au-devant  du  G.  'Arnân.  Moi, 
j'ai  passé  à  261**  pour  arriver  ici. 

A  197°,  T'as  *Arzem  (»j^  j***^)»  très  élevé,  au  bord  du  Nefoud. 

A  162**  3 o',  râs  (le  premier  au  Sud)  au  bas  duquel  je  me 
trouve. 

A  io5%  (N.  76**  E.)  ma  direction  pour  franchir  'Aman. 


A  • 


Ma  route  pour  franchir  'Ârnân  à  partir  du  campement. 

Aii''56,repartiàN.N.  0. 

A  II''  58,àN.  E.;-ào''i,àN.  8o<'E.;-ào''8,àN.  N.  E.; 

ào''i3,  àN.7o°E.;-à  o^t^,  àN.8o»E.- à  o'' 23,  àN.N.E. 

A  o''  27,  doublé  le  point  relevé  à  10 5°. 

A  o''  29,  (N.  65°  E.)  en  doublant  'Arnân. 

A  o''Zi4,àN.  6o°E. 

A  o*"  67,  arrêté  et  relevé  : 

De  122°  à  107°,  G.  El-Méléhiieh  (A^afe*-^^). 

A  118»,  râs  G.  El-Méléhiieh. 

De  107°  à  60°,  G.  El-Khendzoueh. 

De  5i°  à  i7''3o',  quelques  rous  de  Mâattabeh  (Ajk.^-). 
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A  116°,  ma  direction  jusqu'au  bas  du  râs  El-Méléhiieh. 
A  o^'Bg,  reparti. 


A  j''38,  arrêté  à  300  mètres  d'une  trentaine  de  tentes  des  El- 
Daouâouîh  {AjJ\y^\),  seîkh  Selâs  El-Dihîn  (j-»J\  J-^)^  des 
Ould  Siîmân,  et  envoyé  Noumân  auprès  d'eux  pour  chercher  un 
peu  de  leben  dans  la  petite  outre. 

Je  vois  avec  plaisir  de  nouveau  de  vrais  Arabes,  qui  ont  des 
tentes,  de  vraies  tentes,  et  non  pas  des  lambeaux  de  2  à  3  mètres 
carrés  comme  ces  misérables  Fouqarah. 

A  1 1*"  69,  reparti. 

A  2''  35,  je  me  trouve  au  bas  du  râs  de  El-Méléhiich  et  entre 
dans  le  Rî'a  Salâmeh.  A  l'entrée,  h  jjatiche,  je  copie  sur  un  bloc  : 


nif:: 


A  2''36,  àN.  io"0. 
.'>,8oo  pas;. à  déduire  5  p. 
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A  3»'i3,  àN.65«0.;-à  3»«tii,  à  S.6o^0. 

A  3''  9.6,  arrivé  à  l'entrée  de  la  gorge  où  se  trouve  le  radîr.  La 
gorge  est  dirigée  de  S.  0.  à  N.  0.  Elle  a  6  à  8  mètres  de  large  et 
est  encombrée  de  blocs  de  i5  à  20  mètres  cubes  dont  l'escalade, 
pour  arriver  à  l'eau,  serait  impossible  s'ils  n'étaient  entaillés 
exprès;  néanmoins  il  n'est  pas  facile  de  passer  avec  une  outre 
pleine  d'eau. 

Je  m'arrête  à  l'entrée  de  la  gorge.  Les  inscriptions  se  trouvent 
presque  toutes  sur  les  blocs  éboulés  dans  la  gorge  et  principale- 
ment sur  la  face  horizontale;  aussi  sont-elles  toutes  parfaitement 
conservées. 


:\ 


r^nixyexxcjù 


;) 


ri 

llirBllli.*IK     <lilTI03IALE. 
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11 


c 


Hït 


n 


12 


lï)Y 


\:\ 


^-H-fY 


+n 


in 


1/i 


h  ^Ynoff^ê 


«WB» 


33. 
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15 


(f'^sihlûfyiy 


16 


/W^P^I 


17 


in 


18 


LYJf^i'i'Cf^nfy'jn 


19 


nR 


20 


n 
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2t 


oVf 


22 


0 


O 


23 


CD' 


24 


r/f/'^îr 


25 


0^0  IP3 


26 


Q 


1 
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33 


C  fpa>t^ 


4- 


n 


CÇÇ0UC 


u 


o 


oo 


35 


lm^ 


^■t/*- 


36 


b>o  □ 


37 


ff  V^oJa34-W+ 


îfYlY 
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38 


^^«CT-hRî/ntc 


n 


39 


n 


?^on 


âO 


fr!)::C^K 


h\ 


fST  (niio 


tf4 


42 


k3//^nn 


43 


4-f  4^  j  nf<^ 


iSi  'iriTI 
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A'i 


t 


-1-1 


n 


45 


o=f  l-#'Jl/"^4- 


Mî 


Q  -^  r-f"  I D  t  f* 


A  7 


•f* 


/i8 


n 


49 
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50 


^ùH 


51 


-(.^>yix 


52 


Les  inscriptions  i  et  2  se  trouvent,  ainsi  que  je  l'ai  marqué, 
dans  le  Rfa  Salâmeh;  mais  pour  ne  pas  trop  multiplier  les  divi- 
sions, je  les  comprendrai,  avec  celles  du  radîr  et  celles  trouvées 
plus  loin,  toutes  sous  la  même  dénomination  d'inscriptions  du 
G.  \4rnân. 

1S**3  et  4.  Se  trouvent  sur  le  bloc  immédiatement  au-dessus 
de  Teau. 

N''*  5  et  G.    Sont  gravées  sur  le  roc  à  droite  de  ce  bloc. 
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N"*  7.  Est  sur  le  premier  bloc  en  avant  de  l'eau. 

N^  8  et  9.  Sur  le  deuxième  bloc. 

N**  10.  Sur  le  troisième  bloc.  Les  cinq  derniers  caractères  de 
cette  inscription,  que  j'ai  mis  entre  parenthèses,  paraissent  plus 
récents  que  les  autres. 

« 

N«»  11  à  21  inclus.  Sont  sur  le  û^  bloc.  Le  signe  ^^  ne 
me  paraît  pas  faire  partie  de  l'inscription  n""  i  /i. 

N***  15  et  16.  Ne  forment  peut-être  qu'une  seule  inscription; 
mais  il  existe  un  intervalle  d'une  ligne  entre  elles. 

N°  17.  Est  immédiatement  à  droite  du  n**  i6  et  parait  de  la 
même  main,  en  tout  cas,  même  époque. 

N*'  19.  Me  paraît  se  composer  de  deux  lignes  et  la  division 
existerait  au  point  où  j'ai  fait  un  trait. 

N^  18,  19,  20  et  21.  Sont  fort  anciennes,  ainsi  que  les  nu- 
méros 2  5  et  26. 

N^'  22  à  26  inclus.  Se  trouvent  sur  le  cinquième  bloc. 

Le  sixième  bloc,  qui  est  petit,  ne  porte  que  les  trois  ousoum 
suivants  : 


qui  sont  évidemment  anciens,  mais  aussi  bien  compliqués. 
N"  27.  Est  sur  le  septième  bloc. 
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N~  28  et  29.  Sur  le  huitième  bloc. 

N°*  30  à  34  inclus.  Se  trouvent  sur  un  bloc  à  l'entrée  du  torrent. 

N°  36.  Est  sur  un  bloc  dans  la  vallée  au-devant  du  torrent. 

N**  37  à  42  inclus.  Se  trouvent  dans  la  vallée  sur  le  roc,  paroi 
gauche. 

La  leltre  ou  que  je  trouve  ici  pour  la  pre- 

mière fois  dans  les  inscriptions  n^  38  et  89,  ne  présente  aucun 
doute. 

La  dernière  lettre  de  l'inscription  n°  1x9.  me  paraît  être 

A  4**  5 1 ,  quitté  le  torrent  et  retourné  dans  la  vallée.  Après 
78  pas  (à  pied)  je  copie  sur  la  paroi  gauche  (en  venant)  les  nu- 
méros 63  et  46. 

Puis  100  pas  au-devant,  sur  un  bloc  î\  droite  les  n°*  65,  66 
et  67. 

De  là,  355  pas  à  N.  E.  je  copie  sur  un  bloc  (face  Ouest)  les  nu- 
méros 68  et  69;  et  sur  la  face  Est  les  numéros  5o  et  5i. 

Fait  encore  60  pas  à  pied,  puis  remonté  sur  mon  chameau. 

A  5**  20,  reparti  à  Est. 

A  5^*  26,  arrêté  devant  un  rocher  et  copié  les  inscriptions 
n"*  53,  56  et  55. 

A  5'»  28,  reparti  à  N.  65°  E.  " 

A  5**  29,  arrêté  devant  un  rocher  et  copié  les  inscriptions  nu- 
méros 56,  57,  58,  59  et  60. 

A  5»»  36,  reparti  àN.  6o°E. 

A  5*'  65,  j'ai  à  un  demi-kilomèlrc  à  N.  0.,  le  cratère  Kôhleh 
(AC)  du  G.  'Arnân. 

A  5'*  5o,  à  3  kilomètres  à  S.  6o"E.,  pic  pyramidal  isolé 
(5o  mètres  de  haut),  Qat'at  Ouéîs  (jHij  ixiai).  Il  se  trouve  entre  le 
G.  El-Méléhiieh  elles  cinq  petits  G.  El-Méléliiidt  (cX^^). 
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A  6''3o,  atteint  i<i  ligne  des  Rarâmil  EI-Dbéibiieh  (<u^,s^\). 

A  6^  ko,  campé  entre  les  Rarâmil  avec  des  menaces  de  pluie  et 
un  vent  d'Ouest  qui  souffle  en  tempête.  A  peine  campé ,  quelques 
gouttes  de  pluie  qui  heureusement  ne  persistent  pas. 


53 


5/1 


9^®^  1 


m 


55 


P 


O 


n 


I 
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f)6 


:>/ 


58 


<l.y\^0^) 


59 


60 


Le  désert  entre  'Arnân  et  Khendzoueh,  Méléhiieli  etMsaltabeh 
s'appelle  Rokhm  (>;j).  Celui  entre  'Arnân,  Méléhiieh  et  les  Ra- 
râmîl  Dbéîbiieh  est  toujours  le  Rî'a  Salâmeti.  Dans  ce  dernier  sont 
campés  en  ce  moment  les  Arabes  El-Imaneli  (^^),  seîkh  El- 
Meurt'ad  (jl«SjL\  juij)  des  Ould  Slîmân. 
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Nous  en  renconlrons  quelques-uns  qui  ramènent  leurs  troupeaux 
de  moutons  ou  de  chameaux  aux  tentes  et  nous  font  observer  que 
le  soleil  se  couche,  qu'un  orage  arrivera  probablement  et  que 
nous  devrions  nous  arrêter  chez  eux  et  accepter  leur  hospitalité. 
Mais  je  passe  outre  en  les  remerciant. 

Rarâmil  Rassâl  avec  un  khabrah  qui  garde  l'eau  jusqu'au  cœur 
do  Y  été. 


Jeudi  3  avril. 


La  tempête  a  repris  vers  minuit  et  continué  jusqu'à  ce  malin 
vers  quatre  heures.  Trombes  de  sable,  avec  de  temps  en  temps  un 
peu  de  pluie. 

A  G""  3,  en  route  àN.  75" E.,  en  descente. 

A  6'' 35,  à  Est;-  à  6»- 63,  à  N.  E.E.;-à  fii-Bo,  àN.io-E. 


f 
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A  7S7,  à  N.  So^'E.;  fin  des  Rarâmîl  de  EI-Dbéîbiieh  à  gauche. 

A  7**  si,  fin  du  G.  El-Méléhiich  à  droite.  Je  débouche  dans  une 
large  plaine  en  sortant  du  Rî  a  Êl-Dbéîbiieh  et  au  loin  devant  moi 
s'allonge  tout  le  Mismâ.  Arrêté  et  relevé  : 

De  i85^  à  169%  pics  El-Tsléîlsouât. 
A  l8l^  Rarâmîl  Rassâl  (JLj^  J-*î/). 
Le  tout  à  3  ou  6  kilomètres. 

De  1 63°  à  45**  20',  G.  Mismâ;  l'extrémité  Nord  n'est  pas  visible. 
A  46°  20',  Qârat  'Anq  El-*Arqoub;  extrémité  Nord. 
De   i63°  à  i38°,  G.  El-Satîlieh  (jb^^^*)  râs  en  forme  de 
terrasse  du  Mismâ. 

A  121°,  dent  El-Mzéîbeh  (-^jl\). 

A  1 06°  20',  dent  du  G.  El-Gméîmch  (a-*-^\). 


/M 


fOj'Sé  ' 


A  82° /lo',  râs  G.  Abou  Zarîbeh  (^jj^^) 


iv^â' 


De  65°  à  59°  ûo',  G.  El-Nséîts  (j^\). 


De  59°  60'  à  45°  20',  G.  'Arqoub,  en  arrière  de  EkNséîts  et  de 
la  ligne  du  Mismâ. 
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Depuis  i63**  jusqu'à  88°  le  Mismâ  est  ensablé  jusqu'aux 
sommets;  de  là  il  descend  en  pente  douce  jusqu'à  la  fin  de  El- 
Nséîts. 

Le  G.  El-'Aouga  est  entièrement  submergé  et  n  est  pas  visible. 

A  95^  ma  direction  à  droite  du  Gméîmeh  (N.  85° E.).  Ce  der- 
nier va  de  io/i°2o'  à  95°. 

Tout  le  désert  entre  Mismâ  et  El-Dbéîbiieh ,  El-Mrareh  {vjk[\). 
A  8  heures,  reparti. 

6,/ioo  pas. 

A  1 1^  ûo ,  arrivé  au  point  relevé  à  98°.  Un  petit  gebel  noir  dans 
le  Nefoud,  et  arrêté  pour  relever  (c'est  donc  à  11^/10  que  j'ai 
atteint  le  G.  Mismâ)  : 

A  1 0°  1  o',  râs  Abou  Zarîbeh ,  qui  est  un  cratère. 
De  828°  à  298°,  G.  Khendzoueh  (»ji^\). 
A  29/1° /lo',  pic  Qat^at  Ouéîs,  un  peu  (2  ou  8  kilomètres)  au- 
devant  du  G.  Khendzoueh. 

De  298°  à  288%  G.  El-Melehiieh. 

A  288°,  râs  G.  El-Melehiieh. 

De  298°  à  27/1°,  G.  El-Melehiieh  qui  longe  le  rî  a  El-Dbéîbiieh 


isr 


A  27/1%  est  aussi  le  point  de  départ  de  ma  sortie  du  Rfa. 
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De  288^  à  268«3o',  G.  'Arnân. 

De  268*^20'  à  263^  G.  El-Zerou,  extrémité  du  G.  ^Amân  qui 
avance  dans  le  Nefoud. 

A  2/1/1%  Rormoul  Rassâl. 

De  à  2  55%  collines  et  Rormoul  de  El-Dbéibiieh  à  environ 
10  kilomètres  en  arrière  (à  gauche)  des  pics  de  Tsléîtsouât. 

De  2  5  0°  à  2/10%  pics  Tsléîtsouât. 

A  91°,  ma  direction  (jusqu'à  1 1^*  58). 

A  11^17,  reparti  à  S.  E.  E. 

A  11»^  20,  à  S.  800  E. 

A  1 1''29,  marché  sur  le  cap  relevé  à  91°. 

A  1 1*"  3i,  trois  cavaliers  arrivent  sur  nous;  perdu  2  minutes. 

A  t  j^  58,  au  point  91**  et  à  S.  E. 

Ao»^9,àS.  5<>E. 

5,200  pas. 

A  o^  1 8 ,  arrêté  pour  copier  sur  un  bloc  : 


o 


1  nttl^f* 


86 


\POPP 


m 


87 
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ano0)<»'"^ryiy 


A  0**22,  reparli. 

A  o''  29,  arrêté  devant  un  deuxième  bloc  avec  des  inscriptions. 


89 


90 


36. 
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91 


+ 


93 


nftnf9fn^ïX<^ 


<z.  O 


^ 


^/^ 


^^-^^ 


n> 


j 


ûîYf«^    Vr^> 


92 


^ 


>tf 


Ces  inscriptions  prendront  un  numéro  à  la  suite  du  G.  Mismâ. 

A  o^  87,  reparti  à  Sud. 
A  o*»/io,  àS.  2o*>E. 

5,600  pas. 

A  0**  55,  arrivé  près  du  radîr  et  campé  pour  faire  le  déjeuner. 

Je  n'ai  plus  rien  à  copier  ici; 
j  aurais  donc  aimé  estamper,  mais 
impossible,  le  vent  est  trop  fort. 

Sur  l'arrière   du  gros  bloc  sur 
lequel    se    trouvent    les    figures 
égyptiennes,  je  vois  un  chameau 
qui  me  donne  lieu  de  penser  que 
c'est  bien  cet  animal  qui  pourrait  avoir  suggéré  l'idée  de  la  lettre 
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£|^j  et  tous  ses  dérivés,  comme      hTI  >    u^û'  '  ^v1 


1  . 

^  F3/rlï    fin  ./f^ 


,  etc. 


A  3*"  27,  reparti  à  Sud. 
A  3»^/i9,àS.S.E. 

5,100  pas  jusqu'à  ù*"  16. 

A  3^bli,  àEst;-  à  3*^69,  à  S.600E.;-  à  Ix^^,  à  S.800E.; 
-  à  4»»  7,  à  S.  850  E. 

A  ù'*  16,  à  N.  70** E.  (?)  en  m'éioignant  maintenant  du  Mismâ. 

5,800  pas. 

A  6*"  1 2 ,  campé. 

Le  vent  augmente  d'intensité  après  le  coucher  du  soleil  et 
apporte  des  bouffées  si  fortes  qu'il  fait  chanceler  le  chameau  sous 
moi. 

Le  désert,  le  long  du  Mismâ,  entre  'Arqoub  et  Fardât  El- 
Semous  s'appelle  El-Hzém  (fj^^).  H  est  pierreux  et  a  peu  de  sable; 
marche  facile. 

Au-devant  du  G.  El-'Aouga  se  trouve  le  petit  G.  El-;Aser,  et,  à 
l'Est  de  ce  dernier  un  puits  avec  de  l'eau  constante  et  bonne ,  El- 
'Aoued  {^y^\). 

Vendredi  â  avril. 

Du  campement  relevé  : 

De  33 1°  à  283030',  G. 'Arqoub. 

A  283°  3 o',  ma  route  suivie  hier  du  Mismâ  ici. 

A  5»»  4o,  relevé  O  à  88^30'. 

A  266°,  râs  G.  El-Meglis  (  j*J^^^);  au  sommet,  une  vingtaine 
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de  tas  de  pierres  en  cercle,  anciens  sièges  des  Aouwalin  lorsqu'ils 
arrivèrent  du  Negd  et  tinrent  conseil  ici ,  d'où  son  nom. 

A  235°,  deux-râs  (mamelons)  El-Behîm  (^^). 

A  190°,  rés  le  plus  élevé  El-Sheub  (<wa^\]. 

De  179**  à  177°,  El-Hadbah  (iU^\). 

A  178^  extrémité  droite  des  Rarâmîl  El-Çhaiieh  (it^^)  au- 
devant  de  El-'Aouga. 

El-Hadbah  est  au-devant  de  El-Çhaiieh. 

El-Houwéîd  paraît  sur  la  môme  ligne  que  El-Çhaiieh. 

De  i55<>  à  iBS^'So',  G.  Fardât  El-àemous. 

De  1570  à  i5i%  G.  Fardât  El-Nadîm. 

De  i/i3<>3o'à  iSa^So',  G.  Heubrân. 

De  135**  à  i32**3o',  partie  droite  (un  tiers)  du  Heubrân  à 
sommet  en  terrasse,  est  appelée  Umm  El-Arsân  (  J^;'^^  j^^). 

De  'jti^Uo'  à  79°,  deux  mamelons  El-Ouréîtz. 

A  /^5^  râs  Sâq  près  de  Bédah  Netsîl  qui  est  un  peu  plus  à 
droite  de  lui. 

De  97**  à  98^  ma  route  (N.  82"  E.). 

A  6*"  18,  en  route. 

A  8'»  8,  campé. 

Un  quart  d'heure  auparavant,  rencontré  des  Arabes  des  Ould 
Slimân  en  marche  vers  'Arqoub  près  de  leur  seîkh  Zéîd  cbn  Hasen 
el-Meurtâd  qui  campe  en  ce  moment  près  de  'Anz.  C'est  la  tribu 
El-Ms  œd  (a*^l\),  seîkh  M'atâd  ebn  Tarîf  {UôJh  jy\  j>Uic)  qui  est 
en  marche.  M'atâd  nous  a  accostés  pour  demander  '^uloum  et 
nous  offrir  du  leben  que  je  refuse,  toujours  à  cause  de  son  aigreur. 

C'est  M'atâd  qui  dans  un  râzou  sur  les  TemliAt,  il  y  a  quatre 
ans,  leur  prit  des  chameaux.  Le  seîkh  des  Temiiât  étant  allé 
trouver  l'émir  pour  se  faire  rendre  ses  chameaux,  et  s'étant  vu 
refuser  sa  demande,  se  retira  avec  toute  sa  tribu  chez  les  Bisr. 

Je  suis  campé  auprès  d'un  khabrali  qui  a  encore  de  l'eau;  j'en 


JOURNAL  DE  VOYAGE. 


535 


profile  pour  vider  celle  prise  hier  au  Tseinileh  de  ^Ayy,  qui  a  un 
peu  de  goût  et  de  couleur.  Il  n'y  a  plus  d'eau  maintenant  jusqu'aux 
puits  de  Sâlmy  qui  sont  amers  et  auxquels  je  veux  éviter  de  puiser. 

Relevé  : 

De  3!7»2o'à  aSS'ao',  G.'Arqoub. 

A  285»58',  râsEl-Nséîtz. 

A  277°  3  o',  râs  en  bouton  El-Meglis. 

De  t48°ûo'  à  i37»3o',  G.  Heubrâu. 

A  1 4 1  °,  Umm  El-Arsân. 

De  61°  à  58»,  G.  El-Ga'ab  (s-*^l). 

A  1 65°,  extrémité  droite  du  G.  Fardât  El-Nadîm  (^^^\  iij). 

De  48°  5o'  à  47°ao',  deux  mamelons  El-Ouréîtz. 

A  25° 3o',  râsSâq  Bedah  Netsîl  (J-à  «uà*;). 

V 

A  ti^b"^  tio\  râs  G.  Sheub. 


De  279*^30'  à  977^30',  El-Meglis. 


»^'h' 


De  î288*»9o'  à  279°  3o',  G.  El-Nséîtz  entre  'Arqoub  et  Meglis. 

A  10^*35,  reparti;  môme  direction  que  ce  matin. 
5,600  pas,  à  déduire  5  p.  100. 
A  1 1''  3o,  deuxième  khabrah  ayant  encore  de  l'eau. 
A  o**  10,  traversé  oaîb  Zâqoub  (<-^^  c-aa^jI/). 
Râs  à  extrémité  Nord  du  Mismâ  et  s'arrête  au-devant  du  Lorf 
du  G.  Ga'ab. 
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A  o'*5o,  arrêté  au  sommet  d'un  Hazm  et  relevé  : 

De  307*^/10'  à  9  28^  G.  Mismâ. 

A  228%  commencement  du. G.  EI-'Aouga. 

A  278%  Senn  Abou  Zarîbeh. 

De  209**  3  o'  à  207°,  Fardât  El-Semous. 

De  195^30' à  186",  Fardât  El-Nadîm. 

Iiyaioài2  kilomètres  entre  les  deux  Fardât.  Fardât  El- 
Nadim  n'est  qu'à  1  ou  2  kilomètres  du  Nefoud,  Fardai  El-Semous 
à  6  ou  8  kilomètres. 

De  18 10  à  l79^  G.  El-Lagât  (oW^*)  sur  le  Lorf. 
De  1690  à  167°,  G.  (petit)  El-SWeli  («jlilw\). 


De  162**  à  l49^  G.  Heubrân. 
De  1  btï""  1  o'  à  1 49°,  Umm  El-Arsân. 

A  i52''  petit  G.  Khnécer,  Ix  kilomètres  au-devant  de  Ilcubrân. 
De  126**  à  ii5**4o',  chaîne  basse,  en  partie  ensablée  Samrah 
El-Htéleh  (^l^Wl)  avec  un  puits  amer. 
A  i2  0%râ8  El-Htéleh. 

De  1 12°  à  109**,  deux  pics  mamelonnés  El-Sâlmy  (J.LJ\). 
De  91**  à  87%  petit  G.  El-'Abéîsah  (<u*aaxJ\)  en  partie  ensablé. 
De  87<>  à  8o^  G.  Mtâl  œ. 
A  85^  83^  et  8o^3o',  trois  rous  du  G.  Mlâlœ. 


fî' 


iO'ii 


A  70"  10',  pic  El-Gctsoum  {^yP^) 
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A  ali^  râs  El^aab  {l^\). 
De  338°  3o'  à  333-  lxo\  G.  El-'Amaïer  {J<^^). 
De  333<>  3o'  à  32/^^  G.  El-§réîfeh  (aÂ^y^ll)  à  1 5  ou  20  kilomètres 
au-devant  de  El-'Amâïer. 

Les  deux  chaînes  basses  et  ensablées  à  la  base. 

A  l09^  (N.  71**  E.)  ma  direction. 

A  1'*  39,  reparti. 

A  1'*  5o,  à  6  kilomètres  à  S.  E.,  Hazm  Abraq  El-oioukli  (*j». 
^y:^\  Jf\),  ainsi  nommé  à  propos  d'un  combat  entre  les  Aouwalîn, 

dont  un  parti  se  tenait  aux  Sâlmy  et  l'autre  à  Bedah  Netsîl.  Ils  se 
rencontrèrent  près  de  ce  Hazm  et  il  y  eut  dix  seîkh  de  tués  des 
deux  côtés.  Guerre  pour  pâturages. 

Le  désert  que  je  traverse  (3  heures)  entre  Abraq  El-Sioukh  et 
Sâlmy  et  entre  El-Dlou'a  et  Heubrân,  est  un  désert  de  gravier  et 
s'appelle  El-Mterdeh  (»^U). 

De  2**3o  à  3  heures,  7,200  pas. 

A  3*^45,  à  2  kilomètres  à  droite  de  Sâlmy. 

A  Ix  heures,  à  1  kilomètre  à  droite,  Samra  Sâlmy  (cratère). 

A  4**  10,  un  khabrah  à  droite. 

5,700  pas  depuis  3'*  45. 

A  4»^ 35,  à  S.  850 E. 

A  5  heures,  à  N.  70°  E.  ou  N.  75°  E. 

Les  deux  collines  Sâlmy  sont  des  cratères.  Désert  sans  hatab. 

A  5**  55,  arrêté  et  relevé  : 

A  93°  3o',  ma  direction. 

De  259*^30'  à  2  56°  3o',  deux  pics  Kl-Sâlmy. 

A  282^30',  râs  El-Meglis. 

A  6**  1  o ,  reparti. 
A  7^'  1  o ,  campé. 


$ 
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De  6''  10  à  7**  10,  7,Qoo  pas  sans  déduction. 

A  3  heures,  au-devant  des  pics  Sâlmy,  cesse  le  grès  et  com- 
mence le  basalte;  au  delà  des  pics,  vers  5  heures,  commence  le 
granit  rougeâtre  et  brunâtre. 

A  deux  kilomètres  au  Nord  des  deux  puits  à  côté  desquels  jsi 
passé  s'en  trouve  un  troisième;  tous  ont  de  Teau  constamment,  mais 
amère. 

A  Sud  de  Abraq  El-Sîoukh  se  trouve  encore  un  puits  EI-Mrér 
(  jjL\)  amer  aussi. 

Au  S.  0.  de  Abraq  El-Sîoukh  se  trouve  un  bnssin  en  forme  de 
puits,  carré  taillé  dans  le  roc;  il  se  remplit  d'eau  de  pluie  avec  le 
Zâqoub;  il  a  2  mètres  de  côté  et  lo  à  12  ba'a  de  profondeur. 

Le  point  relevé  à  gS^^So'  ce  soir  et  sur  lequel  je  marche  est  un 
petit  pic  (ils  sont  deux,  un  second  à  droite)  appelé  Çîérîn  {jtja^)^ 


I  Le  territoire  Sammar,   c'est-à-dire  dans  lequel  campent  les 

Arabes  Sammar  se  trouve  compris  : 

I  i«  Entre  G.  Mismâ  et  G.  Agâ  çt  s'appelle  El-Rôteh  ( AyJ\); 

2**  Entre  G.  Agâ  et  Semîrah,  et  s'appelle  El-Dahareh  {vj^\); 
3*>  Entre  Qenâ  et  Lîneh,  et  s'appelle  El-Louâ  (\^\). 

Le  désert  entre  G.  Mismâ  et  G.  Burd,  El-Gbâl  (JUs^^). 
Celui  entre  G.  Burd  et  Hadb  El-Abîad,  El-Sefâ  (j^\). 


Samedi  5  avril. 

A  5^  89,  relevé  O  à  89**  20'. 

Du  campement  relevé  : 

De  162"  10' à  l59^  G.  El-Marboub  {^y,}\). 
De  i53*^  à  i5ir'2o',  G.  Umm  Senmân  (jUjuv  M. 
A  1  52°  1  o',  râs  G.  Umm  Senmân. 


JOURNAL  DE  VOYAGE.  539 

A  169**  10',  pic  isolé  du  Merboub,  en  deçà,  El-Qéîmîu  (^;^*c*^^). 
De  162**  10'  à  l6l^  double  pic  du  Merboub,  'Arâf  {û\f')- 
De  161**  à  159**,  G.  en  forme  de  terrasse  du  Merboub,  El- 
Saiîlieh(W^*). 

De  iSS'^  à  1 36*^40',  deux  pics  à  10  à  i5  kilomètres,  Khôrg(r-y>-). 
A  1 37^  petit  pic  à  Ix  kilomètres  en  deçà  de  Khôrg,  No'aîr  (^^..Ajuy  ). 
De  i32°à  127%  G.  Rkhâra  (p^)  hamra. 
A  i3o«3o',  râsG.  Rkhâm. 

De  1 27°  à  1 2  2^  G.  Umm  '^Edlèn  (  jJj^  M.  Samra  à  /i  ou  5  ki- 
lomètres en  avant  de  Rkhâm. 

De  1 10°  3o'  à  108°  3o',  pics  El-Akhédrât  {o\j^'^\)  à  i5  ki- 
lomètres. 

A  99^  3o',  râs  Sâq  dans  le  Nefoud  et  au-devant  du  G.  Hasah. 
A  1  i9°5o',  ma  route  par-dessus  le  G.  Umm  'iEdlèn. 


A  77°  10',  pic  Çîérîr)  (jt^^r^)  sur  lequel  j'ai  marché  à  partir  des 
pics  Sâlmy.  Les  deux  Çîérîn  ont  20  mètres  de  hauteur,  à  1  kilo- 
mètre de  moi. 

De55°5o'à37<>3o',  G.  Mtâl  œ. 

A  38^  râs  G.  Mtâl  œ. 

De  22"3o'à  i3°,  petit  G.  El-*Abéîsah  (<u*aajJ\)  à  6  ou  5  kilo- 
mètres. 

A  3/19°,  trois  pics  El-'Abéîsah  à  1  2  ou  1 5  kilomètres.  Le  puits 
El-'Abéîsah  se  trouve  à  gauche  (Nord)  de  ce  dernier.  Il  a  de  l'eau 
douce  à  20  baa  de  profondeur.  Les  trois  pics  El-'Abéîsah  sont  des 
cratères. 
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De  260°  à  170%  arc  de  cercle  de  collines  rocheuses  à  6  kilo- 
mètres, Sablah  (A^). 


^'/' 


A  6**  2  5,  en  route. 

A  7  heures,  Hméîçîç  (jâu-^a^î^)  collines  rocheuses  à  8-10  kilo- 
mètres à  Nord,  à  droite  de  Heubrân  au  bord  du  Nefoud. 

5,600  pas  de  7**  ù  à  7**  20. 
Plus  tard,  6,600  pas. 

De  8'^  3  à  8»»  7,  arrêté. 

A  8^5o,  passé  à  droite  de  Umm  'iEdIèn  qui  court  de  N.E.  à 
S.  0.  ;  passé  à  3  kilomètres  à  gauche  de  El-Akhédrât  qui  va  de 
N.E.  àS.  0. 

A  partir  de  8**5o,  6,680  pas. 

A  9'*  4o,  campé  au  rocher  M'œtets  {,y»^)^  d'où  je  relève  : 

A  3o2**3o',  pic  Çîérîn,  près  duquel  j'ai  campé. 
De  29i<>  à  262<>  3o',  Umm  'iËdlèn. 
De  261**  à  2 37%  G.  Heubrân. 

De  262**  à  2l6^  cinq  collines  rocheuses,  El-Khôrg;  sont  un  pro- 
longement du  petit  G.  Ël-Rkhâm. 

V 

A  232®  3o',  râs  Sadzadz  (ili-i^)  dans  le  Nefoud  et  que  j'ai  déjà 
relevé  du  sommet  de  El-Ga'ab. 

De2  07«à  168°,  G.  El-Rkhâm. 

A  l6/^^  râs  Umm  Senmân. 

A  lôS""  10',  extrémité  droite  de  Umm  Senmân. 

A  1 17**  3o',  G.  Samrah  Toueiieh  (^^  »/^). 

A  1 1  2®  3  0',  direction  de  Toueiieh  qui  n'est  pas  visible  se  trou- 
vant dans  un  pli  du  Nefoud  (peut-être  plus  juste  1  lo*'). 

A  105*^20',  EI-'Arîd  (jâ>j*l\),  longue  colline  noire,  un  peu  en 
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deçà  de  Samrah  Tuueiieh ,  et  en  deçà  du  Nefoud ,  c'est  un  ancien 
cratère. 

De  io3°3o'  à  90°  3o',  G.  EI-Dlou'a  dans  le  Nefoud  entre 
Toueiieh  et  El-Hféreh. 

A  99" 3o',  râs  G.  El-Dlou'a  (à  gauche). 

A  92°,  râs  G.  El-Diou'a  (à  droite). 

De  85°4o'à  83» /lo',  G.  Sâq. 

A  8/i»/io',  râsG.  Sâq. 

De  87»  3  0'  à  8  a»,  G.  El-Khaàab  (v^^)- 

A  79»,  G.  El-Aqra'a  {^\). 

De  77»  à  75»  3o',  G.  El-Nçab  (  v^\). 

A75»3o',  râsG.  El-Nçab. 

A  69»  60',  râs  G.  Gédîd  (0*0».). 

A  46»,  petit  pic  isolé  El-Sorfeh  (-i»ii-\). 

De  42»  à  38»  10',  G.  El- Aîmdeh  (.oc^*). 

A  39»,  râs  G.  El-Aîmdeh  à  droite. 

A  42»,  râs  G.  El-' Aîmdeh  à  gauche. 


De  34»  à  3o°,  G.  Gerqouq  (  jJ^). 
A  3o»4o',  râs  G.  Gerqouq. 


De  87»  à  10»,  G.  Agâ  —  pas  tout  le  gebel  — ;  l'horizon  est  très 
brumeux,  à  droite  il  va  sûrement  plus  loin. 

De  16°  5  0'  à  1 3»  4o',  G.  El-Nefs  (^\)  eu  deçà  de  Gféifah. 
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De22°à  17",  G.  Ei-'Além  (p),  touchée  17"  le  G.  EI-Nefs. 

Noumàn  me  fait  remarquer  à  ce  sujet  que  El-'Além  du  Nefoud 
est  aussi  appelé  'Além  El-'Ataâ  (j:;Aa«Jl  U). 

A  a  2",  râs  G.  Ei-'Além. 

De  36o°à  362%  G.  Mtâi'œ  (^U). 

A  1 1''58,  reparti. 

A  o''  10,  à  3oo  mètres  à  droite  râs  'Arîd. 

Depuis  11'' 10,  6,000  pas. 

A  0**  65,  abordé  le  Nefoud. 

A  I  **  6 ,  vue  des  têtes  des  palmiers  de  Touclieli. 

A  I  ''  a  0 ,  arrivé  devant  Toueiieh. 

Cinq  miaules  après,  devant  la  maison  du  âelkh  D  .  Je 

fais  entrer  Noumàn  pour  m'annoncer  et  faire  préparer  ma  place. 
Il  ressort  un  instant  après,  suivi  à  peu  de  distance  par  le  seikh; 
je  m'avance  vers  lui  pour  le  saluer.  Il  reste  froid  et  tend  à  peine 
sa  main  vers  la  mienne.  Je  vois  un  homme  attristé  de  voir  arriver 
un  hôte  pour  lequel  il  sera  obligé  de  tuer  un  mouton.  Je  ne  réflé- 
chis pas  longtemps,  lui  tourne  le  dos  et  donne  l'ordre  de  prendre 
seulement  de  l'eau  et  de  faire  boire  les  chameaux  puis  de  re- 
charger ce  qu'on  avait  déjà  déchargé.  En  attendant,  je  vais  m'as- 
seoir  à  l'ombre  d'un  itsel  à  20  mètres  devant  la  maison. 

A  2''5,  reparti  à  N.E. 

A  3'' 65,  à  N.E.E.;-à.t''i5.fiN.8o"E. 

A  3''  69,  arrêté  au  sommet  d'un  T'iis  et  relevé  : 

A  285°,  Toueiieh  (le  point  d'où  je  suis  parti). 

De  285"  à  281-,  Toueiieh. 

De  268"  à  257",  G.  Henbrân. 

A  973"  60',  Samrab  Toueiieh. 

De  296" 3o'  à  208",  G.  Merboub. 

A  i9i''6o',  râs  Umm  Senmàn. 
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A  i6/i«  3o',  râs  G.  Roteh  (a^p). 

De  95°  à  58'',  chaîne  basse  Dloua  à  10  kilomètres. 

A  39°,  râs  G.  El-Qra^a  {^\). 

De  27^30' à  i9°5o',  G.  Sâq. 

A  2  9-°  3o',  râs  G.  Sâq  à  i5  kilomètres. 

A  352°  3 o',  pic  El-Sorfeli. 

De  349°  20'  à  346°,  G.  El-^AÎmdeh. 

A  35o°  et  349°  1 0',  deux  râs  du  G.  Gerqouq.  C'est  tout  ce  qu'il 
y  a  de  visible;  le  reste  est  caché  par  le  G.  El-'Aîmdeh.  Entre  les 
deux  gebels  il  y  a  6  ou  8  kilomètres. 

De  32  2°3o'  à  3i3°,  G.  El-Mtârae. 

A  71°  lio\  ma  direction  (S.  7i°4o'E.). 

A  4^  17,  reparti. 

A  5  heures,  je  vois  à  5  ou  6  kilomètres  au  Nord  des  Felg  allant 
de  Nord  à  Sud  et  de  N.  E.  à  S.  0. 

5,200  pas  depuis  Toueiieh. 

A  6**34,  campé  au-devant  du  G.  El-Dlou*a  (^c,^\). 
De  2**5  à  3^  69,  à  déduire  10  p.  100. 
De  4**  17  à  6'' 34,  à  déduire  3o  p.  10. 

Au-devant  du  G.  El-Dlou'a  trois  immenses  q'ar  parallèles  au 

« 

gebel. 

Dimanclie  6  avril. 

Relevé  du  campement  : 

A  327°  3 o',  râs  G.  Gerqouq. 
De325°/io'à  32o°3o',  G.  El-'Aîmdeh. 

A  5^6,  en  route  àS,  67°E. 

A  5^59,  à  S.8o°E.;-  à  6'' 6,  à  Est;  -  à  6»»  21,  à  S.  E.  E. 

5,200  pas,  à  déduire  i5  p.  100. 

A  7**  12,  passé  entre  le  G.  El-Khasab  et  le  petit  pic  'Anéîzeh 
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Longue  jetée  de  sable  en  arrière  du  G.  Khasab  (2  kilomètres). 

A  7»^  i5,  à  N.  8o*>E.,  dans  le  Qâa  de  El-Hfér  («//\). 
A  7H0,  à  Est. 

A  5,800  pas  (de  7*^6  à  8*»  55). 

De  8»»  8  à  8»*  1 2 ,  arrêté. 

A  8*'  25,  Qoulbân  El-Hfér  à  1  kilomètre  et  demi  à  droite,  huit 
palmiers,  six  itsels. 

A  8*"  32 ,  deuxième  Qoulbân  en  ruine. 

A  8*^34,  troisième  Qoulbân  en  ruine. 

A  8**  36,  quatrième  Qoulbân  en  ruine. 

A  8*^37,  cinquième  Qoulbân  en  ruine,  10  palmiers. 

A  8*^38  traversé  le  cimetière  (5o  tombes). 

A  8*"  43,  sixième,  septième,  huitième  et  neuvième  puits;  un  à 
ma  gauche  et  trois  à  droite. 

A  8*"  55,  à  l'extrémité  du  Qâ'a  de  El-Hfér  et  remonté  dans  le 
Nefoud;  et  à  N.  5ooE. 

A  9»' 2,  à  N.8o<>E.;-à9»'6,  à  S.  8o<>E. 

De  8** 55  à  9**25,  5, 100  pas  de  montée. 

A  9»* 26,  à  Est. 

A  9'*  i/i ,  arrêté  et  relevé  : 

A  3/i5^  râs  G.  Gôrar  (c^)  dans  Agâ. 

A  338o  ko\  G.  Kôhleh  (A^)  cratère  dans  Agâ  (U\). 

De  333<>  à  326^  G.  Gedîd  (JU[a:^). 

A  323%  32  1^  et  317^  3o',  trois  râs  du  G.  El-*Além. 

A  3 1 5**,  extrémité  droite  du  G.  El- Além. 

De  3ii^3o'  à  3o2^3o',  G.  El-Nçab. 

A3o8^/io',râsG.EHNçab. 

De  29/i<>  à  27/1%  G.  Khaèab. 

Les  G.  El-Nçab  et  Khaàab  ne  forment  qu'une  seule  chaîne;  il 
n'y  a  que  du  Nefoud  qui  les  coupe  en  deux. 

A  270°  3o',  pic  'Anéîzeh. 
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J'ai  passé  entre  278"  et  'i7o°3o',  donc  ma  direction 

De  267^  à  269°,  Ël-Dlou'a. 

A  2/io^  G.  El-Qéîmîn  (j-^\  du  Merboub). 


A  236«/io',  G.  ^Arâf  du  Merboub. 
De  2  2  2"^  à  2i8°3o',  Umm  Senmân. 
A  220°,  râs  dudit.  ^ 
De  8o«  à  69",  G.  Él-RVieleh  {^j\). 
A  72°  5 o',  râs  G.  El-RVieleh. 

De  69^30'  à  359^*30',  G.  El-'Aouèred  (j^^),  le  premier  en 
avant  de  Agâ,  à  vol  d'oiseau  à  6  ou  8  kilomètres. 
De  99°  1  0'  à  95^  petit  G.  El-Nhâdeh  (»:>W\). 
A  93^*40',  ma  direction  jusqu'à  11**  5o. 

A  lo''  2/1,  reparti. 

De  10*'  35  à  lo^io,  travaillé  à  faire  un  sentier  pour  les  cha- 
meaux le  long  d'un  T'as. 

A  1 1*'  5,  arrêté  au  bas  du  Nefoud,  qui  est  maintenant  heureu- 
sement derrière  moi. 

Depuis  10^'  2/1  toujours  descendu.  Je  débouche  vers  le  milieu 
du  G.  El-'Aouèrcd  qui  s'allonge  ici  de  N.  5o°E.  à  S.  5o°0.  Le 
Nefoud  s'arrête  à  environ  Ix  kilomètres  du  gebel;  à  5  ou  6  kilomètres 
à  Sud,  un  Khabrah  El-Çîr  (j^^^)  sans  eau. 

A  1  i'M2,  reparti  à  N.  80*^  E. 

Entre  le  Nefoud  et  le  G.'Aouèred,  une  belle  vallée  de  7  à  8  ki- 
lomètres de  large  El-Çîr.  C'est  dans  cette  partie  du  gebel  (RVieleh, 
Ralralah,  'Aouèred)  qu'est  tombée  la  dernière  pluie  en  octobre 

35 
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dernier.  L'émir  se  réserva  aussitôt  ce  pâturage  et  fit  savoir  aux 
Singâry  que  personne  n'y  menât  pâturer  ses  chameaux.  Depuis  il  y 
a  eu  de  la  pluie  partout,  heureusement,  et  de  l'herbe  eu  abon- 
dance, et  il  est  probable  qu'il  y  a  longtemps  que  l'émir  a  oublié 
sa  défense.  Néanmoins  elle  a  été  respectée,  car  El-Çîr  est  à  cette 
heure  le  meilleur  coin  que  j'aie  rencontré  depuis  mon  absence  de 
Hâïl.  La  vallée  ressemble  à  une  de  nos  belles  prairies.  Le  hatab  qui  y 
domine  est  le  Remd  (jâ^);  Tasoub,  le  Haoudân  (j^-^). 

A  1 1'*  5o,  campé  pour  déjeuner. 

Depuis  le  Nefoud  jusqu'à  1 1*'  5o,  6,880  pas  sans  déduction. 

C'est  pourtant  avec  plaisir  qu'on  voit  à  nouveau  le  Nefoud 
derrière  soi  et  qu'on  marche  sur  la  terre  ferme  et  unie. 

Pour  quelques  secondés  de  retard,  je  manque  la  hauteur  mé- 
ridienne du  Soleil.  Ma  montre  va  bien. 

L'unique  Qoulbân  de  El-Hfér  est  en  ce  moment  habité  par  une 
famille  de  Qaçr  qui  y  plante  du  blé.  Après  la  moisson  ils  retour- 
neront à  Qaçr.  En  voyant  que  nous  n'allions  pas  chez  eux,  ainsi 
que  l'aurait  fait  tout  Arabe,  au  moins  pour  avoir  à  déjeuner,  l'un 
d'eux  court  après  nous  et  demande  pourquoi  nous  n'allons  pas  à 
notre  droite;  puis  demande  un  peu  de  tabac  et  d'où  nous  venons. 
fcMen  faouqTî  dit  Noumân.  Sur  ma  demande,  si  l'émir  est  encore 
au  désert  ou  à  Hâïl,  il  répond  (rMkhéiiem  -n  [^  sous  les  tentes). 

Je  suis  campé  à  l'entrée  du  rfa  relevé  à  9'' 26  à  ^Z^ko'.  Je 
suis  à  l'entrée  à  droite.  Le  gebel  en  face  et  tout  le  long  du  rfa  est 
le  G.  El-Nhâdeh.  l^e  rî*a  qui  est  à  1  kilomètre  et  demi  a  2  kilo- 
mètres de  large. 

A  i''ii5,  reparti  à  N.  70^  E. 
A  2''i5,  àN.8o«E. 

V  _ 

A  2'*  20,  traversé  S'aîb  Touârin.  Le  G.  El-Nhâdeh  lui  livre  un 
passage  de  100  mètres  de  large  et  il  se  heurle  après  au  Nefoud 
qui  borde  le  G.  El-Nhâdeh. 
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A  N.  io''0.,  un  sommet  noir  sort  dn  Nefoud;  c'est  le  G.  de 
Qeiiâ  (là). 

La  vallée  de  El-Çir  s'arrête  au  commencement  du  rî'a;  à  partir 
de  i''  i5  la  vallée  s'appelle  El-Sufel  (  Ji-1). 


i/Atiee  El  ^j 


A  2i'u5,àN.  70" E. 

A  2''36,  vue  à  N.9o°E.   un  T'as  El-Leben  (^1).  Ils    sont 
quatre,  les  trois  autres  plus  à  droite,  pas  en  vue.  Je  vois  aussi 
plus  à  droite,  le  G.  El-Touâl  (J^Jl),  et  à  droite  un  long 
qui  en  fait  partie,  Abou  Satih. 

Le  grand  pic  s'appelle  Abâ  Zeloumah  (<uJj  iS\). 

A  a'' 61,  traverséS'aîb  Ei-'Aâgzeh  {«ja-lJi)  qui  coule  vers  le 
Nefoud.  Ël-'Aâgzeh  est  une  région  dans  Agâ  avec  palmiers,  à  gauche 
de  Touârin. 

La  partie  du  Touâl  en  terrasse  se  nomme  El-Ktéîfy  (  j-;S3l). 
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A  3'' 65,  j'ai  l'extrémité  Sud  du  G.  R'aïcleh  à  ma  droite,  à  a  ou 
3  kilomètres. 

A  3''  7,  extrémité  du  G.  Ël-S'âdeh  («jjw^)  à  ma  gauche,  à  1  ki- 
lomètre et  demi. 

Je  vois  à  ce  moment  les  chevaux  de  l'émir  au  bas  du  S'aîb  el  en 
deçà  du  Nefoud. 

A  3''  1 1,  traversé  à'aîb  Gou  (  j»-). 

&,5oo  pas,  sans  déduction,  depuis  i''65. 

A  3''  35,  extrémité  du  G.  El-S'iideh  à  gauche,  puis  une  ouver- 
ture de  5oo  mètres  ;  et  alors  commence  le  G.  El-Legât  (iVJï'^). 

La  ligne  du  gebel,  le  long  et  au  bas  du  R'aïelch,  se  nomme  Ël- 


Çofer  [m^). 
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A  3''  43,  traversé  S'aîb  Ralralah. 

De  3»^  45  à  3»' 48,  arrêté. 

A  Ix  heures,  franchi  la  passe  près  du  G.  El-Legât  et  marché  à 

A  4»M5,àN.85«E.;  -à  4»»  26,  à  Est. 

A  4*^43,  à  4oo  mètres  à  gauche,  Qârat  Mdéîrireh  {vj,^.^  \}^) 
à  sommet  en  terrasse.  Il  est  Hamrah  et  fournit  le  gebel  de  pierres  à 
meules;  il  a  20  mètres  de  hauteur,  i5  mètres  de  largeur  et 
1 5o  mètres  de  longueur. 

A  4*'4o,  la  route  de  Qenâ  vient  rejoindre  la  mienne. 

A  4H3,  à  S.7o«E.;-à4»'55,  à  S.S.E. 

5,5oo  pas  sans  déduction. 

V 

A  5''  1 ,  traversé  S'aîb  Aba  El-Rrér  (^^yJ  M)  qui  vient  du  R'aïeleh. 

A5''3,àS.5<'E. 

A  ô*"  7,  à  S.  75»  E.;  et  à  partir  de  là  je  marche  sur  le  Qâ'a  El- 
'Aréîdeh  (»jbj«)\), 

A  5''  a3,  à  S.  55" E.;  -  à  5''  27,  à  S.  70° E. 

De  5''3o  à  5'- 3 2,  arrêté. 

A5''/i8,àS.6o»E. 

A  5''5i,  bifurcation  à  gauche  vers  Laqitah  (<jiLâU\)  et  marché 
àS.  E. 

A  5'' 56,  traversé  à'aîb  Naqbéîn  {-^)  et  marché  à  S.  3o»  E. 

A  6''  60,  campé  dans  un  s'aîb  qui  coule  vers  le  El-Outsîd  («J^-i^^). 

De  5'"  3  à  ô""^©,  à  7,200  pas  sans  déduction. 

Nous  ramassons  avec  peine  quelques  hatab. 

Lundi  7  avril, 

A5''23,àS.3o°E.;-à5''3o,àS.  6o»E.;-à5''64,àS.3o<'E.; 
-  à5''5o,  à  S.  to'E. 
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El-Outsîd  à  2  kilomètres  à  gauche. 

A  6»' 3,  à  S.  1 5-E.;  -à  6'' 36,  à  S.S.E. 

A  7  heures,  arrêté  pour  faire  ma  toilette. 

A  7^'  36 ,  reparti  à  S.  i  o°  E. 

A  7*'  55,  franchi  le  premier  rang  des  collines,  et  à  S.  K. 

A  8*'  3,  deuxième  rang  de  collines,  et  à  Sud. 

A  8»»  5 ,  à  S.  E. 

A  8'm3,  à  l'entrée  de  Hâïl. 

Cinq  minutes  après  je  me  retrouve  sur  le  Meshab  après  une 
absence  de  soixante-quinze  jours. 

Hamoud  El-'Abéîd  me  reçoit  sur  le  Meshab  où  il  se  trouve 
assis.  Je  reste  avec  lui  jusqu'à  ce  qu'on  ait  mis  ma  maison  en 
ordre. 

Toute  la  journée,  des  visites;  surtout  des  Meshedy. 

Pas  de  tentes  d'Arabes  en  ce  moment  à  Ouest  et  Nord  de  Hâïl. 
11  n'y  a  plus  de  pauvres,  tous  sont  au  désert  et  vivent  d'herbe  et 
de  truffes. 

Je  fais  de  suite  envoyer  au  désert  pour  me  chercher  mon  gemel 
qui  doit  chercher  à  Téîmâ  la  stèle  du  roi  Sazab. 

Hamoud  me  dit  que  je  suis  parti  crouled??  pour  ma  course 
dans  le  Iledjâz  et  que  je  reviens  crsaibi^;  effectivement,  nm  barbe 
est  toute  grise. 

Quoique  je  me  plaise  au  désert,  je  me  retrouve  néanmoins  avec 
plaisir  dans  ma  belle  maison  à  Hâïl. 

Mardi  8  avril. 

Je  suis  en  retard  avec  mon  journal  depuis  mon  départ  de  El- 
Heger;  je  ne  sortirai  donc  pas  de  chez  moi  avant  d'avoir  mis  le 
tout  au  courant. 

Voici  quatre  vers  d'une  pièce  concernant  le   départ  des  Beny 
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Helél  pour  TOuest  que  me  cite  Noumân  (il  rren  sait  pas  plus)  et 
qui  donne  les  noms  antiques  de  quelques  localités. 

»*^Pa     \^  \àÂ\    ^X^  uL>*      J        W^^  ^   V*^  ^^^  U^-ii^P  À**tbP 


WJ*^  Ù-*  ^)/tH^   ^-*-^  jJ       ijH>^j  çW^  \^ 


^k^^AM 


^  <UitP( 


Le  G.  Adham  du  premier  vers,  est  le  G.  Heubsy  (^y*:*-^)  dans 
le  Ouâdy  El-Rmah  (a^\  cf^^^j)  ^  tï'^îs  heures  à  l'Est  du  G.  Qoton 

Le  G.  'xAkkàs  du  deuxième  vers  est  à  une  heure  de  marche  à 
Nord  de  \atoh. 

DïtVa  du  troisième  vers  est  l'ancien  nom  de  Qenâ. 

Maçàdât  du  quatrième  vers  sont  deux  T'as,  non  loin  du  T'as 
Naqaâ;  tous  à  six  heures  à  l'Est  de  Gobbah. 

A  3  heures  arrive  un  courrier  de  l'émir  Hasen  avec  une  lettre 
pour  Hamoud,  disant  qu'un  envoyé  de  Ebn  Sa'oud  est  arrivé  à 
Beréîdeh  pour  de  là  se  rendre  auprès  de  Ebn  Resid  en  mission. 
Hasen  dit  qu'il  lui  a  donné  un  de  ses  hommes  pour  lui  servir 
de  sauf- conduit  et  de  delîl  et  le  conduire  auprès  de  l'émir 
dans  le  Nord.  Ce  sera  probablement,  sinon  une  alliance  pu  une 
soumission,  au  moins  une  trêve  pour  quelque  temps. 

Mercredi  g  avril. 

Voici  ce  ([ue  'Abéîd  a  raconté  jadis  à  Noumân  sur  l'origine  de 
Hâïl  : 
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j^,  ^lu  ^:>\^\  aj\5  j  \jjL>.jj  ^^  Aj  ^y\  ^jVtèv\ 

cT'L  !>^  ù^  ^J^^  M^J\  )c^\y^.  Ir^J  J^  ^j?  ^  J^^    ^^^-^  ,/*?J 
OcJULÎ  ,5j\^  \jJLLP  J\  \^*>^  ^xi^  t^W^  al  J  c^U  Ji<i  ^j  J^^J^j  c?->V^ 


»jLiP  V^  4,/  jV\  «jfl  j.juiL\  JiJ\  J^j  J.U 


Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  : 

H.  o  =  lûo^îi'o". 

Température  +  aG"*  5. 
Baromètre  =  676  millimètres. 

Les  bords  se  séparent. 
Médiocre. 

Jeudi  10  avril. 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil  : 

H.O=  i6o"47'3o'; 

Température  +  29**. 

Baromètre  =  676  millimètres  et  demi. 

t  =  +35". 

Les  bords  se  séparent. 

Bonne  observation. 

L'inquiétude  au  sujet  de  l'émir  est  de  plus  en  plus  grande  :  il 
y  a  maintenant  vingt-cinq  jours  qu'il  a  quitté  son  campement  de 
Zeroud  pour  aller  au  Nord,  et  depuis  on  en  est  sans  nouvelles.  La 
peur  d'un  insuccès  pèse  sur  tout  le  monde,  mais  personne  n'ose  en 
parler.  Vers  quatre  heures,  un  farceur  répand  le  bruit  de  l'arrivée 
d'un  besîr;  et  en  un  clin  d'œil  toute  la  population  de  HiVil  se  trouve 
réunie  sur  le'Meshab  pour  avaler  ce  poisson  d'avril.  La  déception 
est  double. 
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EAUX  DU  NEFOUD. 
\  L'EST  DE  LA  ROUTE  DE  GOBBAH  À  GOUF. 

Marfy  (  iv»)  i  puits  à  une  demi-journée  à  Nord  de  El-Mrooub. 
El-Mrooub  {LJ^f\)  i  pui(s  à  a  heures  et  demie  à  N.  E.  du  G.  Touâl. 
El-Khréîzeh(»^^\)  i   puits  à   i3   heures  à  Est  de  'Oyoun  QR'a  {^jy^ 

Umm  Eddeieh  (a}j\  J)  3  puits  à  U  heures  à  Ouest  de  El-Haïàniieh  comblés 
par  Talâl. 

El-Sâibiieh  (ju^LJl)  i  puits  à  5  heures  à  Nord  du  Touâi. 

El-Hafar  {^J^\)  i  puits  à  un  jour  à  Nord  de  Gohbah. 

El-Haïâniieh  (àJL^I)  5  puits  à  i  jour  d'hiver  au  Nord  de  Marfy. 

El-Hâmei  (  J^V^^)  i  puits  à  8  kilomètres  au  Nord  de  Marfy. 

El-Taouâ  (El-Otouâ  ,jy^\)  i  puits  à  a 5  kilomètres  h  Est  de  Marfy. 

Bâter  (Jâ))  i  puits  au  Nord  de  Beqa'â  à  3  heures  à  Ouest  de  El-Hénou. 

El-Hënou  {y>--\)  1  puits  au  Nord  de  Baqa^â,  entre  Baqa^â  et  El-Haoumeh 
qui  sont  3oo  T*ous.  El-Hénou  à  U  heures  au  Nord  de  Baqa'â  comhlë  par 
Talâl. 

ïrobeh  {^3) 

Çfàn  (^Vâ^)  3  puits  comblés  au  Nord  de  àqiq  et  à  Est  du  Taouil. 

El-Zhéry  {^jJbj\)  a  puits  à  Est  de  Sqîq. 

À  L'OUEST  DE  LA  ROUTE  DU  GOUF. 

EPAouéîd  (:>j*l\)  1  puits  à  9  heures  à  Est  du  G.  ^Aougâ. 

Farheh  (<i>^)  2  puits  à  3  heures  à  Nord  de  Qoulbân. 

El-Qoulbân  (  jvJla1\)  /i  puits  à  4  heures  du  G.  'Arnân. 

El-Haîzà(L^\)  1  puits  à  3  heures  à  Nord  du  G.  Hélouân. 

Haîzàn  (  jHtp-)  *  puits  à  une  demi-journée  h  Nord  de  El-Hatzâ. 

El-àbitzeh  {^iS^\)  8  puits  à  i  heure  à  Est  de  El-M§â§  et  à  i  jour  au 
Nord  de  El-Qoulbân. 

El-Màâà  (  j::'l^\)  6  puits  à  i  jour  au  Nord  de  El-Qoulbân. 
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Bét  (Isa))  19  puils  à  1  journée  au  Nord  deEl-Haiza. 

Raouzeh  (tfjttj)  i  puits  à   fi  heures  à  Est  de    El-Hojzà.est  généralement 
compris  avec  les  puits  de  Qoulbàn. 

Rbéideh  (»JU).\)  i  puils  avec  irhs  bonne  eau  entre  Gobbah  et  Toueiîeh  à 
5  heures  à  N.  E.  de  Toueiieh. 

Et-àbéilzân  (^OwJ^\)  i  puits  à  3  heures  au  Nord  de  Toueiieh  et  à  3  heures 
à  Ouest  de  Rbéideh. 

Mréfân  (  jV**»^)  i  puils  à  U  heures  à  Ouest  de  Qenà. 

EN   DEHORS  DU  NEFOUD. 

El-Sbitzeh  (a$Clw\)  6  puits  à  a  jours  au  Nord  de  El-Haiànileh  entre 
et  El-Hamàd. 

El-àbéilzeh  (a$^A^\)  lo  puits  à  8  jours  à  Ouest  du  G.  Burd  dans  'Ârédeh. 


Vendredi  ii  avnl. 

Tous  les  puits  du  Nefoud  notés  hier  ont  de  la  bonne  eau,  excepté 
celles  de  Farlieh  qui  est  un  peu  salée  et  lourde  et  de  Qoulbân 
qui  est  noirâtre  et  légèrement  salée. 

A  joindre  aux  eaux  des  Fouqarali  pris  en  note  le  3o  mars 
dernier. 

EAUX  DES  OULD  SLÎMA^ 

Bédah  Natsil  (  J-j^  ^'^^.)  ^^  puîts  à  i  jour  à  Est  de  'Arqoub,  entre  ce 
dernier  et  G.  Dzrâf. 

Abà  Slimân  (  jW^  v4')  ^  puits  à  A  heures  à  Ouest  de  Bédah  .Xatsîl. 

HaRret  El-Samly  (,i^'  Ov^Â>.)  3  puils  à  6  heures  à  Sud  de  Bédah  Natsîl 
sur  le  territoire  et  dans  le 

S'aîb  Sbatar  (^^W-')  [j^J\  ^J. 

El-Haîzà  {\jJ\)  aux 

El-Qoulbân  (  jUa1\)  [  J^J*1\   n^l 

Farheh  {à>-^)  [0^-^»J«J\  ^  |. 
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A  4 


COURS  D'EAU   ENTRE  MISMA,  TEIMA  ET  EL-HEGER. 

S*aib  Rassâl  (  Jv-^)  vient  du  G.  'Arnân,  coule  sur  territoire  Rassàl,  puis 
sur  El-Mrareh,  ou  il  se  perd  près  du  Nefoud. 

â'aîb  Ei-Trâif  {là^J^\  )  vient  du  G.  Hélouân,  coule  sur  territoire  El-Tràif, 
puis  Ueqârat  près  du  Lorf  oii  il  se  perd. 

S^aîbQô  (^)  grand  Ouâdy  qui  vient  du  territoire  de  llagar  {^/ss^)  du 
Harrali,  coule  sur  Umin  El-Qçér(qàrat  et  khabrab)où  il  se  perd.  En  quittant 
le  Harrah  il  traverse  après  Hagar  : 

Hazm  Âbà  Dhëim  (^^  J^\  ^3^); 

Puis  Hâmer(  -.«l:*-)"; 

PuisEl-Gharah(»^\); 

Puis  Unim  El-Qçér  {jy^  J). 


COURS  DEAU   EJNTRE  MISMA  ET  AGA. 

S*aib  Sbatar  (^^Ja.j-»v),  râs  au  G.  Tsnàn  (des  Rîsân  £1-Harrah),  traverse 
Ba§râ  (U^)  puis  Hafiret  El-âamly  et  se  perd  sur  El-'Araâïer. 

à'aîb  El-Moukhtelif  (ciLf^*),ràsau  G.El-Hadn  (j^\)  dansAgâ,  à  Sud 
de  Gféîfab,  puis  traverse  : 

'iKrneb  (45^); 

Tzefendeb  (ÀiiU^^); 

Çda  (\  Jiv9)  qui  est  un  gebel  à  s  heures  au  Sud  du  Mtârœ,  où  il  se  perd. 

à'aîb  El-Msértseh  {à3jA,\),  ràs  au  G.  EI-'Arfà  {à9yi\)^  traverse  les  terri- 
toires de  : 

G.  Sodfàn  (/^U-<x-l»); 

G.Nablal  (Jiô); 

G.  Tënâb  (c->UAlaJ\)  où  il  se  perd, 
â'aîb  El-Radfein  {^JtÀ^\),  râs  au  Sanirah  Sirouâl  {^\jy^  »/*^)>  traverse  2 

El-Hadbeh  (a^^x^JI)  (Hadbah); 

G.  Umm  Rqoubeb  {àJj  J); 

G.  El-^Abd(jLotJ\)oùilseperd. 
â'aîb  Gëbar  (^t-j^),  râs  au  G.  Nâdreh,  traverse  : 

Hielzlâl  (0!i^^),  un  gebel,  se  perd  près  du  G.  El-'Abd. 
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â'aib  Brâdekh  (^K>),  làs  au  G.  Brâdekh  dans  'Agà,  traverse  ensuite  : 

El-Tze§oueh  (»^^\); 

El-Garar  (  pj>-)  et  se  perd  près  du  G.  El-'Abd. 
à^aîb  Çëihân  (  jW^)?  ràs  au  G.  'Aqoubel  Çéhan ,  traverse  les  territoires  de 

G.  El-Qouéîm(jiyJ\); 

G.El-Naçleh; 

G.  El-Gma'ah  (àjcJS); 

G.  Tzlâoueh(»j:i\fe»); 

Qâ'a  El-Fatkhah  {à^^)  où  il  se  perd. 
S'aîb  Slàr  (  jU**;),  ras  au  G.  Star  dans  Agâ;  coule  au  Nord  et  traverse  : 

El-Haiieh  (^u>-^)  qui  est  un  gebel  avec  des  palmiers; 

G.  Herous; 

G.  Tzâloueh; 

El-Fatkhah  où  il  se  perd. 
â'aibNàtlàt(0^v>),  ras  au  G.  Nâiiât  avec  patmiei*s,  dans  Agâ,  traverse 

G.  Metsnéh  (<uL»); 

G.Nâmer(^l>); 

G.  El-Gedid; 

El-Fatkhah  où  il  se  perd. 
S'aib  Sont  (  Ww),  râs  au  G.  Sout  dans  Agà  avec  palmiers,  traverse  : 

G.  El-Hamrah  {^yM)'. 

El-Çir  {jy^\)  où  il  se  perd  dans  le  khabrah. 
S'aîb  Touârin  {^J^y) ,  ras  au  G.  Touârin,  dans  Agà,  avec  palmiers,  traverse  : 

G.EI-Nhâdeh; 

G.  El.M§èt(ia^l\); 
Lorf  El-MSàOieh  (aJLII); 
Lorf  El-Trobiieh  (^y\)  où  il  se  perd. 
S'aib  Goii  {j>'),  ras  au  G.El-Dzîby  (^ciil\)  dans  Agâ,  traverse  : 
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G.  El-Gebeh  {àJ.\); 
G.  Çkhabarân  {J^); 


G.  El-Madl'a  (^Jil\); 

G.  El-S'adeh  (bo^J^); 

Qàrat  Mdérîreh  («j.ju); 

G.  El-Tsa'ad  (ap.U\)  où  il  se  perd. 
Ouàdy  Hàïl,  râs  aux  collines  El-Der'a  (t..>\),  traverse  : 

G.  Bzâkheh(^\^); 

G.  El-RrâJbin  (jti/l^); 

El-Laçaf  ( lj^U\ )  au  Sud  de  Qefâr; 

Hâïl(J>UV, 

El-Gouedah  (»^y^\),  Gebel  à  i  heure  au  Nord  de  Souéfleh  (aUji^\). 

El-Maçarr  (^^\),  Qâ'a  à  2  heures  au  Nord  de  El-Gouédah. 

Tsidr  (j  J^),  G.  à  Est  de  El-Hméimeh  et  au  Nord  de  El-IIaçerah  près  du 
Lorf. 

El-B'aîtseh  (iiJU«J\),  Qâ'aà  3  heures  à  Est  de  Tsidr. 

Qtaiiân  (  jUai),  Qâ'a  à  1  heure  à  Est  de  El-B'aîtseh. 

Qçdfàn  (  jILj^),  Qâ'a  à  t  heure  à  Est  de  Qtaiiân  et  à   1  heure  à  Est  de 
Baqâ'a. 

â'aîb  El-Maçarr  (^^\)  se  forme  sur  ce  territoire  et  se  jette  dans  le  ouâdy 
Hâïl. 

El-Hmdlmeh  sont  i5  puits; 

El-B'aitseh,  so  puits  un  peu  amers; 

El-Qtaiiân,  U  puits; 

Qçéfân,  6  puits. 

Le  Ouâdy  Hâïl  se  jette  dans  le  qâ  a  de  Baqa'a  près  du  Qoulbân 
de  El-Çhéîby  (,51^^^) 5  *'  passe  donc  au  Nord  puis  à  l'Est  de  Baqa  a, 
puis  revient  à  l'Ouest  pour  tomber  dans  le  qâ'a. 
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AFFLUENTS  DU  OUADY  HAÏL. 

S'aib  El-Mbârakât  (Ooril)  se  forme  aux  rochers  du  même  nom,  puis 
traverse  : 

Qa'aEl-Zqaleh(4li3\); 

G.  EI-Hmérâ  (\^\); 

Ouâdy  Hâil. 
à'aîb  EI-Mkëîser  (^-w^wXlil),  ras  au  gebel  du  même  nom,  traverse  : 

El-Zqaleh  ; 

El-Hmèreh  et  de  là  se  jette  dans  le  ouàdy  Hâïl. 
S'aîb  Drâfeh  (Ai\^),  ràs  au  G.  El-Qleîbéin  (^>JliJ\),  traverse  : 

G.  Drafeh  ; 

Ei-Qaçr  (oU)y^\  y*âj)  qu'iUaisseau  Nord,  et  de  là  dans  le  ouàdy  Hàïl. 
S'alb  El-Self,  ràs  à  Bulteh  (AiL),  qui  est  un  qâ'a,  traverse  : 

G.  RàrDalmah  (ai^jU); 

G.  El-Hdëibeh  (a.^\); 

G.  El-Rarâïb  (v*i\j^\); 
Ouâdy  Hâïl. 
à'aib  Làmeh  (^V),  râs  au  gebel  : 
El.Roçof(oi^\); 
G.  El-Çofr  (^); 
G.  Tzedîs(^JL^s»); 
Ouàdy  Hâïl. 

o'aib  El-Kô§riieh  (4,yu5o\),râs  au  gebel  du  même  nom, se  jette  dans  le 
S^aîb  ^Aqdah. 

â'atb  'Aqdah  (»JLiP),  râs  au  G.  Rmêd  (^jâu^\),  traverse  : 

'Aqdah; 

El-Kô§riieh  ; 

Tzedîs; 

Ouâdv  Hâïl. 
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AFFLUEiNTS  DE  LA  RIVE  DROITE. 

à'aîb  El-Ahéîraer   (^-^-p-V\),  ràs  au  G.  du  même  nom  à   l'Ouest  du 
G.  Feteq  {j^)y  et  traverse  : 

El-Dab'a  (^); 

El-TseUeh(JLJiJ\); 

El-Gouéd^a(«^y^\); 

Ouâdy  Hâïl. 

à'aib  "Akkàâ  (  j^\sS),  râs  au  gebel  du  même  nom  à  &  heures  au  Nord  du 
Nouf  (  (^y  )  y  traverse  : 

El-Haffâfàt(oU\j4i\); 
Umm  Edzen  (/^i\  J); 
Ouâdy  Hàïl. 

El-Ablah  (^\),  me  dit  Hélân,  est  un  Tselteli  et  en  été  un  des 
Tsemaîl  qui  donnent  un  peu  d'eau;  tout  près  du  G.  El-Asmât 

Le  qaçr  El-Ablaq  (jLV\  j^),  m'assure   Mahmoud,  existerait 
au  S.  E.  de  El-Hadîïeh  (4;JUb)  à  6  heures  de  là,  dans  le  Radîr. 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil. 

H.O-=  i/ii-33'3o\ 

Température  =  3*2"*. 
Baromètre  =676  millimètres. 
i  =--  +  35". 
Les  bords  se  séparent. 


Bonne  observation. 


Samedi  îù  avril. 


Le  bésîr  attendu  avec  tant  d'impatience  arrive  enfin  ce  matin 
i\  8  heures.  C'est  Fahad,  le  frère  de  Çâleh  El-Rakhiç,  qui  est  bésîr 
avec  le  frère  de  'Aîd  et  un  troisième  Sammar. 
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Cette  fois-ci  encore ,  la  fortune  a  accompagné  l'émir.  Allié  aux 
Roualah,  aux  Dafîr  et  à  Ebn  Smer  et  avec  tous  les  Sammar,  l'émir 
a  surpris  près  de  Kbéîsah  un  fort  parti  d"Anezah  (  àxj<^\ 

jVpjûlj)  et  les  a  complètement  dépouillés.  Il  n'y  a  pas  eu  combat, 
car  le  razou  ayant  été  aperçu  à  environ  6  kilomètres,  tous  les 
hommes  se  sont  sauvés.  Il  a  envoyé  deux  chevaux  en  cadeau  au 
oualy  de  Bagdad.  Au  retour,  l'émir  a  été  rejoint  par  un  Singâry 
de  Rakhîç  qui  l'informait  qu'un  fort  razou  des  Bisr  avait  enlevé 
douze  r'ag  de  chameaux  (environ  1,000  têtes).  Aussitôt  Fémir 
court  après,  le  rejoint,  reprend  les  chameaux,  leur  enlève  trente- 
cinq  chevaux  et  tue  environ  60  hommes  sur  cent.  Il  faut  appeler 
cela  de  la  veine. 

Temps  couvert;  pas  de  soleil,  donc  pas  de  hauteur  méridienne. 

Dimanche  i3  avnl. 

Comme  présent  de  béèîr,  Hamoud  a  donné  à  chacun  des  trois 
hommes  un  costume  complet  et  à  Fahad  un  cheval  en  plus. 

Encore  pas  de  soleil  aujourd'hui;  vers  3  heures,  orajjes  sur  le 
gebel  au  S.  0.,  après  le  coucher  du  soleil,  à  S. S.  E. 

Je  travaille  toujours  à  mon  journal. 

Lundi  1 U  avril. 

Pris  hauteur  méridienne  du  Soleil. 

H.  0=  i63«/ir-2o'' 

Température  +  33°. 
Baromètre  =  688  millimètres. 
i  =  +35". 

Les  bords  se  séparent. 
Bonne  observation. 

C'est  la  dernière  hauteur  méridienne  que  je  puis  prendre  avec 
mon  sextant,  malheureusement,  car  il  ne  va  que  jusquà  i/i3''  A3'. 
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A  ajouter  aux  puits  du  Nefoud  (Voir  page  553)  : 

El-Tsën  (  j-jil^)  2  puits  à  A  heures  au  Nord  de  âeqîq. 

—  à  9  heures  à  Est  du  Taouîl. 

—  à  i  heure  à  Ouest  de  Çfân. 

A  ajouter  aux  eaux  des  Fouqarah  (Voir  page  ^87)  : 

El-Khôrb  (cjj>-)  A  puits  à  2  heures  à  Ouest  de  'Arédeh. 

—  à  1  heure  et  demie  à  Sud  de  Aèereh. 

El-'Aèâreh  (»jUuxl\)  6  puits  à  2  heures  à  Ouest  de  El-Sareh  {^yi]\), 

—  à  3  heures  à  Est  de  Gbëieh  àertziieh. 

A  ajouter  à  la  ligne  de  Téîmâ  à  Khéîbar  (Voir  page  486)  : 

Samhah  (^i^^)  source  à  2  heures  à  Sud  de  Ramreh. 

—  à  3  heures  à  Nord  de  Khéîbar. 

Prix  actuel  des  denrées  à  Haï!  : 

Blé,  7  çâ'a  pour  un  réal. 
Orge,  11  ou  12  çâ'a. 
Riz,  3  çâ'a  et  demi. 
Temeu,  7  ç^Va  et  demi. 
Dattes,  6  çâ*a. 
Beurre,  16  piastres  le  çâ'a. 

T'OUS  DU  NEFOUD  (^ùy^\  ^j^y^). 
A  OUEST  DE  LA  ROUTE  DE  GOUF. 

El-Deffâfât  (oVs\ijl\)  sont  une  trentaine  environ  le  long  du  Lorf,  entre 
Hélouân  et  Teîmâ;  quelques-uns  portent  des  noms  : 

Çabîh  i^^*^)  en  deçà  des  puits  de  Bèt(iaA)). 

Dab'ah  (*^). 

Khélàn  (j')LC). 

E1.0uahiied(ju>.jl\). 

'Arzem  {^jf-)  3  T'ous  entre  les  puits  de  Et-Haizâ  et  El-Qoulbân  ;  à  U  heures 
à  Ouest  de  EUQoulbân  et  5  heures  à  Est  de  El-Haizâ.  Deux  portent  le  nom 
de  'Arzem  et  sont  séparés  d'une  demi-heure.  Un  est  à  Est,  Tautre  à  Ouest, 
à  U  heures  à  Ouest  de  Qoulbân  et  4  à  5  heures  à  Est  de  El-Hatzâ. 

3G 
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Lo  troisième  s'appelle  El-Hainrah  et  est  à  i  heure  à  Est  des  *Arzem. 

Sehmeli  (ju^),  à  i  heure  à  Ouest  de  El-Qoulbàn  et  à  a  heures  à  Est  de 
El-Hamrah,  et  à  6  ou  7  heures  à  Est  de  El-Haîzà. 

Moudy  (^-.iyy»),  1  T'as  à  2  heures  à  Est  de  El-Qoulbàn. 

Nouélsïet  'Aîd  (jup  àJy\)y  1  T'as  à  U  heures  à  Est  de  Qoulbàn  et  2  heures 
à  Nord  de  Rassâl. 

Umm  Ç'aîfits  {^jJusu49  >\),  1  T'iis  à  3  heures  à  Esl  de  Qoulbâii. 

Umin  Touèlsiieh  {^La}^  f^)'»  ^  T*iis  à  1  heure  à  Nord  de  El-'Aoujfà. 

T'aîs  El-Baqar  {^J^\  w*.-oli^)^'^  1  T'as  à  9  heures  à  Nord  de  El-'Aougâ;  à 
8  heures  à  Nord  de  Umm  Touètsiieh. 

T'aîs  est  le  diminutif  do  T'iis,  et  celui  en  question  nVsl  pas 
étendu,  mais  mince  et  élevé  en  forme  de  dent. 

El-Benàïeh  (^LJ\),  3  T'ous  à  3  heures  à  N.  E.  de  El-'Aougâ  et  à  3  heures 
Nord  de  El-       "      . 

El-Legâ  {\^^),  1  Tas  à  1  heure  à  TOuestdu  G.  Heubrân. 

El-'Afer  (^â*]\),  1  T'as  entre  Merboub  et  Touéiieh,  à  q  heures  et  demie  à 
Sud  du  Merboub. 

El-Sbeîtzân  (/^IsC*^),  1  T'as  à  9  heures  à  Nord  du  DIou'a. 

A  Ouest  du  Derb. 

El-Rouway  ((^J\),  t  T'as  à  4  heures  au  Nord  de  Qenâ. 

El-Neqâ  (Vi>),  1  T'as  à  une  demi-journée  à  Esl  de  Gobbah. 

Ei-Bîâdy  ((J^^W')'  ^*  T'ous  à  1  jour  à  Est  de  Gobbah,  à  2  heures  à  Est 
de  El-Neqâ. 

El-Leben  ( -^1),  4  T'ous  à  3  heures  à  Ouest  du  Touâl. 

Higalàt  {Cj%f^),  8  T'ous  à  4  heures  à  Nord  de  El-Neqâ. 

El-Çaqreh  {vyb^\),  1  T'a»  à  4  heures  à  Nord  du  Touâl; 

El-Barad  (^\),  t  T'iis  à  5  heures  au  Sud  de  El-Haîâniieh. 

^'^  Ce  Tas  est  ainsi  nommé  parce  qu'en  tout  temps  cVsl  là  cpie  so  trouvent  le  plus 
de  Baqar  El-Ouèaha.  Elles  s'y  trouvent  ensurelé,  car  vu  la  difficulté  rlu  Nefoud  les 
Arabes  n'y  vonl  jamais.  T'aîs  El-Baqar  fait  partir  du  Bclibouli,  à  rOuosl. 
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El-Haoumeh  {^ji\)  3oo  T'ous  au  Nord  des  puits  de  El-Téiiein  (^1). 
De  Est  à  Ouest  ils  out  q  jours.  C'est  la  partie  Ouest  qui  est  à  3  heures  de 
Téiiem.  L'extrémité  Est  est  à  une  demi-journée  de  Trobah. 

Les  six  puits  de  EI-Téiiem  se  trouvent  à  2  heures  au  Nord  du 
G.  El-Gilf.  Us  sont  taillés  dans  le  roc  et  ont  l'eau  à  1 9  bâ'a  de 
profondeur.  Ils  appartiennent  à  la  tribu  de  El-Mfaddal  seîkh  ebn 
Gebrîn  des  'Abdeh, 

El-Barçah  (ju<9p)\),  1  T'as  à  3  heures  au  Sud  du  G.  Abraq  Rad  ah. 

HBAL   DU  INEFOUD  (^yJ\  JW). 

Les   nomades  disent  plus  généralement  'Arts  El-Nefoud  (JjP 

Le  premier  au  Sud  s'appelle  : 
El-Batrâ  (^^\)  ou  Zeroud;  il  possède  2  T'ous  appelés  : 

Nouâder  (^^U>)  qui  se  trouvent  à  3  heures  au  Sud  des  puits  de  Zeroud. 
Le  Habl  de  El-Batrâ  se  détache  du  Nefoud  à  El-Ouandiiât  à  U  heures  au  Sud 
de  Trobah. 

El-Ouandiiât  (ôVj>aiJ\)  sont  2  T'ous. 

De  là  le  Habl  marche  à  El-Hâ§meh  (ajc^V^I)  qui  est  un  puits  à  3  heures 
à  rOucst  de  Zeroud  [^^\\)  puis  il  passe  à  Sud  de  Zeroud,  qui  est  un  puits 
à  4  heures  à  Sud  de  Khadrah  [ny^a^).  En  Ire  Zeroud  et  Khadrah  se  trouve 
le  Qârat  Tzebd  (  1/"  ■).  De  Zeroud  il  va  à  El-B'âitseh  (ajùvjlJI),  qui  est  un 
puits  à  Q  jours  à  Est  de  Zeroud. 

Il  arrive  ensuite  aux  6  puits  Etsbeh  (^\),  à  une  forte  journée 
au  Nord  de  Qçéîbah. 

II  va  ensuite  plus  loin,  mais  Noumân  n'en  sait  pas  davantage,  de 
même  qu'il  ignore  le  nom  des  territoires  entre  Zeroud  et  El-Béîdeh. 

'Arts  El-Madhour  (  j^^âII  J^)  commence  à  El-Gbéleh  Semlân  {à^ 
^^Âjc^)  qui  est  un  Hazm;  un  Hazm  plus  petit  à  ^  heures  à  Est  s'appelle  Gbél 
âemlân.  Les  deux  sont  à  3  heures  au  Nord  de  Trobah.  Il  passe  au  Nord  de  El- 
Téisiieh  (<Um.^\)  qui  est  un  qâ'a  noir  de  Çouân.  Entre  Gbéleh  Semlân  et  EU 
Téîsiieh  il  traverse  le  territoire  de  El-*ArâtS  (jIjLJI)  oii  se  trouve  un  birket 
du  Derb  Zbéldeh. 

3(>. 
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De  El-Tétsiiek  il  arrive  à  El-Haouâïà  (\jL^\)  où  se  Irouveul  dix  kbabâry. 
Il  traverse  ensuite  d'autres  territoires;  entre  autres  El-B^ouk  (JyuJ\)  avec 
beaucoup  de  puits;  Nouniân  n'en  sait  pas  plus  loin. 

^Arls  El-Dhanah  (^LibjJ\  JjP)  commence  au  de'sert  de  El-Lebbeh  (aJJ\) 
près  de  El-'Aqqer,  où  se  Iroi/vent  des  Gbouh  («v^).  De  EI-^Aqqer  {Aai\)  il 
va  à  El-M*aîzîleh  (41ju»L\)  qui  est  un  T'as  à  6  heures  à  Ouest  de  Lineh;  puis 
à  N'ageb  (à^)  qui  est  un  T'as  à  i  jour  à  Est  de  Lineh. 

Entre  le  Qârat  Tzebd  et  Zeroud,  Nouniân  a  vu  un  birket  près 
du  Lorf  el  par  conséquent  ensablé,  semblable  du  reste  au  birket 
du  Derb  Zbéîdeb, 

Mardi  i5  avril. 


TOPOGRAPHIE  DU  NEFOUD. 
(Suite.  —  Voir  ci-dessus,  pages  553  et  5Gi.) 

Gebel  Abraq  Rad'ah  {àju^.  Jj\)  est  une  longue  chaîne  basse  de  la 
longueur  du  Dlou*a,  à  moitié  chemin  entre  les  G.  'Aougâ  et  El-Taouîl.  C'est 
un  gebel  noir.  A  3  heures  à  Sud  se  trouve  le  T'as  El-Barçah  (jlv:?J\). 

G.  Rouâf  ((^\â.)  se  trouve  a  Est  du  G.  El-Taouil  (Jjaiaî\)  et  a  A  heures 
à  Est  du  G.  El-'Abd. 

G.  El-Adâr'a  {c,\^^\)  esta  6  heures  au  xNWd  du  G. El-Taouil,  à  4  heures  à 
N.E.  du  'Abd,  et  à  6  heures  à  Nord  du  Rouâf. 

Tsemîleh  El-Dhél  (  J^jJ\  4^-^')  se  trouve  à  8  heures  a  Sud  du  Taouîl,  à 
6  heures  au  Nord  de  Abraq  Rad'ah  et  à  lo  heures  au  Sud  de  *Abd.  Il  se 
trouve  à  Est  d'un  Hazm  noir  presque  à  fleur  du  Nefoud;  à  Tentour  il  y  a 
beaucoup  de  radah.  C'est  le  seul  tsemîleh  du  Nefoud. 

El-^Aréîtz  (^jj\)  est  un  vrai  habl  dans  le  Nefoud  môme.  C'est  une  longue 
colline  large  de  4  heures  et  longue  de  i  jour  de  Est  à  Ouesl.  Il  commence  à 
Est  du  Taouîl  et  va  jusqu'à  G'alâl  (O^^Jt>-).  G'alàt  sont  deux  q'our  à  i  jour 
et  demi  au  Sud  de  El-Neblz  Abou  Qaçr  {^^y\  <A^\)  et  qui  se  trouvent  sur 
le  Lorf.  Entre  G'alât  et  El-Neblz  se  trouve  le  désert  appelé  Bçétah  (  Aa^^^a.;). 
La  végéUition  de  El-*Aréîtz  est  exclusivement  du  radah. 

Au  sud  de  El-*Aréitz,  en  dehors  du  Nefoud,  se  Irouve  le  désert  de  El- 
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Khonfeh  {àÀjjL\)  avec  un  petit  gebei  noir  à  Est  appelt^  Mkëhil  (  J-ï^??  )  au 
Sud;  El-Khonfeh  s'étend  jusqu'aux  puits  de  Sbîtzeh.  De  Test  à  TOuesl  il  me- 
sure 2  jours,  et  de  Nord  à  Sud  i  jour  et  demi,  c'est-à-dire  de 'Aréitz  à  àbitzeh. 
A  rOuest  il  possède  le  G.  Hélouàn. 

Il  est  traversé  par  le  Ouàdy  Naiiâl  (  JV-o)  4"^  provient  du  G.  El-Tobéitz 
(^iai\)  à  Ouest  de  El-Khonfeb  et  qui  arrose  les  territoires  suivants  : 

Du  G.  El-Tobéitz  il  va  à  Mréreh  {vjm)  où  se  trouvent  4o  puits  à  2  heures 

à  Est  de  El-Tobéîtz;  puis  à  Fegcr  (^f-)  qui  est  un  gebel  auprès  duquel  se 
trouvent  6  puits. 

De  là  à  Tféhouwàt  (cAj^)  qui  sont  des  Q'our  (  j^). 

Et  ensuite  au  G.  Hélouân  (El-Khonfeh  àijsL\)  où  il  se  perd  sur  le  territoire 
de  Naiiâl,  où  se  trouvent  des  khabâry  et  U  puits.  Ces  derniers  sont  à  5  heures 
à  Ouest  de  ceux  de  àbitzeh. 

Q'OUR  DU  NEFOUD  (^yJ\  j^). 
El-Rouiiàt  pV>jjJ\),  9  O'our  à  4  heures  à  Sud  de  El-Ouaqqâdiiât  (oVijlîjl\). 
Metsnàt  El-Rdoud  (^éù)\  CÀ^âa)',  i  Q'ar  à  U  heures  à  Sud  de  El-Rouiiât. 

HemrEl-Sâ'ad  (opUIjT^),  i  Q'ar  à  4  heures  à  Sud  de  Melsnât  El- 
Rdoud. 

'Anéizeh,  i  Q'ar  à  2  heures  à  Nord  de  Gobbah,  à  3  heures  à  Sud  de  Hemr 
El-Sâ'ad. 

El-Onaqqâdiiât  est  à  5  heures  à  Sud  du  'Além. 

G.  Dréîbîn  (j-wo-^)  est  à  i  jour  à  Ouest  de  Gobbah,  à  i  jour  à  Nord  du 
G.  Heubrân  et  à  8  heures  à  N.  70°  0.  du  Merboub.  Noumân  assure  qu'il  est 
de  basalte. 

Le  Q  ar  le  plus  considérable  du  Nefoud  s'appelle  El-Ma'aou 
(j*l\)  et  se  trouve  dans  le  Habl  ou  'Artz  El-Séf  (ci.j*J\  jy-),  entre 
Touéiieh  et  le  Merboub,  Pour  le  traverser  de  Nord  à  Sud  on  marche 
3  heures  .  Au  milieu  se  trouve  le  petit  G.  Hamr  Nkhélât  (0!iM^\). 

El-Ma'aou  se  trouve  à  2  heures  à  Est  du  Merboub,  à  2  heures 
à  Sud  de  L'mm  Senraân  et  à  5  heures  à  Nord  de  Touéiieh. 
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Le  Q*ar  qui  suit  en  grandeur  est  Zanab  'Asâf  (^^Ui^  v^*^)  q^î 
se  trouve  à  2  heures  au  Sud  du  G.  Sûq  et  à  3  heures  à  Nord  de 
Mauqaq.  Au  milieu  se  trouve  le  petit  G.  Harar  Rkhéîmeh  (<^^\). 
Il  faut  2  heures  pour  le  traverser  de  Nord  à  Sud. 

Celui  qui  suit  en  grandeur  est  au  Sud  de  T'aîs  El-Baqar  h  1  heure , 
et  s'appelle  El-Q'ar  El-Abiad  ( jâuoVl  j*il\ )  ;  au  bas  se  trouve  un 
petit  Q*ar  de  sable  blanc.  Pour  le  traverser  il  faut  2  heures  et 
demie. 

Un  quatrième  grand  Q'ar  est  celui  de  El-Haîzd  à  rinlcrieur 
duquel  se  trouvent  les  puits.  Il  faut  1  heure  et  demie  pour  le 
traverser. 

La  partie  du  Nefoud  qui  renferme  les  Q'ar  les  plus  difficiles  et 
qu'il  est  presque  impossible  de  traverser,  se  trouve  à  Ouest  de 
Dréîbîn,  à  Sud  de  Abraq  Radah,  à  Nord  de  'Aougâ  et  à  Est  de 
TVis  El-Baqar. 

De  Dréîbîn  à  T'aîs  El-Baqar  on  marche  Ix  jours  et  de  'Aougâ  à 
Abraq  Rad'ah,  U  jours.  Cette  partie  du  Nefoud  s'appelle  El-Behbouh 
{ryi^  )-  On  ne  peut  y  pénétrer  qu'à  pied;  si  on  voulait  traverser 
avec  un  deloul,  il  faudrait  une  journée  entière  rien  que  pour 
arriver  d'un  Q'ar  à  l'autre. 

Entre  le  Behbouh  et  les  quatre  points  entre  lesquels  je  l'inscris 
il  n'y  a  qu'une  marge  de  1  heure  de  Nefoud  facile. 

La  deuxième  partie  du  Nefoud  avec  un  grand  nombre  de  Q'ar 
difficiles  se  trouve  autour  des  4  T'ous  Hgalât.  Elle  commence  à 
1  jour  à  Est  de  Gobbah,  à  1  heure  à  Ouest  du  puits  de  El- 
Khréîseh,  à  2  heures  au  Sud  du  puits  El-llafer.  Au  Nord  pas  de 
point  de  repère,  rien  que  du  Nefoud  facile. 

Ce  Nefoud  qui  est  aussi  difficile  que  Behbouh  s'appelle  El-Zôr 
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CONFIGURATION  DU  NEFOUD  AU  NORD  DU  HISMA. 
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LeLorfpart  de  l'Est  du  'Aougâ,  avec  une  langue  derrière  le 
Misuiâ  appelé  El-Mismâ.  A  Ouest  de  'Aougâ  se  trouvent  : 

1.  Umm  Ç'aîfîte. 

2.  Nouaitsiiet  'Aîd. 

3.  Môdy. 
h,  Sahmeh. 

5.  El-Qoulbân.  Puis  le  Lorf. 

Ei-D'atseh  [à^j^)  est  un  cap  du  Nefoud;  c^est  un  faux  habl,  ou  un  com- 
mencement de  formation.  Il  y  en  a  un  au  Nord  du  habl  El-Dhanah. 

El-Tzehf  (c-Â^^')  est  un  petit  Q'ar  au-dessus  d'un  plus  grand. 

El-Nàzîeh  (aj>:UJ\)  est  le  sommet  élevé  (à  Ouest)  de  quelques  Q'ar,  il  lient 
alors  la  place  du  T'as.  Il  diflere  de  ce  dernier  en  ce  qu'au  lieu  d'être  en  lame 

de  sabre  comme  lui,  il  est  en  forme  de  champignon  élevé.  En 
outre  il  n'a  jamais  de  crête  blanche  comme  lui ,  et  est  couvert 
de  végétation,  ce  qui  fait  absolument  défaut  au  T'as. 

EI-*Arîn  (^VyJ^)  est  une  colline  qui  sépare  a  Q'ar. 


i 
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El-Qtât  (^UâÂ]\)  esl  un  seuil  de  sable  qui  se  forme  parfois  au  bas  de  ia 
concavit(Ç  du  Q*ar.  C'est  du  sable  éboulé  et  qui  se  couvre  de  a§oub  plus  que 
partout  ailleurs. 

DESCRIPTION   DU  Q'AR  (^). 


■  D 


A.  El-Tzèbd  (jl-5o\),  partie  centrale  du  Q'ar  qui  reçoit  les  premiei^s  rayons 
du  soleil  le  matin. 

B.  El-Me§ràq  (  j\yuL\)  la  moitié  septentrionale  du  Q'ar. 

C.  El-Metsnât  (ôuâI\)  moitié  méridionale  du  Q*ar. 

D.  El-'Arqoub  (oyaJ\)  est  le  sentier  par  lequel  on  traverse  le  Q*ar. 

E.  El-Mekkabah  (jb^-l^^l)  est  la  partie  opposée  au  Q'ar,  qui  descend  en 
pente  douce  de  TEst  à  TOuesl  vers  la  base  du  Q'ar. 

FAUNE  DU  NEFOUD. 

Baqrat  El-Ouaha§  (  JL>.a5\  o»a));  sa  portée  est  de  ii  mois;  sa  peau  est 
très  résistante  et  la  balle  y  glisse  souvent.  Elle  attaque  Tliomme  avec  ses  cornes, 
se  tient  surtout  dans  les  parties  inabordables  du  Nefoud,  où  ni  les  Arabes  ni  les 
chameaux  ne  vont  jamais.  Elle  quitte  parfois  le  Nefoud  et  va  souvent  très  loin, 
mais  toujours  à  TOuest  ou  au  N.  0.;  j'en  ai  vu  jusqu'au  delà  du  Derb  El-Hadj. 
Sa  chair  est  très  bonne.  C'est  avec  sa  peau  qu'on  fait  les  outres. 

La  Gazelle  (  J^). 

El-Qorteh  (A^i),  carnassier  à  poil  roux,  de  la  (aille  du  loup;  sa  queue  de 
70  centimètres  ressemble  à  celle  du  guépard,  ainsi  que  sa  tote,  ce  qui  me 
fait  croire  que  c'est  un  félin.  Est  en  petit  nombre.  Ne  mange  |)as  de  verdure. 
Est  mangé  par  les  Arabes. 

El-Fahad  (jl^\),  carnassier;  couleur,  forme  et  grandeur  du  tigre  de  Agâ, 
mais  queue  pareille  à  celle  du  loup.  Chasse  le  lièvre  et  la  gazelle.  N'est  pas 
mangé. 
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EI-Dab'a  (&^\),  plus  grand  que  le  loup,  comme  le  mouton  du  gebel, 

couleur  des  chats  de  Hâïl  (gris  cendré).  Mange  les  restes  de  la  chasse  du 
Qorleh  et  du  Fahad,  mais  ne  chasse  pas  lui-même.  A  défaut,  vit  de  verdure. 
Est  mangé  par  les  'Anezah,  B.  Ouahab,  Serarat  et  Htéim. 

El-Hoçny  (  JUa^l),  couleur  fauve  pâle,  queue  de  la  longueur  du  bras  et 
blanchâtre  avec  une  mèche  au  bout.  Mange  El-Fâreh,  le  Seqanqour,  El- 
Gléîmâny  et  le  Gerbou^a,  mais  pas  de  verdure.  Est  mangé  par  les  mêmes  qui 
mangent  le  Dab'a. 

Arneb  (t^\),  couleur  fauve  pâle,  ventre  blanc,  de  la  grandeur  de  nos 
petits  lapins.  Ne  vit,  naturellement,  que  de  verdure.  Est  très  nombreux  au 
Nefoud. 

Darboun  (/i^v^)?  ventre  blanc,  dos  noir,  taille  et  structure  du  chien. 
Mange  la  même  cbose  que  le  Hoçny.  11  est  mangé  par  les  Serarat  seulement. 

El-Niç  (  *<aJ)  est  noire  hérisson.  Ne  vit  que  de  verdure.  Est  mangé  par  tous 
les  Arabes. 

Garbou'a  (pV^)i  kangourou  en  miniature;  ne  vit  que  de  verdure.  Est 
mangé  par  tous  les  Arabes. 

El-Fareh  (»j\iJ\),  mange  les  petits  insectes  et  Therbe.  N'est  pas  mangé  par 
les  Arabes. 

El-Gléimâny  (^JW^^)»  lézard  couleur  fauve  pâle,  de  lo  à  i5  centi- 
mètres; mange  les  insectes,  les  fourmis,  les  Qrâd,  etc;,  mais  pas  d'herbe. 
N'est  pas  mangé  par  les  Arabes. 

Seqanqour  (  .y-Liw),  t mange  le  sabler»;  n'est  pas  mangé  par  les  Arabes. 
Passe  pour  fortifiant  et  sert  à  cet  effet  de  médicament  aux  Persans,  qui  le 
payent  fort  cher. 

El-Hodf  (cÀ-yô^l),  serpent  couleur  fauve,  de  i  à  2  dar'a  de  longueur; 
mange  le  Gléîmâny,  le  Seqanqour  et  les  oiseaux,  mais  pas  d'herbe. 

Le  serpent  en  général  est  mangé  par  les  Serarat  et  les  Fouqarah,  mais 
seulement  en  cas  de  maladie  et  comme  médicament. 

El-Ga*al  (  Jjef-\  ) ,  insecte  noir,  nocturne ,  à  bouche  en  scie. 

Paras  El-Dàb  (cj\jj\  ^w^*),  insecte  noir  tacheté  de  blanc,  court  fort  vile. 

El-Neml  (  Ji^  ),  grande  fourmi. 

El-Derr  (  j»J^),  petite  fourmi  de  Qfi3  millimètres. 
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Tliéhy  {^J^^  ),  lézard  de  la  couleur  de  El-Brécy,  mais  semblable  comme 
forme  au  Seqanqour,  mais  un  peu  plus  pclit;  va  aussi  sous  le  sabie.  Vil 
d'herbe  et  de  petits  insectes. 

El-Brécy  (^y^J\),  lézard  de  la  grandeur  du  Seqanqour,  plonge  sous  le 
sable;  couleur  jaune  paille,  a  des  dents  et  mord  lorsqu'il  est  pris.  Mange  les 
mouches,  les  fourmis  et  les  insectes. 

El-Ouaral  (  JjJ»),  lézard  long  de  presque  un  dar'a,  couleur  du  Seqanqour, 
mange  l'herbe,  les  insectes  et  les  scorpions. 

El-'Aqrab  (c-^jAP-).  Deux  espèces  :  une  jaune  et  une  jaune  fauve,  les  deux 
de  la  taille  du  hanneton.  La  piqûre  du  noir  seul  est  moriellc  pour  un  enfant 
ou  une  personne  faible,  et  pas  toujours.  Vit  sous  le  sable;  n'existe  qu'en  petit 
nombre;  reste  sous  le  sable  en  hiver  ainsi  que  les  bètcs  suivantes  : 

El-Ouaral,  Seqanqour,  El-DaVa,  El-Bréçy,  Théhy. 

OISEAUX  DU  NEFOUD. 

Hbârah  (»jUd-);  grand  comme  la  poule,  couleur  arqat  ;  herbivore.  Est 
comestible. 

El-Smak  ((jLr*'!);  couleur  arqat;  un  peu  plus  petit  que  Hbârah;  herbivore. 
Est  comestible. 

El-Booueh  (v^\);  couleur  hamr,  de  la  taille  du  Hbârah,  mange  le  lièvre, 
Fâreh,  Garbou'a,  jamais  de  verdure.  N'est  pas  mangé. 

El-Qalreh  (»jWi3\);  couleur  arqat,  plus  grand  que  le  Hbârah;  mange  Arneb 
Fâreh,  Garbou'a,  jamais  de  verdure. 

El-^Aqâb  (cjViJi);  noir,  plus  grand  que  El-Qatreh,  le  plus  grand  des 
oiseaux,  chasse  la  gazelle,  Arneb,  Hbârah;  jamais  de  verdure.  N'est  pas 
mangé. 

El-Rkhameh  (^^^i);  blanc,  comme  El-Qatreh;  mange  la  charogne,  jamais 
de  verdure.  N'est  pas  mangé. 

El-Nésr  (^^.**J\);  noir,  plus  grand  que  El-'Aqâb  le  plus  grand  des  oiseaux. 
Mange  la  charogne;  n'est  pas  mangé. 

Umm  Sâlim  (  Jlw  J);  couleur  arqat,  taille  du  pigeon,  herbivore,  co- 
mestible. 

EMlemmerah  (»^^\);  couleur  hamr,  taille  du  merle.  Herbivore,  co- 
mestible. 
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El-Shaimâny(vil%.ttfs^');  couleur  arqat,  taille  du  moineau,  herbivore, 
comestible. 

Umm  Rrér  (^Z"  >^);  taille  du  El-Hemmerah,  tête  blanche  et  lé  reste  du 
corps  noir,  chasse  les  raoucRes  et  les  insectes;  n'est  pas  mange. 

El-Kérouân  (jUv^^'i);  corps  tout  blanc,  ailes  noires;  taille  du  moineau; 
herbivore,  comestible. 

El-Qatah  (aIo»),  hamr,  taille  du  pigeon,  herbivore;  comestible,  très  bonne 
viande. 

Kl-Ça'aou  (  jjuall),  plume  jaune  canari,  les  ailes  arqat;  taille  du  canari; 
herbivore,  comestible.  Ne  vient  au  Nefoud  que  les  deux  mois  de  raby  (^j) 
(mars  et  avril). 

Ter  El-Dzôbeh  (4,jiJl  *;i^);  ce  nom  compte  chez  les  nomades  pour  tous 
les  papillons,  blancs,  gris,  jaunes  ou  rouges. 

HATAB  DV  NEFOUD  (^jâJ^   S-*^)- 


ARBUSTES. 

ttadà  (le  plus  grand) UâP 

Artah àL.\ 

Qôrdy ^J 

'Alqah aaIp 

Mty J^\ 

Qaçbah <Wai 

Sabat iflA^ 

^  • 

Hagîn j^ 

Noçy ^ 

^ASOLB  {(^^JiS-). 

Kheumkheum  (  i?^),  fleur  blanche. 


Silih  (^JLw),  fleur  rouge. 
Tsernah  (^),  fleur  blanche. 
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Hoinçîç  (  jôA-^â^-),  fleur  rouge. 
Rebleh  (^Jjj),  fleur  verdàtre. 
Qarah(A*Â»),  fleur  jaune. 
Tirbeh  (4,J),  fleur  blanche. 
Dzerii'a  (^j^),  sans  fleur. 
Maker  (^5C»),  sans  fleur. 
Tschouiiàn  (  jW^),  fleur  blanche. 
Tschouàn(j\ji.) 

Mercredi  1 6  avril. 


TERRITOIRES  DE  TÉImÂ  AU  TOBÉïTS. 

En  quittant  Téîmâ  on  marche  au  Nord,  dans  le  Qâ'a  et  au- 
dessus  du  Gâl.  En  sortant  du  Qâ'a  commence  de  suite  le  désert  de  : 

Gerîs  (  jIj^),  qui  dure  une  demi-journée  et  possède  des  (scinâil. 

Ensuite  viennent  les  suivants  : 

Barâtsin  (/^Uj),  qui  dure  i  jour  et  possède  un  è'aîb. 

El-Rmàriieh  (a»jUju\),  long  de  4  heures  avec  4  puits  ayant  de  Tcau  douce 
à  ù  ba'a. 

âhébât  (ô^-ï^),  long  de  i  jour,  avec  des  Q*our. 

Dîibel  (  Jj^),  dure  4  heures  et  possède  qo   puits  avec  de  Teau  à  i  bà*a 
(tsemâil). 

^Aqlat  El-Leben  {^y^\  àUp*),  dure  i  jour  et  possède  3o  puits  avec  de  Teau 
à  3  bâ'a. 

Mléh  (^J^),  dure  s  heures  et  a  s  puils  avec  de  Teau  salée  à  3  bâ'a. 

Abou  Tvseniieh  (jujl>^\),  dure  3  heures  et  a  j   puits  avec  de  Teau  ainère 
à  9  bà'a. 

El-Hclouàt  {cJy^\)y  dure  2  heures  et  possède  un  petit  gcbel  noir. 

El-Haougà  (U>-^\),  dure   t  heure  et  demie  et  possède  2    puits  avec  de 
Teau  à  8  ba\i. 
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Umm  Kour  {jyr^)>  dure  i  jour,  puis  Ton  arrive  au  G.  Tobéîls  (j-jJ<^\) 
qui  est  un  G.  Hamr. 

Tous  ces  déserts  ne  sont  traversés  que  par  deux  è'aîb,  savoir: 
le  è'aîb  Barâtsîn  qui  se  forme  à  l'Ouest  du  désert  de  El-Rmâriieh 
et  va  à  l'Est;  et  le  Ouâdy  Naiiâl  mentionné 

Le  G.  Tobéîtz  est  long,  du  Nord  au  Sud,  de  2  jours  de  deloul 
et  large  de  une  demi-journée  comme  Agâ.  Il  s'y  trouve  des  tsemâîl, 
mais  peu  abondants  (?) 

A  ajouter  aux  affluents  du  Ouâdy  HAïl  : 

â^aîb  El-Géuédel  (  JjuZ\),  ras  au  G.  El-Rréîbéin  {jt-if^\)  [2  senn  noirs]; 
de  là  il  va  à  Dëim  (  p^)  puis  à  El-Rkân  et  de  là  se  jette  dans  le  ouâdy  Hâïl. 
El-Rréibeîn  sont  à  1  heure  à  Sud  de  Rkân. 

J'apprends  seulement  aujourd'hui  l'existence  de  radîr  près  du 
G.  'Aougâ  où  se  trouvent  probablement  des  inscriptions.  Si  je  n'y 
arrive  plus,  je  les  indique  à  mes  successeurs.  Il  y  en  aurait  six  : 

Radb  (c^Mâi-),  au  Sud  de  'Aougà. 
Zbâleh  (^V)j),  à  1  lieure  à  Sud  de  Radb. 
El-Qdér  (jaii\),  à  1  heure  à  Sud  de  Zbàleh. 
Hanâdél  (  J^U:>-),  à  1  heure  à  Sud  de  Zbàleh. 
El-'Aâdriieh  (4jj^vjJ\),  à  une  demi-heure  à  Nord  de  'Aougà. 
Khràtân  (  \U:?\^),  à  1  heure  à  Sud  de  Hanâdél. 

En  outre,  au  Nord  de  Fardât  El-Nadîm,  une  petite  source  avec 
de  l'eau  toute  l'année;  sans  nom.  Et  au  G.  Heubrân,  le  petit 
G.  Souéts  (  jj^),  qui  est  à  une  demi-heure  à  Nord  de  Umm  El- 
Arsân  (  J^;^\  Mt  possède  une  petite  source  permanente  appelée 
El-Qattâr  (  jUaiJl).  Le  plus  septentrional  des  gebel  de  Heubrân  est 
G.  NkhélAt  (O^M^);  le  second  est  Souéts. 

Enfin  à  1  heure  à  Ouest  de  Umm  El-Arsân,  se  trouvent  les 
Tsemâîl  El-Qiss  (  J^\)  avec  un  palmier  mâle. 
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OuMy  *Asà  ou,  plus  exactement,  Euss  (j^),  a  deux  rAs,  l'un  à 
Sbéîlzeh  et  l'autre  au  G.  Serra. 

,  V 

Le  premier,  en   partant  de  Sbéîlzeh,   traverse  les  territoires 
suivants  : 

El-Tsldîtsouât  (o\yiJ\),  gebel  à  Sud  de  Serra. 

El-Hâmriieh  (wv>-\),  i5  puits. 

El-Sabbâ(Lw),  gebeL 

El-Scb*aân  (  jl*^\). 

'Abd  El-Seb'aân  (  j\*a^\  jup),  gcbel. 

El-'Adoueb  (vaOx)!),  8  puits. 

EUHaniieh  {à^\),  tscmâiL 

El-Hnéiderrât  (o\^JLm^\),  q'our. 

El-Fouélets  (  jLyJ\),  qâ'a. 

El-Gtstâlseh  (à>L^\),  khabrah. 

El.'Aîâr(^U),gâl. 

Qçéfàn  (  jUl^ai),  qaçr. 

El-Çbéby. 

Enlre  El-Fouéiets  à  Est  et  El-A'aèouig  (^^s^)  à  Ouest,  il  y  a  4   heures. 

Le  râs  de  Serra  se  forme  aux  collines  de  El-Der'ii,  passe  entre 
le  territoire  Hadbah  (aA-yâ*)  et  G.   Serra,  puis  sur  celui  de  El- 

V 

Hâmriieh,  oi!i  il  se  joint  au  râs  de  Sbéîtzeh. 


V  V 


AFFLUENTS  DU  OUADY  ^EUSS. 

à'aîb  El-âerâ  (l^^^l),  ras  à  Ouest  cl  au  Nord  de  Selmâ,  coule  à  El-Seb\iàn, 
puis  'Eu§§. 

S'aîb  Etzbreh  («rif),  râs  au  G.  Daim,  le  plus  dlevé  du  G.  Sclmâ,  coule  à 
'Abd,  puis  "Euââ. 

â'aîb  El-Çateh  (JnoH),  râs  au  G.  El-Çateh  de  Selmâ,  coule  à  El-Kâii 
{j\^).  U  puits.    ^ 

El-^Adoueh  ;  ^Eu§§. 


% 
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Çobraouwàt  {cAjy^)  est  à  i  heure  à  Nord  de  El-Gilf  et  à  t   heure  et 
demie  à  Sud  du  Touàl. 

El-Gilf  {(^j\Â\)  est  à  un  quart  d'heure  au  Nord  de  El-Hméîraeh. 

Ei-HMeh  (^li^l)  esta  i  heure  au  Sud  de  El-Hméîmeh. 

Rigni  *Abhoul  (  jHt^  ^^)'  [^^'^.1'  ^^^  ^  "*^^  demi-heure  au  Sud  de  El- 
Hléleh. 

Rméiminât  (oWtj^)  est  à  une  demi-heure  à  Sud  de  Rigm  *Abhoul. 

Entre  Touâl  et  Rméiminât,  6  heures. 

La  ligne  de  Touâl  à  El-Hraéimeh  irait  de  Est  à  Ouest. 


TERRITOIRES  DE  UAÏL  AU  TOUAL. 


El-'Arf  (tJ^l),  petit  Hzoum  (p'M)  en  deçà  de  El-Outsld. 

El-Mokhtabîât  (oW^^).  q'our. 

El-Bréîtsy  {,JjJl^\),  S'aîb. 

El-Raqqeh  {àj\)^  qâ*a  sans  végétation, 

Habel  El-Touâl  (  J\^\  J-^). 

El-Touâl. 

DE  HÂIL  AU  FETETS. 

El-Bdeneh  (4}aJ\),  gebcl. 
El-'Abéîtsarân  {àôjj^\),  à'aîb. 
El-Qraî§mâneh  (4ilr^-;ill),  gebel. 
Fetels  (j:^). 

Le  s'aîb  El-Bréîlsy  vient  des  q'our  de  El-MokhlabùU  et  s'arrête 
sur  le  Qâ'a  El-Bréîtsy,  où  il  forme  le  Khabrâ  de  El-Tsâ'ad  (^ 

Jeudi  ly  avril. 

L'émir  envoie  aujourd'hui  à  Ilanjoud  les  lettres  qui  lui  sont  par- 
venues de  rirak  et  parmi  lesquelles  il  y  en  a  une  pour  moi  venant 
du  Seiied  Jouâd  de  Meshed  'Aly,  lequel  m  écrit  de  beaux  compli- 
ments arabes. 
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ANIMAUX  DU  GEBEL 

QUI  NE  8E  TROUVENT  PAS  AU  NEFOUD. 

El-Nimr  (^^\).  Taille  entre  le  le'opard  et  le  guépard.  Jamais  dans  la 
plaine,  toujours  au  sommet  des  montagnes  dans  Agà  et  dans  le  Mismâ; 
chasse  le  Beden,  le  Ouabar,  le  mouton,  la  chèvre  et  le  chameau.  Lorsqu'il 
voit  ce  dernier,  il  se  cache  sous  un  arbrisseau;  le  chameau  arrivant  pour 
manger  et  baissant  la  tête,  le  Nimr  saisit  cette  dernière  des  deux  pattes  et 
saute  sur  le  cou,  puis  se  recourbant  le  mord  en  dessous.  Le  chameau  essaye 
de  s'en  débarrasser  par  des  mouvements  à  droite  et  à  gauche,  jusqu'à  ce  que 
la  douleur  le  fasse  tomber.  Il  devient  alors  une  proie  facile.  A  la  vue  de 
rhomme  il  se  sauve,  excepté  s'il  a  un  petit  avec  lui  ou  s'il  est  en  train  de 
manger,  alors  il  attaque  l'homme.  Le  petit  s'appelle  El-Farkh(^ûJ\). 

Avec  sa  peau  on  fail  des  couvertures  pour  les  selles  de  chevaux  et  celles  de 
chameaux. 

El-Beden  (jJ^\)  se  trouve  au  G.  Agà,  Feteq,  Selmâ,  Heubrân,  Mlàl'ae, 
Mismâ,  etc.  Vit  généralement  en  société,  comme  la  gazelle,  avec  un  mâle  en 
tête.  La  femelle  reste  enceinte  5  mois,  comme  les  moulons  des  Arabes,  et  sa 
portée  est,  la  première  année,  de  un  petit  et  les  années  suivantes,  de  un  à 
deux  petits.  Elle  met  bas  vers  fin  mars.  Les  femelles  sont  en  majorité. 

La  femelle  jusqu'à  un  an  s'appelle  Bitzir  (^Xj);  à  partir  de  un  an  et  au 
delà,  c'est-à-dire  à  partir  de  la  première  portée,  El-Her. 

Le  mâle  de  moins  d'un  an.  Tas  (  w^^); 

De  un  à  deux  ans,  Géd'a  (cJbw); 

De  deux  à  trois  ans,  Tsény    (^); 

De  trois  à  quatre  ans,  Tsalàtsy  (^y^); 

A  quatre  ans  et  au-dessus,  Qaham  (^). 

L'âge  des  mâles  se  reconnaît  aux  cornes  qui  font  un  grand  cercle  en  arrière 
en  revenant  vers  leur  base.  Un  Drérât  m'a  raconté  en  avoir  rencontré  un  jour, 
au  Sud  du  Self,  un  vieux  qu'il  a  pu  attraper  à  la  course.  En  regardant  de 
près,  il  s'aperçut  que  les  deux  cornes  en  se  recourbant  avaient  pénétré  h 
l'arrière  du  cou. 

Le  beden  (femelle)  donne,  pendant  12  années,  chaque  année 
une  portée.  Après,  elle  perd  ses  dents  et  meurt  pour  ainsi  dire 
d'inanition  ou  devient  ime  proie  facile,  même  pour  le  loup. 
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Baqrat  El-Ouahaà  (  ji^*>-J^  ^J^.)*  ^^  ^"^'^  ^^^  appelé  El-Tsôr  (j^\)  la 
femelle  N*ageh(AtS^). 

Au-dessous  d'un  an,  n'importe  le  sexe,  le  petit  s'appelle  El-Der'ay  ((^jjJl). 

Les  Serarât,  Goufy  et  Roualah  ne  se  servent  jamais  du  nom  de  Baqrat  El- 
OuahaS,  mais  appellent  cet  animal  El-Oudéliy  (^^^fc^\).  Plus  au  Nord, 
(M'aan)  on  l'appelle  Baqar  El-Mahâ  (l^ll  Jô).  La  femelle  accouche  au 
onzième  mois,  toujours  en  hiver,  de  même  que  le  chameau. 

Son  habitat  se  trouve  entre  le  G.  Tobe'its,  à  l'Ouest,  et  les  deux  pics  *Alèm 
El-Ata§  (jiAajJl  J^),  à  l'Est;  et  entre  le  G.  El-Taouîl  (  Ji^l),  au  Nord,  et 
le  G.  'Aougâ  (aiwjxJ\),  au  Sud.  Il  ne  sort  jamais  de  là. 

Sa  peau  est  blanche  et  les  cornes  partent  droites  du  front. 

La  Gazelle  (  J^). 

Trois  variétés  : 

1.  Rim  (pj)i  gazelle  du  Nefoud,  dos  rougeâtre(roussàtre) et  ventre  blanc, 
lient  le  cou  verticalement. 

9.  "Ofry  ((5>Â^),  gazelle  du  Lorf  et  de  El-Gèlèd,  est  de  la  même  nuance 
que  la  gazelle  Rim,  excepté  que  le  dos  tire  sur  le  gris;  le  ventre  est  tout 
blanc,  son  cou  est  tendu  horizontalement. 

3.  El-Dmy  (^al\)  est  la  gazelle  de  la  montagne.  Elle  est  franchement 
rousse  et  a  le  cou  long.  Les  cornes  sont  les  mêmes  que  celles  des  deux  pré- 
cédentes variétés;  mais  le  corps  est  plus  fort  «rentre  le  Beden  et  la  gazelle?) 
dit  Noumàn. 

Jusqu'à  un  an,  le  petit,  mâle  ou  femelle,  s'appelle  Razàl. 

A  partir  de  un  an,  le  mâle  s'appelle  Tais  et  la  femelle  'Anz  {^^). 

Dans  l'intérieur  de  l'Arabie,  le  nom  générique  est  Daby  (^c^). 

La  femelle,  ainsi  que  celle  du  Beden,  porte  5  mois  et  donne  deux  j^tits, 
rarement  un.  Lorsqu'elle  est  enceinte  de  deux,  le  Slouqy  (  sJlw)  l'atteint  à 
la  course. 

Jadis,  alors  que  j'étais  avec  les  Roualah,  j'ai  souvent  vu  dans  le 
Ilamad  et  surtout  dans  la  grande  vallée  entre  Tadraôr  et  Qariéteïn 
des  troupeaux  de  5o  à  loo  tètes.  Dans  le  ouâdy  Sirhân,  au 
Nefoud,  au  Gebel,  au  Qaçîui,  ainsi  que  dans  le  Hedjâz,  je  n'en  ai 
jamais  vu  que  six  ensemble  comme  nombre  le  plus  fort. 
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El-Nims  (  ***^^),  chat  sauvage,  existe  sculemeul  dans  Agâ,  n'est  pas  nom- 
breux. Poil  arqal,  chasse  El-Hagai  (J^^F^^)  qu'il  guette  près  de  l'eau,  et 
mange  les  dattes  sur  les  palmiers.  N'est  pas  mange  par  les  Arabes. 

Le  petit,  El-Farkh. 

El-Qott  (laA}\),  semblable  au  Hoçny,  mais  plus  petit.  Poil  jaune,  n'existe 
que  dans  la  montagne.  Mange  la  verdure  et  les  dattes,  mais  comme  probable- 
ment il  n'est  pas  assez  adroit  pour  manger  sur  le  palmier,  il  arraclie  les  dattes 
et  les  fait  tomber  sur  le  sol.  Là  il  mange,  puis  transporte  le  reste  dans  son  re- 
paire. Mais  on  lui  en  veut  parce  qu'il  en  détruit  beaucoup  plus  qu'il  n'en 
mange  et  qu'il  n'en  emporte. 

Son  petit,  El-Farkh. 

El-Ouaber  (^J\)  ressemble  à  un  chien  sans  queue,  mais  plus  gros  de 
corps.  Poil  a§qar,  herbivore,  ne  mange  pas  les  dattes;  se  trouve  seulement 
dans  la  montagne.  Comestible. 

Son  petit,  El-Farkh. 

El-Gerdy  {(J^j^\)i  taille  du  rat,  dos  hamr  et  ventre  blanchâtre,  queue 
de  10  centimètres  avec  une  mèche  au  bout;  herbivore.  Seulement  dans  les 
montagnes  et  en  grand  nombre. 

Son  petit,  El-Farkh. 

El-Çléhy  (f^^^^  )->  de  la  taille  du  rat  et  roux  comme  lui  mais  avec  un  peu 
de  gris  sombre,  herbivore.  Nombreux,  mais  seulement  dans  la  montagne. 
Son  petit,  El-Farkh. 

El-Dabb  (^^mô)*),  hauteur  o  m.  90  centimètres,  longueur  1  dra',  largeur 
20  centimètres.  Ventre  jaune  et  dos  brun  noir.  La  queue  de  la  grosseur  du 
bras  a  de  ko  à  5o  centimètres  et  est  couverte  d'ecailles  épineuses.  Cette  queue 
n'est  souvent  que  de  la  graisse  et  est  un  morceau  délicat  fort  goûté  des  Arabes, 
ainsi  que  le  reste  de  l'animal.  Sa  peau  sert  à  faire  de  très  bonnes  outres  pour 
faire  le  beurre.  Il  dépose  jusqu'à  3o  à  ào  œufs  dans  un  trou  qu'il  creuse  lui- 
même.  Après  io  nuits,  l'éclosion  a  lieu.  Le  trou  est  à  l'ombre.  Herbivore. 
N^existe  ni  dans  la  montagne  ni  au  Nefoud,  mais  dans  les  terrains  pierreux  oi^ 
il  se  creuse  une  tanière  sous  les  pierres. 

Le  Dabb  est  très  nombreux.  Son  petit  s'appelle  El-Séhél  (J^  ). 

El-Hbénâniieh  (AaJUaa^\),  semblable  au  petit  du  Dabb.  Ventre  blanc  et 
jaune  et  dos  noir,  grandeur  de  la  main ,  queue  pareille  à  celle  du  rat  mais 
plus  petite.  Mange  les  insectes  et  les  fourmis.  Est  nombreux,  mais  seulement 
dans  la  montagne. 
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FAUNE  DU   NEFOUD. 

(Suite,  —  Voir  ci-dessus  p.  568.) 

Et-Dzib  (c^Jj\).  Un  peu  plus  grand  que  le  chien  arabe,  comme  la  chèvre, 
mais  plus  mince  de  corps.  Ce  qui  est  la  cause  qu'il  est  toujours  maigre,  c'est 
qu'il  est  toujours  en  course,  il  ne  se  repose  jamais.  Poil  azraq  ou  plutôt  a§hab. 
Sa  queue  a  i  dr'a  et  demi  et  il  la  tient  tendue  horizontalement. 

cr C'est  le  voleur  du  désert tî;  il  chasse  le  lièvre,  le  mouton,  la 
chèvre,  la  gazelle,  Tâne  et  même  le  Khouâr. 

Pour  donner  une  idée  de  sa  vie  errante,  Hélân  me  raconte  qu'un 
Singâry  en  ayant  trouvé  un  jeune,  l'éleva  et  lui  attacha  une 
sonnette  au  cou.  Devenu  grand,  l'instinct  de  la  vie  errante  le  prit 
un  jour  et  il  se  sauva  non  sans  avoir  mangé  un  jeune  mouton  à  son 
maître.  Dans  la  nuit  suivante  on  l'entendit  rôder  autour  de  sept 
localités  (sa  sonnette  le  trahissait)  ce  qui  n'est  pas  peu  dire  en 
pays  arabe.  Les  Arabes  racontent  une  foule  d'histoires  sur  son 
compte,  un  peu  comme  chez  nous  sur  le  renard;  mais  ce  dernier, 
chez  nous,  joue  toujours  le  rôle  du  plus  malin,  tandis  qu'ici  le  loup 
tient  celui  du  traître  et  de  l'ingrat. 

Le  Dzîb,  de  même  que  le  renard,  se  creuse  des  tanières  dans 
le  Nefoud,  au  bas  des  Q'ar,  dans  la  partie  appelée  El-Qtât,  dont 
le  sable  mouillé  et  mêlé  pendant  l'hiver  à  des  matières  étrangères 
est  devenu  un  peu  compact. 

Noumân  a  trouvé  un  jour  une  portée  de  quatre  petits. 

Se  tient  principalement  dans  le  Nefoud,  mais  existe  aussi  dans 
Agâ. 

Zerrâq  (  j\jj).  Serpent  de  i  mètre  à  i  m.  5o;  diamètre,  9  centimètres.  Gris 
clair  avec  des  lignes  noires,  inoffensif.  Tâtc  comme  une  forte  datte.  Très 
nombreux.  Se  trouve  aussi  en  dehors  du  Nefoud  dans  le  gebel  et  sur  le  Geled. 

V 

Les  Bédouins  Sammar  désignent  généralement  toutes  les  variétés 
de  serpents  indistinctement  sous  le  nom  de  Hodef  (pluriel  El- 

Hdofeh). 

37. 
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Et-Haiieh  (Aa^I),  long  de  60  à  70  cenlinièlres.  Aàliab  liamr  (presque 
blanc)  tête  ronde,  plate  au-dessus.  Très  venimeux.  Toujours  sous  le  sable  et 
la  tête  en  dehors  et  couchëe.  Seulement  au  Nefoud. 

Vendredi  1 8  am^L 

Le  Menettef  (<-Âiii\)  arrive  à  3  heures  annoncer  que  l'émir  sera 
ici  demain  matin  de  bonne  heure. 

TOPOGRAPHIE  DU  NEFOUD. 

{Suite.  —  Voir  p.  566.) 

T'as  Rràfeh  (di\jP),  à  9  heures  à  Est  du  G.  Touàl  et  à  2  heures  h  Sud  du 
El-Merooub. 

Tas  El-M'alztleh(4li3A«i\),  à  i  heure  et  demie  à  Sud  de  Rrâfeh  et  à 
1  heure  demie  au  Nord  du  Gilf,  se  trouve  sur  le  Lorf. 

T'as  El-Halsîbeh  (^UaâZI),  à  3  heures  à  Est  de  Teiiem  et  à  1  heure  et  demie 
à  Est  de  El-M'aizileh. 

T'as  Umm  El-Dzîàbeh  (a>\jJlJ\  ^\),  à  3  heures  au  IVord  de  El-B'aîdeh,  à 
9  heures  à  Sud  du  puits  Batar,  à  U  heures  et  demie  à  Nord  de  la  fin  du 
Nefoud.  De  El-B'atdeh  qui  est  sur  le  Lorf  jusqu'au  bord  du  Nefoud,  il  y  a 
1  heure  et  demie. 

T'as  Maçâdàt  (0\«>UâA)  sont  deux  T'as,  à  3  heures  au  Nord  de  EI-Lleben 
et  à  1  heure  à  Est  de  'Eutreh  («jW-)  (El-Llebeu  est  à  2  heures  au  Nord  du 
Touâl. 

'Eutreh  (vjW-)  est  un  Nâztet  hamra  sans  végétation. 

T'as  Umm  Lahm  (^  J),  à  3  heures  à  Sud  du  G.  Routeh  et  à  6  heures 
au  Nord  de  Qenâ. 

T'as  El-Mistanneh  (iU:uJ.\),  entre  Toueiieh  et  Gobbah,  au  milieu  du  Habl 
El-Séf  (qui  va  de  Est  à  Ouest),  se  trouve  à  3  heures  au  Nord  de  Toueiieh  et 
à  5  heures  au  Sud  de  Gobbah. 

Nâzîet  Rannâm  («.Up  lyjj  ) ,  à  3  heures  à  Est  du  G.  Heubràn ,  à  6  heures  à 
Sud  de  El-Qéîmîn  (du  Merboub).  Il  est  liamr  et  couvert  de  végétation. 

Nàzîet  El-Ouandiïat  (oViJbJ^  A;jV>)  sont  deux,  le  Sertziieh  à  une  demi- 
heure  à  Est  de  El-Haoumeh ,  le  âmaliieh  à  1  heure  au  Nord  du  Sertziieh. 
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Nàzîet  Umni  El-§enîn  (  \^JL*iJ\  *\  i>;V>),  à  3  heures  au  Nord  de  El-Ouan- 
diïat  et  à  3  heures  à  Sud  du  Ghel  Semlâu. 

Nàzîet  Umm  El-Haàîm  (^-w^\  *\)  se  trouve  dans  les  3oo  T'ous  de  El- 
Haoumeh  et  a  Ao  d'entre  eux  à  Est  et  260  à  Ouest. 

T'as  Bourmàn  (  J^^)»  est  le  plus  élevé  des  3oo  T'ous  de  El-Haoumeh 
et  se  trouve  à  peu  près  au  centre.  De  Est  à  Ouest  El-Haoumeh  a  1  jour  de 
deloul  et  G  heures  de  Nord  à  Sud. 

T'àsein  El-Hennàleiu  ( -^U^l),  se  trouve  sur  le  Lorf  à  Ix  heures  au  Nord 
de  El-Haoumeh,  à  q  heures  à  Ouest  de  Gbéleh  et  à  3  heures  à  Est  de  El- 
Haiianiiah. 

Khoboub  'Artsàn  {r)^y-  <-^vri>-),  qa'a  terreux  dan?  le  Nefoud.  A  3  heures 
de  Est  à  Ouest  et  t  heure  de  Nord  à  Sud  et  se  Irouve  a  4  heures  à  Ouest  du 
G.  \\ougà  et  à  /i  heures  à  Est  des  deux  puits  Farhah. 

El-Batrah  (5JLJ\)esl  un  Nàzîet  à  3  heures  à  Est  du  G.  Rbàt.  Au  Nord  il 
est  borné  par  les  puits  de  Bét  et  au  Sud  par  les  T'ous  El-Deffafàt;  entre  ces 
deux  points  il  y  a  6  heures.  Entre  El-Batrah  et  le  Lorf  il  y  a  2  heures. 

La  végétation  du  Nefoud  a  ses  aires  et  ne  semble  pas  répartie  au 
hasard.  La  partie  du  Nefoud  où  il  y  a  le  plus  de  hatab  est  le 
Behbouli,  ensuite  vient  le  Habl  El-Séf.  Aucune  partie  du  Nefoud 
n'approche  de  ces  deux. 

La  partie  du  Nefoud  où  il  y  a  le  moins  de  hatab  est  El-Batrah, 
où  se  trouve  le  Nàzîet  du  même  nom.  Ce  territoire,  de  6  heures 
de  long  sur  3  heures  de  large,  est  presque  entièrement  dénué  de 
hatab.  Il  ne  s'y  trouve  que  du  Naçy  et  du  Sabat. 

Quoique  Behbouh  soit  la  partie  la  plus  boisée  du  Nefoud,  on  n'y 
trouve  pas  néanmoins  toutes  les  essences  du  désert.  Il  n'y  a  que  : 

Artah A^l 

'Aàdèr J.5W 

''Alqah aaIp 

Qôidy ^J 

Mty Ja 

et  de  r'aéoub  (<^.a*îUp)  en  hiver. 
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Dans  une  autre  grande  région  du  Nefoud,  à  Zôr,  se  trouvent 
les  arbustes  suivants  : 

Artah 

^Aâdèr ; 

^Alqah 

Qôrdy 

Mty 

Radâ W 

Fors ^3 

Damrân o^y^ 

'Aràd ^j^ 

et  de  r^aôoub  (t-^w-t^P*)  en  hiver. 

Behbouh  est  donc  absolument  dépourvu  de  Rada,  de  Fors,  de 
Damrân  et  de  'Arâd.  Du  reste,  ces  trois  derniers  arbustes  ne  se 
trouvent  jamais  que  dans  les  terrains  pierreux  et  dans  le  Nefoud, 
au  fond  des  q'our,  jamais  dans  le  sable. 

Les  régions  de  prédilection  du  Radâ  dans  le  Nefoud  sont  : 

1.  A  Est  de  El-Khonfeh  {àÀ:d\). 

2.  Au  Sud  du  G.  Taouît  (  Ji)ia5\). 

3.  A  du  Derb  Gouf-Gobbah. 

La  partie  du  Nefoud  où,  à  la  suite  des  pluies  d'hiver,  on  trouve 
au  printemps  le  plus  de  'aSoub  est  El-Zôr.  Celle  où  il  y  en  a  le 
moins  est  El-Lleben;  et  cela,  dit  Noumân,  parce  que  ce  Nefoud 
est  blanc.  Partout  où  il  est  blanc,  il  y  a  peu  de  verdure  et  encore 
moins  de  'asoub. 

Le  Nefoud  blanc  stérile  s'appelle  El-Barâkhîç  (j^aJ>^y^),  le 
rouge,  Nefoud  Samra  et  s'emploie  dans  le  sens  de  Nefoud  fertile. 

Le  Nefoud  se  compose  de  deux  grains  différents,  blancs  et  rouge- 
brun.  Le  grain  blanc  est  du  quartz,  et  l'on  comprend  que  là  où 
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il  domine  il  y  ail  stérilité,  le  rouge  est  du  grès;  il  est  plus  petit  et 
plus  léger  que  le  grain  de  quartz.  Lorsque  le  vent  est  fort,  il  enlève 
sur  les  crêtes  des  collines  (T'as)  les  grains  de  grès  et  les  transporte 
plus  loin;  par  suite,  il  y  a  sur  les  t'as  surabondance  de  grains  de 
quartz  ce  qui  leur  donne  un  aspect  blanc  et  les  rend  en  même 
temps  stériles. 

iNouniân  dit  qu'il  s'y  trouve  aussi  un  grain  jaune,  qui  serait  du 
reste  assez  rare,  mais  que  je  n'ai  pas  vu.  Il  existerait  en  grande 
quantité  dans  les  Mekkah  des  Q'our  du  Behbouh,  et  seulement  là. 
Cette  partie  des  q'our  serait  toute  jaune.  Dans  ma  marche  près 
du  G.  Kliasab  qui  est  d'origine  volcanique,  j'ai  constaté  à  la  sur- 
face du  Nefoud,  au  sommet  des  collines,  de  nombreux  grains  de 
basalte  noir,  au  point  de  faire  paraître  le  Nefoud  sale  ou  grisâtre. 

T'as  Asraf  (cJ/^^)»  à  i  jour  de  Deloul,  au  Nord  de  llmm  El- 
Qoulbân,  à  Ix  heures  au  Nord  de  El-Lleben,  et  à  i  heures  au  Sud 
de  El-Neqâ. 

T'as  Abou  Hegrah  {^fF^y^)^  à  sî  heures  à  Est  de  T'as  Aèraf. 

Le  nom  de  El-Dâhy  (^y>-Uâ]\)  est  toujours  en  usage  chez  les 
Bédouins  pour  désigner  le  Nefoud. 

Samedi  ig  am'il. 

A  7''  3o  du  matin  Témir  fait  son  entrée  en  ville  avec  5o  cavaliers 
qui  exécutent  une  fantasia  sur  le  Meshab,  qui  dure  près  d'une 
demi-heure.  C'est  la  première  fois,  me  dit  Abdallah,  qu'ils  font 
cela  au  retour  d'un  razou.  L'émir  a  donc  été  absent  de  Hâïl  98  jours. 

Hier  matin ,  j'ai  envoyé  Noumân  au  désert  pour  me  chercher 
mon  gemel.  Il  le  ramène  ce  soir;  il  se  trouvait  au  Nord  du  Gilf. 
La  pauvre  bête  est  nue  comme  un  vers;  elle  a  été  attaquée  de  la 
maladie  appelée  {^\f)  ^^  ^^  ^  ^^  '^  raser  entièrement. 

Pourtant  la  bosse  est  assez  belle.  C'est  lui  qui  aura  l'honneur  d'aller 
à  Teîmâ  chercher  la  stèle  du  roi  Sazab. 
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Vei\s  le  soir,  ou  m'amène  aussi  la  chamelle  que  j'avais  dû 
laisser  à  Gféîfah.  Elle  revient  avec  son  enfant  qui  se  porte  fort 
bien  et  qui  a  déjà  une  belle  bosse,  mais  la  mère  elle-même  est 
perdue;  elle  ne  marche  qu'avec  difficulté,  comme  lors  de  l'accident, 
et  ne  se  remettra  plus.  Je  la  renvoie  de  suite  aux  pâturages. 

Dùfianclie  ùo  avril. 

On  apporte  aujourd'hui  de  l'orge  de  la  nouvelle  récolte  au  Souq. 
Les  graines  avant  d'ôtre  sèches  sont  employées  en  partie  pour  être 
torréfiées.  L'orge  torréfiée  est  appelée  Hamîsch  (a..^^^^^\). 

Ce  Hamîseh  est  moulu  ou  concassé  comme  le  café;  la  farine  qui 
en  provient  est  mélangée  avec  un  quart  de  dattes  et  un  peu  de 
beurre  et  ensaché  dans  une  peau  pour  servir  surtout  de  provision 
de  voyage.  Ce  plat  s'appelle  Bakîleh  [4^\). 

FALi^E  DU  GEBEL  SAMMAR 

AUTRE  QUE  CELLE  DU  >EFOUD. 


SERPENTS  (AjUjw). 

El-*Aâmir  (^\jJ\),  rouge-brun,  de  i  m.  oo  à  i  m.  70  et  ù  mètres.  Tête 
triangulaire,  yeux  grands  et  samr,  venimeux,  se  sauve  devant  Thomme.  Nom- 
breux, mais  seulement  dans  la  montagne.  Mange  El-Hagel,  Fareh,  Çlchy, 
Gerdy,  Qatt. 

El-Fa'fâ'a  (pU*iJ\),  lachel<5de  gris  et  de  blanc,  70  à  90  ccntimelres.  T(îte 

ronde.  Le  plus  dangereux  des  reptiles,  recherche  les  campements  et  s'y  rend  de 
Ires  loin  lorsqu'il  les  voit;  il  s'y  glisse  de  nuit  et  mord  Thomme  comme  les 
bêtes.  A  la  vue  de  Thomme  se  dresse  sur  sa  queue  et  sVlance  contre  lui  avec 
un  sifflement  «reu§§  eu§§Tî.  Rarement  en  dehors  du  gebel. 

Abâ  Darbein  (^jtj>j^  V>\),  dans  gebel  et  Celed;  80  à  90  centimelros.  Hamr, 
aôhab  (gris  café  au  lait);  tête  triangulaire,  venimeux.  A  la  vue  de  Thomme  il 
se  dresse  et  alors  son  cou  devient  large  comme  un  ruban. 

Bourmct  El-Khél  (  J-js^\  ^^)^  ^^  *  mètre  à  1  m.  20,  diamètre  1  oenti- 


^ 
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mètre,  tacheté  de  blanc  et  de  noir,  tête  effilde  plus  mince  que  le  corps, 
venimeux,  se  sauve  devant  Thomme.  Dans  la  montagne,  rarement  sur  le 
Geled. 

OISEAUX  EXISTANT  SEULEMENT  DANS  LR  GEBEL   AGA. 

El-Bàz  (j\-J\)>  taille  du  ^aqâb,  tout  blanc,  excepté  extrémités  des  ailes 
noires,  nez  d'aigle;  mange  les  jeunes  Beden,  le  Ouabar.  N'est  pas  nombreux; 
comestible. 

'Aqéiieb  El-meur*ân  (  J^;^\  <--*t^A^)^  ^^  1*  taille  du  Rkhameh,  un  peu  plus 
grand  que  le  corbeau,  aâhab,  nez  d'aigle,  mange  El-Hagel,  Gerdy,  Arneb; 
non  comestible. 

El-§irkeh  (a5C:j\),  taille  du  corbeau,  ventre  rougeâtre,  dos  noir,  nez  d'aigle. 
Les  Arabes  le  prennent  jeune  et  le  dressent  à  la  chasse  du  Khabar  et  du 
lièvre,  qu'il  chasse  concurremment  avec  le  slouqy.  Non  comestible. 

El-Séhân  (/^l^^),  taille  du  corbeau,  dos  rougeâtre,  ventre  jaunâtre,  nez 
crochu;  mange  Arneb,  Hagel,  Hamâm ,  El-Qattah.  Le  plus  rapide  des  oiseaux, 
car  aucun  autre  ne  peut  chasser  le  Hamâm.  Pas  comestible. 

Abâ  Haqab  ( c.^*i:>*  U ) ,  taille  du  corbeau,  hamr,  dos  noirâtre,  queue 
blanche,  nez  crochu;  mange  les  lézards,  souris,  etc. 

El-Hagel  (  Jj?=^\),  hamr,  nez  droit,  herbivore.  Comestible. 

El-Qatà  (UaJiJl),  taille  de  El-Hagel,  hamr,  nez  rougeâtre  et  droit,  herbi- 
vore. Comestible.  Au  Gebcl  et  sur  Geled. 

El-Hamâm  (»L»^\),  une  espèce  blanche  et  une  grise ,  herbivore  mais  aime 
surtout  les  graines.  Au  Gebel,  et  terrains  pierreux;  niche  surtout  dans  les  puits. 
Comestible. 

El-Krour  (jjj^^)?  taille  du  Hamâm,  blanc  et  gris,  herbivore;  mange  les 
dattes;  en  majorité  dans  le  Gebel,  rarement  sur  Geled.  Comestible. 

El-Drâmy  (^Ipju\),  taille  du  merle,  tête  noire,  corps  jaune;  seulement 
dans  le  Gebel  et  mange  seulement  les  dattes;  la  récolte  faite  il  disparait.  Il 
n'aime  donc  que  les  Maki  El-Bedou.  Comestible. 

Umm  Rrér  {^^f-  a\),  au  Nefoudetau  Gebel. 

Çabry  ((J^),  un  peu  plus  grand  que  Umm  Rrér,  zébré  blanc  et  noir,  nez 
crochu;  mange  Gerbou'a,  Fâreh,  petits  Hagel.  Seulement  au  Gebel,  pas  co- 
mestible. 

El-IIemmcr  (^/-^\)  ou  El-Hemmcreh  (»*^\),  au  Nefoud  et  au  Gebel. 
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KABART  QUI  SE  TROUVENT  ENTRE  LES  SIX  PUITS  DE  TEUEM  ET  BAQA. 

Khabrâ  El-Mindesseh  (a^jul\  jp^-),  à  i  heure  et  demie  au  Nord  de  El- 
Gilf  et  à  1  heure  et  demie  au  Sud  de  El-Teiiem. 

Khabrâ  El-Mqann'a  (xj;âU),  à  i  heure  au  Nord  de  Ei-Teiiem  et  à  3  heures 
au  S.  0.  de  Textrémité  des  T'ous  de  El-Haouraeh. 

Khabrâ  El-Toumân( jUyJ\),  à  2  heures  à  Est  de  El-Gilf,  à  a  heures   à 
Ouest  de  El-A(eu)lle,  et  à  a  heures  au  Sud  de  El-Haçrah. 

Khabrâ  Çaflaqeh  (diU^),  à  U  heures  à  Est  de  Tciiem,  à  a  heures  de  El- 
Haoumeh  et  à  a  heures  au  Nord  du  G.  Tsidr  dans  te  ouàdy  Ilâïl. 

Khabrâ  El-Tzetâsseh  (a^U53^),  à  i  heure  et  demie  à  Est  de  Çaffâqeh  et 
à  1  heure  et  demie  à  Ouest  de  El-B'âitseh. 


Lundi  fil  avril. 
Ritter  II,  364.    El-Habîr,  s'aîb  au  Sud  de  Teîmâ,  râs  des 

V 

déserts  de  Serts  et  de  Çouèr,  tombe  sur  celui  de  Ouaqçat  dans 
ouâdy  Qou. 

Dans  les  champs  de  l'émir,  à  Hâïl,  on  coupe  l'orge  depuis  hier. 

Le  soir  je  dîne  chez  l'émir;  il  me  donne  un  beau  fossile  pé- 
trifié qu'il  a  fait  ramasser  sur  le  sol  en  traversant  le  Hamâdeh  et 
d'où  provient  déjà  la  première  coquille  pétrifiée  (brune)  qu'il  m'a 
donnée  dans  le  temps,  tr Pourquoi  n'es-lu  pas  venu  avec  nous,  me 
dit  l'émir,  tu  aurais  vu  SedousT). 

Il  me  parle  ensuite  du  seîkh  de  Sedous,  l'envoyé  de  Ebn  Sa'oud 
qui  est  ici  en  ce  moment  et  qui,  dit-il,  ne  veut  pas  me  prendre 
avec  lui,  craignant  que  les  habitants  de  Sedous  ne  me  tuent,  ce  Alors, 
répoudis-je  à  l'émir,  s'il  craint  que  ses  habitants  ne  me  tuent  contre 
son  gré,  c'est  qu'il  n'est  pas  le  seîkh.  ^  Mohammed  ebn  M'ammer 
{^/^^J^  J^  *J^),  Masâry  ebn  M'ammer  (aîné)  (^/.>*a.  y\  ^Sj^^^)* 
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Mardi  a  a  avril. 

Ritter  II,  897.  Bîr  Bâîer  (^^),  dit  Noumân,  est  à  Est,  à  1  heure 
du  G.  Tobéits  dans  le  Çaouwân  (J^y^^)- 

El-Hudrug  (r-j«Jt5w)  est  un  s'aîb  au  N.  E.  du  G.  Tobéîts,  avec 
des  tsemâîl;  son  origine  est  dans  le  Çaouwân  et  il  se  jette  dans  le 
ouâdy  Sirhân. 

Bîr  El-Haouçah  [à^j^\)y  à  4  heures  au  Nord  du  G.  Tobéîts; 
eau  douce  à  1 5  ba'a. 

Tous  les  préparatifs  pour  aller  chercher  à  Téîmâ  la  stèle  phé- 
nicienne sont  terminés.  Mahmoud  part  un  peu  avant  midi,  accom- 
pagné de  Noumân  et  de  .  Je  leur  ai  donné  à  chacun 
une  monture;  au  retour,  l'un  d'eux  marchera  à  pied  (à  tour  de 
rôle)  pour  pousser  le  gemel  qui  portera  la  stèle. 

Le  matin  au  lever  du  soleil,  Témir  se  rend  à  Semâh  (^^)  pour 
distribuer  aux  esclaves  qui  l'ont  accompagné  dans  son  razou  le 
droit  de  Ranemiieh. 


EAUX  DE  LA  RéGIO>'  ^AOUGA. 


Radîr  Radb  (c>w<ap)  est  au  milieu  des  Rarâmil  'Aougâ  h  S.  E.  E.  du  gebel. 
Zbaleh  (^V>j)  est  un  Tselteh. 

A  1  heure  à  Sud  de  'Aougâ  et  à  2  heures  à  Nord  de 
se  trouve  une  petite  source  qui  donnait,  il  y  a  encore  2  ans,  plu- 
sieurs outres  d'eau  par  jour,  depuis  elle  donne  à  peine  1  litre. 

EI-'Aâdrîïeh A,j:>U\ 

El-Qdér ^.aiJ\ 

Hanâdil Jy^U>- 

Sont  trois  Tselteh  du  G.  'Aougâ   et  qui  conservent  de  l'eau 
presque  toute  l'année. 
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Le  G.  'Aougâ  est  l'habitat  de  6  à  7  tentes  de  Çloby  (^^Ju^),  dont 
leseîkli  s'appelle  Matar  cbn  'Azènln  {^jjf  J^S  4/^)  ^^  ^V^^-»  J'^gar- 
dant  cette  partie  du  désert  comme  leur  propriété,  empochent  tous 
les  autres  Çloby  d'y  camper  et  de  s'y  établir. 

Comme  tous  leurs  congénères,  ils  sont  chaudronniers  et  chas- 
seurs. En  hiver  et  au  printemps  ils  se  rendent  auprès  des  Bédouins 
chez  lesquels  ils  vivent  d'herbe  et  de  leben  pour  les  mhices  services 
qu'ils  peuvent  leur  rendre  comme  ouvriers.  Ils  eji  reçoivent  en 
outre  un  peu  de  leben  sec  (  J^)  qu'ils  emportent.  A  l'époque  de  la 
récolte  des  dattes,  ils  se  rendent  à  Teîmâ,  où  pour  prix  de  leurs 
services  ils  reçoivent  quelques  dattes.  Ces  dernières,  ainsi  que  le 
fromage  sec,  sont  serrées  dans  des  cachettes  dans  la  montagne,  et 
c'est  avec  ces  deux  articles,  plus  l'eau  de  leurs  Tsclteh  et  le  produit 
de  leur  chasse  que  ces  pauvres  diables  ont  résolu  le  problème  de 
vivre  en  plein  désert  sans  culture  et  sans  troupeaux. 

Ils  n'ont  pas  de  chameaux,  mais  quelques  Anes,  qui,  au  lieu 
d'être  gris  ou  gris  perle  comme  ceux  des  autres  Çloby,  sont  noirs. 

Mercredi  ù3  avril. 

Le  seîkh  Nâçer  ebn  Mhaîïâ  (L^^\j^\i),  de  la  tribu  de  El- 
Hanâtîs  (j:ujU/\)  des  'Atéîbeh,  apporte  aujourd'hui 

deux  deloul  en  cadeau  à  l'émir  et  demande  à  faire  amitié  avec  lui. 
L'émir  refuse  les  deloul,  mais  consent  à  faire  amitié  avec  lui  à  la 
condition  qu'il  lui  amène  sa  jument  et  celle  de  son  cousin. 

Il  y  a  des  palmiers  qui  fleurissent  au  commencement  d'avril, 
d'autres  seulement   fin  avril;  les  premiers  sont  appelés  Rabé'ay 

((^^j)'  l^s  seconds  Çéfy  (  j-^). 

Les  mêmes  expressions  s'emploient  pour  désigner  la  mise  à  bas 
des  moutons. 

Une  infirmité  du  chameau  qui  n'a  encore  été  mentionnée  par 
aucun  auteur,  c'est  celle  de  l'obésité.  En  hiver  et  au  printemps, 
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ces  leuips  heureux  de  la  vie  du  chameau,  ce  dernier  peut  manger 
et  accumuler  de  la  graisse  dans  sa  bosse  qui,  étant  devenue  trop 
lourde,  peut  se  détacher  du  corps  et  tomber  soit  à  gauche  soit 
à  droite,  ou  en  avant.  Le  fait  est  assez  rare,  mais  il  se  produit 
chaque  année.  Pour  l'éviter,  il  n'existe  d'autre  remède  que"  de  lier 
la  gueule  du  chameau  pour  l'empêcher  de  manger.  Sur  5  ou  6 
jours  on  le  laisse  manger  i  jour  alors. 

Cette  infirmité  n'atteint  naturellement  que  les  chamelles,  puis- 
qu'en  hiver  les  mâles  sont  en  rut  et  n'engraissent  guère  alors. 

Il  arrive  parfois  que  la  chamelle  est  enceinte  et  qu'elle  engraisse; 
dans  ce  cas,  avant  que  sa  bosse  soit  bien  forte,  elle  éclate,  son 
ventre  se  crève. 

Jusqu'à  présent  on  signale  deux  accidents  de  ce  printemps  en 

V 

pays  Sammar.  Un  chameau  chez  les  'Abdeh,  dont  la  bosse  est 
tombée  à  gauche,  alors  que  la  bête  qui  se  grattait  à  terre  voulait 
se  relever.  Un  second,  chez  les  Singâry  :  une  chamelle  qui  était 
enceinte,  et  dont  le  ventre  s'est  fendu.  On  l'a  recousu;  j'ignore  si 
elle  a  guéri. 

Jeudi  3  4  avril. 

V 

Peu  avant  midi  arrive,  sur  le  Meshab  Zid  ebn  Sefloud,  seîkh 
Qahlân  accompagné  de  38  cavaliers.  Us  arrivent  depuis  le  Nedjrân 
pour  faire  visite  à  l'émir  et  féliciter  le  vainqueur  de  Ebn  Sa'oud. 
Voilà  bien  les  Arabes. 

Ebn  Sa'oud.  Dans  la  nuit  qui  précéda  l'attaque  et  la  prise  du 
camp  de  Ebn  Sa'oud,  un  jeune  chameau  se  sauva  du  camp  des 
'Atéibeh  qui  se  trouvait  à  environ  2  kilomètres  à  gauche  (à  Est) 
de  celui  de  Ebn  Sa'oud.  L'un  des 'Atéîbeh  s'en  aperçut  encore  avant 
l'aurore  et  monta  aussitôt  à  cheval  pour  suivre  la  piste  de  la  bête. 
Celle-ci  s'était  justement  avancée  au  Nord  dans  la  direction  de  l'ar- 
rivée du  qoum  Sammar,  qu'il  aperçut  ainsi  à  i  kilomètres  environ 
du  camp.  Il  lâcha  aussitôt  le  chameau  et  rejoignit  au  galop  son 
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camp  pour  donner  l'alarme.  Tous  les  Arabes  chargèrent  aussitôt 
ce  qu'ils  avaient  de  plus  précieux,  et  sans  prévenir  EbnSa'oud, 
se  sauvèrent  tous  en  abandonnant  leurs  tentes  et  leurs  provisions. 
Exemple  du  peu  de  fonds  qu'il  faut  faire  sur  les  alliances 
bédouines. 

Vendredi  ù5  avril. 

Le  soleil  dont  le  lever  était  caché  jusqu'à  présent  par  le  Somrah 
paraît  maintenant  à  l'horizon  à  gauche,  en  sorte  que  j'ai  pu  le  rele- 
ver ce  main. 

0  =  96^  ho. 

Détermination  de  El-Çlaîliïeh  où  je  pense  pouvoir  me  rendre 
d'ici  3  ou  4  jours. 

Les  inscriptions  de  El-Çlaîliïeh  doivent  se  trouver  sur  un  petit 
gebel  qui  porte  le  même  nom  et  qui  est  Qôheleh  noir  et  qui  doit 
se  trouver  à  une  petite  journée  au  Sud  de  Etzhafeh. 

Bfr  El-Çlailiïeh  (aJlJua)!)  doit  se  trouver  de  suite  à  Ouest  de  ce  petit 
gebeL 

S'aîb  El-Çlailiïeh  se  forme  sur  le  territoire  de  EI-Mwa§§em  {^^)  et  se 
jette  dans  leâ'aib  El-Gertsmy  {^Àfr^)  auprès  des  puits  du  même  nom. 

Bh*  Ngëbeh  (^u:<l\)  se  trouve  à  s  heures  au  Nord  de  celui  de  El-Çlailiïeh. 

Bir  El-Gertsmy  {^jL\)  est  à  1  heure  à  Nord  de  celui  de  El-Çlailiïeh. 

BîrEl-Çaloby  (  jJUal\)  est  à  3  heures  à  Nord  de  celui  de  El-Çlailiïeh. 

Biâr  se  trouvent  à  3  heures  et  demie  à  N.  0.  de  celui 

de  El-Çlailiïeh. 

S'aib  El-Gerlsmy  se  forme  sur  le  territoire  de  El-Mwa§§em  et 

coule  dans  le  qâ'a  de  Kehafeb. 

§^aib  El-§raouwah ,  se  forme  aux  pics  du  même  nom  et  coule  dans  le  §*aib 
EI-^Adéim  qui  se  verse  dans  le  Ouâdy  Roumah. 

El-^Adéîm  (^^.^âjJl),  est  un  qaçr,  qui  est  constamment  habité  et  se  trouve 
à  une  demi-heure  à  Est  du  G.  Heubày. 
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El-Makhoul  est  un  qaçr  qui  n  esl  pas  occupd  toutes  les  années  et  qui  se 
trouve  à  une  demi-heure  à  Est  de  El-^Adéîm. 

à'aîb  Abâ  al-Lqâh  (^\ili\  \j\),  ras  au  gebel  du  même  nom  et  se  verse  dans 
le  à^aîb  EI-'Adéim.       ^ 

â'aîb  Kôhleh  (4!^),  râs  à  un  petit  gebel  et  se  verse  dans  le 

è^aîb  El-'Adeîm. 

Dans  un  razou  fait  il  y  a  4  mois  par  des  'Atéîbeh  sur  les  Ould 
Sélim  des  Harb,  ils  ont  enlevé  entre  autres  à  ces  derniers  une 
jeune  jument  appartenant  à  Abdallah  ebn  Motlaq,  seîkh  des  Ei- 
Aoucdah.  Ceux-ci,  de  même  que  les  'Atéîbeh  qui  ont  fait  le  razou, 
sont  tributaires  de  Ebn  Resîd.  Ebn  Motlaq  s'est  donc  adressé  à  ce 
dernier  pour  se  faire  rendre  sa  jument.  C'est  ce  qui  a  eu  lieu; 
l'émir  a  envoyé  chez  les  'Atéîbeh  un  homme  chercher  la  jument  et 
le  fils  de  Abdallah  ebn  Motlaq  est  arrivé  ici  hier  pour  reprendre 
son  bien.  L'émir  s'est  fait  donner  par  ce  dernier  un  deloul  pour 
ce  service.  J'ai  voulu  profiter  de  la  présence  de  ce  Harby  pour  avoir 
quelques  renseignements  sur  la  topographie  du  Harrah,  mais  im- 
possible d'en  tirer  quelque  chose.  Du  moment  qu'il  m'a  vu  écrire 
il  n'a  plus  voulu  parler. 

J'ai  marqué  dans  le  temps  que,  dans  un  razou,  Mesel  el-'Aouâgy 
avait  pris  quelques  chameaux  à  S'aîd  ebn  Semereh,  le  seîkh  des 
Htéîm;  celui-ci  avait  ensuite  enlevé  quelques  chameaux  chargés  de 
riz  qui  revenaient  de  El-Alâ  pour  le  compte  de  Mesel  et  avait  tué 
deux  des  Arabes  de  ce  dernier.  Après  (dans  les  premiers  jours  de 
janvier) ,  un  parent  de  l'un  des  tués  réussit  à  tuer  Ebn  Semereh. 
L'émir,  en  apprenant  ce  meurtre,  le  mit  de  suite  sur  le  compte  de 
Mesel  et  le  dit  à  haute  voix.  Ce  dernier,  auquel  on  rapporta  natu- 
rellement le  propos,  se  tint  depuis  à  distance  respectueuse  de  Hâïl 
et  en  dehors  de  ses  pâturages  ordinaires,  d'abord  au  Nord  de  'Aougâ , 
puis  dans  Khonfeh,  et  voici  que  la  nouvelle  arrive  aujourd'hui 
qu'il  s'est  sauvé  avec  une  partie  de  sa  tribu  (environ  60  tentes), 

V 

au  Nord  chez  les  Beny  Çakhr.  Chez  les  Serarât  qui  l'ont  vu  en 
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dernier  lieu  dans  Klionfeh,  il  a  dit  partout  qu'il  se  sauve  de  peur 
de  l'eniir  qui  pourrait  le  rendre  responsable  du  meurtre  de  Ebn 
Seniereh.  La  vérité  est  peut-ôtre  que  les  Ould  Slimân  n'ont  que 
de  pauvres  pâturages  et  qu'ils  ne  peuvent  plus  faire  de  razou 
comme  jadis  parce  que  l'émir  s'est  successivement  rendu  tributaire 
tous  les  Arabes  sur  lesquels  il  pouvait  en  faire  :   Harb,  Htéîm, 

V 

Serarât  et  en  dernier  lieu  une  partie  des  Bely  et  des  Beny  'Atiieh. 
11  ne  leur  reste  que  les  Bely  du  gebel  et  du  Harrah  contre  lesquels 
ils  ne  peuvent  rien  dans  le  Harrah ,  tandis  qu'au  contraire  ceux-ci 
peuvent  les  surprendre  à  chaque  instant.  11  y  a  à  peine  trois  mois, 
les  Bely  leur  ont  enlevé  une  soixantaine  de  chevaux. 

Le  soir,  on  m'amène  un  harby  qui  me  dicte  les  Ould  Mohammed, 
qui  sont  : 

Ould  Si^lini ,  avec  3  sous-tribus. 
El-S'aâdîn,  avec  3  sous-tribus. 
El-Tmam,  avec  a  sous-tribus. 
El-Zouâd,  avec  2  sous-tribus. 
El-Woufiàn,  tribu  unique. 

Samedi  3  6  avril. 

Après  'açr,  je  vais  chez  l'émir  pour  lui  dire  que  je  voudrais 
partir  pour  El-Çlaîliïeh  encore  avant  que  Mahmoud  revienne  de 
Téîmâ.  11  consent  et  dit  qu'il  va  me  faire  chercher  un  Aslam  qui 
connaisse  bien  la  région,  laquelle  est  sûre  du  reste  en  ce  moment, 
dit-il;  les  harby  tributaires  y  campent.  L'éniîr  me  retient  à  dîner. 

Ebn  Douîs  s'appelait  jadis  Ebn  Heublân. 

Les  groupes  de  Çloby  qui  existent  au  gebel  comme  partout 
ailleurs,  ont  tous  un  Akhou  dans  la  tribu  de  laquelle  ils  fréquentent 
le  plus  le  territoire  et  qui  les  protège  contre  sa  propre  tribu  et  ses 
alliés.  Les  Çloby  du  seîkh  Matar  ont  leur  Akhou  dans  la  tribu  de 
Souèd  des  Singâry  et  ils  lui  payent  chaque  année  pour  cette  pro- 
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leclioii  un  droit  de  t  megidy;  en  outre,  par  occasion,  ils  lui 
donnent  tantôt  une  outre  de  Beden,  tantôt,  lorsque  sa  tente  est 
proche,  un  morceau  de  venaison. 

El-Séîdân  (  j\juJ\)  sont  des  nomades  hybrides,  entre  le  Bédouin 
et  le  Çlobv .  Ils  sont  originaires  du  Hasa  ou  du  Genoub.  Ce  sont  des 
bédouins  immigrés  mais  qui  n  ont  pas  trouvé  à  se  faire  admettre 
dans  une  tribu  quelconque.  Moralement  ils  sont  du  reste  au-dessous 
des  Bédouins,  car  ils  font  le  commerce;  chez  ces  derniers  ils  échan- 
gent du  beurre  et  du  fromage  sec  et  de  la  laine  contre  tout  ce  dont 
le  Bédouin  a  besoin,  et  qu'ils  achètent  à  Hàïl.  Ils  sont  en  tout,  au 
gebel,  environ  sioo  tentes  et  ont  un  seîkh  qui  s'appelle  Mdâouy 

Ils  s'appellent  aussi  El-'Asîry  (^jp^\). 

Les  Çloby  ne  campent  jamais  en  ligne  avec  les  tentes  des  Bé- 
douins, ni  au-devant;  mais  toujours  en  arrière.  Ils  ne  peuvent 
non  plus  rester  Thôle  d'un  Bédouin  plus  de  si  heures.  Chaque 
jour  le  Çloby  change  sa  tente  (lorsqu'il  en  a  une)  et  la  plante  der- 
rière une  autre. 

Dimanche  3  7  ai'riL 

Les  Medany  qui  emportent  ma  lettre  h  M.  Renan  et  au  Consul 
de  France  à  Djeddah,  quittent  HiVil  aujourd'hui  et  arriveront  à 
Médine  dans  to  ou  is  jours.  Je  compte  ensuite  i5  jours  jusqu'à 
Djeddah  et  20  jusqu'à  Paris.  Ma  lettre  sera  donc  à  Paris  vers  le 
i5  juin. 

Hier  soir  chez  l'émir,  un  Arabe  des  Singâry  est  venu  réciter 
une  poésie  de  sa  composition  en  l'honneur  de  l'émir.  J'en  demandai 
aussitôt  copie  à  ce  dernier,  qu'il  me  remit  de  suite.  Aujourd'hui, 
voulant  la  copier  dans  mon  journal,  je  fis  chercher  le  Khatîb  El- 
'Anéîzy  qui  vint  de  suite.  Mais  conmie  je  lui  demandai  d'accentuer 
la  copie  il  déclara  ne  pouvoir  le  faire,  ne  coimaissani  pas  l'arabe 


.-{S 
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ff  Nabaty  -n.  Il  ne  sait  accentuer  que  l'arabe  ancien  ou  littéraire.  Je 
lui  fis  alors  écrire  un  mot  à  Hamoud  El-^Abéîd  pour  le  prier  de 
m'envoyer  un  savant  qui  sache  accentuer  l'arabe  vulgaire.  Ce 
dernier  m'envoya  aussitôt  son  Katib  *Aîsa  qui  m'en  fit  une  copie. 

Ce  soir,  occultation  de  a  du  Taureau;  mais  comme  toujours  en 
pareil  cas,  tous  les  nuages  du  ciel  se  rassemblent  au  moment  pro- 
pice, à  l'Ouest,  et  se  mettent  entre  la  lune  et  moi. 

Lxindi  ù8  avn'l. 

Tout  est  prôt  pour  ma  course  au  puits  de  El-Çlaîliïeh  et  je  puis 
partir  ce  matin.  L'émir  m'a  donné  Hélân  qui  connaît  un  peu  cette 
région  et  qui,  en  outre,  chez  les  premiers  Arabes  Harb  que  nous 
rencontrerons  doit  prendre  un  d'eux  comme  guide  et  comme  cou- 
verture. 

EXCURSION  À  EL-ÇLAlLllEH. 

A  7*'  3,  quitté  Semâh  et  marché  à  S.  S.E. 

A  7''  12,  traversé  un  s'aîb  qui  vient  de  la  direction  de  'Aqdah. 

A7'M7,  àS.  6o^E. 

De  7*'  a5  à  7*'  27,  traversé  Ouâdy  Hâïl. 

A  7''  38,  atteint  la  ligne  des  colh'nes  partant  du  Samrah  et 
arrêté  pour  relever  : 

A  22^^  ma  direction  depuis  7''  17. 
A  232^20',  râs  G.  EkMcnîf  (oi^). 


A  166°  20',  râs  Samrah,  rigm  du  milieu. 
A  169*^  20',  râs  Samrah  (à  Est,  le  plus  élevé) 
De  lili'^  io'  à  4i°,  G.  Feteqq  (ji). 
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A  6a"  3o',  râs  G.  Feleqq. 

A  4o%  G.  Noiif. 

De  Itfj"  i^  i3"  3o',  G.  El-Hfâdîïeh  (^Vi^i). 

A  ufi-  3»',  pic  Ei-Ahéîmer  (^V\). 

A  30"  lo',  autre  pic  semblable,  à  la  même  dis- 
tance, à  droite  de  Et-Aliélmcr;  ma  route  passe  entre 
les  deux. 

A  7'' 58,  reparti. 

A  10''  12,  ari'ivé  à  El-Ahéîmer  et  campé  au  Ta- 
inad  oi!i  il  y  a  un  peu  d'eau,  mais  pas  l'ombre  d'un 
hatab;  donc,  pas  moyen  de  faire  le  déjeuner.  Je 
mange  quelques  dattes. 

La  distance  entre  26°  3o'  et  ao"  10'  est  de  ioo 
à  5oo  mètres. 


Du  râs  du  pic  je  relève  : 

A  973",  râs  EI-MkéÎ8cr  (,^-^1). 

A  a5G%  entrée  de  El-Self  (oiUI). 

De  956" à  96/1",  Qefjlr  (^Vii). 

A  316»,  râsEI-Menîf. 

A  t94"/io',  râs  Samrah  (E.)  (y-"). 

A  3o».  râs  G.  El-M'al!aq  {Jj.\). 

A  320",  râs  de  la  colline  relevée  i\  90"  lo'. 

Cette  dernière  avec  El-Aliéîmer  forment  un  sou- 
lèvement de  Est  à  Ouest,  de  3  kilomètres  de  lon- 
gueur. 

A  1  o''  à  4 ,  reparti  à  S.  S.  E. 
A  I  i''3o,  traversé  s'aîb  Nouf;  le  râs  est  à  8  ou 
1  o  kilomètres  au  Sud  du  gebel. 

6,/ioo  pas. 
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A  midi,  atteint  la  colline  sur  laquelle  je  marche  depuis  i  o''  /i4, 
et  de  là  à  S.  I  o^  E. 

A  0^7,  à  S.  55^E. 

A  o''  1 2 ,  j'ai,  de  Sud  à  S.  0.  0. ,  à  *.i  kilomètres,  ^ehe\  noir,  cra- 
tère, Maraourât. 

A  o*'  16,  arrêté  et  relevé  : 

A  287^  rAs  Maraourât  (o\;jj*). 

A  3  2",  ma  direction. 

A  5i°,  râs  Selmah  (^). 

A  36^  3o',  double  pic  Selmah. 


S^'Sû' 


Sf* 


A  0''  fii,  reparti. 

A  i''/»5,à  S.  5o-E. 

A  1''  55,  atteint  relèvement  3i)/\ 
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A  'ioo  mètres  à  droite,  le  G.  El-Harîts  va  de  N.E.  à  S.  0.  sur 
5  ou  6  kiloinètres.  Au  loin,  plus  à  droite,  G.  Mléhah. 


/^;î 


5-  ^?to>v<*4>tx/^<^^ 


A  2  heures,  à  S.  i5°E.;  -  à  2H,  à  S.  5*^E.  ^ 

De  2*m5  à  2**  20,  arrêté. 

A   2''3o,  traversé  s'aîb  Khâfed  (jâi\i>.)  qui  se  jette  dans  le 
ouâdy  'Ass  (j^);  vue  de  Seb'aân. 

A  3''  23,  arrêté  et  relevé  : 

A  1  lo^  'Abd  Seb'aân  (j\ju^\  jup). 

De  10 4^  à  G'^So',  G.  Selmah. 

A  77^  rc4s  relevé  déjà  à  5i°  (?), 

De  i5"  à  i3°,  Itsel  de  Seb'aân. 

De  i3°  à  11°,  Seb'aân. 

De  53^  à  3o<>3o',  longue  colline  Sararali  El-Dzobâbeh  (4,V>iJ\),  à 
moitié  chemin  entre  moi  et  Selmah. 
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A  3-37°,  ràa  en  coupole  El-Madarreh  à  i5  kilomètres. 


A  :^23^  g.  EI-S Viereli  («p*^\)  au  delà  de  EkMadarreh  (»;JlI\). 

A  3''  61,  reparti. 

7,5 00  pas. 

De  û'»38  à  6'' 50,  traversé  ouâdy  El-'Ass. 

A  5»'  23,  traversé  saîb  El-HAr  (^V/\). 

A  5''  3o,  atteiut  le  poiut  relevé  à  i3"  et  dépassé 

A  5**37,  campé  à  200  mètres  au  delà  des  itsel  à  Seb'aAn   et 
relevé  : 

A  i/ii^  'Abd  Sebachi. 

De  i23<>à  356^Selmah. 

A  ii3**3o',  râs  Selmah,  déjà  relevé  à  5i°  (?). 

A  291^60',  G.  El-Madarreh. 

A   27^  Foum  du   Hia  Sera  El-Masaoud   (^^icJi\jw)  (|ue  je 
preudrai  demain  pour  traverser  Selmah. 

De  32®  à  l5^  longue  colline  au-devant  du  rî'a.  Elle  me  forcera 
demain  matin  à  marcher  d'abord  à  32®  pour  la  doubler. 

De  182®  à  173®,  G.  Felcqq. 

A  t  74®  3o',  rc»s  G.  Feteqq  (^ord). 

D'énormes  corbeaux  sont  nichés  dans  les  vieux  itscl  de  Seb  aàn 
et  concertent  jusque  tard  après  le  coucher  du  soleil. 
La  nuit,  chasse  aux  insectes  et  à  un  scorpion. 
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Mardi  a  g  avril. 
A  5''  33,  eu  route. 

A  6''  3,  atteiut  colliue  relevée  de  Sa*"  à  i5°.  J'ai  passé  à  29''. 

A  6''  10,  à  S.  3o«E. 

6,600  pas. 

A  6''  Û7,  entrée  du  rî'a;  de  là,  à  S.  60^ E. 

A  6^  52 ,  à  S.  80^  E.;  -  à  6''  55,  à  N.  80- E. 

A  6''  59,  à  N.  yo^'E.  dans  une  vallée  de  100  mètres  de  large. 

A  7''  29,  je  rencontre  un  mur  formé  de  pierres  juxtaposées  de 
2  mètres  de  haut  et  barrant  toute  la  vallée;  au  milieu,  un  passage 
formé  par  le  torrent.  A  été  élevé  jadis  par  les  Aslam  pour  se  dé- 
fendre plus  facilement  contre  les  incursions  de  leurs  ennemis. 

A7^'3i,à  N.8o°E.  A  ce  moment  je  me  trouve  au  point  de 
partage  des  eaux  du  rîa,  à  659  millimètres. 

6,000  pas  depuis  7''  i5. 

A  8''  3o,  sorti  du  rî'a. 

A  8'»  35,  arrêté. 

A  8'' 47,  reparti  àN.  8o^E. 

En  dehors  du  rîa,  à  5  ou  6  kilomètres  à  gauche,  le  Selmah  a 
une  poussée  formidable  à  l'Est,  à  ma  droite  aussi,  mais  le  gebel 
est  un  peu  plus  bas.  Au  loin,  des  collines  noires  volcaniques. 


«00  CHAKLKS   IILBEII. 

A  (/i3,  vue  de  meh  (4,VL). 

A  9*'  20,  atteint  TiU)ch  que  je  traverse  dans  le  sens  de  S.  E.  E. 
A  9*'  29,  arrivé  au  dernier  Qoulbân  et  arrêté  pour  prendre  de 
l'eau  dans  nos  outres  et  faire  du  café. 

Tàbeh  se  compose  d'une  vingtaine  de  Qoulbàn,  dont  quelques- 
uns  en  ruine.  Se  trouve  dans  un  cratère  dont  les  parois  sont 
formées  par  des  couches  de  cendres  durcies  d'environ  20  mùtres 
de  hauteur.  Parois  verticales  à  Sud,  Ouest  et  Nord,  iMi  penle 
douce  à  Est.  Cette  position  en  forme  de  puits  fait  que  Tabeh  reste 
invisible  pour  le  voyajjeur  cpii  arrive  d'ailleurs  <[ue  de  l'Est  jusqu'à 
moins  de  1  kilomètre.  L'eau  dans  les  puil5  était  primitivement  à 
îîf)  bà'a  de  profondeur;  mais  il  y  a  10  ans  elle  s'éleva  tout  à  coup 
jusqu'à  i5  bA'a  qu'elle  a  gardés  depuis. 

A  1  o''  28,  reparti  à  S.  E.  E. 
A  10'' 35,  sorti  du  cratère. 

(),8oo  pas. 

Au  gebel,  on  appelle  une  dépression  semblable  à  celle  de  Tclbeh, 
(iefrah  (»jâ>.),  mais  sans  se  douter  de  soji  origine  plutoni<]U(\ 

A  o*'3(),  arrêté  et  relevé  : 

A  201",  T'ibeh. 

A  203^*30',  sorti  du  rî'a. 

A  2oi"3o',  cratère  an-dessus,  à  colé  de  Taixîh. 

A  iA6°,  rèis,  le  plus  à  droite  de  Selmah;  à  20  kilomètiTS  paraît 
un  cratère. 

De  1  35°  à  t  1  9",  groupe  de  5  collines  noires,  HiliAii  Feyd  ( jVA^ 
-ti),  à  12  ou  i5  kilomètres;  i3()"  est  un  cratère. 

De  100" à  92^^30',  G.  Abtjeh  {^sàA), 

il  s'y  trouve  10  puits  avec  de  l'eau  douce  à  3  bà'a  de  pro- 
fondeur. 

\  95",  réis  G.  Abdeh  ,  à  10  kilomètres. 
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De  8o^3o'à  7l^  G.  Abâ  Rouâdef  (cJ^\jjV>\). 
De  63°  à  5o°,  G.  Abâ  Rouâdcf  à  lo  kilomètres. 

Les  deux  ont  un  cratère  au  centre. 

De  Û2°à  26^  ligne  de  gebel  isolés  à  crôtes  dentelées,  El-Hdoub 
{^j^\)  ou  El-Hdâb  (oW\). 

A  27°  5o',  râs  des  mômes. 

A  l3^  râs  G.  El-Mkharouqeh  {^jj^^). 
-..^De  10*"  à  6^  pic  noir  en  deçà  et  à  droite  de  EUMkliarouqeh.  Un 
cratère. "^^^^ 

A  û*'3o',  G.  îfeîtài^extrémité  gauche. 

A  3**5o',  râs  G.  FleubIy*'^(^^^.:L^ 

A358°2o',  râsG.  Dhâm  (^U^). 

Ma  direction  sur  Mkharouqeh  est  un  peu  à  droite,  entre  lui 
et  10". 

A  1''  i5  ,  reparti. 

J'ai  fait  mes  relèvements  sur  une  coulée  de  blocs  basaltiques. 
Le  pic  noir,  un  cratère. 

Samrah  El-Çafrali  [vjL^\  vyr^)  est  à  /j  kilomètres  à  Sud.  H  s'y 
trouve  7  puits  avec  de  l'eau  douce  à  8  biVa;  cratère  ouvert  au  Nord. 
C'est  près  de  ces  puits  que,  six  ans  avant  sa  mort,  Talâl  surprit 
et  raza  complètement  les  Harb  cr Furn  -n  qui,  depuis,  se  soumirent  et 
payèrent  Iribut. 

A  1''  5o,  Samrah  El-Çafrah  est  à  3  kilomètres  à  ma  droite. 
A  2''  65,  le  cratère  relevé  de  10**  à  G**  est  à  200  mètres  à  droite. 
De  2^'3o  à  2''5o,  Harrah  provenant  de  ce  cratère. 
A  3''  10,  i\  2  kilomètres  à  droite,  un  cratère,  bouche  face  à  Est. 

6,600  pas. 

A  3''/io,  j'ai  le  G.  Dhâm,  qui,  je  le  vois  maintenant,  est  un 
îjrand  cratère,  à  2  ou  3  kilomètres  à  droite,  bouche  face  à  N.  E. 
De  3'' 38  à  3'' 5/1,  Harrah. 
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A  4  heures,  arrêté  3  minutes. 

Depuis  2*"  45,  je  marche  sur  râs  du  G.  Heubày. 

A  4''3o,  à  2  kilomètres  à  gauche,  ras  le  plus  élevé  du  El- 
Mkharouqeh,  qui  n'est  qu'une  suite  de  petits  gebels  de  too  mètres 
de  large,  6o  à  8o  mètres  de  haut;  brun-rouge  sombre.  La  ligne 
à  3o  kilomètres  est  parallèle  à  ma  marche. 

A  4'*  60,  à  ma  gauche,  le  pic  Mkharouqeh  qui  a  donné  son  nom 
à  tout  le  système.  Peu  au-dessous  du  sommet,  il  est  percé  d'un 
trou  de  2  mètres  de  diamètre.  Tous  les  Mkharouqeh  sont  brun- 
rouge  sombre. 


A  û*'  ûo,  cratère  à  6  kilomètres  à  droite. 

El-IIdoub  sont  des  pics  de  granit  rose,  en  ce  moment  de  S.  So'^E. 
à  S.  S.  E.  depuis  10  à  1 5  kilomètres. 

V  5**  10,  vue  des  tentes. 

\  5''  10,  arrêté  et  relevé  : 

De  19°  à  35  j°,  G.  Heubèy. 
A  359°,  ràsG.  Heubsy. 
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A  5'*  23,  reparti. 

A  5'' 27,  arrêté  devant  la  tente  du  seîkli  Nâçr  ebn  S'âdah  de 

Wouhoub   (c-^jJ^  ^--^  bJIju*;  J>\jJ^). 

A  peine  campés,  l'orage  qui  nous  suit  depuis  1  heure  se  rap- 
proche, et  à  5'*  45,  le  tonnerre  éclate,  mais  la  pluie  passe  à  côlé 
de  nous. 

De  Selmah  jusqu'ici  au-devant  de  Heubsy,  très  mauvais  désert, 
sans  'asoub  et  presque  sans  hatab. 

Pour  ma  plus  grande  sécurité,  l'émir  a  recommandé  à  Hélân, 
avant  de  toucher  Çlaîliïeh  d'arrêter  chez  les  premiers  Harb  que 
nous  rencontrerons  et  d'y  prendre  un  Harby  comme  guide  et 
comme  couverture. 

Ebn  S'adah  est  campé  auprès  des  puits  (une  vingtaine)  'Aqélat 
El-Lleben  {j^^  ^W)  qui  ont  de  l'eau  potable  à  3  mètres  de  pro- 
fondeur. 

A  la  prière  du  Marreb,  un  Harby  me  demande  pourquoi  je  ne 
prie  pas  avec  eux.  ff  Ma  sâr  Waqty  tî,  je  lui  réponds.  Us  prient  tous, 
ce  que  je  n'ai  même  jamais  vu  chez  les  Sammar. 

On  apporte  le  dîner  à  1 1  heures  et  demie  du  soir  I!!  Et  je  n'avais 
pas  déjeuné  le  matin. 

Mercredi  3o  avril. 

Ebn  S*adah  me  donne  Tâmar  (^^Vî)  comme  ralïq  et,  après  avoir 
avoir  encore  bu  du  lait  de  chamelle,  nous  partons  à  5**  3o. 

6,4oo  pas,  à  déduire  2  p.  too. 

A  6'' 25,  atteint  un  des  derniers  groupes  des  Hadoub  et  de  là 
marché  à  S.  55°E. 

A  partir  de  5*'3o,  ma  route  se  déduit  de  mon  relèvement  du 
ràs  Mkharouqeh  de  hier  à  i3°,  et  de  l'extrémité  gauche  du 
G.  Heubsy  à  4°  3o',  et  encore  du  relèvement  de  ce  dernier  de 
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19^  à  35 1°.  J'ai  passé  entre  1  3*"  et  4®  3o'  ou  à  gauche,  de  i°  ou  5° 
(le  ig*'. 

A  7**  7,  arrivé  au  radîr  Hesou  *Alîâ  qui  est  encore  entretenu 
par  un  mince  filet  de  source;  nous  y  remplissons  nos  outres;  l'eau 
est  très  bonne.  Mon  harby  m'avait  parlé  d'inscriptions  qui  s'y 
trouvaient,  mais  je  n'y  trouve  qu'un  seul  mot  et  des  Ousoum,  ces 
derniers  au  charbon  sous  un  rocher  : 


■'A*  -rVt'V'- 


A  7'' 68,  lepai-tià  S.  8o"K. 

A  7'' 53,  à  S.  50» E. 

A  8''  45,  campé  à  El-Sirtseh  {àSj^\). 

A  5''3o,  ce  matin,  j'ai  marclié  sur  le  dernier  groupe  des  Hadh: 
la  direcliou  est  la  suivante  :  En  prenant  la  longueur  lolule  du 
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G.  Heubsy  pour  base,  ma  direction  est  à  sa  gauche  d'environ  un 
tiers  de  cette  longueur. 


HtÀOvuA^^^  '/ 


^, 


iU 


0 


G 


G.  Heubsy  irait  de  N.N.  E.  à  S.  S.  0. 

Relevé  : 

De  99°  à  76°  et  de  76"*  à  5l^  deux  groupes  des  chaînes  longues 
et  basses  El-'Adéîm  (^A.tfuJ\). 

A  87°,  Tels  El- Adéîm,  5o  mètres. 
A  87^  Qaçr  EI-'Adeîm. 
De  3i6%à  9M\  G.  Heubsy. 
A  3o5°  2o\  râs  G.  Heubsy. 


A  222",  ma  route  à  partir  de  7''  53  (S.  ii^E.). 

Qaçr  El-'Adéîm  sont  deux;  l'un  est  en  ruine.  Il  appartient  aux 
Aslam  qui  ont  peuplé  Feyd  et  Tâbeh.  Ceux  de  Feyd  y  viennent 
chaque  hiver  pluvieux  pour  y  semer  du  blé  et  de  l'orge.  Après  hi 
récolte  ils  retournent  à  Feyd.  En  ce  moment,  il  est  habité. 
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Toute  la  région  traversée  hier,  depuis  Tâbeh  jusqu'au  campe- 
ment du  soir  est  une  région  volcanique  dont  le  centre  est  à  droite. 

V 

G.  El-Sirtseh  est  à  6  kilomètres  à  N.  N.E. 

Abâ  El-Lqâh  (^Uil  U)  est  à  8  kilomètres  à  N.  E.  E. 

Relevé  à  34^  Hamrali  El-Raîmâr  (jW*^^  tr'^)'  ^^  direction. 

A  lo''  10,  reparti. 

A  10*'  Û7,  traversé  à'aîb  El-Garali. 

A  11'' 7,  traversé  s'aîb  El-'Adéîm,  et  sur  notre  passage  je  vois 
49  tentes  Harby.  A  ce  moment  Qaçr  El-'Adéîm  est  à  A  kilomètres 
à  ma  gauche. 

A  o*'  3o,  traversé  s  mb  El-Makhoul  (  J^*). 

A  o*'  42,  traversé  s'aîb  El-Raîmâr. 

A  1^  10,  j'ai  le  pic  El-Raîmâr,  relevé  tantôt,  à  1  kilomètre  à  ma 
droite. 

A  i'*  21,  traversé  à*aîb  El-Mwassem  [^^\). 

A  i'*  2  3  traversé  de  nouveau  ce  s'aîb. 

A  i**3o  re traversé  ce  s*aîb. 

A  1^63,  arrêté  et  relevé  : 

De  ûi^à  32  1%  G.  El-Mwassem. 

A  3i®  4o',  passe  par  lacjuelle  je  traverserai  le  gebel. 

A  24 1%  râs  G.  lleubsy. 

A  229%  extrémité  droite  du  G.  Heubsy. 

De  195°  à  17 1%  G.  Abâ  El-Lqâh. 

V 

A  207**,  G.  El-Sirtseh. 

A  219%  Hesou  'Alla  (Up^**^.). 


A  2  heures,  reparti. 

A  2'*  i3,  traversé  s'aîb  El-Mwassem. 
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A  3  lïoures,  abordé  G.  El-Mwa§sem,  661  millimètres. 


A  3^'  10,  dans  la  passe,  au  milieu  du  chemin,  deux  tombes.  La 
passe  est  de  marche  facile  et  a  une  largeur  presque  uniforme  de 
100  mètres. 

A  3''  36,  pres([ue  à  l'extrémité  gauche  de  la  passe,  û  puits  Sou- 

éîmàn  (  J^5^)  où  je  m'arrête  pour  faire  boire  les  chameaux.  L'eau 
est  au  ras  du  sol. 

A  3''  /i2,  reparti;  de  suite  à  gauche,  vue  d'un  ancien  cimetière. 

A  3'*  68,  fin  de  la  passe  et  entré  dans  une  grande  vallée  inté- 
rieure. 

A  4**10,  j'ai,  à  100  mètres  à  ma  gauche,  deux  longs  hadb  de 
1  kilomètre,  hauts  de  3o  à  io  mètres,  appelés  Qronéîn  {j^j)  et 
entre  lesquels  se  trouve  de  l'eau.  Je  m'y  rends  et  marche  à  S.  yo^E. 

A  4»*28,àN.N.O. 

A  4*'  35,  arrivé  à  l'eau  que  les  Arabes  appellent  puits  (il  y  en 
au)  mais  qui  me  paraissent  être  des  tselteh  alimentés  par  une 
petite  source  souterraine.  Ils  ont  de  l'eau  toute  l'année.  Pas  une 
ligne  d'inscription;  il  est  vrai  que  le  granit  est  bien  grossier. 

A  /iHS,  reparti  à  S.  4o«  E. 

A  4*'  5o,  sorti  d'entre  les  Qronéîn  et  marché  à  S.  ûo^'E. 

Au»' 55,  à  S.  8o«E. 

A  5  heures,  à  Est  et  à  ce  moment  quitté  le  terrain  granitique 
pour  aborder  une  région  volcanique  et  basaltique. 

A5'*5,àS.  5o-E.;-à5»'22,àS.S.E.;^à5'^35,àS.  i5"E.; 
-à5''4o,  à  S.  3o°E. 
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A  5''  55,  campé  dans  un  petit  saîb,  dans  une  courte  vallée  de 
5  kilomètres  sur  2  kilomètres  de  large. 

A  5  heures,  le  granit  cesse  très  brusquement,  et  tout  le  massif 
du  Mwassem  est  alors  bordé  par  une  forôl  de  collines  basaltiques 
noires  que  je  franchis.  J'y  suis  encore  à  5'*  55. 

Mon  dos  me  fait  bien  mal,  hier  et  aujourd'hui,  et  je  suis  si  fatigué 
que  la  tète  me  tourne,  étant  assis. 

20  minutes  avant  de  camper,  nous  rencontrons  quelques  trou- 
peaux de  chameaux  dont  les  conducteurs  nous  invitent  à  aller  chez 
eux;  mais  je  refuse,  ne  voulant  pas  manger  de  nouveau  k  minuit 
comme  hier. 
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MAI  1884. 


Jeudi  1*'^  inai. 

J'ai  une  erreur  dans  mon  brouillon  de  journal  pour  ma  mise  en 
route  le  matin.  J'ai  dû  partir  à  5**  3o  et  non  à  6*'  3o ,  néanmoins  je 
copie  textuellement.  II  faudra  rectifier  avec  l'itinéraire  du  retour 
qui  passe  par  le  même  chemin. 

A  6»^3o,  à  S.  i5°E.;  -  à  6'^  45,  à  S.  Uo^K;  -  à  6»>  58,  à 
S.6o«E. 

7,260  pas,  à  déduire  5  p.  100. 

De  7  heures  à  7**  28,  égarés  dans  les  collines  basaltiques  et 
revenus  sur  nos  pas;  j'ai  à  ce  moment  2  cratères  à  3  ou  /i  kilomètres 
à  Ouest. 

A  7*'  28,  à  Ouest. 

A  7^26,  à  Nord. 

De  7'*  28  à  7*"  83,  égarés  et  revenus  sur  nos  pas. 

A  7»>  38,  à  N.  8o«  E.;  -  à  7»»  5o,  à  S.  85«  E.;  -  à  8*»  2 ,  à 
S.  lo^E. 

De  6**  58  à  8**  2 ,  à  déduire  1 5  p.  1 00. 

A  8**  1  o,  à  6  kilomètres  à  N.  N.  E.  pic  noir  isolé  dans  une  vallée 
de  10  kilomètres  en  tous  sens;  c'est  le  cratère  El-Hasleh  (4!-*^^). 

A  8»»  12,  à  S.6o*>0.;-à  8»»2i,  àN.  O.O.;  à  8*^22,  àN.  N.  0. 

A  8^  2  5, arrivé  au  puits  de  El-Çlailiîeh  (dJJuJl)  et  campé.  Le 
puits  a  5  bâ'a  de  profondeur  et  l'eau  est  salée. 

Les  inscriptions  de  El-Çlailiïeh  sont  une  mystification.  J'ai  beau 
chercher  ainsi  que  Hélân  et  mon  rafiq,  nous  ne  trouvons,  et  il 
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n'y  existe  qu'une  ligne,  plus  un  bloc  avec  quelques  beden  et  deux 
autres  avec  des  noms  arabes  : 


//r+ 


Le  roc  est,  du  reste,  du  basalte  et  ne  présente  pas  de  larges 
surfaces  favorables  pour  des  inscriptions  et  il  est  en  outre  très  dur. 

Impossible  d'aller  au  G.  Qatan,  l'émir  l'a  défendu  si  les  Harby 
n'y  sont  pas.  En  outre,  la  nouvelle  apprise  chez  Ebn  S*adah  de  la 
lutte  qui  a  eu  lieu  ici  il  y  a  /i  jours  entre  Harby  et  Mteyr  (ces 
derniers  ont  perdu  2  hommes)  n'est  pas  encourageante;  je  reviens 
donc  sur  inesVas. 

A  8»»  45,  à  S.  S.  E. 

A  8^*  48,  revenu  au  point  passé  à  8''  a^j ,  et  arrôté  pour  relever  : 

De  i5°  à  359°,  G.  Abân  (j^\),  à  1  jour  de  deloul  d'ici,  et  à 
8  ou  10  kilomètres  au  delà  du  ouâdy  Roumah. 

De  69*^  à  6l^  G.  El-Rhâ  (U-j\),  granit  à  10  kilomèlres. 

Le  point  où  je  me  trouve  forme  la  fin  des  collines  basaltiques 
du  G.  El-Mwassem.  Je  vois  encore,  d'ici  à  une  vingtaine  de  kilo- 
mètres au  Sud,  des  lignes  parallèles  basaltiques,  mais  petites. 

A  9  heures,  à  Est;  et  à  ce  moment  je  vois  à  9.0  kilomètres  à 
S.  10^  0.  G.  El-Hoder  {^\)  du  granil. 
A  9»^i2,àN.5<^E.;-à  9'»  18,  àN.O. 

A  9^  92 ,  campé  et  relevé  : 

A  210°,  ma  route. 

A  77*"  3o',  ri\s  du  cratère  El-Hasleh  (S.  77^30'E.)  à  5  ou  G  ki- 
lomètres. 
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De  iS*"  à  /i**3o',  G.  Âbân;  seulement  les  hauts  sommets,  les 
parties  basses  sont  invisibles. 

Depuis  Hâïl  c'est  autour  de  Ël-ÇIa!liïeh  que  je  trouve  le  meilleur 
'asoub  et  en  quantité.  Les  Harb,  de  crainte  des  ^Atéîbeh  et  des 
Mteyr,  n'osent  pas  venir  le  manger  avec  leurs  troupeaux. 

A  1  o^  33,  reparti. 

A  10»»  38,  àN.So^O.;  -  à  ii''3,  à  S.  8o*^0.;  -  à  iiSo,  à 
N.80-0. 

6,900  pas,  à  déduire  5  p.  100. 

A  1 1''  46,  j'ai  à  ma  gauche,  à  l'entrée  du  rî'a,  le  campement  des 
Harby  vus  ce  matin  et  qui  sont  partis  maintenant. 

De  là  .MN.  55^0. 

A  o>»/i,à  N.  io*>0. 

De  0**  16  à  o**  19,  arrêté  pour  boire;  j'ai  à  ce  moment  mon 
campement  de  la  nuit  passée,  à  3oo  mètres  à  droite. 

A  o'»  39,  à  N.  i5«  0.;  -  à  o^5ti,  à  N.  N.  0.;  -  à  o^b^,  à 
N.  35*>0. 

A  1  *'  10,  cesse  le  basalte  et  recommence  le  granit. 

A  1''  19,  à  N.  80**  0.;  et  je  commence  à  avoir  Qronéîn  à  ma 
gauche  jusqu'à  1''  29,  et  je  marche  alors  à  N.  76** 0. 

7,/ioo  pas;  à  déduire  3  p.  100. 

A  1»'  55,  à  l'entrée  du  Rra  Souaimân. 

A  1*'  59,  à  côté  du  cimetière. 

A  îi  heures,  arrivé  aux  puits  de  Souaimân  et  arrêté  pour 
remplir  nos  outres  et  faire  boire  les  chameaux  dont  deux,  le  mien 
et  celui  du  rafîq ,  voudraient  prendre  un  bain. 

V 

L'eau  de  Souaimân  est  tout  simplement  un  immense  tselteh  de 
60  à  80  mètres  de  long  et  de  â  à  10  mètres  de  large.  Gomme  il 
est  entièrement  rempli  de  rocs  et  de  terre,  on  y  a  creusé  (dans  la 
terre)  U  grands  trous  de  9  à  3  mètres  de  profondeur. 
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L'eau  est  corrompue  par  les  plantes  aquatiques  qui  s'y  trouvent 
et  y  pourrissent  depuis  des  siècles. 

Le  sommet  de  la  colline  de  granit  au  bas  de  laquelle  se  trouve 
le  tselteh  est  évenlré  par  une  ligne  de  basalte  en  dents  de  scie. 
Cette  formation  s'appelle  d'où  le  nom  du  tselteh  et  celui 

du  rî'a. 

A  2**  35,  reparti  par  le  n'a  à  N.  /iB^'O. 
A  2^' 49,  passé  à  côté  des  2  tombes. 
A  3**  2 ,  sorti  du  rfa  et  marché  à  N.  /io**  0. 
A  3»»3o,à  S.8o«0. 

A  3*'  3i,  arrêté  et  monté  au  sommet  d'une  petite  colline  pour 
relever  : 

A  269%  râs  du  G.  El-Khdâr(^\jLi/!\). 
De  2  5/i''à  229°,  G.  Heubày. 
A  260^20',  râs  G.  Heubsy. 

Ce  relèvement  comprend  tout  le  gebel  que  je  vois  pour  la  pre- 
mière fois  entièrement.  Entre  le  G.  El-Khdâr  et  G.  Heubsy  se 
trouvent  2  puits,  un  avec  de  l'eau  salée  et  l'autre  avec  de  l'eau 
passable,  à  4  bâ'a  de  profondeur,  un  peu  en  deçà  des  gebel,  et  qui 
s'appellent  El-Khaouweh  (»yc\). 

De  2  42**  à  2  2  0^  les  7  groupes  des  pics  Ilamrah  El-Raîmâr.  Les 
trois  puits  se  trouvent  au  bas  du  pic  le  plus  à  Ouest  et  relevé 
à  2/12°.  Un  seul  des  puits  est  bon  et  a  de  l'eau  douce  à  &  bâ'a. 

De  2i7«3o'  à  2i5%  G.  Hesou  'Alîâ. 

V 

De  2o5**/io'  à  2o/i**/io',  G.  El-Sirtseh,  un  peu  plus  proche 
que  Hesou  'Aliâ. 

De  2o4**  à  196*^30',  El-Hdoub,  en  arrière  de  El-§irtseh. 
De  196^30' à  l8l^  G.  Abâ  El-Lqâh. 
A  2  46%  ma  direction. 

A  /i'*  2 ,  reparti. 

A  &*'  1  o,  arrêté  auprès  d'un  troupeau  de  chameaux  appartenant 
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aux  Ëbu  Hammâd,  dont  les  tentes  sont  auprès  des  puits  de  £1- 
Raîmâr  et  sur  lesquels  je  marche. 

A  4'*  22,  reparti. 

A  4''  25,  traversé  un  à'aîb  Mwassem. 

A  /i**  36,  même  traversée. 

A  4'*  46,  même  traversée. 

A  û''  Ba ,  même  traversée. 

A  5^  3 ,  même  traversée. 

A  4*' 45,  j'ai  un  des  pics  El-Raîmâr  à  i  kilomètre  à  droite  et 
je  compte  9  groupes  avec  jl5  pics  ou  collines. 

7,ûoo  pas;  à  déduire  3  p.  100. 

A  5**9,  traversé  uns'aib  Mwassem; 

A  5^20,  même  traversée. 

A  5'*  35,  campé  dansles'aîb  Ël-Raîmâr  auprès  de  la  première 
grande  tente.  C'est  la  tribu  de  Déîf  Allah  ebn  Hammâd,  seîkh  des 
Frodeh  (b^\  ^  À:f^  j>\  4iS\  Uu^)  qui  campe  ici;  et  je  compte 

environ  60  tentes  dont  le  plus  grand  nombre  se  trouve  un  peu  en 
deçà  et  à  droite  du  pic  Abou  Biâr.  A  peine  campé,  tous  les  hommes 
arrivent  en  groupe  compact  pour  saluer.  J'apprends  qu'un  razou  de 
Mteyr  de  60  hommes  a  été  repoussé  hier  au  G.  El-Tîn. 

Le  ouâdy  Raîmâr  part  de  Ouest  du  G.  Mwassem,  reçoit  tous 
les  s'aîb  de  ce  dernier,  passe  au  Sud  de  Ëtzhafeh  et  se  jette  dans 
le  qâ'a  à  Est  du  village. 

Le  s'aîb  El-'Adéîm  et  El-Sirtseh  se  jettent  dans  le  ouàdy  El- 
Raîmâr. 

El-Mwaààem  ne  donne  pas  d'eau  au  ouâdy  Roumah,  mais  du 
G.  El-Tîn  part  uns'aîb  El-Graîïer  {^/^»}J>^•^)  qui  tombe  directement 
dans  le  ouâdy,  puis  un  deuxième  El-Mahalâny  (  j!i^')  qui  y  va 
aussi  directement,  mais  en  allant  à  Sud,  tandis  que  le  premier  va 
àS.  E. 

Tous  ces  Harby  prient  et  fument  peu;  ils  se  procurent  du  reste 
diilicilement  du  tabac.  Les  femmes  sont  bien  couvertes  à  la  façon 
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do  l'Egypte,  on  ne  voit  que  les  yeux;  étoffe  noire  sur  le  front  et 
une  autre  à  partir  des  yeux. 

V 

Ils  prononcent  Gebel  et  Ëtzhafeh  comme  un  Sammar. 
Ils  vivent  en  transes  continuelles  de  crainte  des  'Atéîbeh  et  des 
Mteyr. 

Vendredi  3  fnai. 

Avant  de  marcher  je  relève  : 

O  =  990  3o'  à  5^»  -iS  =  N.  8o<^3o'E. 

A  2  20^  G.  El-Raîmâr  Abou  Bîâr. 
A  238°/io',  râsG.  Heubsy. 

De  45**  à  3/io%  G.  El-Mwassem,  tout  le  gebel  au  moins  dans  sa 
partie  Ouest. 

A  5**5o,  en  route. 

A  6'»  3 ,  doublé  El-Raîmâr. 

A  6**  6 ,  traversé  le  S'aîb  Raimar. 

A  6**  1 3 ,  traversé  le  s'aîb  Raîmar  fort. 

A  6**  20,  6*"  26,  6''  37,  môme  traversée. 

De7»»3o  à  7»^  35,  arrêté. 

A  7**  52 ,  traversé  è'aîb  El-'Adéîm. 
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A  8^'  35,  alteinl  G.  HeubSy  et  arrêté  pour  relever  : 

A  35°,  râs  El-Raîmâr.  J'ai  donc  marché  à  N.  35^0. 
De  67°  à  lo^  G.  Mwassem. 

A  8**5o,  reparti  à  N.  80°  0.  et  traversé  au  même  moment  un 
petit  è'aîb. 

A  8^*  5 1 ,  traversé  un  s'aîb. 
A  8'*  53,  traversé  un  petit  àaîb. 
A  9^^  20,  à  S.  85*^0.  jusqu'à  9*»  55. 
A  9**  55,  campé. 

A  9  heures,  rencontré  une  caravane  de  i5  chameaux  chargés 
de  beurre  acheté  chez  les  Harb  par  des  marchands  de  Médine.  Ils 
font  le  détour  de  passer  par  Slémy  et  El-Hàïed  pour  avoir  un  che- 
min sûr. 

Les  Harb  vendent  en  ce  moment  le  beurre  1  mégîdy  un  quart 
le  çâ  a,  un  peu  plus  grand  que  le  çâ'a  de  Hâïl. 

Le  ouâdy  EI-Raimâr  en  quittant  son  territoire  marche  sur  les 
suivants  : 

El-Makhoul J^ 

EUÇraouah vyL^\ 

Tsarab  El-Zarràf. ^\)'}^  S-**^ 

El-Tormoç ij^^j^^ 

Le  s'aîb  El-Çraouah  vient  du  gebel  du  même  nom  et  se  jette 
dans  le  ouâdy  Uainiâr  au  delà  de  El-'Adéîm.  11  s'y  trouve  20  puits 
avec  de  l'eau  douce  à  3  bâ'a  de  profondeur. 

Le  s'aib  Tsarab  El-Zarrâf  se  forme  aux  Hadb  et  se  jette  dans  le 
ouâdy  Raîmâr  au  delà  de  l'embouchure  de  El-Çraouah.  11  n'a  pas 
de  puits;  mais  au  delà  de  son  embouchure,  sur  la  rive  droite  du 
ouâdy  Raîmâr,  se  trouve  le  puits  El-Çaloby  (jJUâ)\)  muré,  avec  de 
l'eau  douce  à  8  ou  9  bâ*a  de  profondeur. 
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Du  campement  relevé  : 
A  356*^30',  râs  G.  Heubsy. 

A  1 1**  3q,  reparti  à  S.  yS^O. 
A  11^*46,  traversé  à'aîb  Heubày  qui  se  jeltr 
Qarah. 

5,700  pas  jusqu'à  midi,  àdéduire  8  p.  ion. 

A  o*'  5,  je  suis  au  sommet  d*un  hazm  à  Inn 
obliquement  du  Heubsy  vers  le  Nord  et  qui  es- 
des  eaux  entre  le  ouâdy  Roumah  et  rintériein  . 

A  o*'  1 8 ,  arrêté  et  relevé  : 

A  291%  râs  G.  Farâneh. 

De  287**  à  285° 3o',  deux  seuu  Tsallu» 

De  284«  à  275%  G.  El-Bellâziieh. 

De  271°  à  2  7o^  G.  EUQ'asah  (^.^^ 

De  264*^  à  262^  G.  El-Rôsil  (J^|. 

A  263^^âsG.El-Rosil. 

De  232*»  à  217%  G.  (A)rinbeh  {^>} 

De  2o6«/io'à  2o5°,  G.  Gedîd  (jl^ji:- 
et  le  plus  au  Sud. 

De  199**  à  l79^  G.  Sourmeh  (^,^ 

De  90"  à  359^  G.  Heubsy. 

A  37°  3o',  râs  G.  Heubsy. 

A  287",  direction  du  Samiraii  ( .' 
Tsalboul(N.73<'0.). 

A  o''  7)0,  reparti  en  marchant  du 
son  origine  ici. 

(),()oo  pas. 

Peu  après  nous  voyons  paître  drs  ci. 
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EI-()uU'(làt  à  l'exlnîmité  Sud  et  déj)asso. 
t  ik  /i  ou  5  kilomètres  à  ma  {gauche;  de  là 


^1  action. 


uur  relever  : 


"*  G.  Selmah. 
:  G.  Selmah. 


marche  depuis  le  G.  OuArdAt  (y''  .'i-.i). 
Textrémité  gauche  du  G.  Ël-Q'asah  (^u^\)  à 


ivmité  droite  du  G.  El-Rôsil  (S^)- 

0.),  ma  roule,  à  gauche  île  :>.  uiamelous  noirs. 


///•i# 


reparti. 


las. 


ioures  à  g^'ao,  j'ai  le  G.  El-Rôsil  à  li  kilomètres  à  ma 


.J. 
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Ousm  des  Ebn  S  adah  : 

il  A  la  joue  droite, 

f^  Au-dessus  du  genou  droit. 


Ousm  des  El-Frodeh  : 


Un  parti  le  met  sur  le  cou  à  droite,  Tautre  sur  la 
cuisse  droite. 


Ce  ousm  s  appelle  El-Mesaâb  (cjI*-:Jl\). 

Ousm  des  El-Mes*aoud  (:>j*^l\),  seîkh  Tàray  ebn  Nibît  (^VL 


+         Au  cou  à  .  C'est  la  croix  des  Ebn  Resîd 

mais  plus  grande. 

Ce  ousm  s'appelle  El-'Arqay  ((^\i^\). 

Ousm  des  El-Badârîn  (oî;\ju1\),  àeîkli  ebn  Ràgeh  (^\^  j>\)  : 

Au-dessus  du  genou,  en  dehors. 

Samedi  3  mai. 

A  5''  2  0,  en  route  sur  Samîrah. 

A  5**  3 1 ,  arrôté  et  relevé  : 

0=  99«3o'  à  5»' 32. 
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A  5*'  36,  reparti. 

A  6*"  9 ,  traversé  à'aîb  (A)rinbeh. 

A  6*"  23  ,  même  traversée. 

A  6**5o,  arrêté. 

A  6^  57,  reparti. 

A  7**32,  atteint  G.  El-Outédât  à  l'extrémité  Sud  et  dépassé. 
Samîrah  est  maintenant  à  &  ou  5  kilomètres  à  ma  gauche;  de  ià 
marché  à  N.  76^0. 

6,600  pas  sans  déduction. 

A  8**  1 4 ,  arrêté  pour  relever  : 

De  i83«à  l7o^G.  Selmah. 
A  177°  3o',  râs  G.  Selmah. 
A  85°,  râsHeubsy. 

A  55°  5o',  ma  marche  depuis  le  G.  Ouârdât  (7**  32). 
A  2  04°,  râs  de  l'extrémité  gauche  du  G.  El-Q'asah  (^u^\)  à 
2  kilomètres. 

A  i9i°3o',  extrémité  droite  du  G.  El-Rôsil  (J--^). 

A  227°  (N.  67°  0.),  ma  roule,  à  gauche  de  2  mamelons  noirs. 


///•i# 


A  8^32,  reparti. 

6,600  pas. 

De  9  heures  à  9^20,  j'ai  le  G.  El-Rôsil  à  3  kilomètres  à  ma 


droite. 
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A  9^*  47,  campé  et  relevé  : 

De  173^  à  169%  G.  Selmah. 

A  167**  3o',  râs  G.  Selmah. 

De  89^80'  à  ^6-3o\  G.  El-Rôsil  (J^). 

A  2  25®,  point  relevé  ce  malin  à  2  27^  à  côté  des  2  pics  noirs 
et  qui  s'appellent  El-Rrîbèîn  (^ja^jjJ\). 

De  291^  à  285**  3o',  G.  Rrôur  (jj/). 

A  289®,  râs  G.  Rrour,  à  une  demi-journée  en  deçà  du  ouâdy 
Roumah. 

De  268®  à  265«,  G.  Sbourîïeh  (4,^^^). 

A  265°  4 0  ,  râs  G.  Sbourîïeh  à  i5  ou  20  kilomètres. 

A  272^80',  râs  G.  El-'Antary  (,^j^^\),  en  deçà  du  ouâdy. 

De  263°  à  257^  G.  Dzaraf  (^ji). 

De  238^ 3o'  à  232«/io',  3  pics  samrah  El-Çalaby  (,5JuJ\  «/-). 

A  2  2  2**/io',  mamelons  El-Brîbèîn. 

A  260** 3o',  extrémité  gauche  et  râs  du  G.  Roumân  (?)  (  j^). 

Mon  campement  se  trouve  dans  le  s'aîb  El-Qçér,  dont  le  râs 
est  au  G.  Gedîd  de  Selmah;  il  se  jelte  dans  le  ouâdy  Samîrah. 

A  11**38,  reparti  à  226°. 

A  o*m5,  traversé  le  s'aîb  Rrîbèîn  qui  se  jette  dans  le  s'aîb  El- 
Qçér  (^\). 

A  o**25,  traversé  un  s'aîb  Rrîbèîn. 

A  o''38,  même  traversée. 

A  o^'l^'j,  même  traversée. 

A  o''/i5,  atteint  les  mamelons  Rrîbèîn. 

Le  G.  Rrour  s'étend  de  Est  à  Ouest  à  droite  encore  deux  fois 
autant  que  le  relèvement. 

A  1**5,  je  suis  à  l'extrémité  des  Rrîbèîn. 

A  1  *"  9 ,  arrêté  et  relevé  : 
De  307°  à  283^  G.  Rrour. 
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De  254**  à  2  20%  G.  Roumân  (?). 

A  2  4/i®3o'  ou  2  45%  point  du  G.  Roumân  relevé  tantôt  à 
2/io*'3o'. 

A  219**  3  o',  senn  hamrah  sur  lequel  je  vais  marcher 
(N.39-3o'E.). 

A  38**  lio\  point  où  j'ai  passé  tantôt  à  côté  de  Rribèîn. 

A  i**3o,  reparti. 

De  1*'  42  à  1*'  45,  arrêté  pour  prendre  un  dab. 

A  2**  i4,  traversé  le  à'aîb  El-Çlaibîïeh  (aaJuJ\). 

7,000  pas,  à  déduire  5  p.  100. 

A  2»^3o,  traversé  è'aîb  El-Çmâkheh  (a>.U^*). 

A  3^36,  rencontre  d'un  troupeau  de  chameaux  et  arrêté  pour 
boire  du  lait  et  relever  : 

De  277**  à  i56%  G.  Roumân  Samrah. 

A  2  65%  râs  relevé  tantôt  à  2  44^3o'  et  2  4o**3o'. 

A  2  o3%  Senn  relevé  tantôt  à  2 1 9^  3o'  qui  fait  partie  du  Roumân 
et  se  trouve  à  droite  de  El-Roudah  {^j))- 

A  2i7**3o',  hadb  hamr  en  avant  de  Roudah., 

De  228**  3o'  à  224%  Roudah. 

A  239%  qçér  Mousâ  ebn  El-Haîdân  {j\j^  ^}  iS^ys^)^  *^ 
premier  en  partant  de  Roudah  et  en  suivant  le  cours  du  ouâdy. 

A  263%  262%  260%  trois  qçér  dans  le  ouâdy. 

De  289**  283%  G.  Umm  Sahem  (^  ^\). 

De  286*»  à  284%  El-Heufneh  (^\),  dans  le  ouâdy,  à  8  ou  10 
kilomètres  au-devant  du  G.  Umm  Sahem. 

A  4**  1 3 ,  reparti. 

A  5**  3,  traversé  unà'aib  qui  coule  vers  Heufneh. 
A  5^*  3o,  arrivé  auprès  d'une  dizaine  de  tentes  Harby,  en  avant 
de  El-Roudah  et  campé. 

Le  vent  fort  continue  toujours,  néanmoins  je  préfère  camper 
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sans  tente,  plutôt  que  dans  le  qahouah  sûrement  malpropre  de 
EI-RoudalK 

Du  campement  relevé  : 

A  209%  entrée  du  rfa  'Aqlat  El-Tarfah  (ji^\  ilip  »j)  que  je 
prendrai  demain  pour  traverser  le  G.  Roumân. 

A  210®,  Qaçr  El-Aousesîïeh  (^j^yJ\  j^ai)  dans  le  ouâdy,  en 
deçà  du  rî'a. 

A  l84^  un  râs  du  G.  Roumân,  déjà  relevé  à  2o3^  et  219**  3o' 
El-'Aqâb. 

A  35**  3o',  le  hadb  hamr  auprès  duquel  j'ai  bu  du  lait  et  relevé 
à  217®  3o'. 

Mon  h6te  s'appelle  Rmaitsân  ebn  Ousaidy  (^ju^\  J^j)  ^^^ 
Beny  Sâlem. 

Le  vent  tombe  heureusement  vers  9  heures. 

Dimanche  h  mai. 
A  5**25,  en  route. 

A  5**  45,  je  laisse  à  ma  gauche  le  Qaçr  El-'Aousestieh  (Ajv^y-). 

A  6^  5,  arrivé  à  l'entrée  du  Rî'a  'Aqlat  El-Tarfah  el  arrêté  pour 
relever  : 

A  9i«4o',  râ8^Aqâb(^\juJ\). 
A  3i^  Qaçr  El-Aouàesîïeh. 
A  359^/10',  petit  Qçér  dans  le  ouâdy. 
A  357**  20',  Qcér  Ebn  Matrouk  (  Jj^  ^\). 
A  349^*30',  348®  el  3^7%  les  3  Qaçr  relevés  déjà  hier. 
De  3**  20'  à  353®  20',  G.  Dzaraf;  va  de  Nord  à  Est  et  que  j'ai  eu 
à  ma  gauche  hier  un  peu  avant  3*'  36. 
A  2 1 5®,  râs  au  fond  du  rfa. 

A  6''  3o,  reparti. 

6,/ioo  pas,  à  déduire  6  p.  100. 
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A  6^*55,àN.  lo-E. 

A  7  heures,  arrivé  auprès  d'un  petit  bois  de  tarfah  de 
200  mètres  sur  5o,  dans  le  lit  du  â'aîb  et  dont  les  arbustes 
arrivent  jusqu'à  U  mètres  de  hauteur  et  qui  a  donné  son  nom  au 
rî'a;  arrêté  5  minutes. 

A  7**  5 ,  reparti  à  Nord. 

Jusqu'à  7  heures,  le  è'aîb  s'appelle  El-Hâr  (j^^)  et  vient  de 
la  droite,  râs  au  G.  Mdarreh  et  tombe  dans  le  ouâdy  Ël-Bellâ- 
zîïeh  (^j!iM^)« 

A7»M2,  à  N.  35^0. 

A  7''27,  passé  à  côté  des  quelques  champs  d'orge  et  de  blé 
qu'on  arrose  encore.  Nous  nous  arrêtons  au  puits  supérieur  pour 
remplir  nos  outres. 

Je  relève  : 

A  5o®3o',  râs  El-Raîïâd  (j^^ji^);  c'est  le  même  qu'on  m'a  dit 
hier  s'appeler  'Aqâb, 

26*^  =  N.  26**  0. ,  le  point  où  j'ai  passé  à  7'*  1 2  ;  j'ai  donc  marché 
à  N.  26^0.  et  non  N.  35^0. 

208*^  =  N.  28^0.,  ma  route  à  partir  d'ici. 

2o5®  =  N.  25**  0.,  ma  route  à  partir  du  Tell  Asfar  relevé  à  208^ 

A  i^&^tio\  petit  cratère  sur  le  G.  Sâbil  (J^V^). 

De  2o3«3o'à  l89^  G.  Sâbil. 

A  2o3°3o',  extrémité  gauche  Ouest. 

A  l89^  râs  du  même. 

A  7^*  4 2,  reparti,  et  à  ce  moment  je  vois  que  j'ai  l'eitrémité 
(droite)  du  G.  Sâbil  à  droite. 

7,200  pas  depuis  7^* /i 2. 

De  8**  35  à  8*'  59,  déduire  10  p.  1^0. 

A  8^*  59 ,  campé  juste  à  l'extrémité  Ouest  du  G.  Sâbil. 

Le  rî  a  'Aqlat  El-Tarfah  a  en  général  /i  ou  5  kilomètres  de  large 
et  est  couvert  de  verdure. 


1  - 
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do  l'Egypte,  on  ne  voit  que  les  yeux;  étoffe  noire  sur  le  front  et 
une  autre  à  partir  des  yeux. 

V 

Ils  prononcent  Gebel  et  Etzhafeh  comme  un  Sammar. 
Ils  vivent  en  transes  continuelles  de  crainte  des  'Atéibeh  et  des 
Mteyr. 

Vendredi  ù  mai. 

Avant  de  marcher  je  relève  : 

O  =  990  3o'  à  5»*  a8  =  N.  80°  3o' E. 

A  2  2o^  G.  El-Raîmâr  Abou  Bîâr. 
A  2  38«/io',  râsG.  Heubsy. 

De  45**  à  S/io*',  G.  El-Mwaààem,  tout  le  gebel  au  moins  dans  sa 
partie  Ouest. 

A  5*'  5o,  en  route. 

A  6'»3,  doublé  El-Raîmâr. 

A  6**  6 ,  traversé  le  è'aîb  Raimar. 

A  6'm  3 ,  traversé  le  à'aîb  Raimar  fort. 

A  6**  20,  6*"  26,  6''  37,  même  traversée. 

De7^^3o  à  7»»  35,  arrêté. 

A  7**  52 ,  traversé  è*aîb  El-'Adéîm. 


nCùcL, 
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A  o*'  17,  arrivé  au  point  relevé  à  175**  et  fin  du  rîa.  A  ce  mo- 
ment je  vois  au  loin,  h  gauche,  dans  le  S.  du  prolongement  du 
Serra  : 

1*"  Râs  G.  Sbéîizelj. 

^-  G.  El-Gafr  (^\). 

3«  G.  El-Houéîdy  {jJoy^\). 

Entre  ces  deux  derniers  se  trouve  un  barqah  blanc  appelé  Barqah 
'Adâouis  {j^j^^)' 

6,900  pas  de  o''  17  à  i''  29;  à  déduire  6  p.  too. 

A  1''  29,  arrêté  et  relevé  : 

A  73«3o',  rés  G.  Mdarreh  {njA\). 

De66«3o'à  53«,  G.  S'âi. 

A  63^  1 0',  nls  du  même. 

De  38°  à  34°,  2  pics  en  ballons  El-Hâmrîïeh. 

De  48°  à  *i2°,  chaîne  basse  des  collines  de  El-Hâmrîïeh. 


A  t9"3o',  râsG.  Sâbil. 

De  5°  à  358°,  G. 'Aqâb. 

A  5°,  ràs  du  même. 

De  358°  à  320°  20',  G.  'Atsouah  (»^:p). 

A  352°  3  o',  râs  du  même. 

Ce  gebel  fournil  un  s'aîb  qui  coule  dans  le  rî'a  'Aqlat  El-Tarfah. 

De  268°  3o'  à  267°3o',  G.  El-Gafr,  un  peu  à  gauche  et  en 
arrière  du  G.  Sbéîtzeh  (a5^1jjJ\). 
De  265°  à  268°,  Sbéîtzeh. 
A  265°,  senn  râs  Sbéîtzeh. 
De  2/17°  à  200°,  G.  Serra  {^j^). 


luremiiiiK    «ATin««ic. 
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A  2 1 5°  3o',  râs  du  même. 

A  qSo**,  rfa  du  Serra  et  ma  direction. 

A  1**57,  reparti. 

7,200  pas;  à  déduire  6  p.  100. 

A  3**  3,  arrivé  au  G.  Serra  et  campé  devant  Tinscriptioa.  J'essaye 
d'estamper  mais  impossible,  l'inscription  n'est  pas  assez  profonde. 


-f-®!! 


€   0 


>1 


?T^©K 


SD'/r  i 


flîùii®»»^ 


(n) 


I 


<^/iMFl@f^^ 


n 


Je  me  borne  donc  à  faire  encore  une  copie  qui  me  paraît  la 
meilleure  de  toutes,  car  j'ai  tout  bien  vu  et  sous  une  bonne 
lumière. 
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La  huitième  lettre  de  la  première  ligne  au  lieu  de  ^)  est  peut- 
être  1^ 

La  troisième  lettre  de  la  Iroisième  ligne  au  lieu  àejj  est  peut- 
ôtre  ^  ou  encore 


La  cinquième  lettre  de  la  dernière  ligne  au  lieu  de  ^  est  peut- 
être  |) 

Et  la  huitième  lettre  de  la  dernière  ligne  au  lieu  de  J/^  est 
peut-être  ^ 

A  4^'  23,  repartie  N.  i2**0. 
A  B'^So^àN.ao^'^O. 

A  6  heures,  j'ai  à  i  kilomètre  à  droite  un  gebel  bas,  noir,  de 
Ix  kilomètres  de  long,  Douâlleh  (4ll\^). 

De  suite  après  Serra  commence  le  désert  de  El-Méléhîïeh , 
région  volcanique  qui  ne  se  compose  que  de  collines  rocheuses 
noires  et  gris  sale;  stérile,  peu  de  hatab  et  encore  moins  de 
^a§oub. 

A  6''  1  o ,  campé. 

A  1  kilomètre  de  mon  campement  au  bas  d'une  longue  colline 
rocheuse  se  trouve  le  puits  de  El-Méléhîïeh  avec  de  l'eau  saumâtre 
et  imbuvable,  mais  en  abondance  et  à  peu  de  profondeur.  Après 
les  hivers  pluvieux  les  gens  de  Qaçr  s'y  rendent  pour  y  semer  un 
peu  d'orge  et  de  blé. 

J'avais  pris  mes  précautions  pour  camper  un  peu  à  couvert, 
mais  le  vent  devient  de  plus  en  plus  fort,  et  à  &'  tib  il  tourne  à 
l'ouragan  et  nous  balaye  nos  deux  feux  et  roule  le  chaudron,  les 
Telleh ,  les  hatab  et  tous  les  objets  légers  dans  le  désert.  Il  tombe 
quelques  gouttes  de  pluie. 

ho . 
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Lundi  5  mai. 
A  5*'  q/i,  en  route. 
A  5'' 27,  travei*sé  un  à'aîb  Méléhiïeb  (^dfe^*),  fort. 

A  5^37,  arrêté  et  relevé  : 

De  1 98^80' à  192^80',  ma  direction  sur  un  râs  de  Agâ  qui  est 
en  vue  depuis  un  instant. 
A  i8«/io',râsG.  Sâbil. 
A  2  0**  a o',  râs  G.  Samrah  Hâmriïeh. 

A  5»»  47,  reparti  à  N.  80^  0. 

A  5''5o,  traversé  un  à'aîb  Méléhîïeli. 

A  6  heures,  même  traversée. 

A  6**  18,  arrêté  pour  chercher  mon  crayon  perdu. 

A  6'*  28,  reparti. 

A  6»»  35 ,  traversé  un  à'aîb  Méléhîïeh. 

A  6**48,  même  traversée. 

A  6^55,  au  point  de  partage  des  eaux  entre  Méléhîïeh  et  Agd. 

A  7  heures,  arrêté  et  relevé  : 

A  2/19®  10',  râs  Mkaîser  (^^-.*^). 

De  256°  à  2/12^  ligne  de  pics  dentelés  à  droite  et  à  gauche  du 
cratère. 

De  209°  ûo',  G.  Dzabil  (  J>«i)  au  bas  duquel,  un  peu  à  droite,  se 
trouve  Qaçr  [C>\jy^\j,oi). 

A  i98''8o',  extrémité  Nord  de  Qaçr. 

De  202**  à  1 98*^30',  Qaçr. 

A  i55**3o',  râs  de  Agâ  avec  U  senn. 


De  189^/40'  à  i38%  samrah  Hâïl. 
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A  i6/i"  (N.q6*^E.),  ma  direction. 

A  iG6°,  l6o^  l57^  3  pics  noirs  Rrâbeh  au  Sud  de  Qefâr. 

A  7''  25,  reparti. 

7/200  pas;  à  déduire  8  p.  1 00  pour  pierres. 

A  8^5,  campé  dans  un  petit  s'aîb  qui  coule  vers  Agâ  et  relevé  : 

A  2  6o**3o',  Mkaîser. 

De  268°  io'  à  2  53^  ligne  de  pics  dentelés  du  Mkaîser. 

A  l83^  167%  i6i°3o',  3  pics El-Rrâbeh. 

A  l/i/^^  râs  du  plus  grand  des  Rrâbeh  {^^f)' 

A  l36^  râs  samrab. 

A  8  heures,  nous  sommes  sortis  de  la  région  El-Méléhîïeh,  et, 
depuis,  le  terrain  descend  en  pente  douce  vers  Agâ  et  Hâil. 

A  i5o°,  2  senn,  partie  extrême  de  Agâ  visible  d'ici. 

A  9''  i/i ,  reparti. 

De  1  o''  2  à  1  o*'  5 ,  arrêté. 

A  io''8,  traversé  un  s'aîb  Méléhîïeh. 


/l 


A  1  o''  25,  j'ai  le  roc  Rkân  {J^)  à  6  ou  8  kilomètres  à  droite. 

7,5oo  pas. 

De  io^'36à  to'^û 6,  arrêté. 

A  10'^  55,  traversé  s'aîb  El-Dêr'a  (p^al^). 

6,700  pas. 

De  1  o''  55  à  1 1**  25 ,  j'ai  le  plus  grand  des  Rrâbeh  à  ma  gauche. 


030 
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A  11*' 35,  à'aib  El-Dèra  passe  entre  les 
gebcls  de  El-Rrâbeh. 

A  ii^'5o,  j'ai  rextréniité  Sud  du  QeTâr  à 
gauche. 

A  0  heure,  j'ai  le  Qaçr  El-Çfayy  (^j^^)  à 
/i  ou  5  kilonièlres  à  droite  et  traverse  en  ce 
moment  un  s'aib  qui  coule  vers  Samrah. 

A  o'*2o,  traversé  un  s'aîb  qui  coule  vers 
Samrah. 

A  o''/i/i,  traversé  un  s'aîb  qui  coule  vers 
Qefâr. 

A  0^45,  extrémité  Nord  de  Qefâr  à  ma 
gauche. 

A  o**57,  G.  Tsidîs  (j*^ji^>»)  à  2  kilomètres 
à  ma  gauche. 

A  1**26,  arrêté  et  relevé  à  180®  51  seuii 
relevés  tantôt  à  i5o^ 

i35«  10',  Burg  de  Sarâf  (cij;^). 
De  i5o°ài2o%  Samrah  (y^  ). 
A  l2  6^  râs  Samrah  le  plus  élevé. 
De  16c/  à  1 59*^30',  Ousétah  (aW.,.^^), 
A  172%  partie  extrême  de  Agâ  au  Nord, 
visible  d'ici. 

A  196°,  ràs  El-Menîf. 

A  i**  46,  reparti  à  N. /io<*E. 
7,200  pas;  à  déduire  2  p.  100. 

V 

A  2''  25,  le  Qaçr  Sarâf  est  à  1  kilomètre  à  ma  droite. 
A  2''  /io,  arrivé  à  Semâh  (j-Vx^). 

A  partir  de  1**26,  compté  Ix  gros  et  5  petits  s'aîb  venant  Jo 
droite  et  coulant  vers  Agâ,  dans  diroclion  N.  0. 
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Ma  toilette  faite  je  vais  après  'açr  saluer  l'émir  que  je  trouve 
juste  en  train  de  dépouiller  une  volumineuse  correspondance 
arrivée  de  l'Irak  et  de  laquelle  il  résulte  qu'on  s'occupe  beaucoup 
de  moi.  Le  gouvernement  ottoman  me  prend  pour  un  envoyé 
politique  chargé  de  traiter  pour  la  France  avec  Ebn  Reàîd.  L'émir 
me  retient  à  dîner. 

2  heures  avant  moi,  sont  arrivés  de  retour  de  Téîmâ,  Mahmoud 
Nouniân  et  Moçlot,  rapportant  la  stèle  phénicienne  et  les  autres 
pierres  avec  inscriptions. 

Le  s'aîb  El-G'arah  (»/^\)  a  son  origine  à  l'Ouest  du  G.  Heubsy 
au  point  de  partage  des  eaux  entre  Nord  et  Sud,  passe  entre  Hesou 
'Alla  et  tombe  dans  le  s'aîb  El- Adéîm  au  delà  du  Qaçr. 

Le  s  aîb  El-Sirtseh  {àoy:]\)  provient  d'entre  le  gebel  de  ce  nom 
et  Hesou  'Aliâ  et  se  jette  dans  le  s'aîb  El-'Adéîm,  au  delà  du  Qaçr 
et  avant  Aba  El-Qah. 

Ouâdy  El-Mehalâijy  se  jette  dans  le  0.  R.  au-devant  de  'Aqlat 
El-Çqour  (jy^\  AUp-). 

S'aîb  El-Khouér  (j^ù)  se  forme  au  Gâl  'M&v  (^U)  qui  est  à 
1  heure  à  l'Est  de  El-Ouémy  de  Baq'aâ  (\jû>  j  <yÇ^\)- 

De  'Aïâr  il  se  rend  sur  le  Qâ'a  El-Héleh  (^W^);  ensuite  il  longe 
le  nefoud  El-Batrah  (wpJ^)  sur  le  territoire  de  El-Nouâder  (^\j>) 
qu'il  traverse  entièrement,  puis,  se  perd  sur  celui  de  El-Agfar  (ybu\) 
qui  est  à  i  jour  de  deloul  à  Est  du  G.  Gildîiah  (iibjA>*),  à  4  ou 
5  heures  à  Nord  de  Feyd. 

A  El-Agfar  se  trouve  une  centaine  de  puits  avec  de  l'eau  très 
médiocre  à  3  bâ'a  du  sol. 

Nefoud.  —  T'as  Mnifeh  {^juXa  j'y^)  est  à  9  heures  au  Sud  de  Xouâiïeh 
(A)U^)i  à  3  heures  à  Est  du  G.  MlâPœ  (^^^  ô^P^)  ^  ^  ^  heure  et  demie 
à  Ouest  du  G.  Sàq  (  jw). 
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Bir  Sahhâ  {\^  j.))  est  à  s  heures  à  Ouest  de  EUHaiïaniïah  (d^\^^\  )  sur 

leLorfdeEl-L!6bbeli(4J\)- 

T'as  S*aid  (ju«^  j^^^)  ^^  trouve  a  i  jour  à  Sud  de  Qàrah  (vXi)^  h  t  jour 
à  Est  du  âeq}q  (  jJLw)  et  à  i  jour  h  Est  de  EUHaiàniïah. 

Nâzieh  El-Rarrah  (»yJ\)  se  trouve  à  i  heure  à  TOuest  du  T*as  S*aîd. 

Mardi  6  mai. 

Noms  (les  rous  du  G.  Kuaiin  en  allant  du  Sud  au  ISord. 

Rnaîm ^ 

El-Samrah Vjc^^ 

El-Minbathah J?-^^ 

Umni  Çoub'u ^r-j-^  •.\ 


EI-DIé'aât 0WuaJ\ 

L'eau  médiocre  qu'au  Nord  on  appelle  Mahaq,  est  appelée  au 
Gebel  Hamâg  (^\^). 

CARTE  DE  DOUGTUY. 

Bôt  (^)  chez  les  Sammar,  Ebèt  {^})  chez  les  'Anezah  sont 
10  puits,  ce  que  les  Arabes  appellent  Mahâg  (t-W*)^  ^vec  de  Teau 
buvable  à  3  mètres  de  profondeur.  Ils  se  trouvent  à  i  jour  à  N.  E. 
de  Teîmâ  et  sur  le  bord  du  Nefoud,  à  2  heures  au  Nord  du  T  as 
Çabîh  {^  j^),  à  Est  du  khabrah  El-Mkhéîmrîieh  {^,y^^)  et 

à  6  heures  à  Ouest  de  Sbéîizeh. 

Therrai,  à  27''  de  latitude,  est  probablement  le  tsemîl  El- 
Tsraîïah  (Ai^\)  qui  se  trouve  dans  le  s'aîb  Rouâf ,  à  1  heure  et  demie 
à  Est  du  G.  Rouâf  et  à  4  heures  à  Ouest  de  Laqat. 

El-Gebal  (JW-^)  s'applique  h  toute  la  région  entre  Tzebâd  et 
Burd. 

\  Téimâ,  le  mur  d'enceinte  s'appelle  El-Dâïer  (^.»3^\)  et  raiicien 
'imelièrc  araméen  Rgioum  El-Roudah  (^;  M^)- 
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Il  arrive  ce  matin  beaucoup  de  monde  à  Ternir,  des  seîkh 
'Atéîbeh,  Mteyr  et  de  Megm'a. 

Tous  demandent  la  paix.  Aux  Mteyr  i'émir  impose  des  conditions 
1res  dures.  Outre  le  tribut  pour  cette  année,  ils  devront  rendre  aux 
Harb  toutes  les  bêtes  razées  depuis  deux  ans,  sans  que  les  Harb 
aient  à  rendre  celles  volées  aux  Mteyr.  Il  a  renvoyé  les  seîkh  en 
leur  donnant  i5  jours  de  réflexion. 

Le  granit  irait  jusqu'au  delà  du  G.  'Alêm  et  à  l'Est  jusqu'au 
Touéîts.  Les  termes  employés  pour  désigner  le  granit  sont  Hôrr 
(  j^)  et  Dakar  (jf^). 

Le  grès  est  appelé  Tzalân  (  jVi^a»),  et  le  grès  feuilleté  Tobouq 

El-Tebets(jAy\)  est  un  désert  de  grès  feuilleté  entre  G.  Hagar 
(^^)etKhéîbar(^P^). 

Entre  G.  Hagar  et  Lorf  du  Harrah  coule  le  s'aîb  Khâfdeh  (a^\j/!\) 
qui  provient  : 

i"*  Du  Gebel  et  des  puits  Yeman  {j^)', 
2-  De  El-Lîlrouheh  (^j>J\); 
3^  Du  puits  El-Gafr. 

De  Yeman  il  va  à  Ramreh  (»/•),  à  Ei-KliadrAneh  {àô\jÂÙ)  et  de 
là  se  jette  dans  le  s  aîb  Khéibar  à  l'Ouest  des  palmiers. 

Le  Hadc\geh  de  Téîmâ  a  été  creusé  par  les  Beny-IIeWl  dans  leur 
marche  vers  Tunis;  chaque  cavalier  enleva  la  sacoche  dans  laquelle 
sort  cheval  mange  l'orge,  pleine  de  terre,  et  le  puits  se  trouva  fait. 

Mercredi  7  mai, 

Ncfoud,  —  Les  T'ous  du  Nefoud  sont  aussi  appelt^s  'Alàmàt  El-Nefoud 
(.^yj\  Ol»^)  parce  qu'ils  jalonnent  les  puits  et  la  route. 

T*â8  Çérà  (  Jl^w^)  se  trouve  à  1  jour  à  Ouest  des  puits  de  El-Haïànlïeh 
(<uiu^\)  sur  le  Lorf  de  El-Lleubch  et  à  une  demi-journée  au  Nord  dcsT'ous 
de  Ei-Hgalàt(o:iiû?-). 
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Bir  El-ÇoPaân  (j\jJUâ}\j«j),  trèsancion,  mais  comble,  et  qui  a  ëtëretrooTe 
et  racreusé  il  y  a  6  ans  par  la  tribu  de  EUÇoraÂa  de  Eba  Rakhtç  el  de^la* 
quelle  il  a  pris  le  nom,  le  nom  ancien  ëtant  perdu.  Il  se  trouve  à  une  demi- 
journée  à  Ouest  du  puits  de  El-'Âdouah  (vajuoi)  et  h  une  demi-joumëe  k  Sud 
du  T*âs  Abou  Higreh  {v^s^y\  j^y^). 

Le  chemin  au  travers  du  Nefoud,  entre  Gobbah  et  Gouf,  a  été 
tracé  par  les  Beny-Helâl  sous  la  conduite  de  Âbou  Zéîd,  en  attelant 
deux  chameaux  à  une  meule  et  en  les  poussant  à  travers  le  Nefoud 
devant  eux. 

Avant  'açr  je  vais  chez  l'émir  pour  lui  parler  de  mon  voyage  à 
Djeddah.  C'est  lui  qui  commence  et  me  propose  le  chemin  par 
Médine,  mais  j'insiste  pour  celui  du  Qaçhn.  Il  voudrait  que  je  parte 
de  suite  parce  qu'il  a  en  ce  moment  les  hommes  sous  la  main  ; 
mais  je  lui  dis  qu'il  me  faut  encore  quelques  jours  pour  mettre 
mon  journal  au  courant. 

Nous  sommes  interrompus  par  le  mueddin  qui  appelle  à  la 
prière;  je  relonrne  chez  lui  h  8  heures  du  soir  pour  terminer 
cette  conversation.  Je  lui  demande  une  lettre  pour  son  chargé 
daflaires  à  la  Mecque  et  aussi  mon  sauf-conduit  pour  tout  'Âtéibeh 
ou  Mteyr  ennemi  qui  m'accompagnera  au  retour. 

Comme  toujours,  je  vois  l'émir  beaucoup  plus  préoccupé  que 
moi  de  ce  voyage  et  il  me  donne  les  meilleurs  conseils.  Il  me  dît 
en  outre  à  chaque  instant  les  choses  les  plus  charmantes  :  «rTu  es 
des  nôtres.  —  Nous  te  défendrons  comme  nous-mêmes.  —  Je  n'ai 
jamais  entendu  que  du  bien  de  toi.  —  Chaque  fois  que  tu  reviendras 
tu  seras  toujours  reçu  comme  mon  irère,  etc-n  II  n'y  avait  que 
Çâlch  de  présent. 

Jeudi  8  mai. 

Renseignements  d'un  seikh  Htéhn  sur  son  territoire  : 

à'aib  Gatslouls  (ôvJ:>-),  ras  au  G.  Ahànicr  (^V>.\)  et  se  jette  dans  le 
ouàdv  ICUllamd,  au  Nord  de  Médine. 
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S'nlb  El-Mkharouq  (  Jj;^*).  râs  au  gebel  (Hamr)  EUBaçir  {^^^\)  et  se 
jellc  dans  O.R.,  mais  auparavant  dans  le  à'aib  Hiëifeh  (àâJlZ\). 

S'aîb  El-Makhlt  (ia^*),  aussi  appelé  S'atb  El-Roud  (j^jjJ^),  râs  au 
G.  (Hamr)  El-Heublah  (4)^^)9  se  jette  dans  0.  R.  au  Nord  de  Ël-Roud  qui  se 
trouve  à  son  embouchure. 

à'aib  Ei-Metsouât  (0^\),  râs  au  G.  Hazm  Khadrah  {vj^c^)  et  se  jette 
dans  0.  R.  à  Ouest  de  Roud. 

â'aib  El-Qahed  (j^a)\),  râs  au  G.  Hebrân  (j]p>-)  et  se  jette  dans  le 
0.  R.  ijÈy;.). 

Ouâdy  Môbhil  (  J^--*),  râs  au  G.  (asmar)  El-Fôrs  (^^1^)  et  se  jette  dans 
le  0.  R.  à  1  heure  à  Ouest  du  G.  Ouasmeh  (àt^j)* 

à'aib  Khnôqit  El-Gaouâzy  (^\^\  ÂL^),  râs  au  G.  samrah  El-'Att§ân  (»/^ 
j\.M>Ui>ti)  et  se  jette  dans  le  0.  R.  à  Ouest  (à  100  mètres)  du  G.  Rakhkhah 
(a>^)  (asmar). 

à'atb  El-Tzareh  râs  au  G.  Dôby  et  se  jette  dans  à'atb  El- 

Tmâmlîeh  (a^\i^^)  qui  sont  des  puits  et  de  là  dans  le  0.  R. 

à'aib  Çfët  (.LaÂ^),  râs  à  Gbëleh,  dans  le  Harrah,  et  se  jette  dans  O.R. 
près  des  puits  El-M'arre§  (  j^l^)  à  Est  de  Hléifeh. 

CARTE  DE  DOUGTIIY. 
{StUle.  —  Voir  p.  632.) 

G.  EUÇmâkheh  (a>.U^^)  existe  enIreSeb'aân  et  Rou(lah(A^.),  h  i  heure 
il  S.  S.  0.  de  Seb'aàn.  Hamr. 

G.  Saqcf  (câLw),  hamr,  au  Sud  de  Agâ,  à  3  heures  au  Nord  de  Razâieh. 
Le  S'aib  Saqef  se  jette  dans  le  qâ'a  Sélbeh  (^i*^)  à  Ouest  de  Razâleh.  Lie 
â'aib  Saqef  a  beaucoup  de  puits. 

à'alb  EUQoççeh  (2Uûa)\),  râs  au  G.  El-Hadn  {^yiô^^)  ot  se  jette  dans  le 
S'aib  Saqef. 

G.  Baram  (  >>),  hamr  ëievë;  est  à  une  demi-heure  à  Ouest  du  G.  Saqef 

G.  Hdaibah  (a^^a».),  hamr  éievë,  est  k  1  heure  à  Ouest  du  G.  Saqef. 
G.  El-M'aâ  (VaU),  asmar,  est  à  3  ou  &  kilomètres  à  Est  du  G.  Saqef. 
G.  El-Banâneh  (4jUj\),  asmar,  est  à  9  heures  à  Sud  du  G.  Saqef.  11  s'y 
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trouve  &  ou  5  puits,  dont  3  (à  Ouest  du  gebel)  sont  sales;  ceux  à  FEst  de  ce 
dernier  sont  doux.  L'eau  est  à  3  M'a  de  profondeur.  Les  puiU  se  trouvent 
dans  le  §'aib  Rouaitsch.  Le  à'aib  Rouattseh  (^»^j)  vient  du  gebel  du  même 
nom  et  se  jette  dans  EUâ'abeh  (Aajl«1j\). 

G.  Kouaitseb  (<^jj),  hamr,  esta  i  heure  à  Ouest  du  G.  El-Banâneh. 

G.  Stà  (Vâw),  asmar  très  élevd,  à  s  heures  à  Ouest  du  Saqef. 

G.  Sbarteh  (àLpUw),  hamr,  à  i  heure  et  demie  à  Ouest  du  Saqef. 

G.  El-Fâr'ay  (^j\il\),  asmar,  à  2  heures  à  Ouest  du  Saqef,  à  i  heure  à 
N.  N.  0.  du  G.  Sfà.  Il  s'y  trouve  i  puils  avec  de  Teau  douce  à  g  bâ'a. 

G.  El-Çbâheh  (à>.L^\),  asmar,  à  3  ou  /i  kilomètres  à  Ouest  du  G.  Ël-Fàr'ay, 
avec  1  pu  ils  doux  de  3  bà'a  de  profondeur. 

G.  âobqân  {/Xiu^)^  asmar,  à  3  ou  &  kilomètres  à  Nord  de  El-Çbâheh. 

G.  Samrah  Fàrât  (OK^i  «/^)i  ^^  Nord  du  G.  àobqàn,  dont  il  est  seule- 
ment sëparë  par  un  rl'a. 

G.  Ç'anôbah  {à^jju^)y  asmar,  à  i  heure  à  Ouest  du  G.  Çbàheh. 

G.  Ël-Shaleh  (4)^^\),  asmar,  à  i  heure  à  Ouest  du  G.  Çbàheh. 

G.  Dôby  («4-^)1  hamr,  à  9  heures  à  S.  0.  de  SIéîmy. 

G.  Fràfreh  (siLi),  hamr  élcvd,  à  3  ou  &  kilomètres  à  Ouest  de  Slëimy.  Il  s'y 
trouve  beaucoup  de  puits,  dans  le  gebel,  avec  de  Fcau  douce  à  1  m.  5o. 

G.  'Âbsah  (ju^),  hamr,  au  Sud  du  Qà'a  El-Harcd  (^^^  p^i)  à  3  ou  6  ki- 
lomètres à  Est  du  G.  Nabtal  (  J^^)  qui  est  un  hamr  devé.  ^Vbsah  est  aussi  k 
1  heure  à  Ouest  du  Roudeh.  Ce  'Ahsah  est  probablement  le  G.  El-Abassiieh 
de  Dougthy. 

G.  El-*AbU  (CaaajJ\)  sont  quatre  collines  pierreuses  ù  1  heure  à  Est  du 
G.  Dôby. 

(r.  Sboriïch  (^^)^  petit  gebel,  hamr  à  Est,  asmar  à  Ouest,  à  3  heures  à 
N.  N.  0.  de  Samirah. 

Qçér  ebn  Matrouk  (<i)j»^  ^\r^^),  entre  Sbôrîïeh  et  Samîrah,  plus  près 
de  ce  dernier,  est  une  plantation  de  blt^. 

G.  Rôsil  (  JwM^),  hamr,  entre  Qçér  et  Samh-ah. 

G.  El-Klidâr  {\jJii\),  hamr,  à  1  heure  à  Sud  de  lloubsy. 

(i.  El-Tîn  (  Ja^\).  hamr,  à  1  heure  à  Sud  de  lleubsy,  à  Ouest  de  El-Khdàr. 
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G.  El-Makhoul  (  J%î^^^),  qaçr  et  beaucoup  de  puils,  à  t  heure  à  Est  du 
G.  EI-'Adélm. 

G.  El-Bandnch  se  trouve  aussi  à  i  heure  à  Est  du  G.  Rouaitseh  et  à  i  heure 
à  S.  0.  0.  de  Razàleh. 

Le  Harrah  ne  donne  que  deux  cours  d'eau  importants  au  terri- 
toire 'Anezeh.  Ce  sont  le  s*aîb  Sbatar  et  El-Nbouwân. 

LeSbaUr  (  JaAw)  vient  du  G.  Tsnàn  (  jVjj),  passe  au  Nord  du  G.  Heubrân, 
traverse  Je  radtr  El-Brôdân  (  j^^^)  qui  garde  Veau  toute  Tannée.  De  là  il 

passe  à  Ouest  du  G.  BeSrâ  (U*^)  qui  est  sur  le  Lorf  du  Harrah,  puis  aux 
khabrà  Admâ  (l»^\),  puis  aux  deux  puits  Hafîrat  El-îSamIy  (,i^  OjaÂ».) 
(avec  de  Teau  douce  à  8  bâ'a),  puis  au  G.  (hamr)  El-'Amâïer  (^iU*^)  qu'il 
laisse  à  Est,  puis  traverse  le  Qu'a  El-Froutsiïeh  (<UA>Aji)\),  d'où  il  se  rend  au 
khabrâ  Roudat  El-Tanhày  où  il  se  perd. 

Le  khabrà  Roudat  Ei-Tanhây  (^V^\  JU^.  «vp^)  est  à  une  demi-heure  à 
Sud  du  G.  Sahâbeh  {a,\^)  et  à  une  demi-heure  à  S.  E.  du  G.  âraifeh  (^yi^  ). 

Le  G.  Sraireh  est  à  i  heure  à  Est  de  Tcxtrémité  Sud  du  G.  ^Arqoub. 

El-Nbouwân  (  jU^^  f^^^t^^)  ^^  forme  au  Hazm  Khadrah  {vyâ>^  f.'j>-)  qui 
est  à  S.  E.  du  ras  Tsnàn,  puis  va  à  El-B'algah  (A^fe*t^^)  (source  et  puits),  puis 
h  El-Nbouwàn,  d'où  il  quitte  le  Harrah  et  se  verse  dans  El-Qahad  près  Darral 
(  C-Pwy^)  qui  est  à  une  demi-journée  à  Est  de  Tsnàn. 

Le  â'aib  Abà  SUmàn  se  forme  aux  Hezoum,  et  puits  du  même  nom  qui 
se  trouvent  à  i  heure  à  Sud  du  G.  EUMâattabeh  (<uixjd\);  de  là  il  se  rend 
au  Qà'a  Ei-Abaîter  (sjujVI)  d'où  il  se  jette  dans  le  Khabrà  Roudat  El-Tanhày, 
qui  se  trouve  à  Est  à  lo  kilomètres  des  puits  Abà  Sliman.  Ces  derniers  sont 
au  nombre  de  ùo  environ  et  ont  de  la  bonne  eau  à  3  mèti*es. 


Vendredi  g  mai. 
Sur  les  Singâry. 

Les  Fadly ûoo  tentes.         , 

Les  Souèd 3oo 

El-Qedour loo  tentes,     8o  dit  Noumàn. 

Les  Selmàn 5oo  tentes,  i5o  dit  Noumàn. 

El-Qnéy 3oo  tentes,  200  dit  Noumàn. 

ElRmàl 600 
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Tous  les  Souèd  réunis  n  ont  que  i  o  chevaux ,  mais  tous  ont  des 
fusils. 

D'après  Noumân  : 

Selqân i  oo  è  1 5o  tentes. 

âikah &o        60 

Nomsân Uo        80 

El-Agey i5o     200 

Selmâa 1  ao 

Nebhàn 180 

Fadly 80 

Rmeiian 100      1 90 

Aby  S*ad 4o 

Dzrab 60 

Aby  aly 3o 

Zakr 4o 

Gessar 5o 

G'aary 3o 

Voici  les  divisions  les  plus  antiques  des  Singâry  et  qui  comptent 
encore  : 

SINGÂRT. 

Rfëleh  (4Up) comprend  El-Qnëy,  El-Rraâl,  G.  Qorsàn,  EUBëden,  Gobbah, 
Mouqaq  et  Qenft. 

El-Tlour  (j^\)  comprend  El-Souèd,  Ei-Qcdour,  El-Feddâreh. 

El-Khroçeh  {à.^e>yL\)  comprend  El-Brëilz,  El-'Aamoud  et  El-Hsëaeh. 

Ei-Zmdl(J^\),El-Zmîl. 

EUToumân  sont  appelés  aussi  EUTsàbet  (OoU)l). 

DÉLIMITATION  DE  AGA  AU  SUD. 

V 

Les  Sammar  disent  que  la  couleur  de  Agâ  est  lianir;  tout  ce  qui  est 
au  Sud,  étant  asmar,  ne  fait  plus  partie  de  AgA.  Le  dernier  G.  hamr 
de  Agâ  se  trouve  à  1  heure  au  Sud  de  Gféîfah  :  c'est  le  G.  El-Hazâin 
{f]j^^)  qui  va  du  Nord  au  Sud  pendant  une  denu-journée. 


JOURNAL  DE  VOYAGE.  G39 

Les  gebcl  qui  se  trouvent  au  Sud  de  El-Hazâm  ne  font  plus 
partie  de  Agâ.  Ce  sont  les  suivants  : 

El-Qoççeb à^\ 

Saqef cÂiw 

Bzâkheh ^^y. 

Ç'anôbah à^jju^ 

Bouà'aek és\y> 

EI-Atsmât OV£V\ 

El-Qoççeh  va  de  Nord  à  Sud  pendant  6  kilomètres  et  est  à 
2  heures  à  Ouest  de  Saqef. 

G.  Saqef  est  hamr  et  se  compose  d'une  ligne  de  senoun  de  la 
longueur  de  El-Ahéîmer  allant  de  Nord  à  Sud.  Il  se  trouve  à  3  ou 
h  kilomètres  au  Sud  de  El-Hadn. 

L'extrémité  Sud  du  G.  El-Hazâm  s'appelle  El-Hadn. 

Saqef  possède  une  quinzaine  de  puits  avec  de  l'eau  douce  à 
2  mètres. 

G.  Bzâkheh  est  aussi  hamr  par  exception  et  a  3  ou  3  kilomètres 
de  Est  à  Ouest.  Se  trouve  à  i  heure  et  demie  à  Est  de  El-Hadn, 
à  2  heures  à  Est  de  Saqef  et  à  4  heures  à  Est  de  El-Qoççeh. 

G.  Ç  anôbah  a  2  ou  3  kilomètres  de  Nord  à  Sud  et  se  compose 
de  2  senn.  Il  est  à  2  heures  à  Ouest  de  El-Hadn,  à  1  heure  et 
demie  à  N.  0.  de  Saqef,  à  1  heure  au  Nord  de  El-Qoççeh  et  à 
h  heures  à  Ouest  de  Bzâkheh. 

G.  Bouâ'aeh  (senn)  est  à  1  heure  et  demie  à  N.  0.  de  El-Hadn, 
à  1  heure  et  demie  à  Nord  de  Saqef,  à  une  demi-heure  à  Nord  de 
El-Qoççeh,  à  k  heures  et  demie  à  Ouest  de  Bzâkheh  et  à  une 
demi-heure  à  Nord  de  Ç'anôbah. 

G.  El-Âtsmât  se  compose  de  6  petits  gebel  allongés  sur  deux 
lignes  parallèles  de  1 5  kilomètres  de  long.  Se  trouve  à  3  heures 
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à  S.  G.  de  El-H  ,  à  2  heures  à  Ouest  de  Saqef,  à  1  heure 

à  N.O.  de  El-Qoççeh,  à  4  heures  à  S. 0.  de  Bzâkheh,  à  1  heure 
et  demie  à  Sud  de  Ç'anobah ,  et  à  1  heure  et  demie  à  S.  E.  de 
Bouâ'aeh. 

Nefoud.  —  Les  3oo  t'ous  de  El-Haoumeh  (<u^\)  qui  s  allongent 
de  Est  à  Ouest  forment  deux  groupes  :  un  Sertzîïeh  et  un  Rarbiieh; 
le  premier,  avec  environ  lao  t'ous,  s'appelle  T'ous  El-MinGrLs 
(  jàjuL\)  et  le  second,  T'ous  Bourmân  {j^j}-  Le  point  qui  sépare 
les  deux  groupes  s'appelle  Bâb  Haoumeh;  c'est  là  que  se  trouve 
le  puits  S'euleh  (^U^). 

On  n'avait  connaissance  de  ce  puits  que  par  un  vers  d'une 
ancienne  poésie  qui  disait  que  ce  puits  se  trouvait  à  la  porte  des 
Haoumeh.  C'est  sur  ce  fondement  que  l'émir  Mohammed  le  fit  re- 
chercher il  y  a  6  ans.  On  le  retrouva  effectivement  mais  comblé. 
L'émir  ordonna  alors  aux  habitants  de  Baq  de  le  recreuser  par 
corvée,  ce  qui  fut  fait.  A  10  mètres  de  profondeur  on  arriva  déjà 
à  l'eau;  mais  à  ce  moment  un  côté  du  puits  s'éboula  et  il  fut  de 
nouveau  enseveli  par  une  glissade  de  sable  qui  suivit.  Comme  on 
en  rendit  compte  à  l'émir,  celui-ci,  vu  qu'on  était  au  cœur  de  l'été, 
fit  cesser  les  travaux  ajoutant  qu'on  les  reprendrait  en  hiver,  ce  qui 
ne  fut  pas  fait.  Le  puits  est  presque  un  bassin,  il  est  carré  et  muré; 
chaque  côté  mesure  16  dnV. 

Bîr  Ei-Lagâouy  (tfTjW^  r^;)  est  à  Ouest  du  G.  Heubràa  (extroraité  Nord), 
à  9  heures  au  delà  d'un  habi;  il  se  trouve  aussi  à  U  heures  au  Nord  du  puits 
de  Ei-'Aouéid  (J^%«1\)  et  à  3  heures  à  Sud  des  3  t^ous  de  El-Banâiïah. 

T'as  'Eutrch  («;^)  (mentionné  page  58o)  se  trouve  à  5  heures  au 
N.  E.    du  G.  Routah  (aLy)    et  à  3  heures  à  Ouest  du  Bir  Ei-ââibiîeh 

T'as  Ei-Baldîn  (j>jlJJ\)  se  trouve  à  2  heures  au  Nord  de  El-S'aibch 
(  a^^»-.:Jl  ) ,  à  3  heures  à  Ouest  du  Bîr  El-Hà§ineh  (  ^V^Jl  )  sur  le  Derb  Zobiîîdeh , 
à  2  heures  à  Est  du  Bîr  El-Henou  (y^^),  à  3  heures  à  Sud  de  Trobah 
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Nâzîet  Mouâgeh  {à>^y  i^jU)  à  3  heures  à  Est  de  El-Touâl  (  J\jlaJ\),  à 
3  heures  à  Ouest  de  Bâb  Ei-Haoumeh  (a.^^\)  et  à  3  heures  à  Nord  du  T'as 
de  Rràfeh  (^iU). 


Ce  nâzîet  est  très  ëlevë  et  se  voit  de  fort  loin. 


Samedi  i  o  mai. 


Dans  leur  course  à  Téîmâ  pour  chercher  les  inscriptions,  mes 
hommes  ont  passé  près  de  deux  endroits  avec  inscriptions  que 
Mahmoud  a  copiées. 

El-Kiêb  (l^>.^j531)  sont  des  petits  q'our  qpi  se  trouvent  à  une 
demi-heure  à  S.  0.  desT'ous  Daffâfât  (o\i\i^)  et  à  une  demi-heure 
du  khabrà  ohaibeh  (à,^^).  Mahmoud  y  a  copié  la  ligne  suivante  : 


riCo]"  J oY^ 


£l-Khobou  {y:^^)  est  un  rarâmil  dans  le  désert  de  Khouleh, 
à  6  heures  de  l'extrémité  Nord  du  G.  Hélouân;  au  bas  se  trouve 
un  radîr,  qui  lorsqu'il  est  épuisé  devient  tsamîl.  11  s'y  trouve  les 
inscriptions  suivantes. 

Téîmâ.  —  Un  peu  au  delà  du  qaçr  Mantar  Beny  'Atiieh  prend 
naissance  un  s'aîb  qui  va  au  Sud,  passe  entre  ce  dernier  et  le  qçér 
Hâlat  Sréhân  (  jV^^  cJUw)  et  se  jette  dans  le  qâ'a  de  Teîmà.  On 
l'appelle  Ouâdy  El-Raddâm  (^UJ\  ^:>\^). 

Au  Nord  du  G.  El-Dlé  aât  El-Rnaîm  (^  oVxi^),  au  haut  du 
gâl,  se  trouve  encore  un  petit  qcér,  appelé  simplement  Mnaîlu' 

Nefoud.  — Nâzîet  Umm  Zqâf  (JVïj  J)  se  trouve  juste  à  i  heure 
à  l'Ouest  du  khabrâ  El-Ctr  {jyJ\). 
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Dimanche 


11  ma%. 


Depuis  deux  jours  je  suis  fort  mai  à  mon  aise,  el  aujourd'hui  je 
suis  très  mal  et  dans  une  prostration  complète.  Je  ne  puis  presque 
pas  écrire. 

Lundi  1^  mai. 
Même  état  qu'hier. 

Le  soir  l'émir  m'envoie  une  lettre  qui  est  arrivée  pour  moi  de 
Djeddah  avec  une  forte  caravane  venant  de  Médine.  Elle  est  du 
Consul  de  France,  M.  de  Lostalot,  et  demande  de  mes  nouvelles. 
C'est  la  première  lettre  que  je  reçois  depuis  le  mois  de  septembre 
dernier,  presque  lo  mois.  Elle  me  fait  plaisir,  malgré  sa  brièveté, 
et  me  remet  un  peu  de  baume  dans  le  cœur. 

La  caravane  arrivée  de  Médine  est  de  quelques  centaines  de 
chameaux  et  apporte  surtout  du  calicot,  du  café  et  du  pétrole.  Ce 
dernier  est  descendu  à  son  minimum  de  deux  à  trois  quarts  de  me- 
gîdy  le  bidon. 

Mardi  i3  mai. 

La  charge  de  chameau,  de  Médine  ici,  coûte  en  ce  moment 
Ix  megîdy. 

Depuis  quelques  jours  on  vend  beaucoup  de  chameaux  aux  en- 
chères du  souq,  et  les  plus  beaux  n'atteignent  pas  20  megîdy. 

Je  me  trouve  mieux  aujourd'hui  et  vais  à  l'aurore  chez  l'émir 
que  je  trouve  aussi  souffrant;  bourdonnement  d'oreilles,  vue 
troublée,  douleur  dans  la  région  hépatique,  constipation  et  soif. 
Je  le  presse  de  prendre  un  vomitif,  mais  en  vain;  il  craint  la  dou- 
leur. 

11  se  plaint  aussi  de  l'excès  de  travail  et  des  Bedou  qui  affluent 
chaque  jour  à  Hâïl.  Il  expédie  devant  moi  deux  courriers  chez  les 
'Atéîbeh,  l'un  à  Douâdimy  pour  leur  fixer  leui^  pâturages.  Il  laisse 
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eiisuile  entrer  trois  seîkh  'Atéîbeii  nouvellement  soumis  qui  ont 
une  contestation  précisément  au  sujet  des  piiturages.  Il  les  met 
d'accord  et  assigne  à  chacun  son  territoire.  A  cette  occasion  je  vois 
encore  une  fois  de  plus  Texacte  connaissance  qu'a  Témir  des  plus 
petits  lopins  de  terre  du  Negd. 

Ensuite  il  dicte  à  Nâçer  quelques  lettres  pour  les  grands  seîkli 
'Atéîbeh,  anciens  ou  nouvellement  soumis.  Tous  doivent  se  réunir 
au  Sud  de  Cliakra  où  l'émir  enverra  les  hommes  pour  re- 

cevoir le  zeki\t  et  les  inscrire,  et  connaître  de  cette  façon  (r  el-Zadîq 
ou  el-Goumii.  Tout  devra  être  terminé  avant  le  Ramadan. 

Nâçer  écrit  presque  aussi  vite  que  l'émir  dicte. 

Je  reste  au  déjeuner  qui  a  lieu  entre  Hamoud,  Çâleh,  \hA  El- 
'Azîz  el-Met'aab,  Nâçer  et  moi;  l'émir  ne  peut  pas  mauger  et  monte 
pendant  le  déjeuner  sur  les  terrasses  du  qaçr  pour  regarder  par 
les  meurtrières  les  Arabes  qui  se  trouvent  sur  le  Meshab  en  atten- 
dant le  megelis. 

Après  déjeuner  il  me  parle  longuement  de  l'Egypte  et  sur  le 
Mahdy.  ff  Est-ce  réellement  le  Mahdy?  et  les  Anglais  quitteront-ils 
l'Egypte  ?T 

Peu  après  il  se  lève,  prend  son  sabre  et  sort  pour  tenir  megelis; 
tout  le  monde  le  suit.  Après  megelis  je  rentre  chez  moi.  Je  vais 
décidément  mieux  et  puis  travailler  un  peu. 

Mercredi  tU  mai. 

Arrive  l'escorte  de  la  caravane  de  l'Irah  crHadrahi).  La  c<iravane 
elle-même  arrivera  demain.  Elle  doit  se  composer  de  plus  de 
5,000  chameaux,  la  majorité  chargés  de  riz  et  la  plupart  pour  le 
compte  de  l'émir. 

Je  ne  puis  encore  pas  sortir  aujourd'hui,  mais  je  puis  pourtant 
travailler. 
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Jetidi  1 5  mai. 

Récapitulation  des  inscriptions  araméennes,  nabatéennes,  phé- 
niciennes et  hébraïques  pour  servir  de  base  à  mon  rapport  : 

N**  1.  —  Copiée  sur  un  rocher  près  de  Skâkah,  à  35  kilomètres  N.  E.  de 
Gouf.  (Page  43.) 

N*"*  2  et  3.  —  Copiées  sur  le  rocher  de  El-Touèr,  à  lo  kilomètres  au  Sud  de 
Skâkah.  (Page  45.) 

N"  à,  —  De  Gobbah  à  la  base  de  Umm  Senmân,  a  Uo  kilomètres 

à  0.  du  G.  Agâ.  (Page  55.) 

No  5.  _  3  lettres  du  G.  Gildhah  à  5o  kilomètres  N.E.  de  Hàîl.  (Page  8o.) 

N*"  ().  —  Estampée  du  G.  Mismâ.  Les  quatre  dernières  lettres  sont  usées;  je 
les  copie  au-dessous  en  grand,  telles  que  j'ai  pu  les  lire.  (Page  <i56.) 

N°  7.  —  G.  Mismâ,  sur  un  roc  à  côté  du  n^  8.  (Page  263.) 
l\o  8  _  (Page  263.) 

V  (j.  _  G.  'Arqoub  au  Qelleh  El-iNadîm.  (Page  267.) 

M"  10.  —  Des  puits  de  Laqat.  (Page  292.) 

i\°  11.  —  Des  puits  de  Laqat.  (Page  292.) 

N'  12.  —  Des  puits  de  Laqat.  (Page  3o6.) 

N*  13.  —  De  Téimà.  Inscription  de  quatre  lignes,  estampée.  Copie  envoyée 
à  M.  Renan  par  ma  lettre  du  18  avril  dernier.  Je  possède  la  pierre. 
(Page  320.) 

N**  14.  —  De  Téîmâ.  Inscription  de  4  lignes,  estampée,  et  de  laquelle  copie 
a  été  envoyée  à  M.  Renan  dans  ma  lettre  sans  date.  Je  possède  la 
pierre.  (Page  32  2.) 

N°  15.  — De  Téîmâ.  Inscription  d'une  ligne  en  relief,  estampée.  Je  possède 
la  pierre.  (Page  323.) 

N*  16.  —  De  Télmà.  Inscription  de  quatre  lignes  en  relief,  estampée.  Je 
possède  la  pierre  qui  est  en  mauvais  état.  (Page  323.) 

N^  17,  18,  19,  20,  21,  22,  23.  —  Sept  inscriptions  sur  des  pierres  du 
qçér  à  4  kilomètres  h  Ouest  de  Téhnâ.  (Page  368.) 
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N-  U.  —  De  Tëîmâ.  Une  ligne.  (Page  870.) 

N»  25.  —  Du  qaçr  El-Dâïer  à  Tëîmâ.  Fragment.  (Page  870.) 

iN""*  26 ,  27,  28.  —  Trois  inscriptions  d'une  ligne  chacune  copiées  dans  le 
rl'a  Mezbah  el-Ëbn  Pabouh  à  i5  kilomètres  au  Nord  de  El-Heger 
(Page  &0S.) 

N""  29.  —  El-Heger.  Inscription  d*une  ligne  de  laquelle  copie  a  ëtë  remise  à 
M.  Renan  dans  ma  lettre  sans  date.  (Page  608.) 

N"*  30.  —  El-Heger.  Inscription  d'une  ligne  et  trois  groupes  de  lettres  isolées. 
(Page  lxo8.) 

N*  31.  —  El-Heger.  Inscription  de  trois  lettres.  (Page  /io8.) 

N*  32.  — El-Heger.  Inscription  d'une  ligne.  (Page  4o8.) 

Les  inscriptions  29,  30,  31,  32  sont  gravées  sur  le  côté  Est  d'un  groupe 
de  rochers  appelé  Makhzan  El-Gindy. 

N"*  33.  —  Inscription  de  huit  lignes  au-dessus  du  portail  de  la  chambre 
mortuaire  n®  1.  Deux  estampages;  un  en  une  feuille  (défectueux)  et 
un  en  deux  feuilles.  (Page  &og.) 

N"^  3&.  —  Inscription  au-dessus  du  portail  de  la  chambre  mortuaire  n*"  &. 
Je  n'ai  pu  estamper  que  le  quart  inférieur  gauche  de  l'inscription ,  et 
la  ligne  inférieure  en  dehors  du  cadre.  Grès  grossier.  Impossible  de 
copier.  (Page  611.) 

N"*  35.  —  Inscription  de  neuf  lignes,  au-dessus  du  portail  de  la  chambre 
mortuaire  n"*  6.  Un  estampage  eu  cinq  feuilles  :  A.  B.  G.  l'une  à  côté 
de  l'autre,  D.  E.  au  bas.  (Page  /iio.) 

N^  36.  —  Inscription  d'une  ligne  copiée  à  droite  du  portail  de  la  chambre 
mortuaire  n""  i5.  (Page  619.) 

V  37.  —  Inscription  d'une  ligne,  un  peu  plus  bas  que  le  n*  36.  (Page  4 1 3.) 

.V  38.  —  Inscription  d'une  ligne,  à  droite  des  deux  précédentes.  (Page  4i  6.) 

N®  39.  —  Inscription  de  huit  lignes,  au-dessus  du  portail  de  la  chambre 
mortuaire  n"*  19.  Est  en  huit  feuilles  ou  morceaux  qui  seront  à 
raccorder,  car,  à  cause  du  vent,  je  n'ai  pu  estamper  (ju  avec  de  petits 
morceaux  de  papier  et  sans  pouvoir  y  mettre  des  points  de  repère. 
Gette  observation  s'applique  à  tous  les  estampages  où  les  traits  de 
repère  manquent.  (Page  4i4.) 
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N**  /I0.  —  Inscription  de  neuf  lignes;  est  au-dessus  du  portail  de  la  chambre 
mortuaire  n""  fio.  Estampée  en  deux  feuilles  et  un  estampage  du  centre 
de  l'inscription.  (Page  iiû.) 

N""  Al.  —  Inscription  de  dix  lignes,  au-dessus  du  portail  de  la  chambre 
mortuaire  n"*  fii.  Estampée  en  une  feuille  pour  la  moitié  gauche  et 
deux  feuilles  pour  la  moitié  droite,  plus  une  bande  des  quatrième  et 
cinquième  lignes  qui  débordent  à  gauche.  (Page  Uiti.) 

N""  A2.  —  Inscription  de  quatre  lignes  en  partie  détruite,  au-dessus  du 
portail  de  la  chambre  mortuaire  n"*  fi3.  Deux  estampages  en  deux 
feuilles.  (Page  4i5.) 

N**  A3.  —  Inscription  de  onze  lignes  et  demie,  peu  profonde  et  peu  lisible, 
au-dessus  du  portail  de  la  chambre  mortuaire  n"*  fiA.  Un  estampage 
en  deux  feuilles.  (Page  Ai 5.) 

N""  AA.  —  Inscription  d'une  ligne,  sur  le  roc,  à  droite  du  portail  n**  3i. 
(Page  Al 6.) 

N""  A5.  —  Inscription  d'une  ligne  sur  le  roc  entre  les  chambres  mortuaires 
n*"'  3i  et  3fi  et  de  laquelle  copie  a  été  remise  avec  ma  lettre  sans 
date  à  M.  Renan  et  qui  commence  ainsi.  (Page  Ai 6.) 


N""  A6.  —  Inscription  de  douze  lignes,  bien  conservée,  au-dessus  du  portail 
de  la  chambre  mortuaire  n""  3fi.  Fait  trois  estampages  en  cinq  feuilles, 
plus  des  parties  diverses  sur  quatre  morceaux;  ensemble  neuf  feuilles. 
(Page  Al 6.) 

N**  A7.  —  Inscription  d'une  ligue  sur  le  roc,  à  droite  du  portail  n?  33. 
(Page  Al 6.) 

N"*  A8.  —  Inscription  de  neuf  lignes  sur  le  roc,  au-dessus  de  l'inscription 
n""  A7.  Elle  est  accompagnée  tout  du  long  à  droite  d'une  ligne  en 
caractères  tsamoudéens.  Copie  remise  à  M.  Renan  par  ma  lettre  sans 
date.  (Page  A 18.) 

N""  A9.  — Inscription  de  quatre  lignes  sur  le  roc,  au-dessous  du  numéro  AS; 
est  en  une  feuille.  (Page  A 17.) 
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N°  50.  —  Inscription  de  dix  lignes,  au-dessus  du  portail  de  la  chambre  mor- 
tuaire n"*  35,  bien  conservée.  Une  est  en  deux  feuilles  et  trois 
morceaux,  pour  couvrir  des  parties  défectueuses.  (Page  Uig.) 

N"^  51.  —  Inscription  de  quatre  lignes  sur  le  roc,  à  droite  du  portail  de  la 
chambre  mortuaire  n**  35  et  de  laquelle  copie  a  été  remise  h  M.  Renan 
avec  ma  lettre  sans  date.  (Page  &19.) 


N"*  52.  —  Inscription  d'une  ligne  sur  le  roc,  à  droite  du  n"*  5i.  (Page  Û19.) 

N**  53.  —  Inscription  d'une  ligne  sur  le  roc,  à  droite  du  n°  5i  et  au-dessous 
du  n*  53.  (Page  Û19.) 

N""  5&.  —  Inscription  de  huit  lignes,  au-dessus  du  portail  de  la  chambre 
mortuaire  n°  36.  L'estampage  (à  cause  du  vent)  en  huit  morceaux. 
(Page  Aao.) 

N""  55.  —  Inscription  d'une  ligne  copiée  sur  un  roc,  au-devant  du  Diouân,  et 
estampée  en  quatre  feuilles.  (Page  Uùx.) 

N""  56.  —  Inscription  de  trois  lignes,  en  dehors  du  portail  du  Diouân,  in- 
complète à  gauche.  (Page  &<i<i.) 

X**  57.  —  Inscription  de  deux  lignes,  au-dessous  de  l'inscription  n**  56. 
(Page  422.) 

X"  58.  —  Inscription  de  deux  lettres  et  une  ligne,  au-dessus  du  premier  taber- 
nacle à  gauche.  (Page  42 3.) 

\°  50.  —  Inscription  d'une  ligne,  à  côlé  du  premier  tabernacle  du  corridor 
(à  droite).  (Page  423.) 

\°  60.  —  Inscriplion  de  quatre  lignes  en  caractères  minces,  assez  bien  con- 
servée, au-dessus  du  quatrième  tabernacle,  à  gauche,  dans  le  corridor; 
fait  deux  estampages  en  deux  feuilles  et  un  h  la  plombagine. 
(Page  424  ) 

X""  61.  —  Inscription  d'une  ligne,  dans  la  vallée  des  autels,  au  commence- 
ment à  droite.  (Page  42  4.) 

N"  62.  —  Inscription  de  deux  lignes,  proche  du  n**  61.  (Page  424.) 
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N*  63.  —  Inscription  d'une  ligne,  proche  des  n"*  61  et  69.  (Page  &9&.) 

N"*  6^1.  —  Inscription  de  quatre  lignes,  dans  la  vallée  des  autels,  à  gauche  de 
Tentrëe  et  au  commencement  d'une  fente  du  roc.  Estampée.  (Page  &3  5.) 

N""  G5.  —  Inscription  de  quatre  lignes,  dans  la  vallée  des  autels,  à  lo  mètres 
à  gauche  du  n""  6&.  Estampée.  Elle  commence  ainsi  :  (Page  &36.) 


N*"  66.  —  Inscription  d'une  ligne,  dans  la  vallée  des  autels,  au  bout. 
(Page  427.) 

N"*  67.  —  Inscription  de  deux  lignes,  dans  la  vallée  des  autels,  de  laquelle 
copie  a  été  remise  à  M.  Renan  dans  ma  lettre  sans  date.  Elle  commence 
par  :  (Page  A^S.) 


iV  68.  —  Inscription  d'une  ligne,  dans  la  vallée  des  autels.  (Page  isS.) 

N"*  69.  —  Inscription  d'une  ligne,  dans  la  vallée  des  autels.  (Page  &a8.) 

N**  70.  —  Inscription  d'une  ligne,  dans  la  vallée  des  autels.  (Page  ûqS.) 

N°  71.  —  Inscription  de  deux  lignes ,  dans  la  vallée  des  autels.  Copie  déjà  remise 
à  M.  Renan  avec  ma  lettre  sans  date.  Elle  commence  ainsi  :  (Page  A^Q.) 


N°  72.  —  Inscription  d'une  longue  ligne  en  très  grands  caractères,  dans  la 
vallée  des  autels.  (Page  &3g.) 

N"*  73.  —  Inscription  d'une  ligne,  au-dessus  du  portail  monumental  de  ia 
chambre  mortuaire  n**  87,  du  groupe  de  collines  appelé  Çlébeh. 
(Page  43 1.) 


!*  ^ 
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N*  là,  —  Inscription  de  cinq  lignes,  au-dessus  du  portail  de  la  chambre 
moiluaire  n""  &3,  du  groupe  de  collines  crKhouçroufT»,  Fait  un  estam- 
page en  une  feuille.  (Page  /iSa.) 

N""  75.  -»  Inscription  de  cinq  lignes  et  demie,  au-dessus  du  portail  de  la 
chambre  mortuaire  n**  &6.  Fait  deux  estampages  en  quatre  feuilles. 
(Page  /i3<i.) 

N""  76.  —  Inscription  d'une  ligne  et  demie,  au-dessus  du  portail  de  la  chambre 
mortuaire  n""  /17.  Fait  deux  estampages  en  deux  feuilles.  (Page  &39.) 


N""  77.  —  Inscription  de  neuf  lignes,  au-dessus  du  portail  de  la  chambre 
ij  mortuaire  n**  53.  Fait  un  estampage  en  trois  feuilles.  (Page  &39.) 

N""  78.  —  Inscription  de  cinq  lignes,  au-dessus  du  portail  de  la  chambre 
mortuaire  n^  5&.  Deux  estampages  en  deux  feuilles.  (Page  &39.) 

N""  79.  —  Inscription  de  huit  lignes,  au-dessus  du  portail  de  la  chambre 
mortuaire  n^  56.  Un  estampage  en  une  feuille,  défectueux;  un  estam- 
page en  trois  feuilles  :  A,  gauche;  B,  droite;  C,  coin  inférieur  droit. 
Dans  la  partie  inférieure,  à  gauche  de  Tinscription,  il  y  a  un  trou  de 
7  ou  8  centimètres  de  diamètre  et  autant  de  profondeur.  (Page  &33.) 

N""  80.  —  Inscription  de  six  lignes,  au-dessus  du  portail  de  la  chambre 
mortuaire  n*  58  (qaçr  El-Çân'a).  Fait  un  estampage  de  la  demi- 
feuille  gauche  A;  deux  estampages  de  la  demi-feuille  droite  B;  un 
estampage  de  la  dernière  ligne  vers  la  gauche.  (Page  &3&.) 


N""  81 .  —  Inscription  d'une  ligne ,  sur  le  roc  à  droite  du  portail  de  la  chambre 


I  mortuaire  n""  6 A.  (Page  /i35.) 

i 


K*"  82.  —  Inscription  de  cinq  lignes,  au-dessus  du  portail  de  la  chambre 
mortuaire  n"*  6&.  Fait  deux  estampages  complets  en  deux  feuilles  et 
un  estampage  de  la  dernière  ligne.  (Page  636.) 


i 
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N""  83.  —  Inscription  de  dix  lignes,  au-dessus  du  portail  de  la  chambre 
mortuaire  n"*  65.  Un  estampage  en  deux  parties  A  et  B;  G  la  dernière 
ligne;  plus  uu  bout  a  ajouter  à  gauche  verticaleiuent  à  la  dernière 
ligne.  (Page  436.) 

.V  84.—  Inscription  usée  dans  la  partie  supérieure;  il  en  reste  encore  trois 
lignes.  Se  trouve  au-dessus  de  la  porte  de  la  chambre  mortuaire 
n**  67.  Fait  deux  estampages  en  deux  feuilles.  (Page  i3C.) 

N°  85.  —  Inscription  de  treize  lignes,  mais  bien  usée  par  le  sable,  au-dessus 
du  portail  de  la  chambre  mortuaire  n°  69.  Fait  un  estampage  et  di- 
verses parties,  ensemble  cinq  feuille?.  (Page  436.) 

X"  86.  —  Inscription  de  six  lignes,  en  parlie  effacée  au  haut  à  droite,  et  se 
trouvant  au-dessus  du  portail  de  la  chambre  mortuaire  n°  78.  Fait 
un  estampage  en  deux  feuilles,  puis  la  partie  supérieure  en  trois  mor- 
ceaux. (Page  437.) 

-V  87.  —  Inscri|)lion  de  six  lignes,  en  grandes  lettres,  au-dessus  du  portail  de 
la  chambre  mortuaire  n°  85.  Fait  un  estampage  en  trois  feuilles  et 
deux  bandes  pour  le  bas.  (Page  437.) 

N**  88.  —  Inscription  de  onze  lignes,  en  grandes  lettres  un  peu  usées,  au- 
dessus  du  portail  de  la  chambre  mortuaire  n"*  87.  Fait  un  estampage 
en  quatre  feuilles;  A  et  B  haul,  G  et  D  bas.  (Page  437.) 

N**  89.  —  Inscription  de  dix  lignes,  avec  un  trou  et  un  peu  rongée,  au- 
dessus  du  portail  de  la  chambre  mortuaire  n""  92.  Fait  un  estampage 
en  deux  feuilles,  plus  trois  morceaux,  presque  un  estampage  complet 
sur  vieux  papier.  (Page  438.) 

X°  90.  —  Inscription  de  deux  lignes,  sur  un  rocher  à  8  kilomètres  au  Sud 
du  Qal'at  de  El-Heger.  (Page  439.) 

X°  91.  —  Inscription  de  deux  lignes,  sur  le  même  rocher  que  le  n°  90  et  de 
laquelle  copie  a  été  remise  à  M.  Renan  dans  ma  lettre  sans  date. 
Elle  commence  ainsi  :  (Page  439.) 


N**  92.  —  Inscription  d'une  ligne,  sur  le  même  rocher  que  les  deux  inscriptions 
précédentes.  (Page  44o.) 
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N""  93.  —  Inscription  d'une  ligne  sur  le  même  rocher  que  les  trois  inscriptions 
précédentes.  (Page  UUù.) 

N""  9à,  —  Inscription  d'une  ligne,  à  cdtë  du  portail  de  la  chambre  mortuaire 
n«  5.  (Page  448.) 

N""  95.  —  Inscription  d'une  ligne,  au  commencement  du  Ri*a  El-Fcgg,  à 
droite,  à  3  heures  au  Nord  du  Qarat  El-Heger.  (Page  45fi.) 

N""  96.  —  Inscription  de  deux  lignes,  à  côté  de  la  précédente.  (Page  459.) 

N*  97.  —  Inscription  de  neuf  lignes,  sur  une  pierre  de  taille  encastrée  dans 
le  devant  d'une  maison  de  El-'Alâ.  Estampée.  (Page  SgS.) 

N"*  98.  —  Inscription  de  deux  lignes,  sur  la  sixième  des  dalles  h  inscriptions 
de  Heubbet  El-Tsemâtsil,  à  une  journée  au  Nord  de  El-Heger,  sur  le 
Derb  El-Hadj,  et  de  laquelle  copie  a  été  remise  h  M.  Renan  avec  ma 
lettre  sans  date.  Elle  commence  ainsi  :  (Page  463.) 


N""  99.  —  Inscription  d'une  ligne,  sur  une  pierre  du  Qçér  en  ruines  Obérq 
El-Sbâ'a,  à  9o  kilomètres  au  Sud  de  Téimâ.  (Page  490.) 

N""  100.  —  Inscription  de  cinq  lignes ,  sur  un  roc  près  du  Tsamileh  du  G.  Abou 
Mrér,  incomplète.  (Page  497.) 

N*  101.  —  Inscription  d'une  ligne  copiée  au  Tsamtich  du  G.  Abou  Mrér. 
(Page  498.) 

N°  102.  —  Inscription  d'une  ligne  copiée  au  Tsamileh  du  G.  Abou  Mrér. 
(Page  498.) 

N**  103.  —  Inscription  de  deux  lignes  copiée  au  Tsamileh  du  G.  Abou  Mrér. 
(Page  498.) 

N**  104.  —  Inscription  d'une  ligne  copiée  au  Tsamileh  du  G.  Ahou  Mrér. 
(Page  498.) 

N"*  105.  —  Inscription  d'une  ligne  copiée  au  Tsamileh  du  G.  Ahou  Mrér. 
(Page  498.) 
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.V  106.  —  Inscription  hc^brnïqiie  de  deux  lignes  (dix-sepl  caractères). 
(Page  56.) 

N**  107. —  Inscription  hébraïque  de  deux  lignes  (dix  caractères).  (Page  56.) 

N*  108.  —  Inscription  hébraïque  d'une  ligne  (trois  caractères).  (Page  56.) 

Ces  trois  dernières  proviennent  de  rocs,  éboulés  à  la  base,  du  G.  llmm 
Scnmân  près  de  Gobbah.  Copie  en  a  été  remise  à  M.  Renan  par  ma  lettre  du 
3o  novembre  i883  et  à  M.  le  Ministre  par  ma  lettre  de  même  date. 

N*"  109.  —  Inscription  phénicienne  de  la  stèle  du  roi  àazab,de  vingt-quatre 
lignes,  découverte  à  Téimâ.  J'envoie  quatre  estampages  en  huit  feuilles 
de  l'inscription  et  quatre  estampages  en  quatre  feuilles  des  figures  de 
la  tranche.  (Page  3ig.) 

N**  110.  —  Inscription  phénicienne  de  deux  lignes,  copiée  sur  le  même  rocher 
que  les  inscriptions  n*"'  90,  91,  9Q  et  98.  Copie  remise  à  M.  Remin 
par  ma  lettre  du  18  avril  dernier.  (Page  443.) 

J'ai  donc  terminé  ce  travail  et  ai  numéroté  tous  les  estampages 
relatés;  il  ne  peut  donc  plus  se  produire  d'erreur.  Il  ne  me  reste 
plus  qu'à  calquer  de  mon  journal  les  inscriptions  copiées  seulement; 
s'il  me  reste  encore  du  temps  je  le  ferai  ici,  sinon  à  Djeddah. 

Je  suis  très  las  et  souffre  beaucoup  du  dos  et  de  la  tête;  j'ai  tra- 
vaillé cette  nuit  jusqu'au  matin  pour  terminer  le  classement  des 
inscriptions. 

Vendredi  16  mai. 

J'ai  terminé  ce  soir  le  classement  des  inscriptions  autres  que 
tsamoudéennes.  Ces  dernières,  je  les  laisse  ici  et  ne  les  remettrai 
à  Paris  que  plus  tard,  rien  ne  presse  pour  elles.  On  ne  les  dé- 
chiffrera pas  de  sitôt. 

11  me  reste  maintenant  encore  mon  livre  des  tribus  Arabes  et 
celui  des  ousoum  à  mettre  au  courant.  Tout  cela  me  prendra, 
je  pense,  deux  jours;  puis  je  pourrai  me  mettre  en  route  pour 
Djeddah. 

Ce  matin  est  arrivé  à  l'émir  le  seîkh  'Atéibeh  au- 

quel l'émir  avait  demandé  deux  chevaux  comme  condition  pour 


'jj. 
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faire  la  paix.  Il  n'est  pas  revenu  lui-même,  c'est  son  fils  qu'il  envoie 
et  avec  seulement  un  cheval.  Comme  je  ne  suis  sorti  ni  hier  ni 
aujourd'hui,  je  ne  connais  pas  les  impressions  de  l'émir. 

Samedi  ly  mai. 

Pour  ménager  la  place  dans  mon  cahier  des  tribus,  je  porte  ici 
la  division  des  Zôb'a. 

Zôb'a  (^jj)  comprend  quatre  grandes  tribus  : 

El-Khrcçeh ^^^\ 

El-Faddàreh ap\jûJ\ 

El-Tsàbel cJ^\ 

m 

El-Toumàn J^J^^ 

El-Kreçeh  forme  quatre  têtes  de  tribus  : 

Ei-Mohamuicd ju^' 

El-Hséneh àjUa«^\ 

El-'Aâmoud ùy\ji\ 

El-RréiU J^\ 

I.  El-Mohammcd  ne  comprend  qu'une  seule  tribu,  c'est  celle 
de  El-Garbah  {a)J^\)  au  Gézîrah. 

II.  El-Hséneh  se  subdivisent  en  une  dizaine  de  petites  tribus 
telles  que  je  les  ai  notées  à  l'article  (à  tort)  El-*Aâmoud.  Leur 
habitat  se  trouve  compris  dans  les  localités  suivantes  : 

El-*Açâm j.U«l\ 

El-Hadn j^\ 

*Ariieh àis- 

Qronéîn ^^ 

Gféîfah àiuio^ 

El-MhaiAiïeh Âa^:^^* 
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Ël-Rousân  (j\— jj5\)  sont  une  tribu  des  EI-Hsénéh . 

III.  El-'Aâmoud  se  subdivisent  en  : 

El-Fnddèl JojiiJl 

El-Radd V^\ 

Ei-Fnédùl  avec  quatre  tribus  : 

El-Fnédèl Jxjii\ 

El-Gc^ry ^jL\ 

El-Harkàn J^\ 

EI-KhaUàa j^^ 

El-Géry  se  subdivise  en  : 

El-Géry jjL\ 

El-Afôd'aah jip.5V»V\ 

Cette  dernière  est  restée  ici,  tandis  que  la  tribu  mère,  EI-Géry, 
est  partie  pour  le  Gézirah. 

EI-Kadâ  comprend  : 

El-Radâ U«J\ 

El-'iEuIouàn ^\^\ 

Le  territoire  des  Ël-'Aâraoud  se  trouve  au  sud  de  Agâ  dans  EI- 
'Açâm  où  ils  possèdent  les  palmiers  de  : 

El-Rab'aah AmS 

•j 

Abâ  El-Girfân ^jL\  U 

IV.  Ei-Bréitz  se  subdivise  en  : 

El-S'ady  (^aitM>\),  Seîkh  Gerou  ebn  S'ady  (^^J*w  j»\  »,>.). 
El-Q'ateh  (i»Â}\),  Setkh  Haïes  El-Q'ait  (L^\  ^U). 
El-Slaiïcm  (  Ju\),  §eikh  Regâ  (V»^). 
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EI-Mhâindali à^\^^ 

El-'Arâdeh »jLJ\ 

El-Zbarah •j:\ 

El-Hadlàn jVjubi\ 

El-Farâlseh à^\j}\ 

Ël-Farâiseh  forme  : 

El-Farâlseh A^\yJ\ 

El-Mohanimed ju^^ 

El-Frélg ^y^\ 

L'habitat  des  El-Bréîtz  se  nomme  El-Goubb  ( v^^)  ^*  se  trouve 
à  partir  du  G.  samrah  Sirouâl  et  au  Sud.  Il  s'y  trouve  beaucoup 
de  palmiers,  fort  anciens  et  de  bonnes  qualités. 

Toutes  ces  tribus  n'en  forment  plus,  pour  ainsi  dire,  à  force  de 
se  subdiviser.  Leurs  tribus  comptent  aujourd'hui  6,  8  ou  i  o  tentes. 

La  deuxième  grande  division  des  Zôb'a  (^jj)-,  El-Faddâreh  se 
trouve  depuis  le  commencement  de  ce  siècle  au  Gezirah.  Je  n^eii 
connais  que  les  tribus  suivantes  : 

EL-FADDÂREIl     (àp\jLâ)\). 

1.  El-Outëld  (JUÏjî\),  ^îkh  Telfàh  ebn  Outoid  (juÎj\  cUL). 

El-S'aîeh a.ouv\ 

El-Hefzân JijJ.\ 

El-Khermît ^j^\ 

El-Nâbet CoU\ 

El-Hbéseh i^Z\ 

m 

El-Zmalàt ôii^j^ 

La  troisième  grande  division  des  Zôb*a,  El-Tsâbct,  se  trouve 
aussi  au  Gezîrah  depuis  le  commencement  de  ce  siècle. 
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On  ne  peut  m  en  citer  que  trois  tribus  : 

EL-TSÂBET   (CoVJï). 

h:i-Hadbân  {J^,jJ^\),  àelkh  Khléif  El-Hadab  (oa^\  oL.U). 

El-Ouadhân j\^^\ 

El-Oufaïân j\j^\ 

La  quatrième  grande  division  des  ,  les  Toumân ,  for- 

mait jadis  une  grande  famille  qui  est  aujourd'hui  scindée  en  deux. 
Une  partie  (la  moitié  environ)  se  trouve  au  Gezirah;  le  reste  est 
resté  au  Negd  et  habite  constamment  avec  les  oammar. 

EL-TOUMÂN  AU  GEZÎRAH. 

El-Tamâîteh  (aLÀc^^),  Seikh  Bender  ebn  Melshem  {J^  J>}j^.)' 
El-Çad'aân  (jUjl^\),  àeikh  Mohammed  (ju^). 
El-Hadzâneh  (a;\i/\),  ôelkh  Nhâr(jV^). 
El-Mçâr'à  (f,Uxl\),  Seîkh  Nàif  (obl>). 
El-Khlouf  (^^\),  àeîkh  Habîb  (v-^^)- 

EL-TO(JMÂN   AU    GEBEL. 

E|.Rb*aah  (a«j\),  èeîkh  Sanad  ebn  'Abîhtl  (  J-^  y\  -Uw). 

Ei-*Aâîô  (  j^U\),  àeîkh  Fahad  ebn  'Aâîè  {jJ^  j>\  J^). 

Et-Lhâb  (t->Ull\),  èeJkh  'Assâf  ebn  Lhâb  (t->UJ  j>\  ^Up). 

El-Ousaîd(a^jl\). 

El-Rouâîïàn  (  jV)\jj\),  Seîkh  Nazzâl  (  J\^). 

Toutes  ces  tribus  des  Toumân  sont  têtes  de  tribus,  mais  il  ne 
sera  pas  facile  d'obtenir  Ténumération  de  leurs  fractions. 

Tous  mes  essais  faits  jusqu'à  présent  ont  échoué,  les  Toumân 
que  j'ai  questionnés,  m'ont  dit  ne  rien  savoir  ou  m'ont  dicté  de 
faux  renseignements. 


ùGà  CHARLES  HCBEK. 

Je  n'ai^de  môme  encore  rien  pu  apprendre  sur  leur  origine;  ce 
qui  est  certain  c'est  que  depuis  fort  longtemps  ils  n'ont  pas  de  ter- 
ritoire à  eux.  lis  sont  tantôt  au  Qaçîm,  tantôt  en  deçà  de  Tlrak, 
aux  puits  de  Ël-Salmdn  (  j^^^)  ou  de  Lîneb  (ajJ)  et  aussi  à  El- 
Bsouk  {àyiJi)y  à  Est  de  Lîneh. 

Sened  ebn  'AbitcU  est  un  homme  de  quarante-cinq  ans  qui  a  une 
fort  haute  idée  de  sa  personnalité;  tous  ses  seîkh  ont  pris  ton  sur 
lui ,  en  sorte  qu'ils  ne  sont  pas  de  commerce  agréable.  Sened  est 
en  ce  moment  à  H<lïl,  à  ses  tentes,  au  delà  du  G.  Gildiïah,  sur  le 
territoire  de  EI-'Aèouwig. 

Les  Toumân  tributaires  des  Sammar  partent  en  rdzou  avec  eux, 

vOaiJ  AAé-    Rairalab. 

sJu^  /;^^^    NaqbJïii. 


^A\ 

El-Madf'â. 

o}y 

Touàrin. 

j^\ 

Jj^ 

Çkhabaran. 

j\^\ 

• 

El-'Aàffzch. 

j\jiL*l\ 

J^o^ 

Sou  t. 

j^' 

Nniâc. 

^-^\ 

El-Dzibv. 

J^s^^  (j\ 

ixr* 

Çhaou(w)eh 

J^' 

vly> 

Dziouâb. 

<ié\jùi\ 

JaU.\ 

El-Héifed. 

ii.\jj\ 

C-T^^ 

El-M§arrah. 

Ap\ai 

Jy. 

Baoulàn. 
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Jiy,  j^"^    El-Shclmy. 

jbwi  jWu    Slâr. 

i^yl^    JLjLi\0^>a    Çbaouct  El-MeReb. 
a.^  <_il/\    El-Hair. 


<u^  Hatïeh. 

aj^  ^\jji\  El-Khoa(w)ââ. 

MyM  J^  Suimy. 

a>ui  ^XfycA  El-Çhâouy. 

y^\  ^  J^^  V^î-J  EI-Ril2btniïeh. 

Oijw  A«<a*y!\  El-Hormrîïoh. 

uju  .tÂj\  El-Qoui^lm. 

o\pt:>\  ^  jV-ejî  j:ûS\  Ei-Qiss. 

^^\  JU\  El(A)qbâl. 

jV^  Ai^  Dôfi. 

jil^  vjic-  'Aqdcli. 

J^\  oUï*-^'  EI.Diniîikhîïat. 

OU^>>l  (j*  ii.Jc\  luV  Lâmcli. 

At*  ,>:jîî1^^  El-OMibi'in. 

.  ^b  Bouliuli. 

j^j«.  j^^  Umni  lle^jar. 

jUaT*  j«J\  Ël-Laiouar. 

0\pfr.>^  j>»  i>-^^  -^^  Ei-Ouarid. 

(.  j^UH  El-Qéç(!d. 

i^ji  J^^«^  Çélân. 

di^^  ôV**  Qamerân. 

Ojuj  l/'J'^'  Hrous. 

jUa£  l/W^JJ^^  El-Laiouarcl-Rarby. 
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uiJrjj  ji^ 


jt— j  o"^ 


r 
r 
r 

r 

f 


Jb 


^v.U 


O^ 


A»\ 


11^      u 


11'"^^   y 


0^ 


Çëbân. 

Brâdekh. 

Tzi&oueh. 

Drâfeh. 

Nâdreh. 

Ëi-Mkaïser. 

El-Hadb. 

Gebar. 

El-àaqrah. 

El-\41ëim. 

El-Nafs. 

Dzikhin. 

El-Namrîàt. 

El-Qléibèïn. 

Ei-Mdlèh. 

Nâilât. 

El-Tslât. 

EUOua'areh. 

El-Radféïn. 

Mraçch. 

El-Çahou. 

El-Rab'aah. 

Abâ  El-Girfân. 

El-Goubb. 

Aoukhoç. 

El-Halàt. 

Tdfeh. 


f 
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:>j^\jJ\  f^*^^    EI-T»Qiâmy. 

à;^^\  0:M\    El-Morlât. 

û\jS':>\  J*  ^i^^\  c^^i..*    Mèeîïèb. 

^u^\  «^\    El-Marb'â. 

f.  yii^\    El-Khadar. 

vi\jpl\  ^jJLw    El-Snafïem. 

oVp^^\  J-»  jî-^^  iâiU\    El-Hàlel. 

Aij\    El-Zqaleh. 

jjJlJ\  ^\  El-^fèg. 

^  j^\  EI-'Aïn. 

àéSjÀ  ^tt\'^  El-Çhaiïch. 

jajjj\  a^?^  Çabkhali. 

a^  j>  jW^^  •^^ïî^  ^  Umm  *Ab<îld. 

Tous  les  noms  qui  précèdeiil  sont  en  nii^nie  temps  des  gebel, 
excepté  les  suivants  qui  sont  des  saîb  dont  je  vais  indiquer  le 
cours. 

S'alb  El-Medf  a  (^Jil\)  traverse  les  territoires  de  El-Lgày  ((^W^*)»  El- 
MaSâfiieh  (ÀAjLti\),  El-Trobiïeb  (^jp}\),  puis  se  verse  dans  le  khabrâ  Ël- 
Tsâ'aèd  (opUj^). 

â'atb  Çhabarân  ( /Ap^)  se  verse  aussi  directement  sur  El-Lgày  et  suit  le 
même  chemin  que  El-Medfâ. 

â'aib  El-Dztby  (  j^i)\)  a  la  même  route  que  les  deux  précédents. 

â*alb  Slàr  (jU**»)  traverse  les  territoires  de  lialïeh,  Tztr  El-Cân'a  (j-j 
wUaJ\),  Tzlàouah  (»j^,  El-Fatkhah  (ai^'),  d'où  il  se  déverse  dans  le 
kliabrà  EI-'Abd  près  de  Mauqaq. 


G68  CHARLES  HUBER. 

à'aib  Giou   (^)  se  verse  sur  ie  territoire  EULgay  cl  marche  donc  avec 
Medrâ. 


à'aib  Çhaouet  Ei-Mefleh  (  JUiU  O^^^)  passe  à  Rmëd,  d'où  il  se  jclte  d 
^Aqdah.  ^ 


ans 


à'aib  Haiïeh  (àa^».),  reçoit  è'alb  Star  et  ils  se  versent  ensemble  sur  Tzir 
El-Çànà. 

§^alb  El-Qouéim  (  p^\)  se  verse  dans  Tzir  Ei-Çàn'â. 

à^alb  EI-QiS§  {jiJ^\)  coule  dans  El-Self,  puis  à  Râr  Dalmah. 

à'aib  Ei-(A)qbâl  (JUl^)  se  verse  sur  le  territoire  de  El-Gebeh  (a^\)  cl 
de  là  dans  El-Mcdrâ. 

S'at!)  El-Qlèlbèin  (ja.«Jlâ)\)  se  verse  dans  le  Self  et  à  Ràr  Dalmah. 

à'aib  Boulteh  (  AiU))  suit  le  même  chemin  que  El-Qlëlbcïn. 

à^aîb  El-Ouarîd  (a^\).va  à  El-Gebeh  (a^\),  El-S*adah  («jl«^\),  E1- 
Maèâfîïeh  (a*jUI\),  El  Troblieh  {à^jà\),  et  se  verse  dans  le  khabrâ  El- 
Tsâ^èd. 

â'aib  EI-Qâçed  (ju^Vâ)!)  se  joint  à  loriginc  au  S'atb  El-Ouartd. 

à*aîb  Qameràn  {j\j)  traverse  El-Dahar  (jf^\),  EI-^Anélts  ( J-iJi),  El- 
Debiïeh  (iUAo\),  puis  El-Fatkhab. 

à'alb  Hrous  (j^j^)  traverse  Star,  puis  suit  le  sort  de  ce  dernier. 

S'alb  El-Hâïet  (LiU\)  va  à  EU  Giou  (y^),  puis  El-Gebeh  {àJi\),  El- 
Medf'â,  dont  il  suit  ensuite  le  sort. 

à^aib  Zqaieh  {^^)  se  jette  dans  Giou  et  se  joint  au  S'aib  EI-Hâïel. 

V 

S'aib  Dbay  (^j^)  se  jette  dans  El-Gebeh  et  marche  avec  les  prdcddenls. 

S'aib  Krâdeh  {fèlf.)  traverse  Ga'rah  ( vjjt4-\  ),  puis  se  verse  dans  El-Fatkhah. 

S'aib  Tzi§oueh  {vy^^  suit  le  même  chemin  que  Brâdeh. 

â'aib  âaqrah  (»Âw)  coule  à  Umm  Rqoubeh  {àJ.  J),  puis  El-Hadbeh 
(  A^\),  puis  El-Tsidr  (jaii\),  puis  dans  le  khabrâ  Êl-'Abd. 

S^aîb  Dzîkhin  (^i)  coule  dans  Ga'rah. 

S'aîb  EkMf^lèh  ((JLJ\)  coule  dans  le  Self,  puis  à  Ràr  Dalmah. 
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Sa%  NâilAl  (O^V>)  coule  à  Matsnah  (^\),  puis  àEl-Gedld  (JbJL>.),  puis 
Fatkhah. 

â'aib  EI-Lazouar  Ei-Rarby  {\<)\)  se  jette  dans  Fatkhah. 

Ce  dernier,  Ëi-Lazouar  de  TOuest,  a  la  position  suivante  :  en 
partant  du  khabrâ  El-Cêr,  on  continue  à  marcher  entre  gebel  et 
nefoud  et  on  traverse  successivement  les  territoires  de  : 

El-Dméîkhîïâl cAiJ^^^ 

août. 

Nâllât. 

Puis  l'on  arrive  à  El-Lazouar. 

Umm  Hagar  se  trouve  à  i  heure  à  S.  de  Ël-Lazouar  de  l'Ouest. 
Qléîbèîn  N.  se  trouve  à  Ouest  de  Boulteh. 
Qléîbèîn  S.  se  trouve  à  S.O.  de  Râr  Dalmah. 
Les  palmiers  de  Céh(\n  n'ont  que  deux  propriétaires,  Hélân,  mon 
rafîq,  etMsallam  El-Qléîby  des El-Gm'aân  {J^^\  ^  ^\  y^). 


eu 


rot****.   «^  ^9 


L'Arabe  «rqui  ne  quitte  pas  sa  femme?),  qui  ne  fait  pas  de  razou 
et  qui  par  conséquent  ne  connaît  que  son  territoire,  est  désigné 
comme  ff'Afniî  (^>âjJ\);  celui,  au  contraire,  qui  est  toujours  en 
route,  accompagne  tous  les  razou,  celui-là  est  trKhîàn)  (;^\). 
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Dimanche  18  mai. 

Voici  la  version  qui  a  cours  chez  les  Sanimar  sur  leur  origine. 

Le  père  primus  est  Seraer  El-L'âïen  (j^aIjJ\  j\  j^\yt^);  de  lui 
descendent  directement  : 

'Abdeh. 
Drérât. 
EI-AsIam. 

Singâry. 
El-Khrôçch. 

Un  des  descendants  de  Semer  Mohammed  Ël-Hartsy  {^y^\  j^) 
a  eu  deux  fils  appelés  Tsâbet  (ca>V>)  et  Nâhet  (Ca>Vj). 

Tsâbet  eut  trois  fils  qui  engendrèrent  : 

El-Tsàbet. 

El-Toumân. 

El.Cobhy(^^^r^<). 


Ces  derniers  se  trouvent  au  Gezîrah. 

Nâbet  eut  aussi  trois  fils,  dont  l'un,  appelé  Zâmil,  est  le  père 
des  Feddâreh.  Les  deux  autres  furent  la  souche  des  : 

Ei-Zmëil  et  des  Kl-Hfdleh. 

J'ai  terminé  aujourd'hui  toutes  mes  écritures;  je  puis  donc 
songer  à  mou  départ.  A  T'açr  je  me  rends  chez  l'émir  pour  en 
causer,  mais  impossible,  il  est  surchargé  de  monde  et  de  travaiL 
Il  a  sur  le  dos  une  trentaine  de  seîkh  'Atcibeh  soumis  d'hier  et  qui 
sollicitent  la  répartition  des  pâturages,  ce  qui  n'est  pas  facile,  car 
chacun  veut  se  faire  attribuer  le  meilleur  puits  qui  naturellement 
ne  lui  appartient  pas  et  ne  lui  a  jamais  appartenu. 

L'émir  me  prie  de  patienter  un  peu,  disant  qu'il  me  fera  pré- 
venir. Que  faire? 
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Aujourd'hui  est  arrivé  le  gros  des  Hadrah.  Il  y  a  environ  2,000  cha- 
meaux chargés  pour  les  particuliers  et  440  pour  l'émir. 

Le  Meshab  est  bondé  en  ce  moment  de  chameaux  et  d'Arabes; 
sauf  pendant  le  séjour  du  hadj,  je  n'en  ai  jamais  vu  autant. 

Lundi  ig  mai. 


PALMIERS  DB  A6Â. 


Makher  (yd)  est  un  à'alb  qui  traverse  Ritzbiniïeh,  Tztr  EUCân'a,  Tziâouah 
(  «jlito^  el  se  jette  dans  Falkhah  {\à^). 

El-Cleg  (<5Â^)  est  un  à'aïb  qui  coule  dans  Ei-'Anétts  (  j^\). 

â'aîb  El-'Aln  (  Ja«11)  se  trouve  à  0.  du  Ra'aïeieh  (4!^^^^)  et  coule  directe- 
ment dans  El-Çabkhah  (aifir^),  puis  dans  leradirÇâreh  («jû»)»  puisEl-Tzlà- 
ouah. 

S'aib  Çabkhah  (aifir^)  coule  dans  le  radir  Çâreh. 

îS^alb  Umm  'Abéid  (jujP-  >\),  dont  les  palmiers  appartiennent  aux  El-Tô'aân 
jVp^\  des  Souéd,  coule  dans  Tzir  El-Çân'â. 

â'aîb  Aoukhoç  (  jâ^j\)  va  à  El-Ra'aimeh  (G.)  {^J),  puis  dans  le  petit 
ri'a  Sléf  Mihîb  (^.-^^4^  eiJu;),  puis  coule  dans  El-Fatkhah. 

â'aib  Téfoh  (jA^)  va  à  El-Hadn  (^^\),  puis  à  Gféifah. 

S'aib  El-Tsmâmy  (^\i^\)  coule  à  Msertseh  (^ip^),  puis  aux  puits  de  El- 
Sqéits  (  J^\),  puis  dans  le  khabrâ  de  Tzefenteh  (Aii\  c-â/). 

îS^alb  El-Merlât  (0^^\)  reste  sur  place  sur  une  longueur  de  1  kilomètre. 

â'aîb  Màeiïeb  (v-^)  va  du  Sud  au  Nord  (  JU^^  Jp  J^^J,  d'abord  à  EI- 
Khnëitsân  (  jIlu>.),  puis  à  El-Rouéiïeh  (ày^S)^  puis  se  jette  dans  le  khabrâ 
El-Dbéib  (c,aaa^\),  qui  est  aussi  un  Gcbcl  (petit). 

S^aîb  El-Merb'à  («^Jl\)  va  à  Abâ  El-Girfân  (j\i^\U),  puis  El-Mekhtelif 
(eiliift^*),  puis  Samrali  HaouSân  (  jVw^  »/^)^  P^i*  Gféifah  et  de  là  dans 
le  khabrâ  de  Tzefenteh  (à:l>\  ULJj  qui  en  forme  trois,  Tun  h  la  suite  de  Tautre. 


fcntch. 


(j^\)  coul 
;qéit9(jJL:Jl 


672  CHARLES  HLBER. 

Les  palmiers  de  Ei-Merldt  ne  sont  pas  dans  le  torrent  du  Gebel, 
mais  à  son  sommet,  partie  qu'on  appelle  ici  Çhaouah  (v^i^^)- 

Le  torrent  ou  ruisseau  qui  confient  des  palmiers  ne  s'appelle 
plus  s'aîb,  mais  silîl  (JJLw). 

§'aib  ElÇidr  (jJU^\)  n  son  origine  aux  puits  de  'Arégah(A;4j^)  qui  se  trou- 
vent à  1  heure  au  Nord  du  G.  Fetcqq;  de  là  il  coule  à  Bharat  âarhân  (iy^ 
^\jbj^)^  qâ*a  à  une  demi-heure  à  Sud  du  G.  Gcnnân  et  avec  beaucoup  do 
rcmd  (j^);  de  là  il  va  droit  à  TEst  et  abreuve  les  puits  de  El-Çidr.  Ensuite 
il  incline  au  Nord,  traverse  le  territoire  de  £l-Fouélets  (ji^l),  passe  au  Sud 
du  gâl  'Aïâr  {Xs-)  et  se  jette  dans  le  khabrâ  El-Getsiâtseh  {é!^uX^\)  au  même 
point  que  El-Fouélets. 

Le  khabrâ  El-Gelsiâtseh  se  trouve  à  i  jour  au  Nord  du  Gebel  Selmah. 

Le  gâl  'Aïâr  va  du  Nord  au  Sud;  au  Nord  il  touche  le  Nefoud  de  El-Sa'aibeh 
(a^M^tw)  et,  avec  son  exlrëmitë  Sud,  El-Gelseiâtseh. 

On  me  signale  des  inscriptions  au  G.  Rôle  à  5  jours 

au  S.  du  G.  Abdn. 

Il  y  a  deux  jours,  sont  arrivés  t8  seîkh  Mtcyr,  du  qouni  'Aly  ebn 
Derouis,  qui  ont  pour  localités  Cféneh  (a^uâ^)  et  Skèrgeh  [as^jCL,) 
à  trois  jours  de  La  Mecque,  et  qui  viennent  demander  Tamân. 
L'émir,  sans  me  consulter,  leur  a  demandé  de  m'accompagner  et 
de  me  faire  arriver  à  Djeddah.  Ils  ont  décliné  cet  honneur. 

Avant  'arr  je  vais  chez  Témir  pour  lui  parler  de  mon  départ, 
mais  le  moment  n'est  pas  favorable.  A  l'appel  de  la  prière,  avant 
de  se  rendre  à  la  mosquée,  je  lui  dis  que  je  veux  lui  parler  et  il  nie 
répond  qu'il  me  fera  appeler.  Effectivement,  un  peu  avant  le  dîner, 
Ilclmed  vient  me  prendre  et  l'émir  est  seul.  Nous  convenons  que  je 
prendrai  seulement  deux  montuix's  pour  moi  et  Mahmoud,  et  un 
bagage  très  léger,  qu'il  me  donnera  des  lettres  pour  l'émir  Ilasen, 
l'émir  Zàmil,  les  seîkh  Mteyr,  et  qu'avec  cela  je  partirai  pour  le 
Qaçîm.  Par  le  moyen  de  ZAniil  je  pourrai  partir  de  'Anéïzeh  à 
Djeddah,  soit  avec  une  caravane,  soit  avec  un  rafîq  'Aleîbeh.  S'il 
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n'y  a  pas  moyen,  je  reviendrai  à  Hâïl  et  partirai  par  le  Sud,  ce  qui 
est  facile. 

11  me  recommande  encore  une  fois,  lorsque  je  serai  sorti  du 
territoire  du  oammar,  de  modérer  mon  impatience  habituelle,  de 
ne  pas  faire  d'excursion  à  droite  ou  h  gauche  et  de  dire  que  je  suis 
musulman  et  originaire  de  l'Irak. 

Mardi  âo  mai. 

Sened  ebn  Abihîl  revient  me  visiter  ce  matin  et  me  dicte  enfin 
pour  de  bon  les  tribus  des  Toumân. 

Après  le  megelis  l'émir  est  venu  me  faire  visite  ce  matin  et  ayant 
entendu  dire  que  j'avais  monté  mon  théodolithe  sur  la  terrasse,  il 
a  grimpé  jusqu'au  bout  pour  l'examiner;  je  lui  ai  fait  voir  le  soleil 
en  rouge  et  en  jaune. 

A  midi  Mâgid  m'envoie  un  de  ses  hommes  pour  m'inviter  à 
dîner  pour  ce  soir,  moi  et  ma  maison. 

Mercredi  ai  mai. 

Palmiers  dans  Agâ.  El-Sneîïem  {^t^)  est  un  s'aib qui  va  d'abord 
à  BzAkheh  (<^Vj>)  qui  est  un  gebel  à  0.  de  Qaçr,  et  de  là  coule  dans 
le  s'aîb  El-I)ér  a  (^ai\). 

A  midi  on  m'amène  mes  deux  montures  et  je  constate  qu'elles 
n'ont  pas  très  bonne  mine. 

Après  'açr  je  vais  voir  l'émir  pour  lui  parler  de  mon  départ; 
mais  à  peine  arrivé,  il  commence  à  me  parler  de  sa  bile  et  voilà 
que  la  fantaisie  lui  vient  de  prendre  un  vomitif;  je  le  lui  donne 
séance  tenante  et,  naturellement,  comme  il  vomit  très  difficile- 
ment, il  est  malade  et  se  retire  ensuite  dans  le  harem.  Je  reste 
avec  lui  jusqu'à  8  heures  du  soir  mais  sans  lui  parler  d'affaires. 


llIPlklIirBIC     ■ATIOVAIR 
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Jetidi  sa  mai. 

Avec  Taurore  chez  Témir,  qui  est  bien  aujourd'hui;  je  lui  dis 
que  je  n'attends  lus  que  ses  lettres  pour  partir.  Il  s'engage  en- 
suite une  longue  conversation  de  laquelle  il  résulte  que  je  vois 
Témir  de  plus  en  plus  indécis  sur  la  route  que  je  dois  prendre  pour 
arriver  à  Djeddab.  Je  reste  à  déjeuner  et  il  tient  ensuite  megelis  et 
rien  n'est  décidé. 

PALMIERS  DANS  AGÀ. 

Abâ  Rouëis  {j^j\  M)  esl  un  gebel  à  Ouest  du  Kôhleh  {^^)  de  Mauqaq  el 
dont  les  palmiers  appartiennent  aux  Brëttz. 

Bathâouën  {/j^^)  est  un  â'aib  qui  va  au  G.  Nabtal  (  J^)  puis  ao  qâ'a 

El-Ténâb  (oUlL\),  puis  dans  le  khabrâ  de  El-Dbéib  (i^^^)  et  dont  les 
palmiei^  appartiennent  aux  BréiU. 

Kôhleh  (aIXT)  est  un  â'atb  qui  va  à  El-Radféin  {jJ^j\),  puis  à  Hadbâ 
(  Cj^A^^ÂA  ),  puis  au  gebel  et  khabrâ  Abraq  Rôts  {Cjy-  J^\)  et  dont  les  palmiers 
appartiennent  aux  Bréitz. 

Ei-Raideh  (Ba>^\)  est  un  gebel  à  Est  du  MeUitelif  (UàLsd)  et  dont  les 
palmiers  appartiennent  aux  ^Aâmoud. 

Nefoud.  —  T'as  'Abaîïân,  aussi  appelé  'Abaiîân  Farheh  (jW- 
ajwi),  se  trouve  à  i  heure  à  Ouest  des  2  puits  de  Farheh,  à 
3  heures  à  Nord  des  li  puits  de  El-Qoulbân  et  à  3  heures  à  Nord 
du  T  as  Khîlân  (o^UT). 

A  8  heures  du  soir,  un  coup  de  vent  violent  du  Sud  vient  dé- 
barrasser le  ciel,  mais  pour  une  heure  seulement. 

Vendredi  a  3  mai. 

L'émir  a  envoyé  ce  matin  Hélân  chez  les  Ould  Slimân  pour  les 
convoquer  auprès  du  khabrâ  de  El-'Akéîfah  [àiJ^\)  qui  est  à 
6  ou  7  kilomètres  à  Ouest  des  puits  de  Abâ  Slîmân. 
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Nefoud.  —  Q'ar  El-Dzîb  (t^iHjjiî)  se  trouve  à  3  heures  à  Ouest 
de  'Aougâ.  li  faut  2  heures  pour  le  traverser;  au  bas  se  trouve  un 
petit  qârah  de  la  grandeur  de  'Aîref  (cJp^)  au  S.  E.  de  Semâh. 

Q'ar  El-'Aouèg  (^yJ\jji5)  à  Sud  du  précédent;  ils  ne  sont  sé- 
parés que  par  un  'Arqoub. 

V 

Le  q'ar  El-Dzîb  est  célèbre  dans  les  annales  des  S'ammar  et  des 
Roualah  auxquels  il  servait  de  frontière.  Ces  derniers  se  tenaient 
à  Sud  et  à  Ouest  du  q  ar,  les  premiers  à  Nord  et  à  Est.  Les  'Anéîzeh 
qui  s'y  tenaient  jadis  étaient  : 

El-Fed*aân  (  jVpjuII). 

EUSb'aah  (aju^\). 

El-^Amarât  (OJ;U«'*),  àeîkh  cbn  Hadzâl  (  J\jub  ^\  ^). 

El-Rouaiah  (  Jj^\)  ou  El-Glâs  (^^\). 

EI-Mhalaf(ciU5*). 

Dans  ce  temps-là,  les  Ould  Slimân  ne  quittaient  jamais  Khéibar, 
leur  territoire  antique. 

Le  iorf  le  plus  proche  du  q'ar  El-Dzîb  est  le  lorf  Rassâl  (ci«i 
JL^p)  à  2  heures  duquel  il  se  trouve  à  N.  E. 

Dans  la  partie  médiane  du  'Aougâ,  à  Est,  se  trouve  une  source 
qui  donne  environ  8  outres  et  coule  toute  l'année,  elle  s'appelle 
'Ain  el-Kelb  (v^  J^)'^  JY  suppose  des  inscriptions. 

Après  *açr,  chez  l'émir  qui  est  malheureusement  toujours 
souffrant,  je  finis  par  obtenir  les  ordres  pour  mon  départ.  Il  est 
toujours  inquiet  à  ce  sujet.  Il  me  communique  la  nouvelle  toute 
fraîche,  du  Qaçîm,  de  deux  hommes  qui  ont  volé  3  chameaux  et 
tué  4  hommes  en  se  sauvant. 

Je  pourrai  partir  demain  après-midi. 

43. 
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Samedi  3  4  mai, 

Nefotid.  —  T*as  Z'aîber  {jy^j)  se  trouve  à  6  heures  à  Sud  du 
G.  IW  du  Taouîl,  à  9  heures  à  Nord  du  tsemîieh  Dhèl  (  J^^\)  et 

à  4  heures  à  Est  du  G.  Mkéhîl  (  J^). 

Ce  dernier  se  trouve  sur  le  lorf  El-Khonfeh.  Dhél  est  à  4  heures  à 
Nord  du  G.  Abraq  Rad'ah  {^^»^j  Jjî^)  qui  est  lui-même  à  i  journée 
et  demie  à  Nord  de  'Aougâ. 

Le  G.  MtâVaî  (A^)  donne  naissance  à  un  s'aib  qui  s*appelle 

AbâMrér(jU.U). 

Son  origine  est  au  G.  El-G'aîdât  (o^JUjeul)  qui  fait  partie  de 
Mtâl'a;;  de  là  il  marche  sur  un  qâ'a  appelé  Abei  Mrér,  puis  aux 
deux  puits  EHInédlât  (o!iLj^\),  puis  au  puits  El-Mrareh  («yil\), 
puis  au  puits  Umm  Gnéb  (v't^^  A)y  puis  au  puits  El-Çarkhy 
(^v^\),  puis  au  puits  El-Begrah  (»;^^),  puis  à  un  qâa  pierreux 
(Çafi  j^)  El-Tsc\îïeh  (a,U1\),  puis  au  qâ  a  El-Khebbeh  (a^\),  puis 
au  qâ'a  et  khabrâ  El- Adâmeh  (^\i«l\)  qui  touche  au  lorf. 

Dans  le  gebel,  ce  s'aib  marche  à  Est  et,  en  sortant  du  gcbel,  il 
va  encore  à  Nord  pendant  3  ou  4  kilomètres. 

Dans  la  partie  Sud  du  G.  Mtiirœ  se  trouvent  encore  trois  puits  : 

EI-HaîdAn j\jJi\ 

Kh(C| J^ 

T»*ai»îlèb (^JUsi 

qui  ont  de  Teau  douce  à  ti  bâ'a. 

El-Ramîah  (<^^^)  est  un  puits  fort  ancien,  chanté  par  d^anciennes 
poésies,  et  qui  se  trouve  au  bas,  à  Sud,  du  gebel,  à  un  quart  de 
kilomètre.  Il  est  très  large  et  doit  avoir  de  Tcau  douce  à  8  bA'a. 
Depuis  longtemps  il  est  ensablé. 

Tous  ces  puits  autour  du  G.  Mt^lœ  appartiennent  aux  Souèd. 
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Ce  inaliu  après  le  megelis  je  nie  suis  rendu  chez  l'émir  (|ui  m'a 
remis  : 

1**  un  passeport  bédouin; 

îi°  une  lettre  pour  l'émir  Hasen  à  Beréîdeb; 

3°  une  lettre  pour  l'émir  Zamîl  à  'Aneizeh. 

Je  lui  en  demande  une  en  outre  pour  sou  chargé  d'affaires  à 
la  Mecque,  Abdallah  el-Abderrabman  el-Bessam,  qu'il  me  promet 
pour  ce  soir. 

Mes  deux  montures  doivent  rentrer  des  pâturages  ce  soir,  j'ai 
l'intention  de  quitter  Hâïl  de  suite. 

L'émir  me  fait  encore  des  recommandations  toutes  paternelles 
sur  cette  course  qu'il  dit  fort  dangereuse  pour  moi-  11  me  demande 
à  plusieurs  reprises  si  j'ai  besoin  de  quelque  chose;  mais  je  le 
remercie. 

Vers  1 1  heures  il  se  retire  dans  le  harem  et  me  dit  de  revenir 
à  'açr  (à  4*'  i5)  avant  de  partir  pour  lui  faire  mes  adieux. 

A  peine  rentré  chez  moi,  il  m'envoie  un  Seboun  (j^j)  et  un 
'Abah  (»^)  d'été,  les  deux  fort  riches. 

Le  soir  je  retourne  chez  lui  après  mon  dîner  et  je  le  trouvai 
encore  à  table  er  Haîïâk  Allah  îâ  Houbar!  Marhabâ  T'aâK  (4U\  JU>. 
J\jo  U>^ j5^  \j)  me  cria-t-il  de  loin,  et  je  dus  me  remettre  à 
manger.  Puis  je  montai  au  divan  d'été  du  soir.  Lorsque  tout  le 
monde  se  retira  à  la  prière  de  l'akhîr,  je  voulus  lui  faire  mes 
adieux,  mais  il  me  dit  que  je  le  verrais  demain  matin  à  Senic^h  où 
il  se  rendrait  à  l'aurore. 

Dimanche  a 5  mai. 


ROUTE  DE  HÂÎL  AU  QAÇilH. 

Quoique  tout  soit  prêt  et  moi  levé  avant  l'aurore,  le  chargement 
prend  pourtant  du  temps.  Il  me  reste  aussi  à  faire  mes  adieux  à 
llamoud,  que  ce  dernier  rend  fort  tendres. 
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J'arrive  à  Semâh  vers  5  heures,  l'émir  y  passe  en  revue  des 
chameaux.  Nous  causons  encore  un  peu  de  mon  voyage,  et  il  me 
recommande  dans  mes  conversations  avec  les  autorités  turques  de 
le  représenter  comme  un  amoureux  passionné  du  Dôleh. 

A  5*'  â5,  quitté  l'émir  et  Semâh  et  marché  à  S.  S.  E. 
A5»^/i4,àS.5o^E. 

De  5^'  /ig  à  5^  5i,  traversé  à'aîb  El-Der a  qui  touche  ici  le  pied 
du  Samrah. 

5,/!ioo  pas;  à  déduire  5  p.  loo. 

A  6  heures,  à  S.  6o°E. 

A  6'*  i3,  traversé  un  s'aib  qui  coule  vers  l'Est  du  Samrah. 

A  &'  3o,  traversé  s  aîb  El-Khréîmy  et  de  là  marché  à  S.  75°  E. 

6,600  pas. 

A  7»*  18,  traversé  à'aîb  El-'Abéîtsarân  (  j5yi^^J\). 

Ma  route  est  à  peu  près  parallèle  avec  les  Ix  lignes  de  collines 
basaltiques  parallèles  qui  partent  du  Samrah  à  l'Est. 

A7»^37,àS.5o°E. 

A  7^*ûo,  traversé  un  à  aîb. 

A  7**5o,  traversé  un  s  aîb  cl  arrôté. 

A  7**53,  reparti. 


A  8'»5,àS.75-E. 

De  8'' 5  à  8''  10,  une  colline  rocheuse  à  gauche. 
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A8'»3o,  àS.5o^E.;-à  8»» 89,  àS.E.E. 


A  8''&6,  à  S. /io^E.  et  campé  dans  ie  §'aîb  Ei-Shabah  dans 
lequel  je  campe  à  9  heures  et  relevé  : 

De  /i3°3o'à  26%  G.  Feteq. 

A  25^  râs  G.  Feteq. 

De  357°  à  35i^  G.  Nouf  à  5  ou  6  kilomètres. 

A  46°  3o',  ma  direction. 

A  2  27^  ma  direction  à  peu  près  de  Hâïl  jusqu'ici. 

A  229°,  un  râs  de  Agâ  que  je  crois  être  Menîf. 


iy3o 


A  10''  2/1,  reparti. 
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A  1  o*'  &5,  j'ai  G.  NouF  à  3  kilomètres  à  ma  droite. 

A  1 1**  5,  atteint  les  premières  collines  au-devant  de  Feleq. 

A  1 1**  i5,  traversé  à'aîb  Nouf. 

A  1 1  '*  1 9 ,  rencontré  un  cercle  de  gros  moellons  identiques  à 
ceux  que  j'ai  vus  dans  le  temps  dans  le  Hamâd. 

A  iiSo,  à  S.8o"E.;  -  à  it»»îi8,  à  S.  55^ E.;  -  à  ii»*  3o, 
àS.ôB^'E.  etE. 

A  11»^ 36,  à  S.Bo-E.;  -à  ii»»43,  àS.6o«E. 

A  1  i^'  li'jj  rencontré  un  cavalier  avec  une  femme  en  croupe  et 
un  garçon  de  6  à  7  ans  dans  le  khorg.  Ce  dernier  est  le  (ils  de 
Sened,  quil  m'envoie  pour  que  je  le  guérisse  de  son  iotirmité 
(cystite).  Arrêté  pour  l'examiner.  Je  ne  puis  rien  faire  n'ayant 
même  pas  mes  sondes. 

A  0**5,  reparti. 

A  o*»ii,  à  S.  7o*>E.;  -  à  o''  iG,  à  S.  So'^E.;  -  à  o»^  ao,  à 
S.  65oE. 

A  o^  2  2 ,  au  point  de  partage  des  eaux. 

A  o»»37,  àS.So^E. 

A*  o''  65,  j'ai  à  moins  de  1  kilomètre  à  droite  le  ràs  Feteq  relevé 
à  43030'. 

A  o>»5o,  àS.  5ooE. 

A  i**5o,  arrêté  et  relevé  : 

De  720  a  345%  G.  Selmah. 

A  6si%  un  pic  de  Selmah  au  Nord  en  forme  de  seuu. 

A  ig^  entrée  du  rî'a  et  ma  direction. 

A  29^50',  G.  'Abed  Seb'aân. 

De2G6oà2/i3%  G.  Feleq. 

A  2  43%  râs  relevé  déjà  à  43^  3o'. 

A  2  3o%  direction  suivie  jusqu'ici  depuis  Feteq. 

A  2''  i5,  reparti. 

Depuis  o''  45,  à  6,200  pas. 

A  partir  de  2^  i5,  à  5, 800  pas. 
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A  3**  1 1,  khabrâ  Ei- Abd  à  loo  mètres  à  ma  gauche. 

A  3'*3o,  arrêté. 

A  3**43,  reparti. 

A  4»»  35,  traversé  à'aîb  El-Mkhéîmer(^^^*). 


K'Ae^ 


A  5  heures,  traversé  ouâdy  'Asà. 

Au  même  moment  orage  venant  de  Ouest,  670  millimètres.  11 
vient  de  Agâ;  le  centre  est  sur  Seb'aân. 

Depuis  4**  i5,  6,3oo  pas. 


f 


J  AJi^^éie.    »/f/W<j-*^-2v.i>*»^i^    3*-c-    y.     /V-^f^C-,.^x^ 


A  5**43,  campé  au-devant  de  Selmuh  dans  un  saib  venant  du 
rî  a  et  duquel  je  relève  : 

A  46**,  rî'a. 
A  a  5  9**,  râs  'Abed. 
Dea43«à  ii33«3o',  Feteq. 

À  io3®3o',  qârat  Çabhah  que  j*ai  eu  vers  ti  heures  à  8  ou  10 
kilomètres  à  gauche. 


L  orage  a  passé  et  nous  n  avons  eu  heureusement  que  quelques 
gouttes,  mais  je  souffre  beaucoup  de  la  tête. 
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L'émir  m'a  donoé  pour  guide  jusqu'à  Beréldeh  un  des  àeikh 
Asiam,  'Abdallah  ebn  àeker  (^^  ^}  ^W)*  <{>i>  a  la  plus  haute 
opinion  de  ses  capacités  de  delil. 

Un  habitant  de  Ël-Medzneb,  qui  retourne  chez  lui,  se  joint  à 
nous. 


A  û''a3,  en  route. 
6,600  pas. 


Lundi  ù6  mai. 


O  à  i''  65 


A  S""  ag,  à  l'entrée  du  ifa  et  arrêté, 

A  5''3i,  reparti  à  N.  7 5" E. 

A  5'' 38,  àS.BB-E.;  -à  5''/io,à  8.70» E. 

A  b^liU,  et  S.  80° E.  et  entré  dans  une  vallée  remplie  par  une 
coulée  de  lave  noire  poreuse. 

AB'-iS^àN.So'E. 

De  5''52  à  b^  56,  arrêté. 

A5''5ù,àS.75"E. 

A  6  heures,  j'ai  à  100  mètres  à  droite  un  cratère  de  i5o  mètres 
de  diamètre  d'où  provieut  la  lave  sur  laquelle  je  marche  de- 
puis 5''  Uli. 
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A  6>»  7,  à  S.  3o«  E.  ;  -  à  6»'  9 ,  à  S.  2 o«  E. ;  -  à  6'»  1 2 ,  à  S.  1  o« E. 

A  6**  17,  6n  du  harrah  et  marché  à  S.  ôS^'E.;  une  minute 
après,  nous  passons  à  côté  d'une  dizaine  de  tentes  de  Toumân. 

A  6'»  22,  àN.  8o»E.  et  Est;  -  à  6*^28,  à  Est;  -  à  6«»3/i,  à 
S.So^E. 

A  6*^39,  arrivé  aux  quatre  puits  Ei-Goubb  qui  ont  de  Teau 
douce  à  3  mètres. 

De  6*'  20  à  6^  39,  en  serpentant  entre  N.  80** E.  et  Est. 

A  partir  de  5'*  46  déduire  10  p.  100  pour  Harrah  et  détours. 
Les  puits  El-Goubb  (v*^^)  ont  1  mètre  de  diamètre  et  sont 
murés  avec  de  gros  blocs  de  granit  sans  mortier. 

A  6'' 56,  quitté  les  puits  après  avoir  rempli  une  de  nos  outres 
pour  pouvoir  faire  le  déjeuner  et  marché  à  Est. 

A  fh,  à  S.8o»E.;-à  7*^9,  àS.S.E. 

A  7*"  11,  à  S. /io**E.,  et  débouché  dans  une  petite  vallée  El- 
Mîérdeh  (»«^^).  Là  finit  le  granit  et  commence  une  région  noire 
basaltique. 

A  7''i/i,c\N.  75«E.;-à  7'^  20,  à  Est;- à  7'^  21,  à  S.65«E.;- 
à  7^  29,  à  Est;-  A  7'*  32,  àlN.7o*»E.;  -à  7'*39,  à  Est;  -à  7*^/12, 
à  S.7o»E.;  -à  7»' 65,  àS.6ooE. 

Depuis  6'' 56,  à  5,5oo  pas;  à  déduire  8  p.  100  pour  courbes. 

A  7''  47,  sur  harrah. 

A7'«55,àS.75«E. 

A  8'*  20,  j'ai  à  100  mètres  à  gauche  un  cratère. 

A  8''  ûi ,  campé,  toujours  sur  le  harrah. 

Sur  le  harrah,  5, 200  pas;  à  déduire  i5  p.  100. 

Nous  campons  au  milieu  de  quelques  troupeaux  de  chameaux 
des  El-Mes'aoud  (  Aslam)  ce  qui  nous  fait  avoir  du  lait  de  chamelle. 
Un  des  bergers  mange  avec  nous. 

Relevé  : 

A  35«3o',  râs  El-Qfél  (J^)  qui  est  le  cratère  de  Feyd. 


'  î 
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De  /i/i**à  Sa*",  groupe  éruptif.  Deux  grands  cratères,  Hélîâii  (  jVJl:^) 
et  Abdeh  (^). 

A358^G.Heub8y(?). 

A  2i3«/io',  Hélîân  Dâreh  («;\^\)  (cratère). 

A  io'*35,  reparti. 

A  10**65,  fin  du  harrah. 

5,000  pas. 

A  1 1**  5,  traversé  un  à'aîb  qui  vient  de  droite. 
A  1  i'*3o,  arrêté. 

Je  compte  8  cratères  au-devant  du  Selmali,  en  allant  de  Abdeh 
vers  la  gauche. 

A  1 1**36,  reparti. 

A  1 1**55,  traversé  s'aîb  El-Tserbeh  {At^\)  qui  vient  de  droite. 

A  0**8,  le  harrah  diflicile  recommence. 

5,100  pas:  à  déduire  lo  p.  loo. 

A  0**57,  arrêté  et  relevé  : 

A  33030',  picEUiméîz  (^^). 

De  53°  à  39°,  Feyd  (le  groupe  principal). 

A3o8»/io',  El-Qfél. 

A  1*'  12,  reparti. 

A  1**  21,  arrivé  à  la  porte  du  quartier  du  seikh  Girhîd  (jua^) 
qui  esta  ce  moment  à  ses  champs  de  blé. 

Son  café  est  plein  de  Bédouins  Aslam  dont  les  tentes  (  une  cin- 
quantaine) se  trouvent  en  ce  moment  autour  de  Feyd.  Je  rebrousse 
chemin  et  m'en  vais  camper  dans  un  jardin,  le  premier  à  gauche 
de  l'entrée  du  village.  Peu  après  arrive  Cirhîd  et  je  lui  fais  dire  par 
Nâçer,  mon  rafîq  de  l'année  passée,  de  porter  le  souper  ici,  que  je 
me  considère  comme  son  hôte. 
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A  9.  heures  el  demie  passe  un  orage  à  Ouest.  K  2  ii^sm»»  m^^^ 
un  peu  de  pluie  et  il  tombe  quelques  gouttes  de  tCMic  «l 
jusqu'au  soir. 

Hanied  de  Medzneb,  mon  compagnon,  m'apprend  i^,  j 
Hasen  perçoit  la  zekât  de  Medzneb  et  ^akrah ,  depuis  1 87 &«  MMbu»^ 
a  1,000  fusils  et  une  population  agricole;  beaucoup  de  pri^rin 
blé,  orge  et  autres  plantations  du  Negd. 

àakrah  possède  un  peu  plus  de  â,ooo  fusils;  peu  de  palaiMtt^ 
principalement  du  blé  et  de  l'orge.  Population  commerçante;  ik 
vont  chercher  à  El-Qonéît  des  Netoum  qu'ils  vont  ensuite  colporter 
au  désert  chez  les  Bédouins. 

'Anéîzeh  a  5, 000  fusils  et  est  entièrement  indépendante;  ne 
paye  tribut  à  personne. 

Le  G.  Selmah  proprement  dit  finit  avec  ma  marche  de  ce  jour, 
à  7*'  20;  mais  si  j'y  comprends  encore  le  soulèvement  volcanique 
de  Dâreh ,  et  je  crois  bien  faire,  il  s'étend  jusqu'à  10''  65. 

Mardi  a  7  mai. 

La  nuil  passée,  à  différentes  reprises,  de  petites  pluies. 

A  A''  5o,  en  roule  pour  marcher  sur  la  lente  de  Abdallah  ebn 
Seker,  qui  est  à  l'extrémité  deFeyd  et  à  laquelle  j'arrive  à  5'*  2  en 
marchant  à  5, 000  pas. 

Arrêté  là  et  relevé  : 

A  29°  5o',  pic  isolé  de  El-Rméîz. 

A  3 02%  centre  de  Feyd. 

A  2  95",râsEl.Qfél. 

A  269°,  râs  cratère  Zhanfeh,  le  plus  considérable. 

A  5*'  87,  en  route  à  direction  N.8o°E.;  je  n'ai  pas  de  point  de 
repère  fixe. 
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A  lo''  28,  arrêté  près  d'un  rigm  et  relevé  : 

A  357»,  pic  El-Rméîz. 

A  SoB",  Umm  Harroug. 

A  999",  G.  Dhâm. 

De  296°  à  293»,  Halât  'Aoueîïéd. 

De  268-/10'  à  283»  3o',  les  deux  G.  Halâl  Abdeh. 

A  279",  G.  Çaînin. 

A  276»  20',  râs  G.  Qfél. 

A  269°,  râs  G.  Zahanfaf. 

A  288°  60',  extrémité  Nord  de  Seltnah. 

A  122°  20',  pic  G.  El-Houèd. 

A  1  i6»/io',  rigm  El-Tekhâîl  (Ji\i^*). 

A  97»  1 0',  rigm  El-Asrâq  {j\j^')l\). 

De  89°  à  90°,  ma  direction. 

Les  deux  rigm  passés  à  10'' 5  et  10'' 28  s'appellent  Rigm  El- 
S'aîb.  Le  s'aîb  Abâ  El-Qrous  passe  au  bas  et  à  Est  de  celui 

de  10**28. 

Rigm  Ei-Asrâq  est  à  proprement  parler  le  sommet  d'un  hazm. 


A  1 1**  1,  reparti. 

Depuis  8**  56,  à  6,8 oo  pas  sans  déduction. 
Du  s'aîb  Abâ  El-Qrouà  au  Qouéret  El-Dab  (^-^1  0;»jî),  le 
désert  s'appelle  El-Btoun  (  j^kJl). 

A  2^  1  o',  campé. 

En  quittant  le  rigm  de  lo''  28,  on  marche  environ  U  kilomètres 
sans  aucun  point  de  repère.  Au  bout  de  cette  marche  on  aperçoit, 
mais  avec  diOiculté,  tellement  ils  sont  peu  apparents,  2  mamelons 
sur  une  longue  colline  basse  et,  un  peu  à  gauche,  un  râs  qui  res- 
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semble  à  un  rigin;  c'est  sur  ce  dernier  point  que  je  naarche:  je 
Tatleins  à  2**  i  o  ;  il  s'appelle  Serbetzeh  (^u»»^)). 

Un  peu  au  delà  du  rigm,  au  bas,  se  trouve  un  khabrâ  qui  porte 
le  même  nom. 

Relevé  : 

A  331%  G.  El-Rméiz. 


A  aSS^'So',  Umm  Harroug. 

A  a68%  râs  Eiffel. 

A  sGS^âo',  râs  G.  Zahanfaf. 

A  ^Ub^lio\  extrémité  Nord  de  Selmah. 

A  198%  petit  G.  El-Houèd  (^^^). 

A  i54%  rigm  El-Afàrît(o£;U«J\  ^j). 

El-Houèd  est  à  Textrémité  Ouest  d'une  ligne  de  soulèvement  qui 
va  de  Est  à  Ouest;  l'extrémité  Est  s'avance  en  cap  noir  et  bas  dans 
le  bassin  de  Etzhafeh. 

Al'*  10,  cesse  le  désert  nu  qui  dure  depuis  Hàïl  et  commence 
un  peu  de  verdure  et  de  hatab. 

A  bU^y  direction  de  Etzhafeh. 

A  2  5%les  deux  mamelons  sur  lesquels  je  vais  marcher. 

Notre  compagnon  Hamed  est  égaré.  Nous  le  voyons  au  loin 
au  Sud;  Abdallah  part  pour  le  ramener  et  nous  les  attendons  au 
sommet  des  deux  mamelons. 

A  3*^  10,  à  25^ 

A  3'*  25,  arrivé  au  mamelon  et  arrc^té. 

A  3'»3o,  reparti  àS. /i5<>E. 
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A  i**  a6,  arrtHi^. 

A  4'»  35,  reparti  à  S.  7o"E. 

Depuis  3*'  10,  5,200  pas. 

A  5  heures,  rigm  El-Fédeh  (a^\),  à  3  kilomètres  à  S.  8o«  E. 
A5>»20,  àS.  8o<>E. 

A  5*' 35,  campé  dans  un  petit  s'aîb  qui  coule  dans  ie  qAa  de 
Elzhafeh  et  qui  est  plein  de  verdure.  Grand  vent. 

Mercredi  3  S  mai. 

Toute  la  nuit  qui  vient  de  s'écouler,  du  vent,  fort  parfois,  qui 
m'a  empoché  de  dormir  et  couvert  de  sable. 

O  à  107^  à  U^  Ixbj  un  peu  au-dessus  de  l'horizon. 

A  4*'  68 ,  en  route  à  Est,  chemin  difficfle. 
A  5^M5,àN.7o^E. 

A  5»»  25,  à  N.  45^ E.  et  vue  de  Elzhafeh  (aâ^). 
A  5'' 60,  h  Est;  -à5»*5o,à  S.  8o«E. 

6,800  pas;  à  déduire  12  p.  100. 

A  6^0,  à  N.  6o°E.;  -à  6»' 20,  à  S.  80° E. 

A  6'*  37,  atteint  Etzhafeh ,  le  groupe  principal ,  et  longé  à  S.  S.  E. 

A  6'' 63,  campé  derrière  un  jardin  dont  le  propriétaire,  Abd  el- 
'Azîz  El-Çân'a,  arrive  de  suite  pour  nous  inviter;  mais  je  refuse, 
car  je  suis  décidé  à  repartir  de  suite  après  déjeuner. 

LeNefoud  le  plus  proche  d'ici  est  le  Nefoud  Nûdreh  (»^\i).  Au- 
devant  du  lorf  se  trouve  un  puits  'Afrah  (»jâ^)  qui  a  de  Teau 
douce  à  90  bâ'a  de  profondeur  et  appartient  à  *Aly  El-Hbérch  (^ 

A  1  kilomètre  à  Ouest  du  centre  de  Etzhafeh  se  trouve  un  qaçr 
en  ruines  au  ras  du  sol,  en  pierres,  qu'on  dit  avoir  appartenu  aux 
Beny  Asad  (ju*/\  jj)  et  qu'on  appelle  Qaçr  El-'Amâr  (jUjJ\  j^»). 


iMtKiHiBic    RArmn.tLr. 


090  CHARLES  HUBER. 

Liste  des  qoulbân  de  Etzhafeh  en  commençant  par  le  Nord. 

Ei-*AldJïâ UJ\ 

UmmTléhà U^  A 

r 

El-Mzënîïah a^iU 


Samhah 

El-Mhaîoubch '^^tt^^ 

El-Scblîïeh àJl^\ 

'Alouah sJlp 

Mléhéh air- 

El-Dahsîïeh A.,..>.-^\a>\ 


Fréhah àj^^ 

El-Nytlïch AXx.ii^^ 

Qamrah vy^ 

El-Çhîïâny jW^^ 


Umm  KhSébeh a.>:^  A 

r 

Samhah  est  le  qoulbân  auprès  duquel  je  suis  campé;  celui  de 
El-Mhaïoubeh  appartient  à  'Amr,  mon  hôte  de  jadis.  Ce  sont  les 
deux  qui  ont  la  meilleure  eau. 

Les  principales  dattes  de  Etzhafeh  sont  : 

Helouah syi»^ 

âuqer Ji^ 

Maktoum r^^ 

Sukkarîïch ^j^ 

Fankhah 


Cette  dernière  est  spéciale  à  Etzhafeh;  elle  est  très  grosse  et 
jaune  :  c'est  la  meilleure  datle  de  Etzhafeh. 
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Pour  1  chameau  pour  tirer  Tcau,  1 70  à  200  çâ'a  de  dattes. 

La  population  se  compose  de  Touâleh  et  de  Ms  aoud  des  Asiam. 

A  9*"  4o ,  reparti  à  S.  60°  E. 

A  1 0*'  7,  quitté  le  village  et  marché  sur  le  qâ'a  à  eau  à  S.  /io**E. 

A  10'' 5o,  fin  du  qâ'a  à  eau;  h  9.00  mètres  à  droite,  jai  Umm 
Khèébeh  {^..^  ^\). 

5,600  pas  sans  déduction. 

A  o^*  9,  arrivé  au  haut  du  gâl,  près  du  rigm  El-Çadaïât  (oViO^l) 
et  arrêté  pour  relever  Etzhafeh  de  *i  1 8*^  3o'  à  îi  1 3**  20',  et  ma  di- 
rection générale  en  partant  d'ici,  à  S.  55° E. 

Depuis  Umm  Khsébeh  jusqu'au  rigm  El-Çadaïât  j'ai  marché  à 
S.340E. 

A  o*'5îo,  reparti. 

A  0**45,  au  deuxième  degré  du  gâl. 

A  1  heure,  j'ai  à  i5  kilomètres  à  S.  30*^0.,  le  petit  G.  *Anz; 
A  20  kilomètres  à  S.  1  2°0.,  le  petit  G.  Yaklib  (<-J^; 
Et  à  25  kilomètres  à  S.  2o''E.,  le  qâral  èhameh. 
Jusqu'à  i*'3o,  5,5oo  pas. 

Depuis  o''3o,  désert  El-Tirmiç  (j^^^)  qui  s'étend  à  gauche 
jusqu'à  Nâdreh,  à  droite  jusqu'à  El-'Adéîm  et  devant  moi  jusqu'à 
Shameh  (^u^). 

De  1*'  58  à  2**  7,  arrêté.  Je  marche  ensuite  sur  qârat  El-R'an 
(jp^\)  à  S.6o«E. 

A  2*"  25,  j'ai  Yaklib  à  8  kilomètres  à  ma  droite. 

A  i5  kilomètres  à  S.  S.  E.,  petit  pic  hamrah  Khaâm  Çtâreh 

A  25  kilomètres  à  S.  60** E.,  petit  gebel  bas  et  long  El-Hulub 
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De  Si-S  à  3''  i5,  traversé  S'aîb  El-Trâq  (j^^^) 


A  3'*  1 5,  j'ai  à  i  kilomètre  à  gauche  qârat  dhameh  qui  fait  face 

V 

au  qârat  Shameh  relevé  à  i  heure  et  qui  se  trouve  niaîntciiaiit 
à  8  ou  10  kilomètres  à  droite  et  un  peu  en  arrière  de  moi. 

V 

A  3^  â5 ,  descendu  dans  Noqrat  Shameh. 
De  3^38  kSm,  arrêté. 

5,200  pas;  à  déduire  6  à  8  p.  i  o  o  (à  &^'  1 5). 

A  4**  1 8 ,  arrêté  et  relevé  : 

A  54°,  cap  du  qârat  El-R'an  sur  lequel  je  marche,  c'est  plutôt  5  a®. 
De  3i°  à  28°,  G.  El-Hulub,  un  peu  plus  loin  que  El-R'an. 
De  2  85**  h  280%  G.  Yaklib  sur  le  bord  et  au  delà  du  Noqrat. 
A  2i6**3o',  cap  du  qârat  Shameh. 

A  4^*38,  reparti. 

Le  qârat  El-R'an  est  le  cap  d'un  gâl  qui,  par   une   courbe 

V 

profonde  au  Nord,  s'en  va  rejoindre  qârat  Shameh. 
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A  5^  120,  atteint  gâl  El-R'an  cl  à  partir  de  ce  point  la  direction 
va  un  peu  plus  à  Est. 

A  5''  53,  campé  dans  un  petit  àaib  qui  vient  du  gâl  et  dans  le- 
quel nous  trouvons  un  sable  doux,  du  fourrage  et  des  hatab. 

Relevé  : 

A  229%  route  suivie  depuis  5**  20  =  S.  Ag^E. 
A  2  25^  cap  du  qârah. 

Ces  relèvements  sont  pris  sur  le  sommet  d'un  petit  qârah  isolé 
à  200  mètres  à  S.  87® E.  de  mon  campement. 

48°  =  S.  68°E.,   pic  (senn)    d'un   gâl  dans  la   direction  de 
Qouârah  et  sur  lequel  je  marcherai  demain. 

20°  à  9«  =  S.  2o°E.  à  S.  9«E.,  G.  El-Hulub. 


Jetuli  fi  g  niai. 
A  6''  17,  en  roule. 

A  6'» 63,  ©à  io7*>(bou). 

De /i'^  63  à  4'^  47,  arrêté. 

5,000  pas;  à  déduire  3  p,  100  pour  courbes. 

A  5''  1 5,  arrivé  à  des  tsemâil  dans  un  è'aîb  avec  encore  de  Teau 
et  de  beaux  bouquets  de  tarfah  {^J^)  :  une  vraie  région  du  Ouâdy 
Sirhân,  surtout  avec  le  paysage  environnant. 

A  6'*  10,  arrivé  sur  le  gâl  au  point  relevé  hier  soir  à  68**;  et  de 
là  marché  à  S.8o*>E. 

A  6**  19,  àS. 7o**E.,  vue  de  Qouârah. 

A  6*' 39,  descendu  le  gâl. 


an 
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Figure  du  gâl  h  partir  de  El-R'an  jusqu'auprès  de  la  noqrah  de 
El-Qouârah. 


•'/*^ 


A  6**5o,  j'ai  le  premier  qoulbân  de  Qouârali  à  5oo  mètres  a 
droite. 

A  7**  17,  arrivé  au  qârah  isolé  dans  la  noqrah,  que  je  longe 
mais  sans  y  voir  lombre  d'inscriptions,  puis  je  marche  à  S.  io®E. 

A  7**  29,  campé  auprès  d'un  qoulbân  abandonné. 

Qouârah  se  trouve  dans  un  bassin  beaucoup  plus  petit  que  celui 
de  El-Kehafeli,  mais  évidemment  plus  fertile;  le  sol  est  partout 
couvert  de  'asoub  et  de  hatab.  Les  qoulbân  y  sont  aussi  en  plus 
grande  quantité,  néanmoins  une  grande  partie  sont  abandonnés. 
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Voici  la  liste  complète  des  qoutbân  de  Qouârah. 

El-Rafi'ali àjui\ 

-J 

Qelîb  Saiâmch a^^L*;  c->JLi 

EI-Gerbou'aîïeh ^y.jP^ 

Ei-Bkhafeh j,j^^ 

Samhâ \^^ 

EPAdt^îbeh a^jlJ\ 

EI-^AIoueh «jUl 

MiSrifch ÀJyL» 

Frehah à^À 

El-*AÎ8aouîïeb 4j*V4**ajJ\ 

EI-*Aougah ^y^^ 

El-'Adzbah a,J^\ 

m 

Soui^dân /AjtyM 

Bedi'a  Fhéid J^i4»  J>.J> 

Qelîb  'AUïeh diaP-  <_Jl» 

Qelîb  Ebn  Fadel J^  j,\  i_Ji 

Qelîb  Râcly ^\j  <_jLi 

Qelîb  Aly  EI-Hasan j^^  k-^r^ 

Qelîb  Solîmân  El-Hoscin J^^^  J<^  V^^» 

Khadér jyà»- 

Mléhab i^ 

El-Qllïa UiJ\ 

Hlâleh J^ 

El-BdéîPa »juJ\ 

Bedî'a  El-Bréh -^ij^^  «■» 

El-Hdéîdlr ^.JiJ^^ 

'Asaîlân j'^^f*^ 

àâfy iU 
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Hosou  Râncm jVp 

EI-'Aqatleh 4U«i\ 

Qaouéroh ^i-!^ 

El-Qâ'alïeh a-pVii\ 

Hosou  Salmftn /j^i*" 

Hosou  'Abd  EI-*Aziz ^j«l\  jup 

Khdér 

Khdér 

El-Rarrâfy j\yj\ 

Qelîb  Ibrahim ^J,  c^ 

Mazlcd jbL* 

Qaouëreh sj>y» 

El-Sân jUJ\ 

Abâfareg Vj^ 

Hosou  El-M'acidzer .  Ju«l\ 

J  - 

Hosou  'Amer  El-Khalaf. Jd\y^ 

Hosou  EI-Mhammed ju^\ 

Farhâ U^ 

El-Babtteh a-U\ 

Qleîïeb  Séf. oL-*,  t^ 

Aly  El-âahouân j\>4^»  ^ 

Touéred ^J-^ 

Hosou  Fadl 

El-RaSdrieh à,jJi\}i 

^Vsëlleh 4l--*P 

Hosou  *Aoudcll Tiù^ y 

Hosou  Touercd ^ir 
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Brâbân jU\^ 

El-FéHaq jLi)\ 

Ebn  Dâbis ^y^^^  o*^ 

Ei-Sfé'a M^\ 

Makhsèts 

El-'Arof ^Jyi^ 

Anbout  Bct O^o  O v>t 

Hgeriïeh a,j£ 

Sahrizeh «iij^ 

Rotsâneh Ailî. . 

Hmëflîïeh Ju* 

Nçâb <^Ua) 

Sillitsch aiîLtf 

Nabtet  El-Hây Al\  c^ 

Hélouah v  Jl>. 

Saqrah vJl^ 

Unim  Hinâm X^  J 

Raniiideh »^U. 

Qattâreh  . , »»Uai 

Sukkarfieh 4>Xl/ 

Les  deux  tiers  des  puits  ont  de  Teau  douce  potable;  Feau  des 
autres  est  salée,  amère,  mais  pourtant  claire. 

Tous  les  anciens  puits  sont  attribués  aux  Beny  Hélâl;  les  puiU 
abandonnés  depuis  longtemps  sont  en  plus  grand  nombre  que  les 
vivants. 

Il  y  a  parmi  les  qoulbàn  abandonnés  de  très  beaux  bouquets 
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(Vitscl;  je  campe  derrière  l'un  d'eux  à  l'ombre  et  de  inèmc  qu'à 
El-Kehafeh  je  déjeune  de  mes  vivres  et  le  propriétaire  du  qoulbân 
d'à  côté  avec  moi.  Tous  ces  gens  sont  très  pauvres  et  vivent  de  la 
façon  la  plus  misérable. 

Relevé  à  S.  si^E.  ma  route  en  partant  d'ici,  sur  le  haut  du  gâl. 

A  10^  19,  reparti. 

A  1 1**  17,  jai  à  ma  droite  la  petite  colline  en  dôme  relevée  à 
S.  2i**E.  et  monte  sur  le  gâl. 

A  ii^'litiy  arrivé  au  haut  du  gâl  (deuxième  degré,  690  milli- 
mètres et  demi)  et  aussitôt  redescendu  dans  une  autre  noqrali  et 
marché  à  S.  3o**E. 

De  1 1  heures  à  midi,  quelques  gouttes  de  pluie. 

Depuis  ii''3o,  s'aIlon{;c  à  lo  kilomètres  à  ma  droite  Noqrat 
Çaldçil  (  J^liU). 


Uûv*'^-, 


Depuis  1 1''  6/1  je  uiarchc  sur  territoire  Mnéfeli  ( 


) 
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A  0  heure,  sorti  de  la  noqrah  et  entré  de  suite  dans  une  autre. 
A  o**  i5,  quitté  cette  noqrah  et  entré  aussitôt  dans  une  autre, 
appelée  M  asè  El-Amîr  (  j^»V\  ^yi*Jt*). 

5,000  pas;  à  déduire  3  p.  loo. 

A  o''  67,  sorti  de  cette  dernière  et  monté  sur  le  gâl. 

A  o**55,  sorti  de  la  noqrah  et  marché  au-dessus  du  gâl.  Les 
noqrah  que  je  viens  de  traverser  depuis  Qouârah  ont  à  peu  près 
le  diamètre  de  mon  parcours.  Au-dessus  du  gâl,  désert  stérile. 

De  1^5  à  1*»  16,  arrêté. 

Depuis  0''  55,  commence  le  désert  de  El-Khtout  (l^jlas^l). 

A  i»»95,àS.35°E. 

A  i*'4o,  traversé  un  cratère  qui  se  trouve  au  milieu  de  Noqrat 
El-Khtout  et  qui  a  4oo  mètres  de  diamètre  et  une  trentaine  de 
fumerolles. 

A  1*'  45,  j'ai  le  Qârat  Mnéçef  ou  Mnéçfeh  (aâ-^suju)  à  1  kilomètre 
à  droite. 

A  2*' 20,  entré  dans  Noqrat  El-Bouéîtân  (jUj^\),  ainsi  nommé 
de  deux  gros  blocs  noirs  volcaniques,  sur  un  petit  fumerolle  à 
gauche  du  sentier.  Depuis  Qouârah  ce  dernier  est  presque  con- 
stamment visible. 

A  2''  29,  sorti  de  Noqrat  El-Bouéîtân  et  marché  à  S.  22**  E. 

De  2''  3i  à  2**35,  arrêté  et  de  là  marché  sur  désert  El-Mléîden 
(  joJlH)  qui  est  de  gravier. 

A  2**38,  vue  d'un  des  burg  de  'Ayoun. 

2,100  pas  en  2  5  minutes. 

A  3''  49,  au  sommet  du  dernier  gâl  et  vue  de  Roud  {j^j}^)- 
A  3**  53 ,  redescendu  du  gâl  et  vue  de  'Ayoun;  marché  à  S.  1  o**  E; 
la  descente  a  lieu  sur  du  grès  volcanique. 

A  3'*  58,  arrêté  et  relevé  : 

A  33°,  burg  sur  le  gâl  vu  à  2**  38. 
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A  2/1°  3  o',  deuxième  burg. 

De  2 5°  à  19%  El- Ayouii  (j^\). 

De  ali^k  12° 20',  El-Râf  (ciU). 

De34l<'à326^  El-Roud. 

A  3Go'',  petit  râs  hamra  sur  le  gâl  à  l'autre  extréniito  de  la 
noqrah. 

De  3 1 6**  1 0'  à  3 1 5**  /io',  deux  petits  sommets  carrés  à  ma  droite 
sur  le  gâl. 

-y — 2 

A  6**  1 6 ,  reparti  à  S.  0.  sur  Roud. 

A  4'*  26,  au  bas  du  gâl  et  à  S.  1 0°  0. 

De  6**  35  à  6'*  45,  arrêté  pour  la  prière,  puis  à  Sud. 

A  6**  5o,  beau  Rôsrâs  rose. 

A  5»»2,àS.  i5*>0.;-à  5»' 5,  àS.3o«0. 

A  5  heures,  à  100  mètres  à  gauche  le  qoulbâu  de  Abdallah 
ebu  Seqer. 

A  5**  11,  arrivé  à  la  tente  du  seîkh  Mteyr  Rfa'ay  ebn  'Asouâii 
{j\y^  j>\  ^^j^)  et  descendu. 

Rfa'ay  a  été  tué  il  y  a  quelques  jours:  c'est  donc  son  fils  de 
quatorze  ans  qui  fait  les  honneurs  de  la  tente,  assisté  de  son  oncle 
qui  arrive  pour  la  circonstance.  Ils  n'ont  pas  de  café, 

11  y  a  trois  tribus  de  Mteyr  campés  ici  et  comme  je  suis  re- 
connu aussitôt,  il  V  a  bientôt  5o  curieux  en  demi-cercle  devant 
moi  qui  m'agacent  de  leurs  réflexions. 

J'ordonne  au  seîkh  de  faire  évacuer;  il  arrive  à  moi  et  me 
glisse  à  Toreille  qu'il  y  a  des  seîkh  présents.  Je  maintiens  mon 
ordre  et  ajoute  que  s'il  ne  fait  partir  tout  le  monde,  je  ferai  re- 
charger mes  affaires  et  quitterai  sa  tente.  Alors  ils  se  lèvent  Tun 
après  l'autre,  sans  colère,  et  s'en  vont  reformer  leur  cercle  derrière 
la  tente. 

V 

Plus  tard  le  grand  seîkh  Sebâb  fait  demander  à  me  saluer,  ce 
que  j'accorde. 
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On  apporte  le  dîner  à  9**66  du  soir,  ce  qui  est  encore  raison- 
nable, mais  du  riz  pilé!  comme  jadis  au  Hedjâz, 


Vendredi  3o  mai. 

Sur  un  petit  qârah  à  5o  mètres  de  la  tente,  je  relève  : 

©à  106° 90'  à  5»»  i4. 
A  96*"  10',  burg  relevé  hier  à  33". 
A  52*^30',  burg  relevé  hier  «\  24**  3o'. 
De  61*"  à  5o°3o',  'Ayoun. 

A  5''  25,  reparti. 

5,4oo  pas. 

Jusqu'à  5**  4o,  déduire  1  o  p.  1 00  pour  courbes. 

A  6''  2  5 ,  arrivé  devant  'Ayoun ,  devant  le  premier  tiers  à  droite ,  en 
venant  du  Sud  et  pénétré  au  travers  de  deux  jardins  dont  les  murs 
sont  en  ruines,  par  une  petite  rue  en  zigzags,  droit  au  puits  où  se 
trouvent  les  baignoires.  J'y  fais  boire  mes  chameaux,  puis  marche 
encore  100  mètres  à  Sud  et  arrive  devant  la  maison  de  Témir  où 
je  m'arrête  pour  déjeuner. 

Le  diouân  est  garni  de  bancs  en  lîn,  la  place  d'honneur  se  trouve 
immédiatement  devant  le  feu,  à  la  mode  du  Qaçîm  et  on  me  presse 
d'y  prendre  place  pour  transpirer,  mais  je  décline  cet  honneur, 
de  crainte  non  pas  de  transpirer  mais  de  rôtir. 

Je  presse  le  déjeuner,  sinon  nous  serions  forcés  de  rester  jusqu'à 
midi  pour  la  prière  du  vendredi,  et  alors  je  n'arriverais  plus  au- 
jourd'hui à  Beréîdeh,  ce  à  quoi  je  tiens. 

Je  vois  jusqu'à  sept  gamins  qui  viennent  prendre  place  près  de 
la  porte  du  diouân. 

Le  èeîkh  Abdallah,  qui  me  reconnaît,  me  reçoit  fort  bien  et  nous 
fait  un  déjeuner  luxueux. 


mi 
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*7'''i7,  i|ui(li''  KI-'Aïouii, 


I         I 

!  '  * 


A  7''rio.  on  dehors  (le  In  villo. 

A  7'' 58,  j'ai  A  100  iiièircs  à  N-ScK.  le  burg  relevé    l<-iiiii 

A  8'' 5,  arrivé  au  liaul  du  gàl. 
A  S*"  a6 .  arr^lé  et  relevé  : 

A  ai)7*4i>',  pelil  G.  Silii  (j^)- 

A  373»eta7a-3i>'.  IlanAdel{JjU=.). 


A  ?oO"  ."îo".  burj;  à  droite  de  EI-'Ayttiii. 
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Depuis  'Ayoïin  je  marche  à  S.  3o°E.  Ma  direction  générale  est 
maintenants.  U^-kti'^E. 

A  8''  Ao,  reparti. 

A  9''  1 0 ,  j'ai  à  U  kilomètres  à  S.  1 5**  0.  le  Qaçr  El-Hdeîïeh 
(^jL^\)  avec  des  plantations  de  blé. 

A  9'' 3o,  petit  qâralî  à  i5o  mètres  à  gauche  et  marché  à 
S.550E. 

5,000  pas  sans  déduction  jusqu'à  10  heures. 

Noms  des  déserts  ; 

De  8''  5  à  8»»  26,  El-Rwaîïeh  (4,j^\). 
De  8''  26  à  1  o»»  3 1 ,  El- NaVât  (o);lj\). 

De  io'*3i  à  10'*  37,  El-Khofîïeh  (^àj;jji\)  qui  est  une  petite 
noqrah. 

5,600  pas  depuis  10  heures. 

A  1 1  heures,  arrivé  au  bord  du  bassin  de  Qar  ah  et  vue  du 
village;  arrêté  et  relevé  : 

A  82^  burg  avec  barqah  au  bas. 

A  102°  20',  burg. 

A  78°  20',  burg,  à  cause  du  point  par  lequel  je  quitterai  le 
bassin. 

A  74°  3o',  palmiei^s  au  haut  du  gâl  et  près  desquels  je  passerai 
en  partant  d'ici. 

De  85°  à  70°,  partie  centrale  de  Qar  ah. 

A  3  60°  60',  rigm  à  ma  droite. 

A  1 1'*  i5,  descendu  dans  le  bassin  et  marché  à  Est. 

A  11*^20,  àS.  75°E. 

A  1 1**  36,  atteint  le  village  et  arrêté. 

A  ii»'38,repartiàN.E.E. 

La  chaleur  est  insupportable,  les  vêtements  sentent  le  brûh'». 

A  ii»'52,àS.E. 


« 


70&  CHARLES  HUBER. 

Depuis  11*'  i5,  5,000  pas. 


A  11*'  59,  arrivé  au  haut  du  bassinet  arrêté  pour  relever  : 

x\  267^*30',  burg  vu  à  36o**6o'. 

A  9l6^  burg  vu  à  102**  10'. 

De  262^3  2  5  4^  village. 

De  25o**à  23o^  palmiers. 

De  219^  à  209^  qoulbdn  El-Houeît  {}^j^\\ 

A  63**  3o',  ma  direction  à  droite  des  palmiers  du  Nefoud. 

A  o**  1 3 ,  reparti. 

De  o»'  i3  à  i»' 3o,  qà a  El-Méléh  ( Jill  ^). 

Depuis  il**  i5  à  5, 000  pas;  à  déduire  5  p.  100  pour  courbes. 

A  o*'65,  à  2  ou  3  kilomètres  à  gauche,  le  burg  relevé  à  82**. 
De  0*^30  à  1**  1 0,  j'ai  à  5 00  mètres  à  droite  une  grande  Sebkhah. 
A  1**  20,  à  2  ou  3  kilomètres  à  gauche  le  burg  relevé  à  78*^20'. 

Au  bas  de  ces  deux  derniers  burg,  le  long  du  gâl,  se  trouvent 

V 

quelques  qoulbân.  Au  bas  de  82°,  Seqqet;  au  bas  de  78**  20', 
Seqqet  El-Raiîah  (axJJ\  iLi»),  Un  peu  plus  à  droite,  toujours  au 
bas  du  gâl  et  d'un  troisième  burg  non  relevé,  palmiers  El-Sféleh 

A  1*'  3o,  atteint  le  Nefoud. 

A  i>'  36,  arrêté  et  vue  de  El-Tsouéîger  (^yl\). 
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A  i''38,  reparti  à  Est. 
A  i^Ub,  à  S.SooE. 
A  i''  55,  dépassé  Ei-Tsouéîger. 
Aa''5,àS.6o«E. 
A  a''  1 0 ,  quitté  le  Nefoud. 

A  a»' 19,  à  S.  5o»E.;  -  à  2''  a5,  à  S.  35°  E.;   -  à   2'' 07,  à 
S.eo'E;  -à  a'' 69,  àS.8o»E.;-à  a'"  5a,  à  8.65°  E. 
A  3  heures,  à  S.  So^E.  Beréîdeh  est  en  vue. 
A  S»"  1  o,  à  S.  6o«  E. 
De  3''i9à  3''a8,  arrêté. 

Depuis  3  heures,  5, 000  pas;  h  déduire  5  p.  100. 
A  6''  4 ,  atteint  le  Nefoud. 


■^^Vp^. 


A  4''i9,àS./io»E. 


IMrMIHCMIL    II41IONALC. 


N 
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A  /i**3u,  arrivé  au  premier  jardin  à  droite  de  Beréideh,  el 
arrêté  pour  faire  la  toilette.  C'est  ce  jardin  qui  possède  un 
des  rares  bons  puits  de  Beréideh;  aussi  mdgré  la  dislance  beau- 
coup de  personnes  y  vont-elles  toute  la  journée  pour  y  chercher 
de  Teau. 

A  5'*  1 0 ,  reparti. 

A  5**  1 5 ,  arrivé  à  la  porte  de  Beréideh. 

A  5^'  1^3,  au  qaçr  de  Témir  Hasen  qui  me  reçoit  on   ne  peut 


mieux. 


c 


sur  le  haut  du  bras  droit.  Ousm  de  Agab. 


sur  Tarrière  de  la  mâchoire  gauche. 


sur  le  cou  à  gauche. 


Ousm  de  Témir  Hasen  Mhannâ. 


Samedi  3î  mai. 

A  8  heures  du  matin,  le  fils  de  Témir  Hasen  m'invite  à  prendre 
le  café  chez  lui. 

Je  reste  tout  le  jour  à  mettre  mon  journal  au  net,  en  retard 
depuis  Hâïl. 

Ce  matin  de  bonne  heure  Témir  a  envoyé  un  cavalier  à  'Anéîzeh 
pour  s'informer  du  départ  de  la  caravane  qui  va  se  rendre  à 
la  Mecque  avec  du  beurre  et  qui  est  entièrement  formée  de  'Anézy. 
Il  Y  a  lieu  de  supposer  qu'elle  ne  partira  pas  avant  lundi;  dans 
ce  cas  je  pourrai  encore  me  joindre  à  elle.  Le  messager,  espérons- 
le,  ,sera  de  retour  ce  soir  ou  demain  matin. 


I 
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L'émir  Hasen  me  comble  d'honneurs  et  de  prévenances,  choses 
qui  sont  tout  pour  un  Arabe. 

Les  habitants  du  Qaçîm  portent  tous  les  cheveux  presque  ras. 
Les  Bédouins  en  deçà  du  Ouc'ldy  n'ont  plus  de  natte  comme  les 
Sammar,  mais  portent  généralement  les  cheveux  tels  qu'ils  poussent 
et  très  ébouriffés. 


^5. 


Y 


\ 

I 


i 
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JUIN   1884. 


Dimanche  î^  juin. 

Le  courrier  envoyé  hier  à  'Anéîzeh  revient  ce  malin  à  9  heui 
Le  trous  quitte  'Anéizeh  aujourdliui  même,   mais  pour 

que  je  puisse  le  rejoindre  il  attendra  à  Sibibiïeli  jiisqu*à  demain 
matin.  Je  n  ai  donc  pas  de  temps  à  perdre. 

Voyant  mon  bagage  encore  trop  lourd  je  demande  à   Témir  de 
me  prêter  encore  un  deloul.  H  m'en  offre  un. 

A  o*'  1 5 ,  je  quitte  le  qaçr. 

A  o^  1 9,  sorti  de  ta  ville  et  à  S.  E. 

A  o*'fi9,  achevé  de  longer  Beréîdeh  et  cominenceiiient  de  El- 

Çbâkh  {^\). 

Ao»*35,àS.  io<'E.;-à  oHB,  àS.  iB^E. 
A  1  heure,  arrivé  a  ia  fin  de  Ël-Cbâkh. 
A  1^  10,  atteint  vague  du  Nefoud. 

A  !*•  i5,  descendu  sur  Qà'a  El-Ougé'aân  (jWj^^)  et  à  S.  1  o«E. 
A  1^  25,  franchi  nouvelle  dune. 
A  i*»3o,  qar  et  village  El-Khadar  {^^^\). 
A  1  *■  60 ,  au  dernier  qoulbAn  de  El-Khadar  et  arrêté  pour  prendre 
un  peu  d'eau  dans  une  outre  et  faire  la  prière. 
De  o*'  22  à  1*"  10,  à  7,5oo  pas. 
A  2**  2,  reparti  à  S.  5*^0.  sur  Nefoud  moins  facile. 
A  2*- 15,  à  S.  10^0. 
A  3  heures,  arrêté  U  minutes. 

La  marche  toujours  entre  Sud  et  S.  1  o®  0. 

Entre  El-Khadar  et  le  Ouàdy,  le   Nefoud  s'appelle  El-Ramîs 
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A  3''  'j5,  vue  du  Ouâdy. 

A  3''3o,  entré  dans  le   OuAdy  et  marché  à  S.  tio"0.   Belle 
marche  entre  des  palmiers,  686  millimètres. 
A  3»' 36,  à  Sud; -à  3''36,  à  S.  i5*>E. 
A  3'»5i,  à  S.3o«E.  Nefoud  à  droite. 
A  3»'57,  àSud;  -àS'^Bg,^  S.So^O.;  -  à /i'' 7,  à  S.  i5H). 

7,3oo  pas  dans  Ouâdy. 

A4**  i5,  sorti  du  Ouâdy. 

A  4'*  20,  sur  le  gàl  et  vue  de  'Anéîzeh  et  à  S.  5"0. 

A  4'' 96,  redescendu  le  gâl. 

A  4''  27,  à  Sud,  et  le  Nefoud  recommence. 

A  4»»  35,  àS.5o°0. 

A  4''4o,  je  laisse  à  gauche  le  qoulbân  El-Mrédér  (jJUjJl\)  qui 
est  le  premier  de  'Anéîzeh  (au  N.  E.). 

De  4'*  45  à  4*\S2,  arrêté. 

A  4»»  55,  arrivé  à  Bâb  El-Rarfânîïeh  {^J^jS\  J^)  de  'Anéîzeh, 
puis  fait  100  mètres  dans  la  première  rue  et  ensuite  arrêté  à  une 
petite  mosquée  ayant  à  côté  une  rigole  qui  fait  un  coude  en  dehoi*s 
du  jardin  pour  faire  les  ablutions. 

J'envoie  deux  des  hommes  de  l'escorte  que  m'a  donnée  l'émir 
Hasen,  en  avant  chez  l'émir  Zâmil  et  chez  Çâleh  ei-Bessâm,  et 
j'attends  près  de  la  mosquée. 

Jusqu'à  1'*  10,  7,5oo  pas  sans  déduction. 

De  2*'  2  à  3*'  3o,  7,000  pas;  à  déduire  10  p.  100  pour  courbes. 
De  3*'  34  à  4**  i5,  7,3oo  pas;  à  déduire  5  p.  100  pour  courbes. 
De  4''  1 5  à  4'*  55 ,  6,5oo  pas  sans  déduction. 

Pendant  la  traversée  du  Ouâdy,  c'est  à  ma  droite  que  se  trouvent 
le  plus  de  palmiers;  à  gauche  il  y  en  a  fort  peu.  A  partir  de  3'*  48 
plus  de  palmiers  à  gauche,  et  au  même  moment  je  double  un  long 
barqah  qui  vient  de  droite  et  ne  va  pas  plus  loin  a  gauche;  il  par- 
tage le  ouâdy  en  deux  parties  inégales. 
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A  6'*  2 ,  arrive  un  parent  de  Çâleh  pour  me  chercher,  et  en  route 
entre  Sud  et  S.  io**0.  par  une  rue  large  entre  jardins. 

Au  bout  d'un  instant  arrive  un  envoyé  de  Témir  Zâmil  pour 
me  chercher  aussi. 

A  6'*  !  5 ,  entré  dans  la  ville  proprement  dite. 

A  6**  1 7,  arrivé  sur  la  grande  place  et  là  l'envoyé  de  Çâleh  et  celui 
de  Témir  prennent  chacun  le  licou  de  mon  chameau  pour  me  mener 
chez  eux.  Ils  se  disputent  et  s'injurient  eu  tirant  sur  ma  monture 
qui  se  met  de  la  partie  et  beugle  aussi.  Finalement,  c'est  Thonime 
de  l'émir  qui  l'emporte  et  je  le  suis.  Six  minutes  après  nous  sommes 
au  qaçr  de  l'émir.  Avant  toute  salutation,  en  entrant  dans  le 
diouân,  ce  dernier  me  crie  :  Çâheub  aou  goum?  (mÏj\  4--*>-Up),  je 
lui  réponds  :  «rÇâheubi),  en  riant,  et  nous  voilà  à  nouveau  amis. 

Prix  des  denrées  actuellement  : 

Dattes  i3  wazneh  (^jj). 
Ri(5,  de  10  à  is. 
Orge,  de  i5  à  16. 

Je  n'abuserai  pas  longtemps  de  l'hospilaiilé  de  Zdmii  :  après  ie 
dîner  nous  repartirons  jusqu'à  ce  que  nous  ayons  rejoint  la  cara- 
vane qui  est  déjà  partie  ce  matin  et  campe  en  ce  moment  à  El-àibi- 
blïeh. 

Zâmil  me  donne  une  lettre  de  recommandation  pour  l'émir  de 
la  caravane,  Ibrahim  ebn  Selém  (  J^  j>}  fii^j})^  son  neveu. 

\  8''  4o,  quitté  le  qaçr. 
A  8''  46,  sorti  de  la  ville  et  à  S.  0. 
A  8''  5o,  arrêté  sur  le  Nefoud  pour  faire  la  prière. 
A  9  heures,  reparti. 

A  9'' 35,  arrivé  à  Ouahân,  fin  du  Nefoud;  marché  aussitôt  sur 
un  qiVa  dur. 

A  9'' 55,  à  S.O. 

A  I  o  heures,  toute  végétation  cesse  sur  le  qâ  a. 
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0 

A  10^*17,  àS.O.O.;-à  io^Qo,àS.O.;-à  11^45,  A  S. 

Lundi  ù  juin. 

A  o^  qB, arrivé  à  El-SibibiLeh(AAAA^w^\)  au  campement  de  la  ca- 
ravane où  je  subis  5  invitations  successives  pour  le  café,  je  refuse 
la  sixième  pour  pouvoir  dormir  un  peu.  Il  est  2**65. 

7,000  pas. 

A  partir  d'aujourd'hui  je  ne  prends  plus  la  température  à  6  heures 
du  soir  mais  au  coucher  du  soleil. 

Lundi  ù  juin, 

©à  107°  à  5''ia,  mauvais. 

Je  compte  dix  qaçr  à  El-Sibibîïeh  avec  cultures  de  blé;  pas  de 
palmiers  ni  l'ombre  d'un  autre  arbre. 

Le  ouâdy  a  la  largeur  de  à  Ël-Sibibîîeh. 

A  îx  1 3^  je  relève  le  râs  d'une  colline  de  Nefoud  dans  ma  direc- 
tion. 

A  5»*3o,  en  route  à  S.  8o^0. 
A  6  heures,  à  S.  5o«0;-à  f)»»i5,  à  S.  2o°E. 
A  6'*  60,  commence  le  désert  de  gravier  de  Hegnâouy  {(Sj^^^  ), 
marché  à  S.  2  0**0. 

A  6'»  5o,  à  S.  5o«0.;  -  à  7'»  90,  à  S.  2o«0. 

4,800  pas. 

A  (/  10,  à  S.  35°E.;  -  à  9**3o,  à  S.  i5^E.;  -  à  11  heures,  à 
S.50E. 

A  1 1''  /io,  campé  à  Râmeh  {^\j). 

Depuis  6*' 60  jusqu'à  1 1  heures,  désert  de  grès  feuilleté  volca- 
nique. 

Relevé  à  2  75°3o'  pic  du  G.  Tzîr  en  deçà  du  ouâdy. 
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Notre  marche  de  chaque  jour  sera  la  suivante  :  En  rouie  avec 
el-feger  jusqu'à  midi,  puis  campement  jusque  vers  &  heures  pour 
laisser  passer  la  plus  forte  chaleur,  puis  reprise  de  la  marche 
jusque  vers  le  coucher  du  soleil. 

A  3»^53,repartiàS.3o«0. 
k  li^b,  G.  Ahau  en  vue(?).  "^ 

ti^lioo  pas. 

A  5*»3o,  unà'aîb. 

A  5  heures,  recommence  le  granit  gris  bleu. 
A  6^ /il,  campé  à  Ablah  {^\),  du  nom  d'un  puits  à  lo  kilo- 
mètres à  ma  gauche. 

Depuis  3**  52  j'ai  marché  sur  le  râs  d'un  gebel  à  S.  2  4®  3o'  O. 

Du  campement  relevé  : 

De  343  à  33 iS  G.  Dokhneh  (a;>.^), 
A  335«3o',  râs  G.  Dokhneh. 

A  viirifier,  c'est  peut-être  le  G.  Khazâz  [^y> 

De  3i8%\  3o6%G.  Amrah(«y). 


)• 


sarj*" 


A  3 12",  râs  G.  Amrah. 

De  3oi«3o'à  299°  G.  Tzîr  {^^t^^). 

A  '^99^  5  o',  râs  G.  Tzîr. 

A  281^30',  pic  relevé  à  275^30'. 


j 
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Mardi  3  juin. 

A  li^'li'jy  en  route  à  S.  1 5  ou  20° 0. 

A  5*^  t5o. 

Jusqu'à  7  heures,  5,/ioo  pas. 
A  partir  de  7  heures,  5,aoo  pas. 

A  9**  65,  j'ai  l'extrémité  Nord  du  G.  Khazâz  à  8  kilomètres  à 
droite. 

A  1 0**  5o,  s'aîb  Dokhneh  à  ma  gauche  et  de  là  à  S.  B^'E. 

A  1 1'*  3o,  traversé  le  s'aîb  Dokhneh. 

A  1 1'*  45,  campé  aux  puits  de  Dokhneh  où  Bbn  Reàîd  perçoit 
cette  année  la  zekat  des  'Atéibeh. 


Depuis  9^'  /i5  je  longe  le  G.  Khazâz  à  6  ou  8  kilomètres  de  dis- 
lance. 

Les  puits  de  Dokhneh  sont  environ  quarante  sur  une  longueur 
de  2  à  3  kilomètres;  l'eau  est  bonne  (Hsîîân  )  à  6  ou 

7  mètres  de  profondeur. 

Le  s'aîb  Dokhneh  va  d'ici  au  qaçr  EVAâtsly  (Jj^^j^*),  près  du 
G.  EI-*Abal  (  J-^)  et  de  là  il  se  jette  dans  le  Roumah,  au  delà  de 
'Anéîzeh  (?). 


J 
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Du  campement  relevé  : 
A  B/j^'So'  hadbah  hamrah  (rHsîïânT),  à  6  ou  8  kilomètres. 


'  De  32  1*»  20',  à  908*^  G.  Khazâz. 

A  228°  20',  râsG.  Khazâz. 


A  peine  campés,  une  cinquantaine  de  chameaux  de  Rass  vien- 
nent se  joindre  à  nous. 

Les  puits,  jadis  exclusivement  aux  Mtéyr,  ne  sont  plus  fré- 
quentés aujourd'hui  que  par  les  'Atéîbeh. 

A  3*  4  5,  reparti  à  S.  i5**  ou  2  0*^0. 

A  û''  19,  franchi  la  ligne  de  crêtes  ix)cheuses  allant  de  N.àS. 
sur  20  kilomètres. 

A  /i^' 28,  à  2  kilomètres  à  droite  extrémité  Sud  du  G.  Khazâz. 

A  4**  45,  j'ai  le  G.  Miné'a  (^iauju),  à  une  forte  journée  S.  60**  0. 

Le  G.  Firtzéîn  (^>ï/)  (double  senn),  à  une  journée. 
Le  G.  Robou  àN.8o^O. 

G.  EI-AmrahdeN.69«à45^0. 

Ces  h  gebel  composent  le  G.  El-Makhâmer  (v»\ift^^)  que  je  relève 
de  S.6o"0.  àN.O. 

5,100  pas  sans  déduction. 
A  5*'  1 2 ,  s'aîb. 

A  6''  iG,  campé  et  relevé  : 

A  l87^  râs  le  plus  élevé  du  G.  Khazâz. 


'/;• 


A  180",  un  râs  du  mènie« 


JOURNAL  DE  VOYAGE.  715 

A  !l8/l^  Firlzéîn. 


Depuis  3''  65  le  désert  est  de  cailloux  granitiques;  bons  pâtu- 
rajjes. 

A  9''3o  du  soir,  ouragan  venant  du  N.;  baromètre,  673  milli- 
mètres et  demi. 

Mercredi  U  juin. 

A  û''  5i  en  route  à  S.  ûo^'O. 

5**  12  0=1 07*^30'. 

A  5*»  26,  àS.  200O. 

A  5'^  38,  à  S.  5-0. 

A  5**  20,  ligne  de  crôtes  rocheuses. 

A  5'*  3o,  même  ligne. 

A  5*'  ^2,  même  ligne. 

A  5''  55,  môme  ligne. 

A  6  heures,  même  ligne. 

A  6**  18,  ligne  de  crêtes  rocheuses,  et  à  S.  10'* 0. 

A  G'*  ûo,  ligne  de  crêtes  rocheuses,  et  à  S.  5o**  0. 

4,800  pas;  à  déduire  5  p.  100  pour  courbes. 

7*'/i5,s'aîb. 

8  heures,  vue  du  G.  El-Makhàmer. 

5,100  pas. 

A  1 1''  9,  ligne  de  crêtes  rocheuses,  et  arrêté  pour  relever  : 
De  33(/  à  l95^  G.  Makhâmer. 


r 
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A  339",  ràs  G.  Makhânier. 


Reparti  à  S.  5»  E. 

A  o'*  a5,  campé  et  relevé  : 

A  9»  60',  G.  (pic)  Gbeleh  (A^). 
A  o°3o',  petit  pic  Hdaigeh  (<ia^a>-). 
De  358»  à  307»,  G.  HillU  (OjU). 
De  38^» 3o'  à  a83»,  G.  Minîeh  (^). 

A  /i''  10,  reparti  à  S.  i5"0. 


D. 


o'i»' 


<?,-< 


r 


Le  G.  llilltl  conlieiil  des  mines  d'or  el  d'argent,  mais  doul  on  a 
perdu  la  trace. 

5,100  pas;  à  déduire  5  pour  loo. 

A  5  heures,  orage  sur  le  gebed  devant  nous,  nous  allons  y  en- 
trer. 

A  5*'  65,  campé  avec  la  pluie  et  un  ouragan  de  Ë.  à  &  ou  5  ki- 
lomètres du  G.  Hillît. 

Le  G.  Roui  se  trouve  en  ce  moment  à  N.Go^'O.,  à  une  lois  et 
demie  la  dislance  d'ici  h  mon  campement  de  mardi.  11  se  compose 
de  deux  gebel  liamrali  allongés  de  E.  à  0.;  un  ri  a,  long  de  U  kilo- 
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mètres,  les  sépare;  au  milieu  se  trouve  l'eau  qui  sort  des  tsemâil. 
En  outre  : 

A  6  ou  8  kilomètres  d'ici  à  0.  du  G.  Hillît  se  trouvent  des  tse- 
mâil avec  des  restes  danciennes  constructions  et  beaucoup  d'in- 
scriptions. 

La  pluie  dure  une  heure,  le  ciel  reste  couvert  la  nuit. 


Jeudi  5  juin. 
Relevé  : 

A  209**,  G.  Minîeh. 

De3520à  l8l^  G.  Hillît. 

De  307^  à  26/1°  3o',  2  rûs  du  même. 

A  5'*  20,  en  route  à  S. 

A  5*'3o,  atteint  G.  Hillît  et  entré  dans  le  rîa. 

A  5*'5o,  région  volcanique  venant  de  gauche. 

A  5'»  55,  à  S.  i5«E.;  -à  6*^5,  àS.  5<>E. 

5,200  pas;  à  déduire  3  pour  100. 

Le  terrain  monte  continuellement  depuis  le  commencement  du 
rf  a  jusqu'à  la  fin. 

A  8  lieures,  fin  du  rî'a. 

A  8**  10,  campé  pour  faire  du  café,  rien  que  les  cavaliers;  la 
caravane  continue  sa  route. 

Relevé  : 

A  27/1%  pic  Souétseh  (àliy^). 

En  arrière  de  Souétseh  et  à  gauche  un  gebel  long,  Kbousât 
(ôU^);  devant  moi  à  S.  lo^O.  G.  Galouah. 

A  8^  45,  alerte;  drapeau  d'alarme;  on  sort  les  armes;  au  galop; 
ce  sont  les  Arabes  de  Ebn  Roueân. 
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A  9^' 20,  arriva;  aux  puits  (une  vingtaine)  de  Sbîrmeh  (a^^^) 
avec  de  l'eau  bonne  à  6  mètres,  et  de  là  à  S.  5®  0. 

Perdu  1 0  minutes  aux  puits. 

A  10  heures,  atteint  G.  Galouah  (»JL^),  et  à  S.  ûo^O. 
A  io»»4o,àS.  a5«0. 

A  1  o**  5o,  le  pic  Souét$eh  à  i5  kilomètres  à  droite. 
A  1 1  heures,  à  S.  t5®E.;  à  3o  ou  35  kilomètres,  G.  El-NadA- 
dîïeh  (<u^^UâjJ\)  au-devant  du  G.  Nîr. 

A  1 1''  10,  arrêté  et  relevé  : 

A  359-30',  G.  El-Nadâdîïeh. 

De  34"  à  3îî°,  G.  Khanouqah  (-^>^). 

A  3*ji'*3o\  n\s  G.  Khanouqah. 

A  2a"  4o',  ri\s  G.  Galouah  à  3  kilomètres. 

A  2  2  4",  pic  Souétseh. 

A  2/ii"3o',  pic  GelîïA  (WW)  à  2  kilomètres. 

A  3 16",  ma  direction. 

A  1 1''  1 5,  à  8  kilomètres  à  droite,  je  commence  a  longer  une 
ligne  de  gebel  (ils  sont  78);  c'est  le  G.  KbouscU  (ô\  \^m  1);  au  mi- 
lieu se  trouve  l'eau  Kebsân  (jIjLj^^),  20  puits  avec  de  l'eau  à  8 
bâ'a. 

Au  G.  Khanouqah,  il  y  a  des  puits  salés  à  Sud. 

A  une  demi-distance  entre  Khanouqah  et  Ël-Nadâdiïeh,  mais 
plus  en  arrière,  se  trouve  G.  Dzraîï'a  (pj«>)  avec  un  puits>citerne 
à  Sud. 

G.  Sirtseh  (^j^)^  pic  hamrah  à  20  kilomètres,  à  la  même  dis- 
tance à  droite  de  El-Nadàdîïeh  que  Khanouqah  est  k  gauche. 

A  11^' 5o,  àS.S.  3o°0. 

A  1  i^'5o,  G.  EI-iNçar  {^\)  h  gauche  en  deçii  du  Khanouqah, 
à  E.  de  EI-NadAdîïeh  ;  v.  à  3  tsemâïl;  peu  d'eau  mais  bonne. 
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Depuis  I  i**3o,  5,4oo  pas  sans  déduction. 
A  0**20,  campé  territoire  Gehâm. 

à'aîb  Gehâm  ((.W^),  r^s  à  S.  du  G.  Roui  ,  E.  du  Kbouscit, 

se  jette  dans  le  ouâdy  El-Ràâ  (Arèâ)  {^j\  ^^\j)' 

Ouâdy  El-Rsâ,  T&s  au  G.  Hloubân  (jU^),  à  2  jours  à  S.E. 
d'ici,  se  perd  dans  le  Nefoud  Sqéîlseh  (aLXrL.),  à  1  jour  à  S.  E.  d"A- 
néizeh. 

G.  Dzhalàn  (j^Ui),  à  E.  du  ouâdy  El-Rsâ,  est  long  de  1  jour 
dans  lé  sens  de  S.  E.  à  N.  0. 

Relev<^  : 

A  86^  nls  G.  Galouah. 

De  88*>  à  78^  G.  Galouah. 

A  2o6°3o',  pic  Souéîlseh. 

A  337**  3o',  pic  liamrah  ISirlseh. 

A  3'' 55,  reparti  sur  337**  3o'. 

A  /i'»/io,à  S.  3o«0. 

A  /i''5o,  à  S.O. 

Depuis  11**  1 5 ,  soit  le  long  du  désert  Kbousât  (du  gebel),  le  sol 
est  couvert  de  macadam  et  de  fragments  plus  petits,  basalte  noir 
à  arêtes  tranchantes,  très  mauvais  pour  les  pieds  des  chameaux. 

A  5»Mo  àS.3o«0. 

G.  Kbousât  est  toujours  parallèle  à  ma  roule. 

A  bHo.kS.lio^O. 

A5»*53,s'aîb. 

A  5**  58,  ligne  de  crêtes  rocheuses. 

A  6  heures,  campé  sur  territoire  El-M'allaq  (jJ^^. 

Relevé  : 

A  5®3o',  pic  Sirtseh. 
A  l8l^G.  Minîeh. 
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A  a2  5»/io',  lâs  G.  KbouSât. 


Ut  *«' 


A  i22®/io',  G.  Galouah. 

V 

Des  'Atéîbeh  des  puits  de  Sbirmeh  [à^j^)^  nous  prenons  encore 
un  rafîq.  Ce  sont  les  'Atéibeh  Rouqah  qui  ne  sont  pas  encore  sou- 
mis à  Ebn  Resîd. 

A  9**3o,  arrive  un  orage  sur  nous  de  Ouest;  la  pluie  ne  dure 
qu'un  quart  d'heure,  mais  elle  suffit  pour  me  tremper  moi  et 
mon  lit. 

Vendredi  6  juin. 

A  /i>»58,  en  route  à  S.3o«0. 
A  5**i50«  107^*30',  mauvais. 
A  5»>25,àS.2o<>0. 

A  6**  2 1 ,  relevé  : 

A  i32^  G.  Galouah,  râs. 

A  78^  G.èirtseh. 

De  37^  à  329^  G.  Nadâdîïeh  et  Nîr. 

De  339*^30'  €^  3l9^  ligne  de  pics,  hamrah  Khafâ  (<j=*-). 

De  278^  à  262^  G.  §  ar. 

37®  est  à  6  kilomètres  à  gauche. 

Après  reprise  de  la  marche  je  vois  que  le  G.  S  ar  s'étend  encore 
à  droite  jusque  vers  2  38®. 

Après  les  relèvements  marché  à  335®. 

A  7^  7,  atteint  les  pics  Khafâ  et  arrêté  jusqu'à  7**23.  Nous  y 
trouvons  des  khabâry  et  y  remplissons  nos  outres. 
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Relevé  : 

De  33/i«à  3i8«,  ligne  de  pics  hamrah  El-'Arâîs  {j4/\). 

De  293*^30' à  289*^30',  ligne  de  pics  hamrah  IJmm  El-Msa'aîb 
(t.^>^UL\  J),  lin  peu  plus  loin  que  El-'Arâîs. 

De  /i8°  à  33^  G.  El-Nadâdheh. 

De  33°  à  3!i9^  G.  Nîr.  C'est  le  gebel  relevé  tantôt  de  37^  à 
39.9^ 

A  7'»  3ti ,  quitté  Khafâ  et  à  S.  0. 

A  7'' 37,  arrêté  pour  les  deux  derniers  relèvements  ci-dessus. 

A  8'*  8,  arrêté  pour  faire  du  café;  alerte,  simulacre  de  razou 
des  'Atéîbeh. 

A  8»'3o,  reparti  à  S.  5;V0. 

A  8H3,saîbIUsc\ts(oU). 

De  9^*8  à  9**?i8,  El-'Arâîsà  un  kilomètre  à  gauche. 

A  9''  45,  commence  désert  très  stérile. 

A  10*^10,  à  2  kilomètres  à  S.,  donc  au-devant  du  Nîr,  un  pic 
isolé  hamrah  El-Tzôdeh  (»^jî^). 

5,/ioo  pas  sans  déduction. 

A  10*"  56,  campé  et  relevé  : 

A  128°,  pic  Khafâ;  depuis  7**  7  j'ai  donc  marché  à  S.  52^*0. 

De  11  8°  à  10  2°,  rochers  El-'Arâîs. 

De  85°  à  62  ',  G.  El-Nadâdîïeh. 

A8o°3o',  râsG.  El-Nadâdîïeh. 

De  62°à3/i8°,  G.  El-Nîr. 

A  32°  ûo',  partie  centrale  du  Nîr,  la  plus  élevée. 

A  /io°,  Tzôdeh,  à  2  kilomètres  (un  vrai  'Abad). 

A  3 1 0°  20',  petit  pic  Qeléèeh  ( W*)»  isolé,  sur  lequel  je  marche 
donc  à  S.  5o°0. 

De  271°  20'  à  264°,  petit  G.  hamrah  Umm  El-Mèâaîb  {^\ 
c.^UI\)  à  8  kilomètres. 

/16 
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De  x'jly'^lio'  à  idif,  el  de  i55''3o'à  iA8°3o',  G.  kbouscU. 


fîS'jy 


Le  Ouâdy  Rlsdts  a  son  râs  entre  G.  S'ar  et  Kbou8<U  et  se  jette 
dans  le  Ouâdy  Ei-Rsa. 


Outre  ces  cinq  eaux,  le  G.  El-Nîr  en  possède  encore  deux  dont 
on  ne  peut  pas  m'indiquer  remplacement;  ce  sont  :  El~*Aouènad 

(jL;iyJ\)  et  El-Maçloum  (ylUa^). 

Gféneh  est  facile  à  trouver  parce  qu'il  y  a  un  barqah  devant. 

Bhâr  sont  peut-être  plutôt  à  extrémité  N.;  il  s'y  trouve  les 
restes  d'un  qaçr  en  pierres. 

El-Gammanheh,  peut-être  plus  au  S.,  beaucoup  de  puits. 

El-Hanâbeg,  plus  de  200  puits. 

Abou  'Araînah,  une  vingtaine  de  puits;  sont  peut-être  un  peu 
plus  au  Nord. 


[ 
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El-Nîr  et  El-Na(Jâ(]îïeh  me  semblent  se  placer  ainsi  : 


En  venant  du  Nord  comme  moi,  le  Nîr  est  entièrement  caché  par 
El-NadAdîïeh,  qui  est  moins  étendu  mais  plus  élevé.  Le  Nîr  n'a  plus 
les  parois  verticales  de  Aga  ou  de  Selmâ;  il  s'éloigne  doucement; 
au  Nord  il  est  très  bas. 

Le  désert  de  El-M'allaq  se  termine  au  è'aîb  traversé  à  8^  53. 

A  3**  35  reparti. 

5,200  pas. 

A  4Ho,  vue  du  G.  EI-Kliareg(j/\)  à  S.  i5«0. 

G.  El-'Adouleh,  à  S.  2o**0.  un  peu  plus  loin. 
G.  Açfar  Afîf,  râs  en  dôme  sur  ma  route. 

De  b^  à  5^  2o,  Umm  El-Msâ'aîb  à  3  kilomètres  à  droite. 

A  partir  de  5  heures,  à  déduire*  5  p.  loo. 

A  5*^30',  ligne  de  collines. 

A  6**  1 3,  ligne  de  collines  et  au  bout,  à  gauche,  à  6oo  ou  8oo 
mètres,  le  pic  de  Qléàeh  relevé  à  3io**2o';  à  ce  moment  extrémité 
du  G.  Nîr  à  i  o  ou  12  kilomètres. 

A  6*m5,  râs  du  G.*  S'âr  à  20  kilomètres  (?);  à  droite  toujours 
mauvais  désert,  aussi  les  chameaux  'Atéibeh  sont-ils  lous  maigres. 

A  6»» 32,  campé  à  Umm  El-Mààaîb. 

/iG. 
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A  6*»  3o,  G.  El-Kliareg  à  12  kilomètres  à  S. 

G.  El- Adouleh  de  S.  à  S.  ao«  0. 

G.  'Aqlîïeh  à  ûo  kilomètres  à  0.  avec  des  mines  de  fer. 

Les  deux  premiers  ne  sont  séparés  que  par  un  sa'îb. 

A  7*'  25,  collines  pierreuses,  et  arrêté  pour  relever  : 

A  /i6«3o',  extrémité  S.  du  G.  Nîr. 

De  36o%\  353",  G.  El-Khareg. 

A  359",  rAs  G.  El-Khareg. 

De  353"  à  3^4",  G.  El- Adouleh. 

A3o7".io',ntsG.  Açfar'Afîf. 

De  196"  à  t8o",  G.  à^ar. 

A  19/1"  20',  râs  G.  S'âr  (j^). 

A  partir  de  7^25  je  crois  que  nous  marchons  à  S.  3o"0.  Nous 
passerons  entre  extrémité  Sud  du  G.  'Adouleh  {^j^)  et  G.  Açfar 
'Afîf. 

De  8  heures  à  8**  20,  s'aîb  avec  beaucoup  de  talh  mort. 

5,/ioo  pas  avec  déduction  de  5  à  8  p.  100. 

Le  G.  Açfar  'Afif  commence  là  où  finit  le  G.  Adouleh,  soit  à 
32/i",  le  matin  à  5^  i3;  il  faudra  l'étendre  à  droite  jusqu'à  293^ 

A  S^Ubj  désert  de  petits  fragments  de  granit  noir  cesse;  com- 
mence désert  de  cailloux  de  marbre  et  basalte. 

A  9*^30,  5,/ioo  pas  avec  déduction  de  5  pour  100. 

A  1 0  heures  :  à  partir  de  ce  moment  de  grandes  flaques  de  frag- 
ments de  marbre. 

A  1 1^  32,  j'ai  à  un  demi-kilomètre  à  N.8o^O.  râs  Açfar 'Afîf. 

A  partir  de  1 1  heures,  li.^oo  pas,  avec  déduction  de  5  pour  100. 

A  o*'  35,  arrivé  à  extrémité  du  G.  Açfar  Afîf  et  marché  à  0. 
A  o*'  36,  arrivé  au  puits  'Afîf  et  campé. 

Arrivé  sur  le  versant  S.  du  G.  Açfar»  je  vois  que  le  terrain  à 
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parlir  de  ce  point,  ne  redescend  pas,  mais  continue  encore  c\  mon- 
ter. Le  Ouâdy  Açfar  qui  arrive  ici  au  puits  'Afîf  traverse  indme  le 
{][ebel  par  le  chemin  suivi  par  nous.  Nous  y  avons  marché  depuis 
8''  ïyo  ce  malin. 


Près  du  puits  se  trouve  une  colline  toute  couverte  de  nefoud;  j'y 
monte  et  relève  ma  route  : 

A  3 1 1**  3o',  râs  de  9  rous  Masâf  Sigà  (W  ^J^-^). 
A  SiG*",  râs  d'une  petite  colline  à  gauche  avec  du  nefoud,  ma 
route  passera  demain  entre  3i  1"  et  SiG*". 

De  !>.9i"  A  388** 3o',  quatre  rous  à  20  kilomètres  d'Agelah. 
A  *iî)i^  It'  plus  grand. 


De  '.i6*j"  f\  'j58",  rous  El-'Asihîïciit  à  25  ou  3 o  kilomètres. 
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A  956^  G.  El-Rdedeh  (»^jlp)  à  tî5  ou  3o  kilomètres. 

De  25tî°  à  258^  Ël-Mtselletseh  (4î!i^\);  collines  basaltiques 
à  6  ou  6  kilomètres. 

De  *i56''  à  937^  ligne  de  pics  aigus  de  Go  à  8o  mètres  de  hau- 
teur, El-Sab  (^.AJt-:J\)  h  26  ou  3o  kilomètres. 

A  ^î^îB^^So',  G.  El-St4r  (jVi**»\)  à  3o  ou  35  kilomètres. 


Je  relève  ma  route  à  partir  de  1 1''  3o  et  je  vois  que  j'ai  marché 
àS.35H). 

Les  collines  basaltiques  de  Açfar  sont  formées  de  blocs  qui 
paraissent  réunis  par  un  ciment.  Pris  échantillons.  A  la  base,  des 
roches  plus  sombres;  pris  un  deuxième  échantillon. 

L'eau  de  'ARf  est  un  peu  brunâtre,  mais  n'a  que  peu  de  goût; 
elle  est  à  8  mètres  de  profondeur  et  n'est  la  propriété  de  personne; 
les  'Atéîbeh  et  les  Mteyr  y  boivent. 

Pendant  quatre  jours  nous  n'aurons  maintenant  plus  d'eau 
potable,  c'est  pour  cela  qu'on  a  décidé  de  camper  tout  le  reste  du 
jour  pour  faire  boire  encore  une  fois  les  chameaux  ce  soir.  Nos 
j^uides  nous  font  pourtant  espérer  de  rencontrer  demain  ou  après- 
demain  des  khabâry. 

J'aurais  dû  profiter  de  cette  après-midi  pour  travailler  un  peu 
à  mon  journal,  mais  impossible  à  cause  du  vent  fort  de  N.  0.  qui 
ne  cesse  qu'au  coucher  du  soleil. 

Ouâdy  El-Mîâh  {Al\  ^^\j),  n\s  à  Est  du  G.  El-Adouleh  qui  est 
i  Est  de  'Alîf.  De  Adouleh  il  va  à  El-Abraqîïeh  (^j>V\),  puis  El- 
Çafaouîïeh  (Jy^\),  El-MetzlAt  {c>:^\). 

Oucld\  El-Sobrjui  (rp^\),  râs  à  Est  de  SigA  et  à  Sud  de  'ARf. 
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11  coule  d'abord  sur  El-Sobromîïeh  (a^^p-:J\)  et  laisse  El-Mtseletseli 
à  Est,  et  le  G.  Rdedeh  à  Sud;  plus  loin  il  laisse  G.  'Aklîïeh  à  Est, 
puis  Slâr  h  Sud;  de  là  il  va  à  El-Metzlàt  et  se  jette  dans  le  Ouâdy 

Après  avoir  reçu  El-Sobrom,  le  Mîâh  coule  à  Ël-Dob'aueh 
(^au^\),  puis  à  El-B'agah  (^*^*). 

Ouâdy  El-Garîr  (^*^^)  vient  du  El-D'âtzeh  (aSSj\),  puis  coule  à 
El- Asibiïât  (oL;.a^\)  qu'il  laisse  à  Est,  plus  loin  au  G.  El-Mdeiïekh 
(a,^^\)  qu'd  laisse  aussi  à  Est,  puis  va  à  El-Radem  {<^\)  et  de  là 

à  El-B'agah  où  il  se  jetle  dans  le  Ouâdy  El-Mîâh. 

Le  Ouâdy  El-Miâh  continue  ensuite  sa  marche,  laisse  le  Nefoud 
'Aréîts  (jif-)  à  Est  et  se  jette  dans  le  Ouâdy  Romah. 

El-Abraqheh  sont  5o  ou  6o  puits  salés  avec  de  l'eau  à  2  bâ'a;  se 
trouvent  à  3  heures  à  Ouest  du  G.  S'âr. 

El-Çafaouîïeh  sont  3o  puits  salés  avec  de  l'eau  h  3  bâ*a;  se 
trouvent  au  Nord  du  petit  G.  Çafou  (y^). 

G.  'Aklîïeh  a  des  nihies  de  fer. 

El-Dob'aîïeh  sont  5o  puits  salés  avec  de  l'eau  à  iî  ou  3  bâ'a;  se 
I  trouvent  à  Ouest  du  pclit  G.  Dob'a  {^y^)- 

El-B'agah  sont  plus  de  loopuiLs  avec  de  Teau  passable  à  2  ou 
3  bâ  a. 


■ 


I 


!    t  G.  El-Angâg  (r-V^V\)  se  trouve  à  3  ou  4  heures  à  Sud  de  Ël- 

!  IVagah. 

À    : 

1  El-Radern,  petit  gebel  avec  3o  puits  salés  à  2  bâ'a. 

Les  'Atéîbeh  près  du  G.  Nîr  se  racontaient  en  ma  présence  que 
c  était  moi  qui  avais  porté  à  Ebn  Resid  le  fusil  avec  lequel  on  avait 
tué  'Agab.  Je  n'étais  pas  lier  du  tout. 
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A  267",  El-Msàf. 

A  l98^El-MlselleLseh. 

Jusque  vers  g'^So  nous  avons  suivi  la  direction  relevée  hier 
après  raidi,  mais  à  partir  de  ce  moment  nous  avons  incliné  forle- 
ment  à  gauche,  jusqu'à  10*'  2 5  vei's  33i**  et  après  10**  26  encore 
un  peu  plus  à  gauche,  le  tout  pour  arriver  encore  à  un  puît^  avec 
de  Teau  qui  n'est  plus  bonne,  mais  encore  buvable. 
!  A  3»' 66,  repartie  S.  4  5*^0. 

A  û'»  i5,  à  S.  35°0.;  -  à  4»»  35,  à  S.  i5<>0. 

A  /i''5o,  j'ai  n  4  kilomètres  N.  70**  0.   le  pic   relevé    lanlol 
i\  'i97"  3o'  et  à  îî86**  tîo'. 

4,800  pas;  à  déduire  5  p.  100. 

A  5*'3o,  commence  un  désert  de  macadam  noir  stérile. 
A  6''  i3,  arrivé  aux  trois  puits  de  Sigû  et  campé. 
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Uclevé  : 

A  5o°3o',  vas  de  la  colline  rocheuse  de  D'è'a  El-Sbâa  (A^ 
c.L^\)  à  i  ou  !i  kilomètres. 

A  ti'iiylio\  râs  de  la  coUine  rocheuse  de  SigA  à  1^  ou  3  kilo- 
mètres. 

De  iîi8"à  ll5^  G.  Adouleh  (?). 

Ce  dernier  mauvais  à  cause  du  vent. 

Les  puits  de  Sigâ  sont  grossièrement  taillés  dans  le  roc  (basalte) 
et  de  forme  irrégulière,  en  entonnoir.  11  est  diflicile  et  dangereux 
de  puiser;  l'eau  est  à  G  ou  7  bd'a,  brune  et  assez  bonne  à  boire  mais 
laisse  un  arrière-goût  amer  et  très  désagréable  ,  desséchant  le  gosier. 

Au  puits  unique  de  'Afîf' l'abreuvage  des  chameaux  a  duré 
3  heures;  ici,  bien  qu'il  y  ait  deux  puits,  il  dure  aussi  3  heures, 
les  puits  étant  d'un  abord  plus  dillicile. 

On  tue  un  jeune  chameau  blessé  à  la  main  gauche,  première 
victime  du  désert  pierreux;  iG  réaux  à  répartir  sur  tous. 
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Lundi  g  juin. 

A  5'"  10,  on  route  à  S.  3o°0. 
A  5*»  17  0=  107^ 

Aucun  point  de  repère  en  quittant  Sipâ ,  désert  absolu  et  stérile. 

A  7**  35 ,  arrôté  et  relevé  : 

De  i63°à  159°,  Dlè  a  El-Sbâ'a. 


A  l57^  râs  Sigâ. 

De  1  37°  à  110**,  ligne  de  crêtes  rocheuses. 

Ma  direction  entre  S.  35°  0.  et  S.  /io**0. 
Pris  échantillon  du  terrain. 

A  9**  26,  arrôté  et  relevé  : 

De  i56°  à  i53°,  crô tes  relevées  tantôt  de  i63"  à  tbif. 
De  i4o°  à  123**,  relevées  tantôt  de  137**  h  1  10". 
A  1 18^  râsSigâ. 

Ma  direction  d'ici  à  S.  53°  0. 
5,200  pas  sans  déduction. 

A  10''  1 3,  relevé  : 

A  357°  3o',  G.  El-Barreh  {^J\)  liamrah. 

Pris  échantillon  du  terrain. 

A  1 1''  64  ,  campé  sur  El-Sefa  (  J^\). 
A  3'' 4 5,  reparti  à  S.  45^0. 

4,800  pas  sans  déduction. 

A  4*'  20,  El-Tsenâîb  (c^Ud\),  deux  senn  (ils  sont  une  dizaine) 
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à  20  ou  25  kilomètres  à  N.  70*^0.,  avec  un  puils  qui  n'a  que  peu 
d'eau.  Ce  poinl  se  trouve  juste  à  moitié  cheun'n  entre  'Anéîzch  et 

j  la  Mecque. 

!  A  6»«  20,  à  8.60*^0. 

■  A  5^35,  vue  des  G.  Çfoouât  (olyu?), 

j  G,  'Ardàn  {J^^y-)^ 

j  G.  Çéhân  (hazm)  (jW^). 

1 

j  A  5**Û2,  relevé  : 

De  807°  3o'  à  Soo*^  3o',  G.  Çfoouât. 
A  Soo^^So',  râs  du  même. 
A  292*^30',  petit  G.  'Arclân. 
A  266%  Hazm  Çéiiâu  (râs). 
De  222®  ûo'  à  2i3^  El-Tsenâîb. 
A  217®  3o',  râs  du  même. 

f\  Nous   marchons   maintenant  un  peu   à  droite  du  pic  'Ardâii 

(S.65<>0.). 

A  5*'  20,  le  désert  commence  à  devenir  meilleur  et  s'appelle 
D'uizeh  (aS^j\)  avec  beaucoup  de  damrân  et  de  naçy. 

A  7^  1 2 ,  campé  et  relevé  : 

De  3io«  3o'  à  3o3°,  G.  Çfoouât. 
A  3o3°,  râs  du  même. 
A  291**  3o',  G.  'Ardân. 
j  A  247^3 o',  râs  Hazm  Çéhân. 

Nous  appuyons  aujourd'hui  et  demain   encore  à  Ouest  pour 
J    ^    .  loucher  à  des  puits. 

Mardi  1 0  juin. 
A  û*'  53,  en  route. 

A  5''  24,0=  107**  3o'  et  relevé  : 
De  a/»"*  ù  20'*  3o',  G.  Bqarat  (»/?). 
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A  35:)."  3o',  n\s  <]ii  inAmo. 
A  î>,57";{(/,  n\sG.  KI-KliAl. 
A  275^  ma  direclion  (?). 

A  1 1  heures,  à  S.  0.  0.  (?). 
/i,8oo  pas  sans  déduction. 
5,âoo  pas  i\  partir  de  midi. 

V 

A  i**a5,  arrivé  aux  quatre  puits  de  Sormeh  (^W^)  et  campe. 

Ces  puits  ont  toujours  de  Teau  amère,  mais  par  extraordinaire, 
il  a  dû  y  avoir  récemment  une  forle  pluie,  et  cette  eau  douce  sera 
restée  à  la  surface,  car  les  premiers  delou  ramènent  de  Teau  douce. 
Immédiatement  tout  le  monde  se  met  en  train  de  remplir  les  outres. 
Amère  désillusion;  la  première  couche  épuisée,  c'est-à-dire  5  ou  6 
outres,  il  ne  reste  plus  qu'une  boue  noire  infecte,  salée  et  amère 
qu'on  puise  pour  les  chameaux  qui  boivent  cela.  L'eau  est  à  U  mètres. 

Relevé  : 

De  76^  à  7l^  G.  Daim. 
A  7/1^/10',  rds  du  même. 
De  23o°  à  326*^60',  G.  'Ardân. 
A  5X28^  râs  du  môme. 

A  û'*  20,  reparti  à  S.  6o°0. 

Il  y  a  beaucoup  de  bois  dans  les  environs  de  ces  puits,  preuve 
qu'ils  ne  sont  pas  très  fréquentés. 

Depuis  1 1  heures,  beaucoup  de  talh  mort  à  la  suite  de  Thiver 

1  1879-1880. 

A  4''  5o,  G.  El-Qréneh  en  vue  devant  nous. 
A  5  heures,  à  S.  /io°0. 

V  6*'  9.3,  relevé  : 

l)eti8«3o'à  i/»«,  G.  Daim. 
A  28"  io',  rAs  du  même. 
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A  l89^  G.  \4rdâii. 

A  3o/i^  direction  du  G.  Qréneh  (^jil\);  il  n'est  pas  visible. 

Direction  S.  3o**0. 

A  6''5o,  de  S.  0.  à  Ouest,  à  une  forte  journée,  les  rous  du 
jjebel  et  harrah  El-Qeseb.  Médine  est  maintenant  à  Ouest. 

A  7'*  i3,  campé  peu  au-devant  du  triple  mamelon  de  EI-Qréneli 
que  je  relève  de  3oo  à  295  à  1  kilomùlre. 

Mercredi  11  juin. 

A  5  heures,  en  route  h  S.  lo^^O. 
A  5*' 28,  0-=  107°  20'. 

A  327^  picc\  gauche  de  Qréneh. 
De  282«3o'  î\  273^30',  El-Qréneh. 

Nous  marchons  sur  327"  que  nous  laissons  un  peu  à  dioile. 
/i,8oo  pas;  à  déduire  5  p.  1  00. 

A  7*'35,  arrêté. 

A  û8»3o',rc\sG.Dalm. 

De  277-  3o'c\  23/i«/io',  G.  El-Qeseb  {^^\). 

A  2  36°,  râsdu  même. 

A  25i"5o',  râs  du  môme. 

f//V-' 


A  6''3o,  àS.3o"0. 


I 
J 

i 

\ 

f 

I 

.1 


* 


\ 


736  CHARLES   HUBER. 

A  8**35,  vue  du  G.  Hakrân  (j^J^);  «'ï"  loin,  devant  moi  et  à  sa 
droite,  deux  petits  G.  El-'Akamîn  (^fâ\). 
A  9  heures,  à  S.  i  o^O. 

4,8oo  pas;  à  déduire  5  p.  loo. 

A  9*'/i5,  à  S.  ûo^^O.;  -à  g^'So,  àS.  8o*»0.;  -  à  lo  heures,  à 
S.5o<>0.; -à  io'»i5,i\S.îi5<>0.;  -  à  io»'65,  à  S.55<>0.;-à 
11»»  10,  à  S.70^0. 

A  1 1'»  1  tï,  Çabklul  (W^)  à  ma  droite. 

A  ii*m/i,  à  S.  i5°0.;  -  (\  11**19,  à  S.  tîo«().;  -  à  1  i»»3o, 
àS.  i5°0.;-j\  ii''3/i,à  S.25H).;  -  à  ii»'/io,  à  wS.5o''0.;  - 
à  ll'*/l8^àS.5^)oO.;-à  o''9.o,  àS.  3o«0. 

A  o'*  28,  campé. 

A  4''  7,  reparti  à  Ouest. 

A  6  heuros,  campé  aux  puits  de  Hzém  El-Céd  (ju^\  ^v^*-).  Us  sont 
une  centaine  avec  de  l'eau  à  1  mètre. 

Depuis  lïier  à  midi  très  malade,  courbature  générale,  fièvre  et 
inappétence,  vomissements.  J'attribue  cet  état  à  la  mauvaise  eau, 
mais  mes  compagnons  disent  que  c'est  le  qui 

souffle  depuis  deux  jours.  Je  jeûne,  prends  du  thé  et  de  la  quinine. 

Du  matin  à  o*'  !î8,  notre  marche  a  lieu  le  long  du  bord  du 
harrah  et  entre  des  collines  isolées  couvertes  de  harrali  et  sur 
qâ'a  blanc  recouvert  d'effloresccnces  salines. 

huAi  iâ  juin. 

A  5''  2 ,  en  roule  à  S.  2  5°  0. 

A5''27,àOuest;-à5''3o,àS.65»0.;-à6heures,àS.  8o">0.; 
-à  8  heures,  à  8.75°  0. 

A  9''  28,  arrivé  aux  puils  de  El-Moueh  (>^\)  et  campé. 

Nous  les  trouvons  occupés  par  les   'Atélbeli  Bouqah  avec  les 


\    1 
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mèches  des  fusils  allumées  et  s'empôclianl  mutuellement  de  boire 
Teau,  tout  cela  pour  un  homme  tué  avant-hier. 

Depuis  Sôrmeh  nous  marchons  sur  du  harrah. 

A  3*'  3o,  reparti  à  S.  5°0. 

A  /i  heures,  à   S.  S.E.;  -  à   A»'/io,  à  S.  iB'^K.  -  à  5So,  à 
S.  9.5»' 0.;- à  5''35,àS.  SS'^O. 

5,000  pas;  à  déduire  5  p.  i  oo. 

A  5»^  54,  çabkhâ. 

A  6''  ïî5,  sortie  de  la  çabkhil  et  atteint  le  bord  du  harrah. 

A  fi^'/io,  campé  au-devant  du  bord  du  harrah. 

Relevé  : 

De  227** à  i85''ûo',  partie  visible'du  G.  Qeseb. 
A  207°,  râs  relevé  précédemment  à  25i°5o'. 
A  22 1^  autre  râs  à  Sud. 


/!»• 


De  3**3o   à  6»'4o,  j'avais  toujours  le  gâl  du  harrah  de  6  à 
1 5  kilomètres  à  droite. 


Vendredi  1 S  juin, 

A  5'^  5,  en  route  à  S.  65° 0. 

A  5*»35,àS.  i5«0.;-à6''5,àS.  io°E.;-à7»^5,àS.  2o°0.; 
-  à  7'»39,  à  S.35»0.;  -  à  8»^3o,  à  S.5o«0.;  -  à  8»»5o,  à 
S./io°0.;"à9»'io,  àS.3o°0.;-  à  10»» 3o,  àS.  i5°0. 

A  1 1'*  3o,  abordé  à  Harrah  El-Hlomeh  (aJl^\  vj^)- 

A  0**2/»,  campé. 

Vue  du  râs  G.  Hadn  (^>^^)  qui  possède  un  village  à  S.  S.  E. 

'•7 


lupmiirBii    ^4ii<i\tir. 
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N«  24.  —  De  Tëlmâ.  Une  ligne.  (Page  870.) 

j    •  N»  25.  —  Du  qaçr  El-Dâïer  à  Tëîmâ.  Fragment.  (Page  370.) 

N»*  26 ,  27,  28.  —  Trois  inscriptions  d'une  ligne  chacune  copiées  dans  le 
rl'a  Mezbah  ei-Ebn  Tabouh  à  i5  kilomètres  au  Nord  de  El-Heger 
(Page  ioa.) 

N""  29.  —  El-Heger.  Inscription  d'une  ligne  de  laquelle  copie  a  ëtë  remise  à 
M.  Renan  dans  ma  lettre  sans  date.  (Page  /108.) 

I.  N""  30.  —  El-Heger.  Inscription  d'une  ligne  et  trois  groupes  de  lettres  isolées. 

(Page  io8.) 

N"  31.  —  El-Heger.  Inscription  de  trois  lettres.  (Page  iio8.) 

il      . 

ji  N"  32.  — El-Heger.  Inscription  d'une  ligne.  (Page  /io8.) 

il 

|(    '"  Les  inscriptions  29,  30,  31,  32  sont  gravées  sur  le  côté  Est  d'un  groupe 

il     '  de  rochers  appelé  Makhzan  El-Gindy. 

■'     • 

N®  33.  —  Inscription  de  huit  lignes  au-dessus  du  portail  de  la  chambre 

mortuaire  n""  1.  Deux  estampages;  un  en  une  feuille  (défectueux)  et 

\  un  en  deux  feuilles.  (Page  &og.) 

-  N"  3Â.  —  Inscription  au-dessus  du  portail  de  la  chambre  mortuaire  n"*  U. 

Je  n'ai  pu  estamper  que  le  quart  inférieur  gauche  de  l'inscription,  et 
la  ligne  inférieure  en  dehors  du  cadre.  Grès  grossier.  Impossible  de 
copier.  (Page  4ii.) 

I     f  .  N""  35.  —  Inscription  de  neuf  lignes,  au-dessus  du  portail  de  la  chambre 

*  mortuaire  n"  6.  Un  estampage  en  cinq  feuilles  :  A.  R.  C.  l'une  à  côté 

I  de  l'autre,  D.  E.  au  bas.  (Page  4 10.) 

N'  36.  —  Inscription  d'une  ligne  copiée  à  droite  du  portail  de  la  chambre 
i  mortuaire  n°  1 5.  (Page  4ia.) 

N°  37.  —  Inscription  d'une  ligne,  un  peu  plus  basque  le  n**  36. (Page  lui,) 

N"  38.  —  Inscription  d'une  ligne,  à  droite  des  deux  précédentes.  (Page  4i  4.) 

N"*  39.  —  Inscription  de  huit  lignes,  au-dessus  du  portail  de  la  chambre 
mortuaire  n""  19.  Est  en  huit  feuilles  ou  morceaux  qui  seront  à 
raccorder,  car,  à  cause  du  vent,  je  n'ai  pu  estamper  qu'avec  de  petits 
morceaux  de  papier  et  sans  pouvoir  y  meltrc  des  points  de  repère. 
Cette  observation  s'applique  à  tous  les  estampages  où  les  traits  de 
repère  manquent.  (  Page  6 1 4.  ) 


'        ! 


I 
I 
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Le  désert  de  R(joub(»li  est  connu  pour  ses  nombreux  scorpions; 
hier  soir  trois  scorpions  et  ce  malin  un  grand  jaune  dans  mes  effets.    , 

A  10  lieures,  à  S.  0. 
A  o''  ti5,  campé. 

Nous  avons  dû  marcher  un  peu  plus  longtemps  que  d'habitude 
faute  de  trouver  un  endroit  avec  un  peu  de  fourrage  pour  nos 
rhcimeaux.  Le  désert  devient  de  plus  en  plus  aride. 

A  3»' 45,  reparti  à  8.45-0. 

Le  G.  Hadn  est  plus  long  et  plus  élevé  que  El-Nîr,  je  l'ai  à  ma 
gauche  depuis  ce  malin  5  heures  jusqu'à  ce  soir  5  heures. 

A  5'' 38,  arrêté  à  i  kilomètre  au-devant  d'un  petit  hazm  noir 
(le  4  à  5  uïètres  d'élévation  appelé  El-'Arf  (ufj^^)  et  relevé  : 

De  58*^  à  3o^  G.  Hadn. 

A  /ll^  rîa  du  même. 

A  8.70*^0.,  ma  direction  sur  le  G.  Biss  (j**>). 

A  5'' 48,  altenit  El- Arf  et  marché  sur  le  harrah.  C'est  ce  point 
qui  doit  être  de  70  dr'a  le  plus  élevé  de  tout  le  Neged.  Baromètre 
058  millimètres. 

5,4oo  pas,  tout  le  jour,  sans  déduction. 

A  7'' 23,  campé,  toujours  sur  territoire  El-'Arf. 

Dimanche  1 5  juin. 

A  5  heures,  en  route  à  S.  65**  ou  70° 0. 

De  5''  t3  à  5^'  27,  arrêté  pour  une  outre  crevée. 

A  5*'3i,  0  =  lo6^ 

A  5»' 4 5,  fin  du  désert  EI-'Arf. 

5,000  pas  sans  déduction. 

^7- 
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N""  50.  —  Inscription  de  dix  lignes,  au-dessus  du  portail  de  la  chambre  mor- 
tuaire n"*  35,  bien  conservée.  Une  est  en  deux  feuilles  et  trois 
morceaux,  pour  couvrir  des  parties  défectueuses.  (Page  &19.) 

N"*  51.  —  Inscription  de  quatre  lignes  sur  le  roc,  à  droite  du  portail  de  la 
chambre  mortuaire  n"  35  et  de  laquelle  copie  a  été  remise  à  M.Renan 
avec  ma  lettre  sans  date.  (Page  &19.) 


N"  52.  —  Inscription  d'une  ligne  sur  le  roc,  à  droite  du  n**  5i.  (Page  iig.) 

N''  53.  —  Inscription  d'une  ligne  sur  le  roc,  à  droite  du  n°  5i  et  au-dessous 
du  n'  59.  (Page  4 19.) 

N"  54.  —  Inscription  de  huit  lignes,  au-dessus  du  portail  de  la  chambre 
mortuaire  n""  36.  L'estampage  (à  cause  du  vent)  en  huit  morceaux. 
(Page  420.) 

N°  55.  —  Inscription  d'une  ligne  copiée  sur  un  roc,  au-devant  du  Diouân,  et 
estampée  en  quatre  feuilles.  (Page  42 1.) 

N""  56.  —  Inscription  de  trois  lignes,  en  dehors  du  portail  du  Diouân,  in- 
complète à  gauche.  (Page  4a a.) 

N"*  57.  —  Inscription  do  deux  lignes,  au-dessous  de  l'inscription  n'*  56. 
(Page  4a2.) 

-\"  58.  —  Inscription  de  deux  lettres  et  une  ligue,  au-dessus  du  premier  taber- 
nacle à  gauche.  (Page  4 a 3.) 

.V  59.  —  Inscription  d'une  ligne,  à  côlé  du  premier  tabernacle  du  corridor 
(à  droite).  (Page  4a3.) 

X**  60.  —  Inscription  de  quatre  lignes  en  caractères  minces,  assez  bien  con- 
servée, au-dessus  du  quatrième  tabernacle,  à  gauche,  dans  le  corridor; 
fait  deux  estampages  en  deux  feuilles  et  un  à  la  plombagine. 
(Page  4a4  ) 

N"*  61.  —  Inscription  d'une  ligne,  dans  la  vallée  des  autels,  au  commence- 
ment à  droite.  (Page  4a4.) 

N**  62.  —  Inscription  de  deux  lignes,  proche  du  n°  61.  (Page  494.) 
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N'  63.  —  Inscription  d'une  ligne,  proche  dea  n*'  61  et  6a.  (Page  Aa4.) 

J^o  g/|  —  Inscription  de  quatre  lignes,  dans  la  vallée  des  autels,  à  gauche  de 
rentrée  et  au  commencement  d'une  fente  du  roc.  Estampée.  (Page  /i9  5.) 

N°  G5.  —  Inscription  de  quatre  lignes,  dans  la  vallée  des  autels,  à  lo  mètres 
à  gauche  du  n""  6/i.  Estampée.  Elle  commence  ainsi  :  (Page  AqG.) 


N°  66.  —  Inscription  d'une  ligne,  dans  la  vallée  des  autels,  au  bout. 
(Page  437.) 

N°  67.  —  Inscription  de  deux  lignes,  dans  la  vallée  des  autels,  de  laquelle 
copie  a  été  remise  à  M.  Renan  dans  ma  lettre  sans  date.  Elle  commence 
par  :  (Page  A28.) 


N°  68.  —  Inscription  d'une  ligne,  dans  la  vallée  des  autels.  (Page  UaS.) 

i\°  69.  —  Inscription  d'une  ligne,  dans  la  vallée  des  autels.  (Page  4a8.) 

N**  70.  —  Inscription  d'une  ligne,  dans  la  vallée  des  autels.  (Page  438.) 

\''  71.  —  Inscription  de  deux  lignes ,  dans  la  vallée  des  autels.  Copie  déjà  remise 
à  M.  Renan  avec  ma  lettre  sans  date.  Elle  commence  ainsi  :  (Page  ^qq.) 


N°  72.  —  Inscription  d'une  longue  ligne  en  très  grands  caractères,  dans  la 
vallée  des  autels.  (Page  4 9 9.) 

N°  73.  —  Inscription  d'une  ligne,  au-dessus  du  portail  monumental  de  k 
chambre  mortuaire  n""  87,  du  groupe  de  collines  appelé  Çlébeh. 
(Page  43 1.) 
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N""  là.  —  Inscription  de  cinq  lignes,  au-dessus  du  portail  de  la  chambre 
moiluaire  n"*  63,  du  groupe  de  collines  «r Khouçrouf ^,  Fait  un  estam- 
page en  une  feuille.  (Page  tiiù.) 

N"  75.  —  Inscription  de  cinq  lignes  et  demie,  au-dessus  du  portail  de  la 
chambre  mortuaire  n®  &6.  Fait  deux  estampages  en  quatre  feuilles. 
(Page  432.) 

N""  76.  —  Inscription  d'une  ligne  et  demie,  au-dessus  du  portail  de  la  chambre 
mortuaire  n"*  /17.  Fait  deux  estampages  en  deux  feuilles.  (Page  ASa.) 

N*  77.  —  Inscription  de  neuf  lignes,  au-dessus  du  portail  de  la  chambre 
mortuaire  n®  53.  Fait  un  estampage  en  trois  feuilles.  (Page  ASs.) 

N*  78.  —  Inscription  de  cinq  lignes,  au-dessus  du  portail  de  la  chambre 
mortuaire  n®  56.  Deux  estampages  en  deux  feuilles.  (Page  &39.) 

N"  79.  —  Inscription  de  huit  lignes,  au-dessus  du  portail  de  la  chambre 
mortuaire  n""  56.  Un  estampage  en  une  feuille,  défectueux;  un  estam- 
page en  trois  feuilles  :  A,  gauche;  B,  droite;  C,  coin  inférieur  droit. 
Dans  la  partie  inférieure,  à  gauche  de  Tinscription,  il  y  a  un  trou  de 
7  ou  8  centimètres  de  diamètre  et  autant  de  profondeur.  (Page  /!i33.) 

N"  80.  —  Inscription  de  six  lignes,  au-dessus  du  portail  de  la  chambre 
mortuaire  n®  58  (qaçr  El-Çân^a).  Fait  un  estampage  de  la  demi- 
feuille  gauche  A;  deux  estampages  de  la  demi-feuille  droite  B;  un 
estampage  de  la  dernière  ligne  vers  la  gauche.  (Page  /i3&.) 

N"*  81 .  —  Inscription  d'une  ligne ,  sur  le  roc  à  droite  du  portail  de  la  chambre 
mortuaire  n°  64.  (Page  435.) 


N"  82.  —  Inscription  de  cinq  lignes,  au-dessus  du  portail  de  la  chambre 
mortuaire  n"  64.  Fait  deux  estampages  complets  en  deux  feuilles  et 
un  estampage  de  la  dernière  ligne.  (Page  436.) 
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A  (y  I  G,  à  N.  îio"0;  -  à  9''  19,  quitté  le  lit  principal  cl  à  Ouest 
on  reiuoulaiit  un  lorreiil.  G^i8  inilliniètres. 
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N""  93.  —  Inscription  d'une  ligne  sur  le  même  rocher  que  les  trois  inscriptions 
précédentes.  (Page  /i&3.) 

N^  9à.  —  Inscription  d'une  ligne,  à  càté  du  portail  de  la  cbambre  mortuaire 
n»  5.  (Page  448.) 

N"*  95.  —  Inscription  d'une  ligne,  au  commencement  du  Ri*a  El-Fcgg,  à 
droite,  h  9  heures  au  Nord  du  Qal'at  El-Heger.  (Page  45â.) 

N^  96.  —  Inscription  de  deux  lignes,  à  côté  de  la  précédente.  (Page  459.) 

N""  97.  —  Inscription  de  neuf  lignes,  sur  une  pierre  de  taille  encastrée  dans 
le  devant  d'une  maison  de  El-'Alâ.  Estampée.  (Page  3^b.) 

N"*  98.  —  Inscription  de  deux  lignes,  sur  la  sixième  des  dalles  à  inscriptions 
de  Heubbet  El-Tsemâtsil,  à  une  journée  au  Nord  de  El-Heger,  sur  le 
Derb  El-Hadj,  et  de  laquelle  copie  a  été  remise  n  M.  Renan  avec  ma 
lettre  sans  date.  Elle  commence  ainsi  :  (Page  46.3.) 


N"  99.  —  Inscription  d'une  ligne,  sur  une  pierre  du  Qçér  en  ruines  Obérq 
El-Sbâ'a,  à  so  kilomètres  au  Sud  de  Téimâ.  (Page  4go.) 

N"*  100.  —  Inscription  de  cinq  lignes ,  sur  un  roc  près  du  Tsamiieh  du  G.  Abou 
Mrér,  incomplète.  (Page  497.) 

N**  101.  —  Inscription  d'une  ligne  copiée  au  Tsamiieh  du  G.  Abou  Mrér. 
(Page  Û98.) 

N"  102.  —  Inscription  d'une  ligne  copiëe  au  Tsamiieh  du  G.  Ai>ou   Mrér. 
(Page  498.) 

N"  103.  —  Inscription  de  deux  lignes  copiée  au  Tsamiieh  du  G.  Abou  Mrér. 
(Page  498.) 

N"  \0H.  —  Inscription  d'une  ligne  copiée  au  Tsamiieh  du  G.  Abou  Mrér. 
(Page  498.) 

N**  105.  —  Inscription  d'une  ligne  copiée  au  Tsamîieh  du  G.  Abou  Mrér. 
(Page  498.) 
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A  5  heures,  67.3  millimètres. 

A  6  heures,  679  millimètres  et  demi. 

A  partir  de  6  heures,  très  beaux  arbres  de  'AsAr. 

A  6»^3o,  à  S.  80H). 

Le  vent  devient  fort  et  chaud. 

A  7  heures,  à  S.  0. 
A  7''  28,  campé. 

Mardi  1 7  juin. 

Hier,  au  campement,  des  Sél  disaient  :  cr  Si  nous  savions  que  le 
NaçrAny  fût  avec  vous,  nous  prendrions  toute  la  caravane. ti 

A  5  heures,  à  S.8o°0.;  -  à  5''3o,  à  Ouest;  -  à  5''/io,  à 
S.8o«0.;  -à  5''58,à  S.750O. 

5,t2  0o  pas  sans  déduction. 

A  6  heures,  699  millimètres. 

A  G'' 8,  vue  du  petit  villajje  de  *Aîn  El-Zéimeh  (^•J\  j-^p)  et  à 
S.  70-0. 

A  6''  i3,  arrivé  à  la  source  et  arnHé.  Il  se  trouve  là  10  maisons 
et  1 1  palmiers  de  vinfjt  ans. 

Personne  ne  veut  me  servir  de  raiuj  jusqu'à  Djeddah  crdc  crainte 
de  Dieuiî. 

A  G'*  *J!8,  reparti  à  S.  lo^'E. 

A  G''3G,  à  S.7o"E.;--  à  G^'/io^à  Sud;  -à  G'AG,  à  S.  20"!!;. 
AG'/i5,  à  j  kilomètre  à   S.  0. ,  roule   pour  la  Mecque,   mais 
nous  prenons  celle-ci  à  cause  de  moi. 
A  7''  5, à  Sud. 

A  7  heures,  à  G96  millimètres  cl  demi. 
A  7''  35,  tombes  anciennes  et  à  S.  io"E. 
A  8'' 17,  àS.  io«(). 
\  8  heures.  G98  millimèlres  et  demi. 
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faire  ia  paix.  Il  n'est  pas  revenu  lui-môme,  c'est  son  fils  qu'il  envoie 
et  avec  seulement  un  cheval.  Comme  je  ne  suis  sorti  ni  hier  ni 
aujourd'hui,  je  ne  connais  pas  les  impressions  de  l'émir. 

Samedi  17  mai. 

Pour  ménager  la  place  dans  mon  cahier  des  tribus,  je  porte  ici 
la  division  des  Zôb'a. 

Zôb'a  (^jj)  comprend  quatre  grandes  tribus  : 

EUKhreçeh ^i^^\ 

EUFaddâreh àé\jjS\ 

El-Tsàbet OoUJ\ 

El-Touraàn Ô^J^^ 

El-Kreçeh  forme  quatre  têtes  de  tribus  : 

Ei-Mohammed ju^' 

Ei-Hsdneh aju.ucw\ 

El-'Aâmoud ^y\jj\ 

El-BrëîU JlipJl 

I.  El-Mohammed  ne  comprend  qu'une  seule  tribu,  c'est  celle 
de  El-Garbah  {^j^^)  au  Gézîrah, 

IL  El-Hséneh  se  subdivisent  en  une  dizaine  de  petites  tribus 
telles  que  je  les  ai  notées  à  l'article  (à  tort)  El-'Aâmoud.  Leur 
habitat  se  trouve  compris  dans  les  localités  suivantes  : 

EI-*Açâm pUuJl 

El-Hadn j^\ 

*Arneh àiS' 

Qronéin û'i^_^ 

Gféîfah àJuio^ 

El-Mhaiôîïeh Â^.X^^ 
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El-Rousâu  {J^j}^)  sont  une  tribu  des  Ël-Hsénéli. 

III.  Ei-'Aâmoud  se  subdivisent  en  : 

El-FiMÎdcl JjuiÀj\ 

El-Radâ \^\ 

El-Fnédèl  avec  quatre  tribus  : 

El-Fnédcl Jju;«J\ 

El-Gery ^jl\ 

El-Harkân j\^\ 

El-Khatlda j'^\ 

El-Géry  se  subdivise  en  : 

El-G(5ry jjl\ 

El-Afàd'aaU it.a\i')l\ 

Cette  dernière  est  restée  ici,  tandis  que  la  tribu  mère,  El-Géry, 
est  partie  pour  le  Gézirah. 

El-Uadâ  comprend  : 

El-Radà U«i\ 

El-'yEulouàn j\^\ 

Le  territoire  des  EI-'Aâmoud  se  trouve  au  sud  de  AgA  dans  El- 
'Açûm  où  ils  possèdent  les  palmiers  de  : 

El-Rab'aah -u>,\ 

Abâ  EI-Girfân J<ij£.\  U 

IV.  El-Bréitz  se  subdivise  en  : 

El-S'ady  (^jut^l),  §elkh  Gerou  cbn  S'ady  (^^aju«  J»'jj»-)' 
El-Q'atch  (i»i}\),  âetkh  Haïes  El-Q'aît  (kuûl\  j^U). 
Ki-Slaiïcm  (  Ju\),  Seikh  Rcgâ  {\>.j). 


662  CHARLES    HUBER. 

El-Mhâmdah 4-^U^^ 

El-'Aïâdeh »^L«J\ 

El-Zbarah 9yj\ 

ElHadlân jVoaJ^ 

El-Farâiseh JUwlyW 

El-Farâîseh  forme  : 

El-Farâîseh A^\yJ\ 

Ei-Mohammed ju^^ 

H-FnSig ^jâi\ 

L'habitat  des  El-Bréîtz  se  nomme  El-Goubb  (v^^)  ^^  se  trouve 
à  partir  du  G.  samrali  Sirouâl  et  au  Sud.  li  s'y  trouve  beaucoup 
de  palmiers,  fort  anciens  et  de  bonnes  qualités. 

Toutes  ces  tribus  n'en  forment  plus,  pour  ainsi  dire,  à  force  de 
se  subdiviser.  Leurs  tribus  comptent  aujourd'hui  6,  8  ou  i  o  tentes. 

La  deuxième  grande  division  des  Zôb'a  (^jj),  El-Faddéreh  se 
trouve  depuis  le  commencement  de  ce  siècle  au  Gezîrah.  Je  n'en 
connais  que  les  tribus  suivantes  : 

EL-FADDÂREH     (ap\jLàJ\). 

I.  El-Outéid  (JUÏj5\),  i^îkh  Telfàh  ebn  OuteJd  (juïjl  ^UL). 

El-S'aïeh à.^ 

•m 

EI-Heîzân J\jJi\ 

El-Khermlt ^j^\ 

EI-Ndbet 0>U\ 

El-Hbéseh x^A 

EUZmalàt Cj'^Ji 

La  troisième  grande  division  des  Zôb'a,  El-Tsâbet,  se  lixiuve 
aussi  au  Gezirah  depuis  le  commencement  de  ce  siècle. 
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On  ue  peut  m'en  citer  que  trois  tribus  : 

EL-TSABET  (OoU^). 

El-Hadbân  {J^,jJ^),  èeîkh  Khléîf  El-Hadab  (oa/\  ljuU). 

El-Ouadhân jWjJl 

El-Oufaïân jUjJ\ 

La  quatrième  grande  division  des  ,  les  Toumân ,  for- 

mait jadis  une  grande  famille  qui  est  aujourd'hui  scindée  en  deux. 
Une  partie  (la  moitié  environ)  se  trouve  au  Gezirah;  le  reste  est 
resté  au  Negd  et  habite  constamment  avec  les  Sammar. 

EL-TOUMÂN  AU  GEZÎRAH. 

El-Tamâîleh  (aUx^*),  ôeîkh  Bender  ebn  MeUheni  {J^  J>\j^.)' 
El-Çad'aân  (jVpjLy9\),  àelkh  Mohammed  (jl^). 
ElHadzâneh  {^\jJi\),  ôeîkh  Nhâr(jV^). 
Ei-Mçâr'a  (pjUl\),  Selkh  Nàlf  (Uo\j). 
El-Khlour(^J^\),  âetkh  Habîb  (v*ît^)- 


EL-TOUMÂN   AU    GEBEL. 


El-Rb'aah  {àj^J),  ôeîkh  Sanad  ebn  'Abîhîl  {.jt^  y\  JUw). 

Ei-'Aàîô  (  J^U\),  èeîkh  Fahad  ebn  *Aâîé  (  J^W  ^\  a^). 

El-Lhâb  (olfcJJ^),  èeîkh  'Assâf  ebn  Lhâb  (oUl  j>\  ^jL^). 

El-Ousald(jUwjJ\). 

El-Rouâîïân  (j\^j)),  Selkh  Nazzâl  {JiJ). 

Toutes  ces  tribus  des  ToumÂn  sont  tètes  de  tribus,  mais  il  ne 
sera  pas  facile  d'obtenir  Ténumération  de  leurs  fractions. 

Tous  mes  essais  faits  jusqu'à  présent  ont  échoué,  les  Toumân 
que  j'ai  questionnés,  m'ont  dit  ne  rien  savoir  ou  m'ont  dicté  de 
faux  renseignements. 
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tins  cafrs  |>oiir  nous  reposer  un  peu,  car  le  vent  brûlant  clcvi#*iit  tl<* 
plus  en  plus  fort  el  nos  clinmenux  n'avancent  qu'avec  |ioino. 

\  2*' 55,  reparti. 

\  6''6o,  au  sepliènie  café  et  toujours  à  N.  8o®  O. 

A  6  heures,  huitième  café. 

A  6''  1 0,  abordé  G.  et  à  \.  ().  0. 

A  0''  6o,  àN.  N.  ().;- îi  y  heures,  à  Ouest:  -  k  7'*  tio  .  à  N.  0. 0.: 
-à  7''/j5,  àN.  0.;  -à  7V17,  h\.So^O. 

A  8''  2 ,  arrivé  au  café  de  GerAdch  011  je  m'arrête  pour  iléjeiiner. 
faire  un  peu  de  toilette  et  nous  reposer. 

A  8*' 7,  reparti  à  \.  00"  0. 

A  8''îî6,àN.O. 

A  8'' 37,  dixième  café^ 

A  S' lu,  il  Ouest;  -  à  fjSS,  à  N.7.V0. 

V  9''  rî5,  vue  de  Djeddah. 

\  9»':{6,àN.7o"0. 

A  9'*  67,  arrivé  au  café  Ranlmeh  et  campé  pour  déjeuner,  faire 
un  peu  de  toilette  el  nous  reposer.  Le  vent  est  furieux,  et  nVsl 
que  de  la  vapeur  d'eau. 

Le  gcbel  atteint  à  fi*'  1  o  dure  jusqu'à  9''  io. 

A  peine  installé  au  café,  la  tempête  au^jmente;  maintenant  cVst 
un  vent  brûlant  et  humide  du  Nord,  chargé  d'effluves  de  la  mer. 

A  3'' 35,  repari i  à  N.  0.0, 

A  A'' 25,  arrivé  au  dernier  café. 

A  5  heures,  Qoubbet  en  ruines  avec  un  arbre  dont  les  branches 
inclinées  au  S.E.  attestent  r[ue  les  vents  dominants  sont  ceux  du 
N.O. 

A  5**17,  arrivé  à  Djeddah  et  arrêté  au  premier  café  à  droite 
rn  dehors  de  la  porte  de  la  Mecque,  d'où  j'envoie  un  des  soldats 
de  Tescorle  au  Consulat  de  France  avec  un  petit  mot  pour  de- 
mander où  je  puis  descendre. 
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Il  revient  au  bout  d'un  instant  avec  un  qaouas  (|ui  nie  dit  (|ue 
M,  de  Losl^ilot  m'offre  l'hospitalité  chez  lui. 

Jusqu'il  i'*  i5  ce  malin,  marché  à  7,200  ou  7,600  pas. 

Jusqu'il  fi''  1  o,  à  6,4 00  pas. 

A  partir  de  6**  10,  à  /i,5oo  ou  5, 000  ])as. 

Vendredi  â  0  juin. 

L'air  humide  m'est  insupportable  et  je  ne  puis  pas  lesler  lonjj- 
temps  ici.  Toutes  les  maisons  consulaires  et  européennes  sont  au 
Nord  de  la  ville  et  très  bien  visibles  de  la  mer;  elles  sont  aussi  aux 
premières  loges  pour  le  vent.  Les  maisons  de  Djeddah  sont  foi-t 
originales. 

LISTE   COMPLETE   DES   STATIO^S   DE   LA   MECQUE    \   DJEDD\II. 

Rl-Koustnil jL*M^l\ 

El-âouhadâ \j^\ 

Passé  h  cAté,  un  peu  après  la  maison  de  Mohammed  Saîd  Pacha. 

Bîr  El-Doud j>jaJ\  ^ 

El-Bourâz jUjj\ 

El-'Alamoîn -^i^-jLjJl 


El-âraéisy cT-^* 

Hcddch 50^ 

El-Bahrah »^* 

EI-'Abad ju«l\ 

Gerâdeh ^^\f^ 

Zalabâny ;\J; 

Rarâmeli àÀé-. 

Ràs  El.Qâim ^^^  er*!) 

Excepté  les  deux  premiers  et  le  dernier  cale,  tous  les  autres 
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oJlJ\J^  Jiû 


Jb— J  j'i^ 


r 
r 
r 
r 
r 
r 

r 


AJUP 


JL> 


i>*^ 


«L^^ 


-^\ 


A*\ 


U^       IJ 


Bj^U 


ô^. 


•1/ 


■À*^ 

c 


Çëbàn. 

Bràdekb. 

Tziàoiieb. 

Drâfeh. 

Nâdreh. 

Ei-Mkaïser. 

El-Hadb. 

Gebar. 

El-Saqrah. 

Ei-'Alëim. 

Ei-Nafs. 

Dzlkhin. 

El-Namrïàl. 

El-QIéib«ïa. 

Ei-Mélèh. 


\i    Nâilàt. 


El-Tslâl. 

El-Oua'areh. 

El-Radréîn. 

Mraçeh. 

El-Çabou. 

El-Rab'aah. 

Abâ  Ël-Girfàn. 

Ei-Goubb. 

Aoukboç. 

El-Halàt. 

Téfcb. 
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Ibrahim  pour  lui  dire  que  je  ne  pourrai  peutrétre  partir  d^ici  que 
dans  deux  ou  trois  jours  au  plus  tard  et  que,  si  possible,  il  me 
trouve  un  rafiq  'Atéibeh  qui  aura  h  m'attendre  à  la  Mecque  et  à 
me  conduire  ensuite  chez  eux. 

Gomme  la  situation  menace  de  devenir  ici  plus  difficile  pour  moi, 
M.  de  Lostalot  veut  bien  écrire  à  Sî  'Azîz  ben  àeikh  Ëi-Haddad,  un 
réfugié  qabyle  à  la  Mecque,  auquel  le  gouvernement  français  fait 
une  pension,  de  venir  ici  pour  nous  renseigner  et  nous  aider  au 
besoin. 

Les  hadj  continuent  à  arriver  ici  et  à  se  rendre  à  la  Mecque; 
mais  ce  sont  toujours  exclusivement  des  Javanais,  amenés  par 
des  vapeurs  hollandais. 

Du  a  a  au  37  juin. 

J'ai  écrit  au  ministère,  à  M.  Maunoir,  à  M.  Renan,  à  ma  mère, 
à  Gilbert,  Grouzet  et  Fornelti,  sous  la  date  du  âo  juin.  Ges 
lettres,  ainsi  que  la  caisse  avec  les  estampages  et  les  quatre  pre- 
miers cahiers  de  mon  journal,  partent  aujourd'hui  par  le  vapeur 
postal  hollandais  Voorwaarts  qui  touche  à  Marseille. 

Depuis,  je  suis  à  mettre  mon  journal  au  courant  qui  est  en 
retard  depuis  Qopârah. 

Samedi  n  8  juin. 
Arrive  une  dépêche  annonçant  le  choléra  en  France. 

Uannée  dernière,  la  charge  de  chameau  (d'eau)  coûtait  5  pias- 
tres, mais  comme  durant  Thiver  1 883-1 88/1  il  n'y  a  eu  que  des 
pluies  insignifiantes  et  que  les  citernes  n'ont  pas  été  remplies,  on 
la  paye  depuis  le  printemps  6  piastres  =  1  franc. 

Mes  trois  chameaux  boivent  chaque  jour  une  demi-charge. 
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S'atb  Giou  ()»•)  se  verse  sur  le  territoire  El-Lgây  et  marche  donc  avec 
Medf'â. 

â'alb  Çhaouet  El-Mefleh  (  JjW  C>ji^)  passe  a  Rmèâ^  d'où  il  se  jelle  dans 
'Aqdah.  ^ 


â'aib  Halïeh  (du^),  reçoit  à'aib  Star  et  ils  se  versent  ensemble  sur  Tzir 
El-Çânâ. 

S'atb  El-Qouétm  (^^\)  se  verse  dans  TziV  Ei-Çân'à. 

§'a)b  El-Qi§§  (  JLâ)\)  coule  dans  Ei-Seif,  puis  h  Râr  Dalmah. 

S'aîb  Ei-(A)qbâl  (  JUl^)  se  verse  sur  le  territoire  de  El-Gebeh  (d^\)  et 
de  là  dans  El-Medrâ. 

à'ail)  El-Qlëibèin  (^^^^^aJlâ}\)  se  verse  dans  le  Self  et  à  Râr  Dalmah. 

â'aib  BouUeh  (<i^^)  suit  le  même  chemin  que  EUQlétbèïn. 

â^aîb  El-Ouarîd  {jj^^\\sa  à  El-Gebeh  (àM),  El-S'adah  (bjucJI),  El- 
Maàâfiïeh  (a.^UI\),  El  Trobiïeh  (a^\),  et  se  verse  dans  le  ^habrâ  El- 
Tsâ'èd. 

à'aib  Ei-Qâçed  (JU9\i)\)  se  joint  à  lorigine  au  â'aib  El-Ouarid. 

à'aîb  Qamerân  {j\ji)  traverse  El-Dahar  (j^\),  El-'Andlls  (  Je^\),  El- 
Debîïeh  (^o\),  puis  El-Fatkhah. 

à'atb  Hrous  {fj^j^)  traverse  Star,  puis  suit  le  sort  de  ce  dernier. 

â'alb  El-Hâïet  (kV/\)  va  à  El -Giou  (^),  puis  El-Gebeh  (a^\),  EI- 
Medf'a,  dont  il  suit  ensuite  le  sort. 

à'aib  Zqaieh  (4^31)  se  jette  dans  Giou  et  se  joint  au  â'aib  El-Hâîet. 

V 

S'aîb  Dbay  {^j^)  se  jette  dans  El-Gebeh  et  marche  avec  les  précëdents. 

S'aîb  Hrâdeh  ( ^\y  )  traverse  Ga'rah  ( »**4-\  ),  puis  se  verse  dans  El-Fatkhah. 

o'alb  Tzi§oueh  {vySi^  suit  le  même  chemin  que  Bràdeh. 

â'aib  àaqrah  (»Â^)  coule  à  Umm  Rqoubeh  (^  J),  puis  El-Hadbeh 
(  à^\),  puis  El-Tsidr  (jOill),  puis  dans  le  khabrâ  El-^Abd. 

â'alb  Dzlkhîn  (jt^S)  coule  dans  Ga'rah. 

S*aîb  El-Méich  ((JLJ\)  coule  dans  le  Self,  puis  à  Ràr  Dalmah. 
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Sa'Jh  NâîlAl  (0^>)  coule  à  MaLsnah  (adil),  puis  àEUGedîd  (a>a>^),  puis 
Fatkhah. 

à'aîb  El-Lazouar  El-Rarby  {\<}\)  se  jette  dans  Fatkhah. 

Ce  dernier,  El-Lazouar  de  l'Ouest,  a  la  position  suivante  :  en 
partant  du  khabrâ  El-Cêr,  on  continue  à  marcher  entre  gebel  et 
nefoud  et  on  traverse  successivement  les  territoires  de  : 

El-Dmt^îkhîïât cLê^^-^^ 

oout. 

Puis  l'on  arrive  à  Ei-Lazouar. 

Umm  Hagar  se  trouve  à  i  heure  à  S.  de  El-Lazouar  de  l'Ouest. 
Qléîbèîn  N.  se  trouve  à  Ouest  de  Boulteh. 
Qléîbùîn  S.  se  trouve  à  S.O.  de  Ràr  Dalmah. 
Les  palmiers  de  Céhitn  n'ont  que  deux  propriétaires,  Hélân,  mon 
rafîq,  etMsallam  El-Qléîby  des El-Gm'aân  (jVpU^\  j.  ^lii\  j^^). 


L'Arabe  cr qui  ne  quitte  pas  sa  femme?),  qui  ne  fait  pas  de  razou 
et  qui  par  conséquent  ne  connaît  que  son  territoire,  est  désigné 
comme  rr'Afrn)  (<y«J^);  celui,  au  contraire,  qui  est  toujours  en 
route,  accompagne  tous  les  razou,  celui-là  est  crKIiiàri)  [}^\ 
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Dimanche  18  mai. 

Voici  la  version  qui  a  cours  chez  les  Sammar  sur  leur  origlue. 

Le  père  primus  est  Semer  El-L'âïen  (^UJ\  j\  ^aJJI  jx^);  de  lui 
descendent  directement  : 

'Abdeh. 

Drëràt. 

E(-Aslam. 

Singâry. 

El-Kliroçeh. 

Un  des  descendants  de  Semer  Mohammed  El-Hartsy  {^j^\  J^) 
a  eu  deux  fils  appelés  Tsâbet  {cJ3)  et  Nâbet  (o^U). 

Tsâbet  eut  trois  fils  qui  engendrèrent  : 

Ei-Tsâbel. 
El-Toumân. 
EUCobhy  (^). 


Ces  derniers  se  trouvent  au  Gezîrah. 

Nâbet  eut  aussi  trois  fils,  dont  l'un,  appelé  Zâmil,  est  le  père 
des  Feddâreh.  Les  deux  autres  furent  la  souche  des  : 

El-Zméîl  et  des  El-Hftneh. 

J'ai  terminé  aujourd'liui  toutes  mes  écritures;  je  puis  donc 
songer  à  mon  départ.  A  T'açr  je  me  rends  chez  l'émir  pour  en 
causer,  mais  impossible,  il  est  surchargé  de  monde  et  de  travail. 
11  a  sur  le  dos  une  trentaine  de  seîkli  'Ateîbeh  soumis  d'hier  et  qui 
sollicitent  la  répartition  des  pâturages,  ce  qui  n'est  pas  facile,  car 
chacun  veut  se  faire  attribuer  le  meilleur  puits  qui  naturellement 
ne  lui  appartient  pas  et  ne  lui  a  jamais  appartenu. 

L'émir  me  prie  de  patienter  un  peu,  disant  qu'il  me  fera  pré- 
venir. Que  faire? 
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Aujourd'hui  est  arrivé  le  gros  des  Hadrah.  Il  y  a  environ  9,000  cha- 
meaux chargés  pour  les  particuliers  et  klxo  pour  i'émir. 

Le  Meshab  est  bondé  en  ce  moment  de  chameaux  et  d'Arabes; 
sauf  pendant  le  séjour  du  hadj,  je  n'en  ai  jamais  vu  autant. 

Lundi  ig  mai. 


PALMIERS  DE  A6Â. 


MaLher  (Jd)  est  un  â'atb  qui  traverse  Ritzbiniïeh,  Tztr  EUCân'â,  Tzlâouah 
(«jlifc^  v{  se  jette  dans  Fatkhah  (li*). 

Ei-Cieg  (<Jl^)  est  un  à'aïb  qui  coule  dans  El-\\nétts  (  j^\). 

â'aib  El-'Atn  {jt^\)  se  trouve  h  0.  du  RaVieleh  (4!^^^)  et  coule  directe- 
ment dans  El-Çabkhah  (Aét^),  puis  dans  le  radirÇâreh  (bjU^),  puisEl-TzIâ- 
ouah. 

S'aib  Çabkhah  (aic^)  coule  dans  te  radir  Çârch. 

à'alb  Umm  'Abétd  (jlmP  ^\),  dont  les  palmiers  appartiennent  aux  El-Tô'aàn 
jVpjL\  des  Souéd,  coule  dans  Tzir  El-Çân'â. 

â'aîb  Aoukhoç  (  wa>-j\)  va  à  El-Ra'almeh  (G.)  (4ic^\),  puis  dans  le  petit 
rî'a  SIéf  Mihîb  (c.*^  ^LQ,  puis  coule  dans  El-Fatkhah. 


â'aîb  Téfeh  (jJ^)  va  à  El-Hadn  {j^\),  puis  à  Gfélfah. 

S'aib  El-Tsmàmy  (^\i^^)  coule  à  Msertseh  (ak*^),  puis  aux  puits  de  EU 
àqéîls  (  j^i-jJ\),  puis  dans  le  ^habrà  de  Tzefenteh  (a:J\  ciij. 

à'atb  El-Merlât  (O^^^)  reste  sur  place  sur  une  longueur  de  1  kilomètre. 

â'aîb  MSeiïeb  (v^^^)  va  du  Sud  au  Nord  (  Jlc^<  Jp  J^^J,  d'abord  à  El- 
Khnëitsân  (  j\i^w^),  puis  à  EURouéiïch  (àj^S)^  puis  se  jette  dans  le  khabrà 
El-Dbéib  (c..^a^\),  qui  est  aussi  un  Gcbel  (petit). 

à'aîb  EI-xMerb'â  {*A\)  va  à  Abâ  El-Girfàn  (jli^\U),  puis  El-Mekhtelif 
(<Jb2fe^*),  puis  Samrah  Haou§ân  (  jVw^rw  «y**'),  puis  Gfélfah  cl  de  là  dans 
le  khabrâ  de  Tzefenteh  (  A:;i\  Uip)  qui  en  forme  trois,  Tun  à  la  suite  de  Tautre. 

âa'ib  El-Khadar  {j^\)  coule  h  El-Rab'aah  (àjoj),  puis  k  El -Msertseh 
(Àfp^),  puis  à  El-âqéits  (  jJLt]\),  puis  au  G.  Ra'aoud  (:>y^\),  puis  dans  Tzi^- 

fcnteh. 
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Les  palmiers  de  EI-Merlât  ne  sont  pas  dans  le  torrent  du  Gebei, 
mais  à  son  sommet,  partie  qu  on  appelle  ici  Çhaouah  {^j^^^)- 

Le  torrent  ou  ruisseau  qui  contient  des  palmiers  ne  s'appelle 
plus  s'aîb,  mais  silil  (  JJ^). 

â'atb  ElÇidr  (jJU^^)  a  son  origine  aux  puits  de  'Arëgah(Af^)  qui  se  trou- 
vent à  1  heure  au  Nord  du  G.  Fetcqq;  de  là  il  coule  à  Bharat  §arhân  (ij^ 
/.LbJ^),  qâ'a  à  une  demi-heure  à  Sud  du  G.  Gcnnân  et  avec  beaucoup  de 
remd  (,jâ*«);  de  là  il  va  droit  à  TEst  et  abreuve  les  puits  de  El-Çidr.  Ensuite 
il  incline  au  Nord,  traverse  le  lerriloirede  EI-Fouëlets  (ji^\),  passe  au  Sud 
du  gâl  'Aïâr  {\^)  ctsc  jelte  dans  le  khabrâ  El-6etsiâlseh  (4jLÂâ^\)  au  même 
point  que  El-Fouëlets. 

Le  khabrâ  El-Gcls)âtseh  se  trouve  à  i  jour  au  Nord  du  Gebel  Selmah« 

Le  gâl  'Aïâr  va  du  Nord  au  Sud;  au  Nord  il  touche  le  Nefoud  de  El-Sa'aibeh 

(àKtJL^)  et,  avec  son  exfrdmitë  Sud,  El-Ge(seiâtseh. 

On  me  signale  des  inscriptions  au  G.  Rôle  à  5  jours 

au  S.  du  G.  Abân. 

Il  y  a  deux  jours,  sont  arrivés  1 8  seîkh  Mlcyr,  du  qoum  'Aly  ebn 
Derouis,  qui  ont  pour  localités  Cféneh  (ajuÂ^)  et  Skèrgeh  [às^jSl^) 
à  trois  jours  de  La  Mecque,  et  qui  viennent  demander  Tamân. 
L'émir,  sans  me  consulter,  leur  a  demandé  de  m'accompagner  et 
de  me  faire  arriver  à  Djeddah.  Ils  ont  décliné  cet  honneur. 

Avant  'açr  je  vais  chez  Ténjir  pour  lui  parler  de  mon  départ, 
mais  le  moment  n'est  pas  favorable.  A  l'appel  de  la  prière,  avant 
de  se  rendre  à  la  mosquée,  je  lui  dis  que  je  veux  lui  parler  et  il  me 
répond  qu'il  me  fera  appeler.  Effectivement,  un  peu  avant  le  dîner, 
Ilâmed  vient  me  prendre  et  l'émir  est  seul.  Nous  convenons  que  je 
prendrai  seulement  deux  nïontures  pour  moi  et  Mahmoud,  et  un 
bagage  très  léger,  qu'il  me  donnera  des  lettres  pour  l'émir  Hasen, 
l'émir  Zâmil,  les  seîkh  Mteyr,  et  qu'avec  cela  je  partirai  pour  le 
Qaçîm.  Par  le  moyen  de  Zàinil  je  pourrai  partir  de  'Anéïzeh  à 
Djeddah,  soit  avec  une  caravane,  soit  avec  un  rafîq  'Aleîbeh.  S'il 
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n  y  a  pas  moyen,  je  reviendrai  à  Hâïl  et  partirai  par  le  Sud,  ce  qui 
est  facile. 

Il  me  recommande  encore  une  fois,  lorsque  je  serai  sorti  du 
territoire  du  Sammar,  de  modérer  mon  impatience  habituelle ,  de 
ne  pas  faire  d'excursion  à  droite  ou  h  gauche  et  de  dire  que  je  suis 
musulman  et  originaire  de  Tlrak. 


Mardi 


ùo  mat. 


Sened  ebn  Abihil  revient  me  visiter  ce  matin  et  me  dicte  enHn 
pour  de  bon  les  tribus  des  Toumân. 

Après  le  megelis  Témir  est  venu  me  faire  visite  ce  malin  et  ayant 
entendu  dire  que  j'avais  monté  mon  théodoiithe  sur  la  terrasse,  il 
a  grimpé  jusqu'au  bout  pour  l'examiner;  je  lui  ai  fait  voir  le  soleil 
en  rouge  et  en  jaune. 

A  midi  Mâgid  m'envoie  un  de  ses  hommes  pour  m'inviter  à 
dîner  pour  ce  soir,  moi  et  ma  maison. 

Mercredi  ai  mai. 

Palmiers  dans  Agâ.  El-Sneîïem  {^t^)  est  un  à'aib  qui  va  d'abord 
à  BzAkheh  {^jt)  qui  est  un  gebel  à  0.  de  Qaçr,  et  de  là  coule  dans 
le  s'aîb  El-I)ér'a  (^al\). 

A  midi  on  m'amène  mes  deux  montures  et  je  constate  qu'elles 
n'ont  pas  très  bonne  mine. 

Après  'açr  je  vais  voir  l'émir  pour  lui  parler  de  mon  départ; 
mais  à  peine  arrivé,  il  commence  à  me  parler  de  sa  bile  et  voilà 
que  la  fantaisie  lui  vient  de  prendre  un  vomitif;  je  le  lui  donne 
séance  tenante  et,  naturellement,  comme  il  vomit  très  difficile- 
ment,  il  est  malade  et  se  retire  ensuite  dans  le  harem.  Je  reste 
avec  lui  jusqu'à  8  heures  du  soir  mais  sans  lui  parler  d'affaires. 


s 


î 
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Même  localitd  et  même  date. 

5.  Gris  qoartzeui  rougeâtre  en  gros  rodons  ephëroîdaux. 

15  OCTOBRE  1883. 

^eqtq. 

6.  Fragmente  de  gris  ferrugineui  polis  par  le  sable  et  prâenCaDt  sooTCnl 

une  surface  vacuolaire. 

hardi'  16  OCTOBRE. 

'Alebn. 

7.  Fragments  irr^liers  de  roches  dont  les  unes  sont  des  grès  rouges 

friables  et  les  outres  des  silex  et  des  jaspes  ferrugiDeus  presque 
noirs. 

MARDI  30  OCTOBRE. 

Gebel  Somrâ. 
Fragments  de  roches  très  varias  oà  Ton  reconnaU  : 

8.  Galcile  crislaltisde. 

9.  Diorile  granitoïde  avec  ëpidote. 

Une  lame  mince  monire  au  microscope,  l'aesnctation  de  Tamphibole  verte 
avec  un  feldspath  triclinique  et  de  nombreuses  inclunons  pynteuses. 

10.  Granit  ampbibolifire. 

1 1 .  Porphyre  à  grands  cristaux  de  feldspath. 

12.  Sy^nite  (pseudo)  avec  épidote. 

13.  Fragments  divers  à  déterminer. 

OCTOBRE. 
'Aqdah. 

Paquet  de  frc^ments  rocheux,  comprenant  : 
1  à.  Granit  amphtbolilère  h  grains  moyens. 

15.  Pegmalitc  à  feldspath  rouge. 

16.  Granulite  rose. 
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1 7.  Microgranulite  rosée. 

En  lame  mince,  la  stmclure  granulitique  passe  par  place  k  la  straciure  mi- 
crop^fmatique  par  gnite  de  la  forme  arborisëe  ou  aendritique  du  feldspath 
et  du  quartz.  Le  mica  brun  assez  abondant  se  colore  vivement  entre  les 
niçois  croises;  le  fer  oxydulë  est  en  grains  très  nombreux ,  les  uns  cristal- 
lins et  les  autres  irr^fiuiers  et  brancbus. 

18.  Pegmatite  amphibolifère. 

1 9.  Pegmatite  blanche  i  gros  grains  d'amphibole. 

20.  Pegmatite  jaunâtre. 

21.  Pegmatite  k  grains  moyens. 

22.  Eurite  compacto. 

23.  Quartz  laiteux  parfois  cristallise  avec  enduit  ferrugineux. 

24.  Basalte  vacuoiaire  i  gros  cristaux  de  pyroxène. 

La  roche  à  grains  fins  montre  des  cristaux  limpides  et  fragmentaires  de  la- 
brador, des  cristaux  souvent  complets  de  pyroxène  et  de  grands  cristaux 
corrodés  et  ocrent  de  peridot  empâtés  dans  une  association  très  intime  de 
microlithes  labradoriques  et  pyroxéniques,  remplie  de  grains  cristallins 
de  fer  oxydulé.  Des  veinules  ocreuses  traversent  la  préparation  en  sens 
divers. 

OCTOBRE  1883. 

Gobbah. 

25.  Concrétions  ferrugineuses  et  manganésifères  dans  des  grès  quartzeux. 

NOVEMBRE. 

Terrain  basaltique  qui  succède  au  grès  en  allant  de  Beq^ad  à  Hâil. 

26.  Porphyre  feldspathiquc  quartzifère. 

27.  Amphibotite  verte  avec  infiltrations  calcaires. 

Une  lame  mince  montre  au  microscope  Tamphibole  verte  abondante  associée 
à  de  Toliçoklase,  à  un  peu  de  quartz  granulitique  et  h  beaucoup  de  fer 
titane.  Celui-ci  est  en  cristaux  souvent  évidés,  réduits  à  Tétat  de  squelettes 
et  associa  fréquemment  h  du  sphène  qui  en  dérive  vraisemblablement. 

NOVEMBRE. 

De  Gildiahy  Beqad  et  CaiUdje. 

28.  Grès  ferfiigineux  friable. 

29.  Concrétions  gréseuses  globuliformes  jaunâtres. 

30.  Concrétions  gréseuses  globuliformes  noirâtres. 

31.  Concrétion  gréseuse  discoïde  de  forme  singulière. 
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NOVEMBRE  1883. 
:l  S'aîb  Boueib. 

32.  Schiste  argileux  ferrugineux. 

33.  Schiste  argileux  blanc. 
3A.  Le  même  que  33,  avec  un  graphtolithe. 
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L*ëtude  de  ce  fossile  a  |)ermis  de  le  rapporter  au  genre  Monograpttu  dans 
le(|uel  il  parait  constituer  une  espèce  nouvelle.  (Jf.  UuberùtHUM,  Stan 
Meun.) 

NOVEMBRE. 
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1    •  I  El-Kkdeerdi. 
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35.  Quartzitc  rose. 

24  DÉCEMBRE  1883. 

Echantillons  du  G.  Umm  eRekab  peudanl  du  Somrâ. 

3G.  Eurite  globulif&re. 

Le  microscope  re'vèle  ici  une  roche  très  singulière  constituée  par  un  magma 

*     p<^trosiliceux  concentré  par  places  en  sphërulitcs  volumineux.  Geux-ei  aont 

encadrés  de  grains  de  feldspath  et  servent  de  centres  à  des  Fayonnemeots 

i{  de  même  nature.  On  voit  de  tout^  parts  des  inclusions  vanëes;  grains 

noirs  anguleux  analogues  an 'fer  oxydulé. 

j'  37.  Diorite. 

r  38.  Phtanite. 

•  39.  Amphibolite. 

àO..  Quartiite  rose. 

^  26  DÉCEMBRE.     . 

i  Somrd  de  HâïL 

Le  n"  /il  provient  de  TEst  du  pic  le  plus  élevé  au  premier  tiers 
de  la  hauteur. 

\  Al.  Feldspath  confusément  cristallisé. 

A2.  Amphibolite  verte,  remarquable  en  lames  minces  par  le  poiychroisme 
de  ses  déments.  Sa  structure  est  granulitique,  le  fer  oxydulé  y  est 
extrêmement  abondant. 

i 
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ai.  Épidotite. 

Roche  à  structure  ophitîque  renfermant  beaucoup  de  quartz  en  prismes  très 
allongés  souvent  un  peu  contournes  se  colorant  vivement  dans  la  lumière 
polarisée.  Ça  et  ià  plaques  fddspalhiques  étendues  renfermant  de  très 
petits  grains  quartzeux;  un  peu  d'amphibole. 

ai,  Diorite  granitoîde. 

Â5.  Syénite. 

A6.  Phtanitc  rubané. 


DECEMBRE  1883. 

Agd  au  Sud  de  'Aqdah. 

àl.  Gros  cristal  de  quartz  à  surfaces  remarquablement  corrodées  enduites 
de  fer  oxyde  et  empâtant  des  cristaux  d  amphibole  noire. 

à8.  Quartz  laiteux  cristallisé  avec  enduit  d'hématite. 

à9.  Amphibole  hornblende  en  gros  cristaux. 

26  JANVIER  1884. 

S.  Agd  y  défilé  de  Béd. 

50.  Quartz  cristallisé  laiteux  avec  enduit  ferrugineux. 

51.  Agrégat  de  prismes  quartzeux. 

52.  Quartz  cristallisé  avec  enduit  ferrugineux  et  surface  corrodée. 

53.  Granit  à  grains  très  (ins,  mica  noir. 

Le  mica  noir  est,  en  beaucoup  de  points,  associé  au  mica  vert.  Le  quartz  est 
très  riche  en  inclusions  liquides  et  gazeuses.  L'orthose  est  associé  à  des 
feldspaths  tricliniques.  On  voit  une  proportion  notable  d'apatite  et  des 
zircons. 

54.  Pegmatite. 

55.  Grès  ferrugineux. 

56.  Calcaire  lamelleux  avec  feuillets  talqueux. 

57.  Roche  quartzeuse  bréchiformc. 

58.  Rasaltc  à  péridot.  * 

La  roche  montre  au  microscope  des  cristaux  de  pyroxène ,  de  péridot  et  de 
labrador  dans  une  masse  générale  à  c^rains  fins  renfermant  des  microlithes 
des  mêmes  minéraux  et  des  grains  de  fer  titane.  Les  grands  cristaux  sont 
souvent  brisés  en  fragments  recolés  par  une  inOltration  ocreuse  ou  ver- 
dAtre.  L'apatite  est  abondante. 

59.  Eurite  blanche. 

60.  Filon  de  calcédoine  dans  la  Pegmatite. 
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27-28  JANVIER  1884. 
G.  Serrd. 

61.  Porphyre  feldspalhique  quarUifbre. 

Dans  un  magma  pëtrMiticeax  se  présentent  de  grands  crislaax  lekbpatliitf|iies 
ainsi  que  des  paillettes  de  mica  noir  très  uéchiquelëes  et  des  graim  de 
quartz  peu  abondants.  Cubes  de  pyrite,  sphène,  très  fines  veinules  de 
calcédoine. 


62.  Granit  h  grains  fins. 
j^.  63.  Porphyre. 


6à.  Granulite. 

28-29  JANVIER. 

Tetritoire  de  El-ShéUzeh. 

65.  Euritine  rubanëe. 

Magma  pétrosiliceux  très  fin  et  remarquable  par  son  homogéiuStë.  De  très 
fines  fissures  le  Ira  versent  et  se  perdent  dans  la  masse  après  une  oeriaine 
longueur.  Des  grains  de  fer  oxydulë  sont  souvent  aligna  en  traînées.  On 
rencontre  de  très  minces  veinules  de  matériaux  feldspaUiiques  se  croî:«an( 
sous  des  angles  divers. 

66.  Eurite  avec  épidote. 

67.  Eurile  avec  enduit  ferrugineux. 

68.  Grès  très  grossier  riche  en  grains  de  quartz. 

69.  Quartzite  rouge. 

70.  Quartzite  rouge  à  grains  très  fins. 

71.  Pegmalile. 

2  FEVRIER. 

Collines  de  El-Qeéh. 

72.  Quartz  avec  enduit  ocreux. 

73.  Pegmatite  avec  tourmalines  allerées. 
7A.  Tourmalines  altérées. 

2-3  FÉVRIER. 

ColUties  de  El-Deraèli. 

75.  Pyroméride. 

Au  niicroscoi)e  on  distingue  un  magma  pélrosiliceux  dis|»osé  en  sphérolilhes 
remarquaUcs  par  la  présence  d'aiguiller  ojMiqucs  et  noirâtres  rayonnaales 
à  partir  du  centre.  Quelques  paillettes  de  mica;  quartz  assez  aboodant. 
C  est  une  roche  intéressante. 


f   I  \ 
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76.  Pegmatite  à  très  gros  dlëments. 

77.  Quartz  hyalin  laiteux. 

78.  Granulitc  altéré. 

79.  Porphyre  pyromëride. 

Roche  entièremcot  formée  de  spbérolites  à  croix  noire  entre  les  niçois  croi- 
ses. Ces  sphëroiites  sont  sépares  par  des  fissures  toutes  remplies  d*UQ 
minéral  noir  et  opaque  qui  constitue  lui-même  en  certains  points  des 
rayonnements.  Quelques  sphérolilhes  admettent  des  grains  cunéiformes  de 
quartz  parfois  dirigés  vers  le  centre.  La  lame  mince  est  traversée  par  une 
veinule  de  quartz  en  partie  calcédonieux.  Quelques  grains  de  fer  oxyduié 
octaédrique. 

80.  Micropegmatite  montrant  au  microscope  une  structure  granulitique 

avec  quartz  arborisé  en  maints  endroits. 

81.  Variélé  de  la  roche  précédente. 

82.  Feldspath  altéré. 

83.  Grès  quartzeux  rouge. 
Sa,  Veine  quarlzeuse. 

85.  Pegmatite  graphique  à  quartz  arborisé. 

Structure  granulitique.  L'orthose  en  grandes  plages  et  le  quartz  granulitique 
sont  associés  à  du  microcline,  à  de  Taltite  et  à  de  Toligoklase.  Mica  noir 
et  mica  blanc  assez  rares.  La  tourmaline,  le  zireon,  le  grenat,  Tapatite 
et  le  fer  oxyduié  sont  disséminés  dans  la  masse. 

86.  Pegmatite. 

La  roche  en  lames  minces  révèle  une  structure  graphique  remarquablement 
régulière.  Le  quartz  forme  des  bandes  parallMes  entre  elles  au  milieu  de 
la  masse  feldspathique  où  Torthose  est  associé  à  une  forte  proportion  de 
microline.  Ce  dernier  minéral  affecte  sur  de  larges  surfaces  une  orienta- 
tion unique  sensiblement  perpendiculaire  aux  bandes  quartzeuses.  I^ 
quartz  renferme  beaucoup  ainclusions  à  bulles  mobiles.  Le  mica  est  re- 
marquablement rare.  On  voit  quelques  prismes  d*apatite  et  de  très  petits 
grenats  associés  à  des  grains  opaques  octaédriques  de  fier  oxyduié. 

87.  Pegmatite  dont  la  structure  microscopique  est  assez  analogue  i  celle 

de  la  roche  précédente;  Torthose  y  est  beaucoup  moins  abondant  au 
profil  du  plagioclase. 

88.  Pegmatite. 

89.  Feldspath. 

4  FÉVRIER   1884. 

Gebel  Ouréitz. 

90.  Veine  de  quartz  laiteux  compacte  avec  petites  géodes  quartzeuses. 

91.  Granulite  normale  à  quartz  abondant  très  riche  en  inclusions.  L'orthose 

est  associé  à  du  plagioclase  et  en  beaucoup  de  points  à  du  micro- 
cline.  Peu  de  mica. 
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92.  Grès  rouge. 
I  93.  Brèche  quartzcuse. 


9A.  Veinule  d'eurile  dans  la  syénite. 


7-8  FÉVRIER  1884. 

G.  Mtsmd  'Arqoub. 

95.  Granulite  avec  tourmaline. 

Le  microscope  fait  voir  un  feldspath  tridinique  pr^pondërant  en  petites  la- 
melles hémitroprs  extrêmement  minces.  Mica  brun  passant  frëcjueminent 
au  mica  vert.  Prismes  nombreux  de  tourmaline  verte  rFs^meolaires, 
grains  de  fer  oxyduië. 

96.  Grès  quartzeux  à  ciment  ferrugineux. 

En  lame  mince  on  voit  les  grains  de  quartz  Irès  arrondis  reliés  par  un  ciinent 
opaque  dans  lequel  brillent  de  toutes  parts  de  longues  aiguilles  hyalines 
extrêmement  neuves  sur  la  lumière  polarisée  et  qui  paraissent  être  de  na- 
ture amphibolique.  On  y  dislingue  aussi  des  paillettes  de  mica. 

97.  Grès  bariolé. 

98.  Grès  grossier. 

99.  Quartz  hyalin  rose  en  fragments  roulés. 

100.  Diorite. 

Amphibole  très  abondante;  beaucoup  d'oligoklase  et  petite  quantité  d*or- 
(hose.  Granules  très  nombreuses  par  places  de  fer  oxydulé  et  de  pvrîte 
-,  cubique. 


10-11  FÉVRIER. 
Mehaggeh. 

101.  Grès  ferrugineux  friable. 

102:  Grès  botryoïde. 

103.  Grès  très  grossier. 

lOA.  Grès  rouge  à  grains  très  fins. 

105.  Grès  zonaire. 

106.  Grès  noirâtre. 

107.  Grès  blanchâtre. 

108.  Grès  un  pcuocreux  très  friable. 

109.  Schiste  sableux. 

110.  Grès  ferrugineux  micacé. 

111.  Grès  tuberculeux. 

112.  Grès  avec  Crossochorda. 

113.  Grès  avec  Crossochorda. 
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l\à.  Grès  avoc  Crossocliorda. 
115.  Grès  avec  Crossocliorda. 
1 IG.  Grès  avec  Crossocliorda. 

117.  Grès  avoc  Crossocliorda. 

Celle  bilolile  qui  a  été  décrite  sous  le  nom  de  Crossoehorda  Huberi  Slan. 
Meun.,  i888,  et  qui  est  admirablement  conservée  se  rapproche  beaucoup 
par  ses  ornements  de  C.  Goidfusti  Marie  Roiiault,  et  plus  encore  de 
C.  Bmwsaulli  Stan.  Meun.  Les  stries,  très  obliques  sur  Taxe,  sans  bifurca- 
tions ni  variations  suivant  leur  longueur,  sont  caractéristiques. 

Au  point  de  vue  de  la  question  générale  des  bilolites  les  échantillons  dont  il 
s'agit  présentent  cette  circonstance  exceptionnelle  de  se  montrer  non  seu- 
lement entrecroisés  de  façons  diverses,  ce  qui  n'est  pas  rare,  mais  avec 
des  inclinaisons  très  variées  sur  le  plan  des  couches. 

Jusqu'ici  la  principale  objection  qui  paraissait  subsister  contre  la  nature 
réelle  des  bilolites  consistait  en  ce  que  le  sillon  médian  est  toujours  symé- 
trique |>ar  rapport  aux  deux  bords  de  l'empreinte.  C'est  nécessairement  le 
cas  d'une  piste,  l'animal  producteur  étant  lui-même  symétrique,  mais 
cela  ne  s'explique  guère  dans  l'hypothèse  d'un  organisme  véritable  qui, 
en  tombant  sur  le  fond  de  lu  mer,  doit  s'incliner  de  toutes  sortes  de  fa- 
çons, et  se  contourner  sur  lui-même. 

Or,  ici,  on  a  un  échantillon  où  ce  contoumement  est  parfaitement  visible.  La 
Crossoehorda,  prise  entre  deux  autres  objets  semblables  à  elt^e-même,  s'in- 
fléchit perpenaiculairement  à  son  plan  de  symétrie  et  s'arrête  à  un  bout 
par  sa  face  et  a  l'autre  par  sa  tranche. 

Il  parait  impossible  ici  de  supposer  qu'on  a  affaire  îi  une  simple  trace  phy- 
sique, car  la  trace  voisine  est  dans  une  situation  toute  diiïérente  et  on  ne 
peut  se  figurer  la  forme  du  fond  aussi  accidentée,  étant  donné  que  sa 
substance  |)ouvait  recevoir  l'impression  prodigieusement  délicate  des  stries 
et  était  par  conséquent  très  mobile.  Au  contraire  des  corps  solides  tom- 
bant en  paquet  sur  le  fond  doivent  nécessairement  prendre  les  dispositions 
dont  il  s  agit  et  la  circonstance  qui  vient  d'être  signalée  donne  à  l'échan- 
tillon un  intérêt  exceptionnel. 

13  FEVRIER  1884. 

Désert  de  Botin  Tzbdd. 

Le  sol  est  formé  par  du  grès  très  friable  sauf  à  la  surface  (|ui  est 
noire  et  dure  et  renferme  les  pierres  ci-incluses  : 

118.  Quai*tzite  blanc  à  grains  très  serrés. 

119.  Silex  jaune. 

120.  Quartzile  rougeâtre. 

121.  Quartzitc  rose. 

13  FÉVRIER. 

122.  Concrétion  calcaire  dans  le  grès. 
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L'émir  m'a  donné  pour  guide  jusqu'à  Beréideh  un  des  èefkh 
Aslam,  'Abdallah  ebn  deker  {^/^  y\  4U\jl!p),  qui  a  la  plus  haute 
opinion  de  ses  capacités  de  delil. 

Un  habitant  de  El-M edzneb ,  qui  retourne  chez  lui,  se  joint  à 
nous. 


A  4**  2  2 ,  en  route. 
6,6oo  pas. 


Lundi  ù6  mai. 


O  à  Ix'  45. 


A  5*"  29,  à  l'entrée  du  rfa  et  arrêté. 

A  5'»3i,  reparti  àN.75«E. 

A5^38,àS.55oE.;-à5''/io,àS.7o«E. 

A  W^hk,  à  S.  80** E.  et  entré  dans  une  vallée  remplie  par  une 
coulée  de  lave  noire  poreuse. 

A5»>/i8,àN.8o°E. 

De  5'^ 52  à  5**5 6,  arrêté. 

A  5^4,  à  S.  750 E. 

A  6  heures,  j'ai  à  1 00  mètres  à  droite  un  cratère  de  1 5o  mètres 
de  diamètre  d'où  provient  la  lave  sur  laquelle  je  marche  de- 
puis W'  kl\. 
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22  FÉVRIER  1884. 

Désert  de  Gréideli. 

145.  Grès  rcrru{j[ineux. 
l/i6.  Grès  manganësiferc. 

26  FÉVRIER. 

Ouâdy  El-Mehàmil 
(Campement  du  matin.) 

147.  Galet  de  scoiie  volcanique. 

148.  Cailloux  de  jaspe. 

149.  Cailloux  de  silex. 

150.  Cailloux  de  grès. 

4  MARS. 

151.  Sable  très  fortement  chargé  de  substances  bitumineuses. 

4-5  MARS. 

Région  des  collines  entre  Derb  el-Hadj  et  G.  Farouah. 

152.  Grès  traverse  de  Tigiliites. 

153.  Grès  à  Tigillites. 

154.  Fragments  de  Tigillites. 

I^  Tigillites  (T,  arabica  Stan.  Meun.)  dont  il  s'agit  est  empâte  dans  un 
grâ  rougeâtre  vraisemblablement  silurien.  On  y  voit  avec  une. netteté 
qu  aucun  antre  échantillon  n*a  jamais  présenté  jusqu'ici ,  Texistence  d'un 
fourreau  cylindrique  rempli  de  matière  gréseuse  parfaitement  distinct  du 
grès  environnant.  I^  substance  de  celte  gaine  est  d'une  couleur  beaucoup 
plus  claire  que  celle  de  la  roche  et  d  une  structure  beaucoup  plus  unie. 
Un  a  préparé  une  lame  mince  perpendiculaire  à  Taxe  dont  I  étude  est 
fort  instructive.  Elle  porait  de  nature  à  lever  les  scrupules  qui  sopposent 
Il  admettre  lopinion  de  M.  Delgado  et  de  M.  Crié  à  Fégard  des  Tigillites 
comme  corps  réels  dont  la  signiflcalion  botanique  est  d'ailleurs  plus  ou 
moius  difficile  à  définir. 

Gouf^  plateau  dominant  F  oasis. 

155.  Argilolite  rose. 

156.  Petits  silex. 

157.  Petits  fragments  de  grès. 
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158.  Rliynehonella. 


v^/e  ^8  du  Touelg. 


f  59.  Iialel.t  d'eurito  polis  par  le  sable. 

Mngiua  jirétrosîdleui  dans  lequel  Boal  «lùs^mînéei  dei  lamellea  in^ëgnlièret 
lie  mic3  venlitre  évidemment  alléréei  mais  encore  (rfa  actives  sar  la  In- 
niière  polarisëe  cl  y  prenant  des  emileiire  très  vives.  Quelques  petit»  gnios 
lie  quartz. 

160.  Saille  très  rouge. 

t(>l.  Salie  du  désert. 

16:2.  .Silex  polis  par  le  sable. 

163.  Gniels  de  quart!  Iiyalîn. 

16A.  Dorai. 

165,  Conciliions  globuiirormes. 


INDEX  DES  MOTS  TECHNIQUES 

D'APRÈS   LA   TRANSCRIPTION  DE   CH.   HlIBER 


AVEC   LEUR  FORME  ARABE. 


'Abah  et  AblMi  ^U^  vêtement  en  laine. 

x\çfar  Juo\  jaune. 

'Açr  yiOS'  motnent  intennédiaiir  entre  midi 
et  le  coucher  du  Soleil. 

'yGsoub  et  'Asoub  ty.ULg  plantes  fourra- 
gères, pâturage. 

'Agfib  i^\À^  aigle. 

MkïDùTjir^  rouge. 

'k\d  à^jK^fite. 

'Aîu  (jv^  soiwrce. 

Akhir  y»^l  dernier. 

Akhou^^l /rère. 

Allob  Isœllet  'al^ih  aJU  kJL^  aMI  ^ui? 
Dieu  le  mette  au  pouvoir  des  autres  ! 

'Aoud  ^y^  bois  parfumé  (bois  daloès  ou 
autre). 

Aouwflltn  (^aJ^I  anciens,  les  Anciens, 


'Aqâb  lJm  aigle. 

'Aqâl  JUft  corvie  ^ui  s'enroule  en  manière 

de  turban. 
'Arâd  ^Lft  arbuste. 
Arkilë,  natghilé. 
Araeb  oô^l  lièvre. 

Arqat  laj^l  bigarré ,  moucheté  blanc  et  noir. 
'Artz  ^jft  (fuite  (ie  «aAfe. 
'Anâ  JjS^  souper,  soirée,  prière  du  soir, 
Ashab  u%<^wl  gris,  blanc  et  noir;  ashab 

bamr,  rougeâire. 
'Askar  JCim^  <o/(ial. 


Asmar  j«u«t  inml 

^Asoub  voir  'sesoub. 

Asqar  JLmI  alezan,  roux. 

Atsel  ou  Itsel  J^!  tamarix  articulata. 

Azraq  ^jji^l  gris-fer,  bleu. 


B 


Ba'a  ^b  ftitiMe. 

Baksis  iMuuâbi^  gratification^  pourboire. 
Baqrah  zerqah  pU;^  iiJû  vo^r/ie  ^*}«e. 
Baqral  el-oiiahas  ^ji>^^^\  iiJb  antilope. 
Barqah  aïw  n^tiJ  tW^. 
Balha  ^Ul^  bas-fonds  rocailleux,  lit  des- 
séché. 
Beden  et  Bedn  ^«Xj  ibex,  bouquetin. 
Beirak  f /  Bërâq  ^wo  étendard. 


Besir  «AMMO  messager,  surtout  porteur  d'une 

bonne  nouvelle. 
Bélà  pLkâAi  blanche. 
Bir  yu  /»ttÛ9. 
Birkeh  ou  Birket  iow  iosn'ii  cf'eau^  mer- 

wiV. 
Boum  1^  hibou. 
Barg  ^  w  tour,  tourelle. 


Ag. 


) 
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C 


A, 
i 


r 


J 

a 


1 


Ça'a  frUo  mesure  de  eapaeiti  pour  les  grains 

et  les  dattes. 
Çabkliâ  ÂdSSiM  sebkha ,  Itas-fonds  avec  efflo- 

rescenees  salines. 
Çaheub  aou  goum  ^  3I  fc;A^.L0  (uni  ou 


ennemi. 


Çan'a  %Aj^  artisan,  oumier  iTari, 
Çeqaoqour  jylJJUf  sorie  de  lézard  (voir 

p.  569). 
Çlâiy  i^^siéo  sorte  de  rai  (p.  SyS). 


D 


DalMi'a  AAdô  hyène. 

Damran  {^j^yà  platae  (tragrastum  nuda- 

tum). 
Deia  JuJâ  guide. 
Deiou^À  seau  en  cuir. 
Deloul  J^^  chameau  de  selle. 
Derb  cjr^d  route,  chemin. 
Derb  ei^Iadj,  diemin  deepilerins. 


Hethoun  ^jy9y^  porc-^  f  (p.  569). 

Derouts  (J^.^)^  dettieke. 

DkNiân  eu  Dtwâa  (^|^d^  eaiom,  aaiie  de 

conseil. 
IMIah  âI^^  gouvememetil. 
Dra'  f  b^  coiuiee. 
Dzelonl  totr  Deloul. 


E 


1 


•1 


■ 

i 


El-asâ  pLâjJI  la  soirée,  k  eemper,  la  prière 

du  soir. 
Ekbrëcy  (y^j^\  Uzard  (p.  570). 
El-fahad  ^^\  once  (p.  568). 
El-f&reh  5;li]|  rat  (p.  569). 
El-feger  «aUl  l'aurore. 
El-hagel  J^  la  perdrix. 
Elbaindou  Uliah  M  «Xi^  huange  à  Dieu, 

grâces. 
El-hemmerah  iy^»^  oiseau  (p.  670). 


El-naçâra  aqrab  el-islAm  «j^yrf  ^^p^UaâII 
l^lw^l  les  chrétiens  semi  plus  près  de 

Ei-ouaral  J)^l  /(é^onf  (p.  5 70). 
Ei-qatreh  i^aiiS  oiseau  (p.  Syo). 
El-qiât  l^lkii)!  <etii7  li^  «ai/^  an  hae  d'un 

q'ar  (p.  568). 
El-zadiq  ou  El-goum  ^yHS^   ^^Is^l 

Tmiii  om  refUMHii. 


F 


Felq  (j)à  colline  courbée  d'un  nefoud  (voir 

p.  5i). 
Fors  jM«i  plante  (p.  583). 


Fou^  ^  eo^fme  coairUe  if'im  ii^bMi;  (  voir 

p.  5i). 

Foum  mh  bouche,  ori/iee,  entrée. 
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G 


Gâ  ^U  terrain  plat  et  boê. 
Gâl  JL^  versant  de  montagne. 
Gebel  Ju^  montagne. 
Geliâd  ^(4^  contribution  de  guerre,  ser- 
vice militaire  (p.  198). 


Habl  Joa^  colline  de  sable. 

Haçib  <»AAâ^  collines  aplaties» 

Hadbah  HkiA^  coUine  aplatie. 

Hadj  I  pèlerinage. 

Haîïak  allah  îâ  Houbarl  merhabà  ta'âl 

Jjù  L^yAy>y^  [^  jM  Jll».  Dieu  te 

bénisse,   6  Huber;  soie  le  bienvenu! 

viens  I 
Haiien  koul  sy  haiiea  in  sa  Aliah  J5  ^^â^ 

jM  pLm  ^I  0a^  ^^faeUe,  tout  sera 

facile  si  Dieu  veut. 
Halou^L^  doux,  sucré. 
Hamâm  J^  pigeon. 
Hamr  «^  rouge, 
Hamrà  et  Hamrah  pI^T*  rouge. 


Iâ  abouti  l^  â  père  de. 
Ihram  f*U^(  oostutae  de 
In  sa  AUah  M\  pU  ^j\  si  Dieu  veuL 


Geled  4>JL^  sol  uni  ei  dur. 

Gem^a  çfi^  mosquée. 

Gemel  Js^r  cAotiteati. 

Gerbo'a  ou  Gerbou'a  ^ys%.  gerboise. 

Gerdy  ^^^^  M>r(e  ife  rat  (p.  578). 


H 


I 


HarAm  |»L^  f^A^. 

Harâm  kebtr  wu(i^  |»L^  grand  pécU. 

Harrah  i^^  terrain  couvert  de  cailloux. 

Harratique,  adjectif  formé  du  mot  précé- 
dent. 

Hatab  c^Vi!^  bois  h,  brûler^  combusêibh. 

Hazm  |»«ak.  terrain  élevé  et  inigoL 

Hbài  JU.  coUinei  desabk(pLde  Htbl). 

Hebs  (jMbA^*  barrière,  barrage. 

Hezoum  ^j»^  pi*  de  Hazm ,  terrains  élevés 
et  inégaux. 

HodAgah  ai^I^X^  bât  de  chameau. 

Hoçny  ^^uâ^  animal  (p.  569). 

Hzëm  (»s!j^>  diminutif  de  Haun. 

Hzoum  1*33^  pi»  de  Haim. 


loum  ei-^œtd  «XduJt  ^,y^^  de  la  fête. 
Itsei  J^l  tamarix  articuhta. 


Utibi^A^  secrétaire. 
Keblr  wçA^  cA^ 

Kebtriioam  J^jif^  '^  ^^^ 

Kefiieh  ou  Ke6eh,ybti&n{  coucre-nuque. 

Kef  ^œnd  oui  <JL^  comment  te  portes^u  f 


Khabar  {probablement  Habar) ,  outarde. 
KhabÂry  (^^Lâ^  (pi.  du  suivant)  mares. 
KhabrA  ou  Khabrah  ^Lajw  mare. 
Khân  ^Uh.  caravansérail  forii^ ,  fort. 
Khandjar  ^^^  poignard. 
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semble  à  un  rigin;  cest  sur  ce  dernier  point  que  je  marche;  je 
Tatleins  à  2*Mo;  il  s'appelle  Serbetzeh  (axjjjJI). 

Un  peu  au  delà  du  rigm,  au  bas,  se  trouve  un  kbabrâ  qui  porte 
le  même  nom. 

Relevé  : 
A3Ql^G.  El-Rmélz. 


A  sSS^'So',  Umm  Harroug. 

A  268«,  râs  Ei-Qfél. 

A  ^65^  2o\  râs  G.  Zahanfaf. 

A  2/i5**6o\  extrémité  Nord  de  Selmah. 

A  198%  petit  G.  El-Houèd  (j^^\). 

A  i5/i«,  rigm  EPAfârît  (oo^UJl  ^j). 

El-Houèd  est  à  l'extrémité  Ouest  d'une  ligne  de  soulèvement  qui 
va  de  Est  à  Ouest;  l'extrémité  Est  s'avance  en  r^p  noir  et  bas  dans 
le  bassin  de  Etzhafeh. 

Al''  10,  cesse  le  désert  nu  qui  dure  depuis  Hâïl  et  commence 
un  peu  de  verdure  et  de  hatab. 

A  5û^  direction  de  Etzhafeh. 

A  9  5^  les  deux  mamelons  sur  lesquels  je  vais  marcher. 

Notre  compagnon  Hamed  est  égaré.  Nous  le  voyons  au  loin 
au  Sud;  Abdallah  part  pour  le  ramener  et  nous  les  attendons  au 
sommet  des  deux  mamelons. 

A  3'Mo,  à  25". 

A  3'*  25,  arrivé  au  mamelon  et  arrêté. 

A  3'»3o,  reparti  à  S. /iS^'E. 


JOURNAL  DE  VOYAGE. 


775 


Q 


Qâ'o  »U  terrain  plat  et  bas. 

Qa'ar  jju  partie  du  nef  oui  (p.  568). 

Qabylë  jUL^J  tribu. 

Qaçr  yâi  ekâteau-fart, 

Qahouah  il^  eaji. 

Qai'at  mJU  ci(a<fe&,  forterem, 

Qaouas  (jmIjÏ  ^ onie  de  coimk/. 

Q^ar  ou  Qa'ar  yu  }Nir(te  du  nefoud. 

QÂrah  ou  qflrai  jl^U  coUine  pierreuse  à 

sommet  en  coupole» 
Qali  Iaj  c&o/. 
Qalah  Ikj  oiseau, 
Qçèr  wuâ»  pe/t/  ehâteau-fort. 


fiadah  Lâ^  arbuste. 
Radlf  O^^  ^t  otoii(e  en  croupe. 
fiadîr  «^«X^  étoiy  temporaire. 
Rafikage,  ocfton  <iV^  ''<2/!<7* 
Raflq  ^^j  compagnon  de  route  et  protec- 
teur. 
R^ag  ^j  nombreux  troupeau  de  chameaux, 
Ranemiieh  iu^  ivtîit. 
Rarâmll  Jx«l«é  collines,  pt.  de  Rormoul. 
RarUieh  sJoyà  occidentale. 
Râs  jmIj  source,  cap  de  montagne. 


R 


Qçour  ^>iâi  p/.  (le  Qaçr,  chAteaux^orts. 

Qeftîa  iuiâ  Jor(e  de  couvre-nuque. 

QePaat  iUJU  citadelle,  forteresse. 

Qeiib  4;^  /wàs. 

Qdteh  ou  Qdtë  iUJLi  more. 

Qen'aây,  Aad'tofU  de  Qen'ai. 

Oorteh  âL^  «orle  de  guépard  (p.  568). 

Qoubbet  m  coupole,  dAme. 

Qonlbâa  (jlsJU  endos  de  palmiers. 

Qoum  1^  parti  ennemi. 

Q'our  ^^^  p/.  de  Q'ar,  bas^fonds  du  ne- 

Qrâd,  oer^  (t^ue. 


I    Razou  yjà  expédition. 
Reir  el-ioum  ma  fy  jui  U  ^^^1  «^  a«- 

jourd'hui  ou  jamais. 
Resras  (^|v«^j  'erre  mo/fa  e<  poudreuH. 
Ri'a  A!;  Aaiite  cotfiiie. 
Rigm  ^t^)  amas  de  pierres. 
Kkbameh  a^^  oiseau  de  proie  (p.  670). 
Ronnoul  Jy^yà  colline. 
R0118  (j«9p;  p/*  t^e  Râs,  mmrc»,  caps  de 
montagnes. 


S 


Sa  ou  Sa'a  ^L»  mesure  de  capacité  pour 

les  grains, 
§'alb  c^uvAM  ro&m. 

Salam  'alcîk  dLJL»  p^lJl  m/iK  à  toi  ! 
Salam  'aleîkouni  ^iuJLg  ^^kmi\  salut  à 

vous! 


Samr  «4w  brun. 

Samra  ou  Samrab  pIwsm  brune, 
àeikh  ^  cAtfftA,  eA^. 
Senet  khéran  {j^yt^  aâmi  oiiiiée  d'aboft- 
dance. 
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Senet  aéi  c'»ouq  |]jy«Jl  J-aw  jLLw  OHaée 

lie  rinondatkm  du  quartier. 
Senn  ^|^  JnK. 

Senoim  ijijàm  pi-  tlu  précédent,  dmi*. 
Seqsoqour  j^yLLiU*  wrttt  dk  f^Mnl^ 
âertzlieh  Jwi*w  oriatlale. 
Sett  (sedd)  Jw  iom^. 


SkhBhtr  yiie- plmte. 
Slouqy  jgXiÊt  lévrier. 
Snnun  uy*^  dent». 
Souq  ijjy*  Moreic,  quartier. 
Staifer  Allah  ^1  uUmJ  ja 
domà  Dieu. 


X'aes  OK  T'ûs  i^utla  ^eûe  co/£m«  btaïuke 

T'ats  (jM^JtJa  diminutif  du  précédent. 
Talh  ^Js  oeoeia  gumm^tra. 
T'aous  jjj-**  j>f.  ife  X'aes. 
XarfiiU  '^j'^  tamartK. 
Téi  J3  montieuU. 
Telleb  jJj  mwtM,  orei7/«r. 
TeUul  ^pl.de  TeU,  MONbcn/». 
Ihéliy  ffiAjJp  toru  de  têtard. 
lia  jjaIo  aî^Ue. 


Treng  gj  citreH. 

Tsaintl  J^f  rwvrvotr  4'«aiL 

TMOub  u^  pièee  d'ibge  aenmta  Je  ecfa- 

Tserab  tfJÙ  lerratH  qui  gerie  Ut  phm, 
Tsemtleb    ou   TseudUi   iXtfi    rJeer^eir 

d'eau. 
Tecltth  JUJU  man  (voir  Qellclt). 
TamoU  JM  pi.  de  Taentleh. 

d'an. 


yryi3a«imat(f.57Hy 


Yoiim  el-'aj'd  JuhJI  m  le  jour  de  la  file. 


ZebAd  ^Lij  eieette,  mute. 
Zekât  ou  Zekâ  sl^\  dime. 


Zerqab  aljjjj  jtîm,  ifme. 


C>^  ^tUl^  Billah  el-rBlts,  le  *eeowt  eti  ett  Dieu. 
y\Ji  QpM ,  teigne. 


Ul  V  lu 


TRADUCTION  DE  QUELQUES  PHRASES  ARABES 

DOIST  LE  SENS  N'EST  PAS  DONNÉ  DANS  LES  CARNETS. 


Page  lia.  —  0  mon  Dieu,  que  ce  soit  maintenant  sur  les  plaines  et  les 
collines,  dans  les  thalwegs  des  vallëes  et  aux  points  où  poussent  les  arbres! 

Page  179.  —  Les  punaises  et  les  puces  ont  ddchirë  nos  chairs.  Combien 
vous  êtes  heureux,  vous  qui,  habitant  le  Nedjd,  êtes  débarrassés  de  ces  fléaux. 

Page  288.  —  0  mon  Dieu,  toi  seul  suffis  contre  la  mort!  Ceci  a  été  écrit 
par  Hamyân  ebn  Ahmed  el-'Anzy.  Que  Dieu  lui  pardonne  ainsi  qu  à  son  père 
et  à  sa  mère.  Amen  ! 

Même  page.  —  0  Glorieux,  A  Illustre,  fais  durer  pour  nous  la  puissance 
de  Re§td  et  pardonne  à  notre  gouverneur  Mohammed;  tu  es  Celui  qui  fait 
tout  ce  qu'il  veut.  i3oi. 

Page  à6à.  —  Au  nom  de  Dieu  qui  suffit;  au  nom  de  Dieu  qui  guérit;  au 
nom  de  Dieu  qui  efl'ace;  au  nom  de  Dieu  dont  le  nom  empêche  que  rien  ne 
nuise  de  ce  qui  est  dans  le  ciel  ou  sur  la  terre  ! 

Page  551.  —  Le  texte  des  vers  est  trop  incertain  pour  qu'on  puisse  en  donner 
une  traduction;  Us  ont  pour  objet  défaire  connaître  les  quatre  étapes  successives  occu' 
pies  par  les  Beny  Helâl  lors  de  leur  migration  vers  V ouest. 

Même  page,  in  fine.  —  'Abéid  er-Re§id  dit  :  Au  temps  jadis  nous  habitions 
la  vallée  de  Tsetsllt  quand  un  voyageur  passant  par  là  vint  nous  trouver  et 
nous  dit  ceci  :  crJe  viens  de  traverser  la  vallée  d'Ed-d^adjân  où  il  y  a  des 
eaux  courantes.  D  Nous  expédiâmes  deux  hommes  pour  nous  rapporter  des 
informations  sur  cette  contrée.  Ces  messagers  se  rendirent  dans  cette  vallée 
et  virent  qu'elle  était  grande,  qu'elle  renfermait  beaucoup  d'arbres  de  l'espèce 
appelée  talh  et  qu'elle  avait  des  eaux  courantes.  Ils  trouvèrent  là  un  gtte  de 
chameau  avec  du  crottin  contenant  des  noyaux  de  dattes.  Aussitôt  ils  se 
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De  S»" 5  à  3''  1 5,  traversé  è'aîb  EI-Trâq  {j\}^) 


A  3'*  1 5,  j'ai  à  i  kilomètre  à  gauche  qârat  iShamch  qui  fait  face 

V 

au  qârat  Shameh  relevé  à   i  heure  et  qui  se  trouve   niaiiitcnaiit 
à  8  ou  10  kilomètres  à  droite  et  un  peu  en  arrière  de  moi. 

V 

A  3**  25 ,  descendu  dans  Noqrat  Shameh. 
De  3»»  38  à  3H3,  arrêté. 

5,200  pas;  à  déduire  6  à  8  p.  i  o  o  (à  4**  1 5). 

A  û**  1 8 ,  arrêté  et  relevé  : 

A  54**,  cap  du  qârat  El-R'an  sur  lequel  je  marche,  c'est  plutôt  52**. 
De  31*^  à  28°,  G.  El-Hulub,  un  peu  plus  loin  que  El-R'an. 
De  285**  h  280^  G.  Yaklib  sur  le  bord  et  au  delà  du  Noqrat. 
A  2i6''3o',  cap  du  qârat  Shameh. 

A  /i^'38,  reparti. 

Le  qârat  El-R'an  est  le  cap  d'un  gâl  qui,  par   une  courbe 

V 

profonde  au  Nord,  s'en  va  rejoindre  qârat  Shameh. 


TABLE  DES  CARTES 

DRESSÉES 

PAR  M.  J.  HANSEN. 


1.  De  Damât  à  Tedmor,  aller  et  retour  (98  juillet- 9  août  i883).  r7î77«i> 

Signes  couventionnels  —  boussole  —  renvois  au  texte. 

2.  r  De  Damât  à  Armén,  aller  et  retour  (91  août- 98  août),  j^^j^* 

9**  (Voyage  à  Kâf,  T'  partie)  de  Damât  à  Armdn,  aller  et  retour  (û-6  septembre  et  18-91  septembre). 


T  (Voyage  à  Hâîl,  i'*  partie)  de  Damât  à  Armân  (96  septembre- 99  septembre),  7777717. 

3.  i"*  (Voyage  à  Kâf,  9'  partie)  de  Armdn  à  Ettery,  aller  et  retour  (6  septembre-! 8  septembre),  ,^^'^,,. 
9**  (Voyage  à  H4ïl,  9*  partie)  de  Armdn  à  Euery  (99  septembre -9  octobre),  7577777. 

3*  Tableau  d'assemblage  des  feuilles  1  à  5 ,  ,^ ,,',  ^^^ . 

4.  1**  (Voyage  à  Hâîl,  3'  partie)  d'Ettery  à  G<m/{Z  ociobre-9  octobre),  rrrrôô?* 
9°  Excurtiont  au  nord-ett  du  Gauf  {10  octobre-i3  octobre),  777^777. 

3**  Points  d'observations  astronomiques,  i883-i88A  (les  observations  n'ont  pas  été  calculées),  rroôVrr»' 

5.  i*"  (Voyage  de  Hâil,  A*  pariie)  de  Gouf  à  Héil  (lU  octobre-si  octobre  i883),  777777-,. 

Liste  des  puits  du  territoire  de  Seqiq. 
Tracé  d'un  Fouidj. 

9"  Tableau  d'assemblage  des  feuilles  6  à  1  à ,  ,,  ,,',  ^^^ . 

6.  (Voyage  à  Teïma,  aller,  i**  partie)  de  Hàil  au  G,  Miema  (93  janvier- 5  février  i88û),  7^77^* 

Renvoi  au  texte  et  à  la  feuille  1 1 . 

7.  (Voyage  à  Teîma,  aller,  9'  partie)  du  G,  Miema  à  TVtwia  (5  février ^i 5  février),  777477* 

8.  De  Tema  à  Tahouk^  aller  et  retour  (91  février- 6  mars),  tttVm' 

Renvoi  au  texte. 
Marcbe  d'un  chameau. 

9.  1^  (Retour  à  Hftil,  i"*  partie)  (20  Tébna  à  el-Ala  et  reUmr  eut  H^  (i3  mars,  i*'  avril),  7^7^- 

Renvoi  au  texte. 

9**  Etquitte  géologique ,  d'après  les  itinéraires  de  1879-1889  et  i883-i88/Si,  77-777-777. 

10.   1*  (Retour  à  HAïl,  9*  partie)  du  G.  Abou  Mrèr  au  G.  Dlou'a  (1"  avril-5  avril),  777^. 
Légende  générale  (fin). 

9«  Carte  d'ensemble  des  hucrqttiont  relevées  par  Gh.  Huber  (1879-1889  et  i883-i88A),  ,,  ,o'»q»»- 
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Figure  du  gâl  à  partir  de  El-R'an  jusqu'auprès  de  la  noqrah  de 
El-Qouârah. 


Hh.^ 


A  6**5o,  j'ai  le  premier  qoulbân  de  Qouârah  à  5oo  mètres  à 
droite. 

A  7*'  17,  arrivé  au  qârah  isolé  dans  la  noqrah,  que  je  longe 
mais  sans  y  voir  Tombre  d'inscriptions,  puis  je  marche  à  S,  lo^E. 

A  7**  29,  campé  auprès  d'un  qoulbân  abandonné. 

Qouârah  se  trouve  dans  un  bassin  beaucoup  plus  petit  que  celui 
de  El-Kehafeh,  mais  évidemment  plus  fertile;  le  sol  est  partout 
couvert  de  'iisoub  et  de  hatab.  Les  qoulbân  y  sont  aussi  en  plus 
grande  quantité,  néanmoins  une  grande  partie  sont  abandonnés. 
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Hosou  Rânem JVp 

EU'Aqatleh j\j^\ 

Qaouéreh sj>)» 

El-Qâ'aiieh 4-p\iJ\ 

Hosou  Salmân (jw*** 

Hosou  'Abd  El-'AzJz ^j«J\  jup 

Khdér 

Khdér 

El-Rarrâfy j\yJ\ 

Qelib  Ibrâhîm ^\j\  <_Jl» 

Mazied mv» 

Qaouéreh sj>ki 

El-Sân jUJ\ 

Abâfareg Trj*^^ 

Hosou  El-M'aé}dzer j-Vï*Jk\ 

Hosou  'Amer  El-Klialaf. U^£\j^ 

Hosou  El-Mhammcd ju,^\ 

Farhâ ^^tJ* 

El-Bablïeh. a-U\ 

Qlelïeb  Sëf. Uu^  c-Jli 

Aly  El-âabouân jL^-iij\  Jb 

Touéred '^J-t^ 

Hosou  Fadl 

El-Ra§dfieh a^-l^^JI 

'Asdileh ^l^-.^*^' 

Hosou  ^Aoudeh bj^jP  •- 

Hosou  Touéred •^♦iv^ 
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d'itsel;  je  campe  derrière  l'un  d'eux  à  l'ombre  et  de  même  qu'à 
El-Kehafeh  je  déjeune  de  mes  vivres  et  le  propriétaire  du  qoulbân 
d'à  côté  avec  moi.  Tous  ces  gens  sont  très  pauvres  et  vivent  de  la 
façon  la  plus  misérable. 

Relevé  à  S.  21'' E.  ma  route  en  partant  d'ici,  sur  le  haut  du  gâl. 

A  10^  19,  reparti. 

A  1 1**  17,  j'ai  à  ma  droite  la  petite  colline  en  dôme  relevée  à 
S.  2i°E.  et  monte  sur  le  gâl. 

A  1 1**46»  arrivé  au  haut  du  gâl  (deuxième  degré,  690  milli- 
mètres et  demi)  et  aussitôt  redescendu  dans  une  autre  noqrah  et 
marché  à  S.  3o**E. 

De  1 1  heures  à  midi,  quelques  gouttes  de  pluie. 

Depuis  ii**3o,  s'allonge  à  10  kilomètres  à  ma  droite  Noqrat 
(;alâçil(J^^). 


Dopui 


is  II"  i\l\  jo  marche  sur  territoire  Mnéfeh  ( 


II 


/ 
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A  0  heure,  sorti  de  la  noqrali  et  entré  de  suite  dans  une  autre. 
A  o'*  i5,  quitté  cette  noqrah  et  entré  aussitôt  dans  une  autre, 
appelée  M  asè  El-Aniîr  (j^»V\  ^y^ot^). 

5,000  pas;  à  déduire  3  p.  loo. 

A  o''  Û7,  sorti  de  cette  dernière  et  monté  sur  le  gâl. 

A  o''55,  sorti  de  la  noqrah  et  marché  au-dessus  du  gâl.  Les 
noqrah  que  je  viens  de  traverser  depuis  Qouârah  ont  à  peu  près 
le  diamètre  de  mon  parcours.  Au-dessus  du  gâl,  désert  stérile. 

De  i*'5  à  1*»  16,  arrêté. 

Depuis  o^'  55,  commence  le  désert  de  EI-Khtoul  (i>jlai^\). 

A  i»»25,àS.35«E. 

A  1**60,  traversé  un  cratère  qui  se  trouve  au  miheu  de  Noqrat 
El-Khlout  et  qui  a  600  mètres  de  diamètre  et  une  trentaine  de 
fumerolles. 

A  1*'  45,  j'ai  le  Qârat  Mnéçef  ou  Mnéçfeh  (aL^ujl*)  à  1  kilomètre 
il  droite. 

A  îi'*2o,  entré  dans  Noqrat  El-Bouéîtân  (jUj|^\),  ainsi  nommé 
de  deux  gros  blocs  noirs  volcaniques,  sur  un  petit  fumerolle  à 
gauche  du  sentier.  Depuis  Qouârah  ce  dernier  est  presque  con- 
stamment visible. 

A  2''  ag,  sorti  de  Noqrat  El-Bouéîtân  et  marché  ù  S.  î2îi°E. 

De  2''  3 1  à  2*'  35,  arrêté  et  de  là  marché  sur  désert  El-Mléîdcn 
(  jjJlI\)  qui  est  de  gravier. 

A  2'' 38,  vue  d'un  des  burg  de  'Ayoun. 

2,100  pas  en  2  5  minutes. 

A  3''  69,  au  sommet  du  dernier  gâl  et  vue  de  Roud  {j^j}^)- 
A  3''  53 ,  redescendu  du  gâl  et  vue  de  'Ayoun;  marché  à  S.  1  o**  E; 
la  descente  a  lieu  sur  du  grès  volcanique. 

A  3''  58,  arrêté  et  relevé  : 

A  33",  burg  sur  le  gâl  vu  h  2**  38. 
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A  ai'^So',  deuxième  burg. 

De  2  5"  à  l9^  El- Ayouii  (j>ï«J^). 

De  fàli^èi  i2«2o',  El-Râf  (^U\). 

De3/ii«à326%  El-Roud. 

A  3 60'',  pelil  râs  hamra  sur  le  gâl  à  Taulre  extrémité  de  la 
noqrali. 

De  3 1 6°  1 0'  à  3 1 5°  4  o',  deux  petits  sommets  carrés  à  ma  droile 
sur  le  gâl. 

— 2 


A  4''  1 6 ,  reparti  à  S.  0.  sur  Roud. 

A  6*'  2Û,  au  bas  du  gâl  et  à  S.  1 0°  0. 

De  4'*  35  à  4'*  65,  arrêté  pour  la  prière,  puis  à  Sud. 

A  4*'  5o,  beau  Roàrâs  rose. 

A  5»'2,àS.  i5*>0.;-à  5^5,  àS.3o«0. 

A  5  heures,  à  100  mètres  à  gauche  le  qoulbâu  de  Abdallah 
ebu  Seqer. 

A  5'*  11,  arrivé  à  la  tente  du  scîkh  Mteyr  Rfa'ay  ebii  'Asouâii 
(  j\yLp  ^\  j^j\)  et  descendu. 

Rfa'ay  a  été  tué  il  y  a  quelques  jours:  c'est  donc  son  fils  de 
quatorze  ans  qui  fait  les  honneurs  de  la  tente,  assisté  de  son  oncle 
qui  arrive  pour  la  circonstance.  Ils  n'ont  pas  de  café. 

11  y  a  trois  tribus  de  Mteyr  campés  ici  et  comme  je  suis  re- 
connu aussitôt,  il  y  a  bientôt  5o  curieux  en  demi-cercle  devant 
moi  qui  m'agacent  de  leurs  réflexions. 

J'ordonne  au  seîkh  de  faire  évacuer;  il  arrive  à  moi  et  me 
glisse  à  roreille  qu'il  y  a  des  seîkh  présents.  Je  maintiens  mon 
ordre  et  ajoute  que  s'il  ne  fait  partir  tout  le  monde,  je  ferai  re- 
charger mes  affaires  et  quitterai  sa  tente.  Alors  ils  se  lèvent  l'un 
après  l'autre,  sans  colère,  et  s'en  vont  reformer  leur  cercle  derrière 
la  tente. 

Plus  tard  le  grand  seîkh  Sebâb  fait  demander  à  me  saluer,  ce 
([ue  j'accorde. 
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On  apporte  le  dîner  à  9**45  du  soir,  ce  qui  est  encore  raison- 
nable, mais  du  riz  pilé!  comme  jadis  au  Hedjâz, 


Vendredi  3o  mai. 

Sur  un  petit  qârah  à  5o  mètres  de  la  tente,  je  relève  : 

Oà  loG'^ao'  à  5'»  xlx. 
A  9/1°  10',  burg  relevé  hier  à  33". 
A  59°3o',  burg  relevé  hier  à  9/i**3o'. 
De  61°  à  5o^3o',  'Ayoun. 

A  5'*  26,  reparti. 

5,600  pas. 

Jusqu'à  5**60,  déduire  10  p.  100  pour  courbes. 

A  6**  2  5 ,  arrivé  devant  '  Ayoun ,  devant  le  premier  tiers  à  droite ,  en 
venant  du  Sud  et  pénétré  au  travers  de  deux  jardins  dont  les  murs 
sont  en  ruines,  par  une  petite  rue  en  zigzags,  droit  au  puits  où  se 
trouvent  les  baignoires.  J'y  fais  boire  mes  chameaux,  puis  marche 
encore  100  mètres  à  Sud  et  arrive  devant  la  maison  de  l'émir  où 
je  m'arrête  pour  déjeuner. 

Le  diouân  est  garni  de  bancs  en  tin,  la  place  d'honneur  se  trouve 
immédiatement  devant  le  feu,  à  la  mode  du  Qaçîm  et  on  me  presse 
d'y  prendre  place  pour  transpirer,  mais  je  décline  cet  honneur, 
de  crainte  non  pas  de  transpirer  mais  de  rôtir. 

Je  presse  le  déjeuner,  sinon  nous  serions  forcés  de  rester  jusqu'à 
midi  pour  la  prière  du  vendredi,  et  alors  je  n'arriverais  plus  au- 
jourd'hui à  Beréîdeh,  ce  à  quoi  je  tiens. 

Je  vois  jusqu'à  sept  gamins  qui  viennent  prendre  place  près  de 
la  porte  du  diouân. 

Le  seîkh  Abdallah,  qui  me  reconnaît,  me  reçoit  fort  bien  et  nous 
fait  un  déjeuner  luxueux. 
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A7''/i7,  (luillé  EI-'Ayoïin. 


i 


t  ■ 

r  . 


'i  . 


! 


I  ■ 


I 


t.  t 
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A  7''  5o,  en  dehors  de  la  ville. 
A  7''  58,  j'ai  à  100  mètres  à  N.  Bo"*  K. 
à  52«3o'. 

A  8''  5,  arrivé  au  haut  du  gâl. 

A  8^  26 ,  arrêté  et  relevé  : 

A  297°  4o',  petit'G.  Sâq  (jU). 

A  273^  et  272^30',  Hanâdel  (J^Vjl>.). 


le  burg  relevé    tantôt 


2730 

j — I 


J L- 


A  2oG'*3o',  burg  à  droite  de  EI-'Ayoun. 


i   ^ 


i 


,^    ,     „  ,  JOURNAL  DE  VOYAGE 

Charles  Hulier  Atlas 


MISSION    DU   MINISTÈRE -DE    L'INSTRUCTION   PUBLIQUE 
ET  DE  L'ACADEMIE  DES  INSCRIPTIONS  ET  lEUES-LEnRES 


N 


« 
\ 


704  CHARLES  HUBRR. 

Depuis  11''  i5,  5,000  pas. 


A  1  !*•  59,  arrivé  nu  haut  du  bassinet  arrêté  pour  relever  : 

A  267^30',  burg  vu  à  34o®4o'. 

A  2l6^  burg  vu  à  io2°^o'. 

De  262°  à  2  5  û^  village. 

De  2  5o®à  2  3o^  palmiers. 

De  219^  à  209^  qoulbân  El-Houeît  (iai^^). 

A  63°  3o',  ma  direction  à  droite  des  palmiers  du  Nefoud. 

A  o^  i3,  reparti. 

De  0^  1 3  à  1»^  3o,  qâ'a  El-Méléh  (  JlII  ^). 

Depuis  1 1*"  i5  à  5, 000  pas;  à  déduire  5  p.  100  pour  courbes. 

A  0**45,  à  2  ou  3  kilomètres  à  gauche,  le  burg  relevé  à  82**. 
De  0*'  3o  à  1**  1  o ,  j'ai  à  5 00  mètres  à  droite  une  grande  Sebkhah. 
A  1**20,  à  2  ou  3  kilomètres  à  gauche  le  burg  relevée  78^20'. 

Au  bas  de  ces  deux  derniers  burg,  le  long  du  gâl,  se  trouvent 

V 

quelques  qoulbân.  Au  bas  de  82°,  Seqqet;  au  bas  de  78°  20', 
Seqqet  El-Raiîah  (ajuij\  ii^).  Un  peu  plus  à  droite,  toujours  au 
bas  du  gâl  et  d'un  troisième  burg  non  relevé,  palmiers  El-Sféleh 

A  1''  3o,  atteint  le  Nefoud. 

A  i'-  36,  arrêté  et  vue  de  EI-Tso«6îger  {^y^\). 


E.  duKbousc'it, 
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Depuis  I  i»»3o,  5,/joo  pas  sans  déduction. 
A  0**20,  campé  territoire  GehAni. 

à'aîb  Gehâm  {f\^r^),  ràs  à  S.  du  G.  Roui 
se  jette  dans  le  ouddy  El-Rs^  (Arsâ)  {^J\  ^^\^). 

OuMy  El-Rsà,  ràs  au  G.  Hloubân  (jULw),  à  9  jours  à  S  E 
d'ici,  se  perd  dans  le  Nefoud  Sqéîlseh  (aL^),  à  i  jour  à  S.  E.  d'*A- 
néizeh. 

G.  Dzhalàn  (j^^).  à  E.  du  ouildy  El-Rsâ,  est  long  de  1  jour 
dans  le  sens  de  S.  E.  à  N.  0. 

Relevé  : 

A  86^  ràs  G.  Galouah. 

De  88*  à  78%  G.  Galouah. 

A  aoô^'So'.  pic  Souéîlseh. 

A  337®  3o',  pic  hauirah  Sirlseh. 

A  3** 55.  reparti  sur  337" 3o'. 

A/iHo,à  S.  3o"0. 

A  4*'5o,  à  S.O. 

Depuis  I  j  1 5 .  ^M  le  long  du  désert  Kbousâl  (du  gebeh,  1p  sol 
est  couvert  de  macadam  et  de  Tragmenfft  plits  petits,  liasaltc  noir 
à  arèles  tranchante-,  trê-  m;juvais  p^iur  le*,  pieds  deK  chameaux. 

A  5*' 10  a  S.3oO. 

G.  Kbou^t  e-t  t'iujours  parallèle  a  ma  roui*-, 

A  5'  io.a  S. '40  0. 

A  5*- 53.  ^'aib. 

A  5*  58.  ligne  de  cr^le-  rocheuvfK 

\  6  heur^-.  '-^mj>-  ^«Jr  t^rrit/Zire  KUM  ^il^  (  ^^.  ^ 


Bel 


#-\i'   : 


il  > 

i  \   i 
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A  ââ&o&o',  i-âs  G.  Kbousât. 


Uf  *f 


A  \^^^ko\  G.  Galouah. 

V 

Des  'Atéibeh  des  puits  de  Sbîrmeh  (a.^^^),  nous  prenons  encore 
un  rafîq.  Ce  sont  les  'Atéibeh  Rouqah  qui  ne  sont  pas  encore  sou- 
mis à  Ebn  Resîd. 

A  9^3o,  arrive  un  orage  sur  nous  de  Ouest;  la  pluie  ne  dure 
qu'un  quart  d'heure,  mais  elle  suffit  pour  me  tremper  moi  et 
mon  lit. 

Vendredi  6  juin. 

A  û'^BS^enrouteà  S.3o<»0. 
A  5**  1  a  O  =  1 07**  3o',  mauvais. 
Aô'^îiB^àS.îio^O. 


A  6**  2 1 ,  relevé  : 

A  l3Q^  G.  Galouah,  râs. 

A  78®,  G.  àirtseh. 

De  37«  à  329^  G.  Nadâdîïeh  et  Nîr. 

De  339''3o'  à  3l9^  ligne  de  pics,  hamrah  KhaCâ  ( 

De  a78<^  à  Q62^  G.  S  ar. 

37®  est  à  6  kilomètres  à  gauche. 


■^) 


Après  reprise  de  la  marche  je  vois  que  le  G.  IS'âr  s'étend  encore 
à  droite  jusque  vers  238®. 

Après  les  relèvements  marché  à  335®. 

A  7**  7,  atteint  les  pics  Khafâ  et  aiTêté  jusqu'à  7*'  22.  Nous  y 
trouvons  des  khabâry  et  y  remplissons  nos  outres. 


i 
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Relevé  : 

De  334**  à  3 18",  ligne  de  pics  hamrah  EPArâîs  (^3jJ\). 

De  1293^30' à  289*^30',  ligne  de  pics  hamrali  IJmm  El-Msa'aîb 
(c^V^i  p\),  un  peu  plus  loin  que  El-'Arâîs. 

De  Û80  à  33«,  G.  El-Nadâdîïeh. 

De  33°  à  3!i9^  G.  Nîr.  C'est  le  gebel  relevé  tantôt  de  37»  à 
3-2  9«. 

A  7*'  3*2,  quitté  Khafâ  et  à  S.  0. 

A  7^*37,  arrêté  pour  les  deux  derniers  relèvements  ci-dessus. 

A  8*' 8,  arrAté  pour  faire  du  café;  alerte,  simulacre  de  razou 
des  'Atéîbeh. 

A  8'»3o,  reparti  à  S.  5;yO. 

A  8''53,s'aîbRtsats(d)U). 

De  9^' 8  à  9'*  ^8,  El-'Arâîsà  un  kilomètre  à  gauche. 

A  9''  45,  commence  désert  très  stérile. 

A  10*^10,  à  2  kilomètres  à  S.,  donc  au-devant  du  Nîr,  un  pic 
isolé  hamrali  El-Tzôdeh  (»^jj31). 

5,4 00  pas  sans  déduction. 

A  10*^56,  campé  et  relevé  : 

A  128°,  pic  Khafâ;  depuis  7*'  7  j'ai  donc  marché  à  S.  52° 0. 

De  1 1 8°  à  !  02^  rochers  EI-'Arâîs. 

De85«à  62\G.E1-Nadâdîïeh. 

A  80° 3o',  râs  G.  El-Nadâdheh. 

De  62«à348«,  G.  El-Nîr. 

A  32*^40',  partie  centrale  du  Nîr,  la  plus  élevée. 

A  4o",  Tzôdeh,  à  2  kilomètres  (un  vrai  'Abad). 

A  3i  o^  20',  petit  pic  Qeléseh  (<^),  isolé,  sur  lequel  je  marche 
donc  à  S.  5  0^0. 

De  271^20'  à  264°,  petit  G.  hamrah  Umm  El-Msâaîb  {^\ 
c^UI\)  à  8  kilomètres. 

U6 


HtPKIWr.niE     <l/tTI01A1.I. 
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De  i-jlKW  à  i6(/,  el  de  i55«3o'à  i/i8«3o',  G.  KbousAt. 


fîi'ij' 


Le  Ouâdy  Rtsâts  a  son  râs  entre  G.  IS'ar  et  KbousAt  el  se  jette 
dans  le  Ouâdy  El-Rsa. 


Outre  ces  cinq  eaux,  le  G.  El-Nîr  en  possède  encore  deux  dont 
on  ne  peul  pas  m'indiquer  remplacement;  ce  sont  :  El-'Aouènad 

(ju>yil\)  et  El-Maçloum  (ylUx.). 

Gféneh  est  facile  à  trouver  parce  qu'il  y  a  un  barqah  devant. 

Bhâr  sont  peut-être  plutôt  à  extrémité  N.;  il  s'y  trouve  les 
restes  d'un  qaçr  en  pierres. 

El-Gammanîieh,  peut-être  plus  au  S.,  beaucoup  de  puits. 

El-Hauclbeg,  plus  de  200  puits. 

Abou  'Araînah,  une  vingtaine  de  puits;  sont  peut-être  un  peu 
plus  au  Nord. 
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EI-Nîr  et  El-Na(JA(lheli  me  semblent  se  placer  ainsi  : 


En  venant  du  Nord  comme  moi,  le  Nîr  est  entièrement  caché  par 
El-Nadâdheh ,  qui  est  moins  étendu  mais  plus  élevé.  Le  Nîr  n'a  plus 
les  parois  verticales  de  Aga  ou  de  Selmâ;  il  s'éloigne  doucement; 
au  Nord  il  est  très  bas. 

Le  désert  de  El-M*allaq  se  termine  au  è'aîb  traversé  à  S""  53. 

A  S""  35  reparti. 

5,200  pas. 

A  4>»6o,  vue  du  G.  EI-Khareg(j/\)  à  S.  i5«0. 

G.  EI-'AdouIeh,  î\  S.  2o^0.  un  peu  plus  loin. 
G.  Açfar  Afîf,  râs  en  dôme  sur  ma  route. 

De  5^  à  5^  20,  Umm  El-Msâ'aîb  à  3  kilomètres  à  droite. 

A  partir  de  5  heures,  à  déduire  5  p.  loo. 

A  5^3o',  ligne  de  collines. 

A  6*"  i3,  ligne  de  collines  et  au  bout,  à  gauche,  à  6oo  ou  8oo 
mètres,  le  pic  de  Qléàeh  relevé  à  3io°2o';  à  ce  moment  extrémité 
du  G.  Nîr  à  1 0  ou  12  kilomètres. 

A  6^*  i5,  râs  du  G.»  S'âr  à  20  kilomètres  (?);  à  droite  toujours 
mauvais  désert,  aussi  les  chameaux  'Atéîbeh  sont-ils  lous  maigres. 

A  6'>32,  campé  à  Umm  EI-MfcVaîb. 


7-24 


CHARLES  HUBER. 


Relevé  : 

A8q«ûo',  picQléseh. 

De  2  9  5^  à  Ql8^  deux  vAs  du  G.  Sar. 

Depuis  Ël-Sibibîïeh  nous  faisotis  lever  chaque 
jour  2  ou  3  gerbo'a  et  i  ou  â  lièvres. 

Le  G.  EI-Nîr,  outre  son  peu  de  hauteur,  a  en- 
core le  défaut  de  se  trouver  en  contre-bas  des 
déserts  à  Ouest,  en  sorte  que  les  eaux  y  coulent 
au  lieu  d'en  provenir. 

Quatre  'Atéîbeh  qui  sont  campés  en  ce  moment 
dans  El-Nîr  se  joignent  à  nous;  ils  vont  porter  un 
peu  de  beurre  à  la  Mecque  pour  le  vendre  et 
acheter  du  riz. 

A  8  heures  soir,  orage  au  loin  à  0.  et  S.  0. 


Samedi  7  juin. 

A  ili**5o,  en  route. 

A  5**  1 3  O  =  1 08**  20'  et  relevé  : 

A  309°,  râs  en  ballon  du  G.  Açfar  'Afîf  ( 

^). 

A  3  99^  un  pic  à  droite. 


A  6^  1 2 ,  passé  lignes  de  collines  basaltiques;  le 
râs  è'ar  me  paraît  à  ce  moment  un  cratère. 

Beaucoup  de  skhabar  (^)  dans  les  à'aib;  il 
est  un  peu  plus  grand  que  le  naçy. 
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A  6*'  3o,  G.  El-Khareg  à  12  kilomètres  à  S. 

G.  El- Adouleh  de  S.  àS.  qo^O. 

G.  'Aqlîïeh  à  4o  kilomètres  à  0.  avec  des  mines  de  fer. 

Les  deux  premiers  ne  sont  séparés  que  par  un  sa'îb. 

A  7**  25,  collines  pierreuses,  et  arrêté  pour  relever  : 

A46«3o',  extrémité  S.  du  G.  Nîr. 

De  36o-à353«,  G.  El-Khareg. 

A  359%  râs  G.  El-Khareg. 

De  353-  à  33Û^  G.  El-'Adouleh. 

A  307**  *jo',  rds  G.  Açfar  'Afîf. 

De  196^  à  l8o^  G.  S^ar. 

A  i9Û*>  20',  râs  G.  Sar  {f^). 

A  partir  de  7*^25  je  crois  que  nous  marchons  à  S.  3o°0.  Nous 
passerons  entre  extrémité  Sud  du  G.  'Adouleh  (  Jj-J^)  et  G.  Açfar 
'Afîf. 

De  8  heures  à  8*"  20,  s'aîb  avec  beaucoup  de  talh  mort. 

5,4oo  pas  avec  déduction  de  5  à  8  p.  1 00. 

Le  G.  Açfar  'Afîf  commence  là  où  finit  le  G.  Adouleh,  soit  à 
32  4^  le  matin  à  5**  i3;  il  faudra  l'étendre  à  droite  jusque  293^ 

A  8^45,  désert  de  petits  fragments  de  granit  noir  cesse;  com- 
mence désert  de  cailloux  de  marbre  et  basalte. 

A  9^*3o,  5,4oo  pas  avec  déduction  de  5  pour  100. 

A  i  o  heures  :  à  partir  de  ce  moment  de  grandes  flaques  de  frag- 
ments de  marbre. 

A  1 1**  32,  j'ai  à  un  demi-kilomètre  à  N.8o^O.  râs  Açfar 'Afîf. 

A  partir  de  11  heures,  6,900  pas,  avec  déduction  de  5  pour  100. 

A  o^  35,  arrivé  à  extrémité  du  G.  Açfar  Afîf  et  marché  à  0. 
A  o*'  36,  arrivé  au  puits  'Afîf  et  campé. 

Arrivé  sur  le  versant  S.  du  G.  Açfar,  je  vois  que  le  terrain  à 
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Notre  marche  de  chaque  jour  sera  la  suivante  :  En  route  avec 
el-feger  jusqu'à  midi,  puis  campement  jusque  vers  U  heures  pour 
laisser  passer  la  plus  forte  chaleur,  puis  reprise  de  la  marche 
jusque  vers  le  coucher  du  soleil. 

A  3'^52,repartiàS.3o«0. 
A  4»»  5,  G.  Aban  en  vue(?).  ^ 

i!i,&oo  pas. 

A5^»3o,  unS'aîb. 

A  5  heures,  recommence  le  granit  gris  bleu. 
A  6^' /i  1 ,  campé  à  Ablah  {^\),  du  nom  d*un  puits  h   to  kilo- 
mètres à  ma  gauche. 

Depuis  3**52  j'ai  marché  sur  le  râs  d'un  gebel  à  S.  !i4®3o'(). 

Du  campement  relevé  : 

De  343  à  33 1^  G.  Dokhneh  {àj^:>). 
A  335«3o',  râsG.  Dokhneh. 

A  vérifier,  c  est  peut-être  le  G.  Khazâz  (j|;i»-)- 

De  3i8«c\  3o6^G.  Amrah  («y). 


jjif^j0' 


A  3i  2",  nls  G.  Ainrah. 

De  :{oi«>3o'à  299°  G.  Tzîr  (^.,,^«*). 

A  299°  5o',  ri\s  G.  Tzîr. 

A  281^*30',  pic  relevé  à  278" 3 o'. 
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A  •i8Zl^  Firlzéîn. 


Depuis  3*'  /i5  le  désert  est  de  cailloux  granitiques;  bons  pâtu- 
rages. 

A  9'*3o  du  soir,  ouragan  venant  du  N.;  baromètre,  678  niilli- 
niètres  et  demi. 

Mercredi  U  juin. 

A  û'*  5i  en  route  à  S.  lxo°0. 

5'»  12©=  107^80'. 

A  5»' 26,  àS.  2o«0. 

A  5'»38,àS.5H). 

A  5**  20 ,  ligne  de  crêtes  rocheuses. 

A  5^*  3o,  même  ligne. 

A  5''  4 2,  même  ligne. 

A  5''  55,  môme  ligne. 

A  6  heures,  même  ligne. 

A  fi**  18,  ligne  de  crêtes  rocheuses,  et  à  S.  io"0. 

A  6*'  ûo,  ligne  de  crêtes  rocheuses,  et  à  S.  50*"  0. 

/i,8oo  pas;  à  déduire  5  p.  100  pour  courbes. 

7''  65,  s'aîb. 

8  heures,  vue  du  G.  Ël-Makhdmer. 

5,100  pas. 

A  1 1''  9,  ligne  de  crêtes  rocheuses,  et  arrêté  pour  relever  : 
De  33(/  à  l95^  G.  Makhâmer. 
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A  339",  râs  G.  Makhâmer. 


Reparti  à  S.  5»  E. 

A  o**  a5,  campé  et  relevé  : 

A  9"io',  G.  (pic)  Gbeieh  (Aj>.). 
A  o°3o',  petit  pic  Hdaigeh  («la^ji».). 
De  358»  à  307»,  G.  Hiilît  {cA>,). 
De  284» 3o'  à  a83»,  G.  Miuîeh  (a^). 

A  4''  10,  reparti  à  S.  i5»0. 


D. 


0   10 


(?,.< 


r 


Le  G.  Hilltt  contient  des  mines  d'or  et  d'argent,  mais  dont  ou  a 
perdu  la  trace. 

5,100  pas;  à  déduire  5  pour  loo. 

A  5  heures,  orage  sur  le  gebei  devant  nous,  nous  allons  y  en- 
Irer. 

A  5^'  /i5,  campé  avec  la  pluie  et  un  ouragan  de  E.  à  &  ou  5  ki- 
lomètres du  G.  Hiilît. 

Le  G.  Roui  se  trouve  en  ce  moment  à  N.  65"  0.,  à  une  fois  et 
demie  la  distance  d'ici  à  mon  campement  de  mardi.  11  se  compose 
de  deux  gebel  liamrah  allongés  de  E.  à  0.;  un  rî'a,  long  de  U  kilo- 
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mètres,  les  sépare;  au  milieu  se  trouve  Teau  qui  sort  des  tsemâil. 
En  outre  : 

A  6  ou  8  kilomètres  d'ici  à  0.  du  G.  Hillît  se  trouvent  des  tse- 
mail  avec  des  restes  d'anciennes  constructions  et  beaucoup  d*in- 
scriptions. 

La  pluie  dure  une  heure,  le  ciel  reste  couvert  la  nuit. 


Jeudi  5  juin. 
Relevé  : 

A  209%  G.  Minîeh. 

De352<>à  l8l^  G.  Hillît. 

De  807*^  à  26/1°  3o',  Q  râs  du  même. 

A  5''  20,  en  route  à  S. 

A  5''3o,  atteint  G.  Hillît  et  entré  dans  le  rîa. 
A  5*^50,  région  volcanique  venant  de  gauche. 
A  5'»  55,  à  S.  i5oE.;  -à  6'»5,àS.  5«E. 

5,200  pas;  à  déduire  3  pour  100. 

Le  terrain  monte  continuellement  depuis  le  commencement  du 
rî'a  jusqu'à  la  fin. 

A  8  heures,  fin  du  rî'a. 

A  8''  10,  campé  pour  faire  du  café,  rien  que  les  cavaliers;  la 
caravane  continue  sa  route. 

Relevé  : 

A  27/1^  pic  Souétseh  {^^). 

En  arrière  de  Souétseh  et  à  gauche  un  gebel  long,  Kbousât 
(ôU*y);  devant  moi  à  S.  10**  0.  G.  Galouah. 

A  8^  45,  alerte;  drapeau  d'alarme;  on  sort  les  armes;  au  galop; 
ce  sont  les  Arabes  de  Ebn  Roueân. 
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A  9**20,  arriva;  aux  puits  (une  vingtaine)  de  Sbirmeh  (a^p^^) 
avec  de  Teau  bonne  à  6  mètres,  et  de  là  à  S.  5®0. 

Perdu  1  o  minutes  aux  puits. 

A  10  heures,  atteint  G.  Galouah  (»jl».),  et  à  S.  4o**0. 
A  iono,àS.  25^0. 

A  1  0**  5 o,  le  pic  Souétseh  à  i5  kilomètres  à  droite. 
A  1 1  heures,  à  S.  i5**E.;  h  3o  ou  35  kilomètres,  G.  El-NadA- 
dîïeli  (AA^UajJ\)  au-devant  du  G.  Nîr. 

A  i  i''  10,  arrêté  et  relevé  : 

A  ;{59<>3o',  G.  Kl-INadàdîïeh. 

De  36"  à  3îi^  G.  Khanouqah  (^>^). 

A  3*j"3o',  rAs  G.  Khanouqah. 

A  îiî9"/io',  rAs  G.  Galouah  à  3  kilomètres. 

A  226",  pic  Souétseh. 

A  24i"3o',  pic  GelîïA  (Wl>.)  à  2  kilomètres. 

\  3l()^  ma  direction. 

A  1 1''  1 5,  à  8  kilomètres  à  droite,  je  commence  a  longer  une 
ligne  de  gebel  (ils  sont  78);  c'est  le  G.  KbousAt  (o\  *  .<"■  ■  );  au  mi- 
lieu se  trouve  l'eau  KebscUi  (j^  "  .^m),  20  puits  avec  de  l'eau  à  8 
btVa. 

Au  G.  Khanouqah,  il  Y  a  des  puits  salés  h  Sud. 

A  une  demi-distance  entre  Khanouqah  et  El-Nadàdîïeh,  mais 
plus  en  arrière,  se  trouve  G.  Dzrah'a  (^j^)  avec  un  puits-citerne 
à  Sud. 

G.  Sirtseh  (^V'),  pic  hanu'ah  à  20  kilomètres,  à  la  même  dis- 
tance à  droite  de  El-NadAdîïeh  que  Khanouqah  est  k  gauche. 

A  ii»'5o,  àS.S.  3o"0. 

A  1  i*'5o,  G.  El-Nçar  [^\)  à  gauche  en  deçà  du  Khanouqah, 
à  E.  de  EI-NadAdîïeh;  m  à  3  tsemâïl;  peu  d'eau  mais  bonne. 
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Depuis  I  i'>3o,  5,/ioo  pas  sans  déduction. 
A  o''2o,  campé  territoire  Gehâm. 

à'aib  Gehâm  (^V^».) ,  râs  à  S.  du  G.  Roui  ,  E.  du  Kbousât, 

se  jette  dans  le  ouâdy  El-Ràâ  (Arèâ)  {^^J\  J^]^)- 

Ouâdy  El-Rsâ,  râs  au  G.  Hloubân  (jUU),  à  a  jours  à  S.E. 

V 

d'ici,  se  perd  dans  le  Nefoud  Sqéîtseh  (aLX:/),  à  i  jour  à  S.  E.  d''A- 
néizeh. 

G.  Dzhalân  (j!i^«^)^  à  E.  du  ouâdy  El-Rsâ,  est  long  de  i  jour 
dans  lé  sens  de  S.  E.  à  N.  0. 

A  86^  ràs  G.  Galouah. 

De  88^  à  78^  G.  Galouah. 

A  2o6°3o',  pic  Souéilseh. 

A  337**  3o',  pic  hamrah  Siriseh. 

A  3*' 55,  reparti  sur  337^  3o'. 

A  û'^ûo,à  S.  3ooO. 

A  /4'^5o,  à  S.O. 

Depuis  1 1  •*  1 5 ,  soit  le  long  du  désert  Kbousât  (du  gebel),  le  sol 
est  couvert  de  macadam  et  de  fragments  plus  petits,  basalte  noir 
à  arêtes  tranchantes,  très  mauvais  pour  les  pieds  des  chameaux. 

A  5'' 10  à  S.3o«0. 

G.  Kbousât  est  toujours  parallèle  à  ma  roule. 

A  5*^ûo,àS.4o<>0. 

A5»^53,s'aîb. 

A  5'*  58,  ligne  de  crêtes  rocheuses. 

A  6  heures,  campé  sur  territoire  El-Mallaq  (jLtL\). 

Relevé  : 

A  5'*3o',  pic  Sirtseh. 
A  l8l^G.  Minîeh. 
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A  aaB'ûo',  i-As  G.  Kbousât. 


i/j  <#• 


A  i2  2**ûo',  G.  Galouali. 

Des  'Atéîbeh  des  puits  de  Sbîrmeh  (^u^),  nous  prenons  encore 
un  rafiq.  Ce  sont  les  'Atéibeh  Rouqah  qui  ne  sont  pas  encore  sou- 
mis à  Ebn  Resid. 

A  9^*3o,  arrive  un  orage  sur  nous  de  Ouest;  la  pluie  ne  dure 
qu'un  quart  d'heure,  mais  elle  suffit  pour  me  tremper  moi  et 
mon  lit. 

Vendredi  6  juin. 

kli^bS,  en  route  à  S.3o*>0. 
A  5^' 12©=  io7**3o',  mauvais. 
A5»»25,àS.2o*>0. 

A  6**  2 1 ,  relevé  : 

A  l32^  G.  Galouah,  râs. 

A  78^  G.  àirtseh. 

De  37«  à  329^  G.  Nadâdîïeh  et  Nîr. 

De  339*^30'  à  3l9^  ligne  de  pics,  hamrah  Kliafd  (  j>-). 

De  278^  à  262°,  G.  §  ar. 

37^  est  à  6  kilomètres  à  gauche. 

Après  reprise  de  la  marche  je  vois  que  le  G.  o  ar  s'étend  encore 
à  droite  jusque  vers  2  38^ 

Après  les  relèvements  marché  à  335**. 

A  7*"  7,  atteint  les  pics  Khafâ  et  arrêté  jusqu'à  7**22.  Nous  y 
trouvons  des  khabâry  et  y  remplissons  nos  outres. 
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Kelové  : 

De  334*"  à  318*",  ligne  de  pics  hamrah  El-'Arâîs  (^);«1\). 

De  993*^30' à  289^30',  ligne  de  pics  hamrah  IJinm  El-Msa'aîh 
(c.aapUI\  >\),  un  peu  plus  loin  que  El- ArAîs. 

De  48-  à  33«,  G.  El-lNadâdîïeh. 

De  33«  à  3!i9%  G.  Nîr.  C'est  le  gebel  relève'^  tantôt  de  37-  à 
3-i9«. 

A  7»^3ti,  quitté  Khaft  et  à  S.  0. 

A  7'' 37,  aiTÙté  pour  les  deux  derniers  relèvements  ci-dessus. 

A  8*' 8,  arrc^té  pour  faire  du  café;  alerte,  simulacre  de  razou 
des  'Atéîbeh. 

A  8'^3o,  repartie  S.  5r)oO. 

A  8»'53,saîbRtsàls(oU). 

De  9^*8  à  9'*f^8,  EI-'ArAîsà  un  kilomètre  à  gauche. 

A  9''  45,  commence  désert  très  stérile. 

A  10*^10,  à  2  kilomètres  à  S.,  donc  au-devant  du  Nîr,  un  pic 
isolé  hamrah  El-Tzôdeh  (b:>jSJ1). 

5,4 00  pas  sans  déduction. 

A  10^56,  campé  et  relevé  : 

A  1  28*",  pic  Khafâ;  depuis  7'*  7  j'ai  donc  marché  à  S.  52** 0. 

De  1 1  8*"  à  1  0  2%  rochers  EI-'Arâîs. 

De  85-  k  62  ',  G.  El-Nadâdîïeh. 

A  8o«3o',  râs  G.  El-NadAdîïeh. 

De62-à348%G.  El-INÎr. 

A  32- 4o',  partie  centrale  du  Nîr,  la  plus  élevée. 

A  4o-,  Tzôdeh,  à  2  kilomètres  (un  vrai  'Abad). 

A  3io-  20',  petit  pic  Qeléseh  {^^)y  isolé,  sur  lequel  je  marche 
donc  à  S.  5o-0. 

De  271- 20' à  264-,  petit  G.  hamrah  Umm  El-Msâaîb  (^\ 
c^UI\)  à  8  kilomètres. 


lUPBiiiriiie    ïiATiaxii.t. 
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De  lyiJ-^o'  à  iGy»,  vi  de  155-30' à  iftS-So',  G.  kbous<^i 


*HH- 


•"a 


Le  Ouâdy  Rtsàts  a  son  ràs  entre  G.  S'ar  et  Kbous^lt  et  se  jolie 
dans  le  Ouâdy  Ei-Rsa. 


4 
\ 


Outre  ces  cinq  eaux,  le  G.  El-Nîr  en  possède  encore  deux  doni 
on  ne  peul  pas  m'indiquer  remplacement;  ce  sont  :  El-*Aouènad 
(juîyj\)  et  Ei-Maçloum  (yJuo^). 

Gféneh  est  facile  à  trouver  parce  qu'il  y  a  un  barqah  devant. 

Bhâr  sont  peut-être  plutôt  à  extrémité  N.;  il  s'y  trouve  les 
restes  d'un  qaçr  en  pierres. 

El-Gammaniieh,  peut-être  plus  au  S.,  beaucoup  de  puits. 

El-Hamlbeg,  plus  de  200  puits. 

Abou  'Araînah,  une  vingtaine  de  puits;  sont  peut-être  un  pou 
plus  au  Nord. 
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El-Nîr  et  El-NacJAclîïeh  nie  semblent  se  placer  ainsi  : 


En  venant  du  Nord  comme  moi,  le  Nîr  est  entièrement  cache  par 
El-NadAdîïeh,  qui  est  moins  étendu  mais  plus  élevé.  Le  Nîr  n  a  plus 
les  parois  verticales  de  Aga  ou  de  Selmâ;  il  s'éloigne  doucement; 
au  Nord  il  est  très  bas. 

Le  désert  de  El-M'allaq  se  termine  au  s'aîb  traversé  à  8*"  53. 

A  3**  35  reparti. 

5,200  pas. 

A  /iHo,  vue  du  G.  El-Khareg(j/\)  à  S.  i5"0. 

G.  El-'Adouleh,  à  S.  tio^O.  un  peu  plus  loin. 
G.  Açfar  Afîf,  râs  en  dôme  sur  ma  route. 

De  5**  à  5*^  20,  Umm  El-Msâ'aîb  à  3  kilomètres  à  droite. 

A  partir  de  5  heures,  à  déduire  5  p.  loo. 

A  5**3o',  ligne  de  collines. 

A  6**  i3,  ligne  de  collines  et  au  bout,  à  gauche,  à  6oo  ou  8oo 
mètres,  le  pic  de  Qléàeh  relevé  à  3i 0*^20';  à  ce  moment  extrémité 
du  G.  Nîr  à  1  o  ou  12  kilomètres. 

A  6*m5,  râs  du  G.'  oâr  à  20  kilomètres  (?);  à  droite  toujours 
mauvais  désert,  aussi  les  chameaux  'Atéibeh  sont-ils  tous  maigres. 

A  6*^32,  campé  à  Umm  El-Mààaîb. 

M). 
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De  i-j:i<\o'  à  169°,  eldc  lôS-'So'à  i/i8"3o',  G.  KbousAt, 


ifriJ' 


fit }, 


V 

Le  Ouâdy  RtsAts  a  son  râs  entre  G.  S'ar  et  Kbous^t  et  se  jette 
Jans  le  Ouâdy  El-Rsa. 


Outre  ces  cinq  eaux,  le  G.  EI-Nîr  en  possède  encore  deux  dont 
on  ne  peut  pas  m'indiquer  remplacement;  ce  sont  :  EI-*Aouènad 
(ju>^\)  et  El-Maçloum  (..jJUâ^). 

Gféneh  est  facile  à  trouver  parce  qu'il  y  a  un  barqah  devant. 

Bhâr  sont  peut-être  plutôt  à  extrémité  N.;  il  s'y  trouve  les 
restes  d'un  qaçr  en  pierres. 

El-Gammaniïeh,  peut-être  plus  au  S.,  beaucoup  de  puits. 

El-HanAbeg,  plus  de  200  puits. 

Abou  'Araînah,  une  vingtaine  de  puits;  sont  peut-être  un  peu 
plus  au  Nord. 
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A  6**  3o,  G.  El-Khareg  à  12  kilomètres  à  S. 

G.  El- Adouieh  de  S.  à  S.  20**  0. 

G.  'Aqlîïeh  à  ûo  kilomètres  à  0.  avec  des  mines  de  fer. 

Les  deux  premiers  ne  sont  séparés  que  par  un  sa1b. 

A  7*'  35,  collines  pierreuses,  et  arrêté  pour  relever  : 

A  66^30',  extrémité  S.  du  G.  Nîr. 

De  36o°à353«,  G.El-Khareg. 

A  359-,  rds  G.  El-Kharcg. 

De  353°  à  3iiû%  G.  El-'Adouleh. 

A3o7°3o',râsG.  Açfar 'Afîf. 

De  196°  à  i8o«,  G.  S'ar. 

A  i^k'^tio',  râs  G.  S'âr  (f^). 

A  partir  de  7*^25  je  crois  que  nous  marchons  à  S.  30*^0.  Nous 
passerons  entre  extrémité  Sud  du  G.  'Adouleh  (4j-^)  ^^  G.  Açfar 
'Afîf. 

De  8  heures  à  8^  20,  s'aîb  avec  beaucoup  de  lalh  mort. 

5,ûoo  pas  avec  déduction  de  5  à  8  p.  1 00. 

Le  G.  Açfar  'Afîf  commence  là  où  finit  le  G.  Adouleh,  soit  à 
32^°,  le  matin  à  5**  i3;  il  faudra  l'étendre  à  droite  jusqu'à  293**. 

A  8*'û5,  désert  de  petits  fragments  de  granit  noir  cesse;  com- 
mence désert  de  cailloux  de  marbre  et  basalte. 

A  9**3o,  5,ûoo  pas  avec  déduction  de  5  pour  100. 

A  i  o  heures  :  à  partir  de  ce  moment  de  grandes  flaques  de  frag- 
ments de  marbre. 

A  11^  32,  j'ai  à  un  demi-kilomètre  à  N.8o?0.  râs  Açfar 'Afîf. 

A  partir  de  1 1  heures,  6,900  pas,  avec  déduction  de  5  pour  100. 

A  o^  35,  arrivé  à  extrémité  du  G.  Açfar  Afîf  et  marché  à  0. 
A  o**  36,  arrivé  au  puits  'Afîf  et  campé. 

Arrivé  sur  le  versant  S.  du  G.  Açfar,  je  vois  que  le  terrain  à 
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partir  de  ce  point,  ne  redescend  pas,  mais  continue  encore  iV  mou- 
ler. Le  Ouâdy  Açfar  qui  arrive  ici  au  puits  'Afif  traverse  ni  Ame  le 
{jebel  par  le  chemin  suivi  par  nous.  Nous  y  avons  marché  depuis 
8'*  bo  ce  matin. 


Près  du  puits  vse  trouve  une  coHine  toute  couverte  de  neloud;  j\ 
monte  et  relève  ma  route  : 

A  3 1 1°  3o',  râs  de  9  rous  MasAf  Sigâ  (\^  ^J^^)- 
A  3l()^  râs  d'une  petite  colline  à  {jauche  avec  du  nefoud,  mu 
route  passera  demain  entre  3i  1**  et  3iG". 

De  !î9r'  à  'jSS'^So',  quatre  rous  à  20  kilomètres  d'Ajjelah. 
A  2()i",  \i'  plus  grand. 


De  'ilitJî**  i\  •J&8^  rous  El- AsibîîcJl  à  9.^  ou  3o  kilomètres. 
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A  256°,  G.  El-Rdedeli  (b^op)  à  ^5  ou  3o  kilomètres. 

De  2  52"*  à  2  58%  El-Mtselletseh  (4J!i^i);  collines  basaltiques 
à  4  ou  6  kilomètres. 

De  2  56**  à  287°,  ligne  de  pics  aigus  de  60  à  80  mètres  de  hau- 
teur, El-Sab  (t-A*-:J\)  c\  2  5  ou  3o  kilomètres. 

A  228*^50',  G.  El-St<1r  (jV:î^\)  i\  3o  ou  35  kilomètres. 


Je  relève  ma  route  à  partir  de  11''  3o  et  je  vois  que  j'ai  marche 
àS.35H). 

Les  collines  basaltiques  de  Açfar  sont  formées  de  blocs  qui 
paraissent  réunis  par  un  ciment.  Pris  échantillons.  A  la  base,  des 
roches  plus  sombres;  pris  un  deuxième  échantillon. 

L'eau  de  'Afîf  est  un  peu  brunâtre,  mais  n'a  que  peu  de  goût; 
elle  est  à  8  mètres  de  profondeur  et  n'est  la  propriété  de  personne; 
les  'Atéîbch  et  les  Mteyr  y  boivent. 

Pendant  quatre  jours  nous  n'aurons  maintenant  plus  d'eau 
potable,  c'est  pour  cela  qu'on  a  décidé  de  camper  tout  le  reste  du 
jour  pour  faire  boire  encore  une  fois  les  chameaux  ce  soir.  Nos 
,,uides  nous  font  pourtant  espérer  de  rencontrer  demain  ou  après- 
demain  des  khabârv. 

J'aurais  dû  profiter  de  cette  après-midi  pour  travailler  un  peu 
à  mon  journal,  mais  impossible  à  cause  du  vent  fort  de  N.  0.  qui 
ne  cesse  qu'au  coucher  du  soleil. 

Ouâdy  El-Mîàh  (»U\  ^^\j),  nls  à  Est  du  G.  El-Adouleh  qui  est 
:\  Est  de  'Alîf.  De  Adouleh  il  va  à  El-Abraqîïeh  (aJj>V\),  puis  El- 
Çafaouîïeh  (4j\y^\),  El-Metzh\t  (o:iAO\). 

OuAJv  El-Sobrjm  (wv*:J\),  râs  à  Est  de  SigA  et  à  Sud  de  'Afîf. 
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H  coule  (l'abord  sur  El-lSobromîïeh  (aA^p-:J\)  el  laisse  El-Mtseletseli 
à  Est,  et  le  G.  Rdedcli  à  Sud;  plus  loin  il  laisse  G.  'Akliïch  à  Est, 
puis  Slâr  à  Sud;  de  là  il  va  à  El-MetzlAt  et  se  jette  dans  le  OuAdy 
Mîàh. 

Après  avoir  reçu  El-Sobrom,  le  Mîàli  coule  à  El-Dob'aîïeh 
(a^ju^l),  puis  à  El-B'agah  {^^^). 

OuAdy  El-Garîr  (^^\)  vient  du  El-D'atzeh  (a$ij>\),  puis  coule  à 
El- Asîbiïât  (ôUa^^\)  qu'il  laisse  à  Est,  plus  loin  au  G.  El-iMdeîïekh 
(^^\)  qu'il  laisse  aussi  à  Est,  puis  va  à  El-Radem  (<^^)  et  de  là 

à  El-B'agah  où  il  se  jette  dans  le  Ouàdy  El-MîîJh. 

Le  Ouâdy  El-Mîàh  continue  ensuite  sa  marche,  laisse  le  Nefoud 
'Aréîts  (jif-)  à  Est  et  se  jette  dans  le  Ouâdy  Roinah. 

El-Abraqîïeh  sont  5o  ou  60  puits  salés  avec  de  l'eau  à  a  bà'a;  se 
trouvent  à  3  heures  à  Ouest  du  G.  S'îir. 

El-Çafaouîïeh  sont  3o  puits  salés  avec  de  Teau  à  3  b<\a;  se 
trouvent  au  Nord  du  petit  G.  Çafou  {y^)> 

G.  'Aklîïeh  a  des  mines  de  fer. 

El-Dob'aîïeh  sont  5o  puits  salés  avec  de  Teau  à  2  ou  3  bA'a;  se 
trouvent  à  Ouest  du  petit  G.  Dob'a  (fi^). 

El-B'agah  sont  plus  de  loopuil.s  avec  de  Teau  passable  à  a  ou 
3  bcVa. 

G.  El-Angàg  (r-VrfiV\)  se  trouve  à  3  ou  f\  heures  à  Sud  de  El- 
IVagah. 

El-Uadem,  petit  gebel  avec  3o  puits  salés  à  *2  biVa. 

Les  'Atéîbeli  près  du  G.  Nîr  se  racontaient  en  ma  présence  que 
c'était  moi  qui  avais  porté  à  Ebn  Resîd  le  fusil  avec  lequel  on  avait 
tué  'Agab.  Je  n'étais  pas  lier  du  tout. 
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Dimanche  8  juin. 
A  5''  10,  eu  route. 

5,100  pas;  à  déduire  3  p.  loo. 

A  8  heures,  arrêté  et  relevé  : 

A3o3°3o',  El-MscU. 

De  277**  à  274^  Agelah  {^\). 

A  9  heures,  G.  El-Mirdemeh,  i5  kilonièlresdc  loug,  se  trouve 
juste  à  ma  gauche  au  deh\  de  l'exlréuiité  Sud  du  G.  Adouleh  et  i^ 
la  môme  distance  de  ce  dernier  que  Adouleh  de  moi. 

A  9  heures,  Bir  Sobromîïeh,  salé,  juste  à  ma  droite,  à  la  môme 
dislance  de  moi  que  'Afîf. 

V 

De  9**  i5  i\  9''  a5,  traversé  Ouâdy  Sobrom. 

G.  El-Rabah  {a))\)^  à  une  demi-journée  de  deloul  à  S.  S.  E.; 
forme  ronde  mais  diamètre  de  la  longueur  du  Nîr.  Possède  beau- 

V 

coup  d'eaux  mais  peu  abondantes;  râs  du  Ouâdy  Sobrom  est  peut- 
ôtre  là-bas. 

5,000  pas;  à  déduire  5  p.  100. 

A  10'*  25,  relevé  : 

A  33 1°,  ma  direction. 

A  297'*  3 o',  colline  relevée  hier  à 

A  267^30',  ràsEl-Msâf. 

A  'Joi°3o',  centre  des  trois  pics  de  El-Mlselletseh. 

V 

A  10^'  55,  campé  à  Sobrom  et  relevé  : 

De  i2i°4o'  à  l3o^  G.  'Adouleh  (partie  visible). 

A  71**,  petit  pic  noir  à  8  kilomètres. 

A.  5o°,  petit  gebel  à  8  ou  10  kilomètres  : 

El-Hamâm  (j^U^i)  ou  El-Hméîmeh  (a^\). 
A  286"*  20',  collines  relevées  tantôt  à  297**  3o'. 
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A  2  57^  El-Msâf. 

A  l98^EI-MtseHeLseh. 

Jusque  vers  9''3o  nous  avons  suivi  la  direction  relevée  hier 
après  midi,  mais  à  partir  de  ce  moment  nous  avons  incliné  forte- 
ment à  gauche,  jusqu'à  lo**  2 5  vei's  33i**  et  après  10**  2  5  encore 
un  peu  plus  à  gauche,  le  tout  pour  arriver  encore  à  un  puit*s  avec 
de  Teau  qui  n'est  plus  bonne,  mais  encore  buvable. 

A  3»' 46,  reparti  à  S.  45^0. 

A  û'»  i5,  à  S.  35'>0.;  -  à  i''  35,  à  S.  i5-0. 

A  û''5o,  j'ai  à  û  kilomètres  N.  70^  0.  le  pic  relevé  tantôt 
à  297**  3o'  et  ;\  286**  20'. 

û,8oo  pas;  à  déduire  5  p.  100. 

A  5*^30,  commence  un  désert  de  macadam  noir  stérile. 
A  6''  i3,  arrivé  aux  trois  puits  de  Sigâ  et  campé. 

Relevé  : 

A  5o°3o',  r«ls  de  la  colline  rocheuse  de  Dlèa  El-SbiVa  (A^ 
c.LJ\)  à  i  ou  1  kilomètres. 

A  îi39"3o',  rAs  de  la  colline  rocheuse  de  SigA  à  '>.  ou  .'>  kilo- 
mètres. 

De  128°  à  ii5«,  G.  Adouleh  (?). 

Ce  dernier  mauvais  à  cause  du  vent. 

Les  puits  de  Sigà  sont  grossièrement  taillés  dans  le  roc  (basalte) 
et  de  forme  irrégulière,  en  entonnoir.  Il  est  diflicile  et  dangereux 
de  puiser;  l'eau  est  à  6  ou  7  bd  a,  brune  et  assez  bonne  à  boire  mais 
laisse  un  arrière-goût  amer  et  très  désagréable  ,  desséchant  le  gosier. 

Au  puits  unique  de  'AfîM'abreuvage  des  chameaux  a  duré 
3  heures;  ici,  bien  qu'il  y  ait  deux  puits,  il  dure  aussi  3  heures. 
les  puits  étant  d'un  abord  plus  dillicile. 

On  tue  un  jeune  chameau  blessé  A  la  main  gauche,  première 
victime  du  désert  pierreux;  iG  réaux  à  répartir  sur  tous. 
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Lundi  g  juin. 

A  5*'  10,  011  route  à  S.  So^'O. 
A  5'»  17  0=  107^ 

Aucun  point  de  repère  en  quittant  Si[^A,  désert  absolu  et  stérile. 

A  7**  35,  arrêté  et  relevé  : 

De  i63<>à  l59^Dlè'a  El-Sbâ'a. 


A  l57^  râs  Sigâ. 

De  1 37**  à  1 1  o**,  ligne  de  crûtes  rocheuses. 

Ma  direction  entre  S.  35**  0.  et  S.  Ao^O. 
Pris  échantillon  du  terrain. 

A  9**  26 ,  arrêté  et  relevé  : 

De  i56°  à  l53^  crêtes  relevées  tantôt  de  103"  à  i5(/. 
De  iûo°  à  l23^  relevées  tantôt  de  137"  ii  1  10". 
A  118°,  râs  Sigâ. 

Ma  direction  d'ici  à  S.  53''  0. 
5,200  pas  sans  déduction. 

A  1  o**  1 3 ,  relevé  : 

A  357«3o',  G.  El-Barreh  {^J\)  hanirah. 

Pris  échantillon  du  terrain. 

A  1 1'*  44 ,  campé  sur  El-Sefa  (j^^)- 
A  3'' 45,  reparti  à  S.  45^0. 

4,800  pas  sans  déduction. 

A  4''  20,  El-Tsenâîb  (<^UJ\),  deux  senn  (ils  sont  une  dizaine) 


73-i  CHAULES  HUBËK. 

à  30  ou  33  Liloinèti-es  à  N.yo^O.,  avec  un  puils  qui  n'a  que  peu 
d'eau.  Ce  point  »c  trouve  juste  à  moitié  clicuiiii  enti-e  'Anéîzch  el 
la  Mecque. 

A6''3o,  àS.6o°0. 

A  5'' 35,  vue  des  G.  Çfoouât  (ô\yu»), 

G.'Ardàn(oUjP), 

G.  Çéhân  (bazm)  (oW-*). 

A  b^hi,  relevé  : 

De  807" 3o'  à  3oo°3o',  G.  Çfoouât. 

A  300"  3o',  râs  du  même, 

A  993°  3o',  petit  G.  'Ar(Jâ[i. 

A  -i^h",  Hazm  Çéliâti  (râs). 

De  aaa'io'à  ai3",  El-Tsenâîb. 

A  21 7'  3o',  râs  du  môme. 

Nous  marchons   maintenant  un  peu    à  droite  du  pic  'Ardân 
(S.  65-0.). 

A  5'' 30,  le  désert  commence  à  devenir  meilleur  et  s'appelle 
D'alzeli  [i£^j\)  avec  beaucoup  de  damrdii  et  de  naçy. 

A  7''  i  a ,  campé  et  relevé  : 

De  310"  3o'  à  303°,  G.  Çfoouflt. 

A  303°,  râs  du  même. 

A  agi"  3o',  G.  'Ardân. 

A  367''3o',  nls  lluzin  Çéliân. 

Nous  appuyons  aujourd'hui  et  demain   encore  à  Ouest  pour 
toucher  à  des  puits. 

Mardi  10  juin. 
A  i''  53,  en  route. 

A  5''a4  ,  Q  =  to7"3o'  et  relevé  : 
De  3/1°  à  30"  3o',  G.  Bqarat  (»j»)). 
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A  3o3»,  râs  G.  Cfoouât. 

A  tx36°,  Hazm  Çéhân. 

A  2  0  2^  ûo',  râs  El-Tsenâîb. 

Le  G.  Bqaral  a  un  s'aîb  avec  des  tscmâti  qui  n'ont  que  de  leau 
sale. 

4,900  pas;  à  déduire  5  p.  loo. 

A  7**  32 ,  arrôlé  et  relevé  : 

De  53«à  36°,  G.  Bqarat. 
De  33l<>à3ll^  G.  ÇfoouAt. 
A  286M0',  G.  'Ardân. 
A  261%  G.  El-Khâl  (  JW:\). 
A  188^20',  râs  Tsenâîb. 
A  177%  râs  Hazm  Çéhân. 

A  partir  de  7*'  32,  je  marche  sur  El-Khâl. 
Vents  dominants  S.  0. 

A  8*'5o,  à  1  kilomètre  à  S.  S.  0.,  pic  de  'Ardân  qui  est  une 
petite  colline  entièrement  couverte  d'une  légère  couche  de  sable. 
Chose  curieuse,  Çfoouât,  2  kilomètres  plus  au  Sud,  n'a  pas  de  sable. 

A  9*»  20,  à  8.75^0. 

Vue  à  3o  ou  35  kilomètres  à  S.  S.  0.  de  deux  râs  Daim  (W)- 

A9»»3o,àS.8o<»0. 

5,100  pas;  à  déduire  5  p.  100  depuis  9  heures. 

A  io»»3o,  vue  du  G.  El-Hmâr  (jU/\),  à  droite  (à  Sud)  de 
Bqarat  et  à  gauche  (à  Est)  de  Daim,  proche  de  ce  dernier. 

A  10^  36,  arrêté  et  relevé  : 

A  7o**3o',  râs  'Ardân. 

A  5  2**  20',  râs  Çfoouât. 

A  9%  râs  El-Hmâr  (va  environ  de  5**  à  1 2**). 

De  3560  à  346%3o',  G.  Daim. 


I 

I 


J 


I     ' 

I 

I     - 


i 
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A  35:)."  3o',  lAs  (lii  niAme. 
A  t>.57";j(/,  nisG.  El-Kyi. 
A  ii75^  ma  dijcction  (?). 

A  1 1  heures,  à  S.  0.  0.  (?). 
4,8oo  pas  sans  déduction. 
5,2  00  pas  à  partir  de  midi. 

V 

A  i*'a5,  arrivé  aux  quatre  puits  de  S<)rmeh  (^w^)  et  campé. 

Ces  puits  ont  toujours  de  Teau  amère,  mais  par  extraordinaire, 
il  a  dû  y  avoir  récemment  une  forte  pluie,  et  cette  eau  douce  sera 
restée  c\  la  surface,  car  les  premiers  delou  ramènent  de  l'eau  douce. 
Immédiatement  tout  le  monde  se  met  en  train  de  remplir  les  outres. 
Amère  désillusion;  la  première  couche  épuisée,  c'est-à-dire  5  ou  6 
outres,  il  ne  reste  plus  qu'une  boue  noire  infecte,  salée  et  amère 
qu'on  puise  pour  les  chameaux  qui  boivent  cela.  L'eau  esta  li  mètres. 


I 


II 
\\\'  '  Relevé  : 


De  76°  à  71°,  G.  Daim. 
A  7/1**  4  o',  râs  du  même. 
De  23o*>à  a26«4o',  G.  'ArdAn. 
A  2  28^  râs  du  même. 

A  4**  20,  reparti  à  S.  6o**0. 

11  y  a  beaucoup  de  bois  dans  les  environs  de  ces  puits,  preuve 
qu'ils  ne  sont  pas  très  fréquentés. 

Depuis  1 1  heures,  beaucoup  de  talh  mort  à  la  suite  de  l'hiver 
1879-1880. 

A  /i^*5o,  G.  El-Qréneh  en  vue  devant  nous. 
A  5  heures,  à  S.  l^o^O. 


I 

j  A  6**  28,  relevé  : 


l)e28«3o'à  l/l^(;.  Daim. 
A  28"  ln)\  rAs  du  même. 
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A  189",  G.  Wrdàn. 

A  Soi**,  direction  du  G.  Qréneh  (^àXi^\);  il  n'est  pas  visible. 

Direction  S.  3o°0. 

A  6''5o,  de  S.  0.  à  Ouest,  à  une  forte  journée,  les  rous  du 
{jebel  et  harrah  El-Qeseb.  Médine  est  maintenant  à  Ouest. 

A  7*'  1 3,  campé  peu  au-devant  du  triple  mamelon  de  El-Qréneli 
que  je  relève  de  3oo  à  ^96  à  1  kilomètre. 

Mercredi  îî  juin. 

A  5  heures,  en  route  à  S.  lo^^O. 
A  5'*  28,  O  ^  107°  20'. 

A  3^7**,  pic  A  gauche  de  Qréneh. 
De  282-30'  a  273° 3o',  El-Qréneh. 

Nous  marchons  sur  327"  que  nous  laissons  un  peu  à  droite. 
4,800  pas;  à  déduire  5  p.  1  00. 

A  7'' 35,  arrêté. 

A  68«3o',râsG.Dalm. 

De  277-  3o'à  236»  io',  G.  El-Qeseb  (v-^\). 

A  2  36^  râsdu  même. 

A  25i"5o',  râs  du  môme. 


n4 


A  6''3o,  àS.3o"0. 


ê 
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\  H'Zî*.  «M^  «lu  G.  Hakrân  (    ^  j^i:  au  loin.  •i<?'«4GC  m>.*  ■*i  *  ^ 
droite,  d#^fj\  pelil*  G.  Et-'ALamin  <  j^Si-  ». 
A  9  heure?,  à  S.  i  o'*0. 

4.800  pa*:  à  dédniff  5  p.  100. 

A  9*  45.  â  S.  4o*0.:  -  a  9^00.  à  S.  ^o'^O.:  -  ^  :  •:  2*inT-s.  « 
S. 00*0.:  -  a  10' i5.  a  S.  ^io'*  0.:  -  à  10*  45.  ^  S,  .>->'•  J.:  -  • 
I  i**  10.  a  S.yo'^O. 

A  11*1^.  Çahkh4  (  Jfr^  )  à  ma  droite. 

4  I  I  *  I  4 ,  à  S.  I  5** 0.  :  -  à  I  I  ''  I  g .  à  S.  -'O '  n  ;  -  ^  :  :  -  5  _ 
à  S.  I  :$"().:  -  â  I  1'  34.  a  S.  20"  0.:  -  à  1  1  •  4o.  a  S.  ->.:  'II.:  _ 
à   I  I"  48".  a  S.  57/' 0.:  -  à  o''  ^j!0.  a  S.  •To'^O. 

A  o""  -^8.  ca ni pé. 

A  4'*  7,  re[iarti  a  Ouest. 

A  G  heur''«i.  campé  aux  puits  de  Hzém  El-Céd  (-^-.^  ^.>-  :.  D^  ^yr-, 
une  reritairio  avec  de  Tean  à  1  mètre. 

Depuis  hier  à  midi  très  malade,  courbature  générale.  tît^%TV  •?£ 
inappétf;nce ,  vomissements.  J'attribue  cet  étal  à  la  mauvaise  eau. 
mais  mes  compagnons  disent  rjue  c'est  le  fipii 

souffle  depuis  deux  jours.  Je  jeAne,  prends  du  thé  et  de  la  qninin^. 

Du  matin  à  o'*  ti8,  notre  marche  a  lieu  le  long  du  l»ril  •hi 
harrah  et  entre  des  collines  isolées  couvertes  de  harrali  rt  sur 
qé'a  blanc  recouvert  d'efllorescences  salines. 

Jeudi  1  a  juin. 

A  5*'  2,  en  route  â  S.  2  5**0. 

A  5'*  Î17,  à  Ouest; -à  5'' 3o,  à  S.  65^0-; -à  6  heures,  à  S.  So  M».: 

-  à  8  heures,  à  S.  -jS**  0. 

A  9''  î«3,  arrivé  aux  puits  de  El-Moueh  (»jl\)  et  campé. 

Nous  les  trouvons  occupés  par  les   'Atéîbeh  Rouqah  avec  les 
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mèches  des  fusils  allumées  et  s'empéchant  mutueliemeut  de  boire 
Teau,  tout  cela  pour  un  homme  tué  avant-hier. 

Depuis  Sôrmeh  nous  marchons  sur  du  harrah. 

A  3^3o,  reparti  à  S.  5^0. 

A  II  heures,  à   S.  S.E.;  -  à   A''/io,  à  S.  iS^E.  -  à  S'^so,  à 
S.t^5*'0.;-à5''35,àS.  35-0. 

5,000  pas;  à  déduire  5  p.  loo. 

A  5'' 54,  çabkhà. 

A  ()•'  25,  sortie  de  la  çabkliA  et  atteint  le  bord  du  harrah. 

A  fi^'/io,  rampé  au-devant  du  bord  du  harrah. 

Relevé  : 

De  297** à  i85**/io',  partie  visibleMu  G.  Qeseb. 
A  207*",  râs  relevé  précédemment  à  251*^50'. 
A  2'ii^  autre  rAs  à  Sud. 


ftf 


De  3^*3o  à  6**/io,  j'avais  toujours  le  gâl  du  harrah  de  6  à 
i5  kilomètres  à  droite. 


Vendredi  i H  juin. 

Kh^h,  en  route  à  S.  65^0. 

A  5»» 35, à  S.  i5«0.;-à6'»5,àS.  io°E.;-à7»^5,àS.  20-0.; 
-  à  7»' 39,  à  S.350O.;  -  à  8»>3o,  à  S.5o-0.;  -  à  8»'5o,  à 
S./io-O.;-  àg'-io,  àS.3o«0.;-  à  io»^3o,  àS.  i5°0. 

A  1 1**  3o,  abordé  à  Harrah  El-HIômeh  (^u)l/\  î;^)- 

A  o*'2/i,  campé. 

Vue  du  rAs  G.  Hadn  {j*^^^)  qui  possède  un  villa{je  à  S.  S.  E. 


tllMtlIII  HIL     ^t1lii^«lf, 


7i>6 
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partir  de  ce  point,  ne  redescend  pas,  mais  continue  encore  A  mon- 
ter. Le  Ouâdy  Açfar  qui  arrive  ici  au  puits  'Afîf  traverse  iiiî^me  le 
{jebel  par  le  chemin  suivi  par  nous.  Nous  y  avons  marché  depuis 
8**  f)o  ce  matin. 


Près  du  puits  se  trouve  une  colline  toute  couverte  de  nefoiid;  j'y 
monte  et  relève  ma  roule  : 

A  3i  1°  3o',  râs  de  9  rous  Masàf  Sigcl  (W  u^u^). 
A  SiG**,  râs  d'une  petite  colline  à  gauche  avec  du  nefoud,  mu 
route  passera  demain  entre  3i  1**  et  3i6^ 

De  rî9i"  à  !i88"3o',  quatre  rous  à  20  kilomètres  d'Agelah. 
A  ^u)!",  \r  plus  grand. 


De  tiOti**  à  208",  rous  Ël-'Asihhcll  à  25  ou  3o  kilomètres. 
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A  956^  G.  El-Rdedch  (»^ap)  à  ^5  ou  3o  kilomètres. 

De  25^"*  à  258^  Ël-Mtselletseh  (4j!i^\);  collines  basaltiques 
à  4  ou  6  kilomètres. 

De  *256°  à  287°,  ligne  de  pics  aigus  de  60  à  80  mètres  de  hau- 
teur, El-Sab  (c^A**:J\)  à  26  ou  3 o  kilomètres, 

A  2  2  8°5o',  G.  El-Sti1r  (j\^^^)  à  3o  ou  35  kilomètres. 


Je  relève  ma  route  à  partir  de  1 1''  3o  et  je  vois  que  j'ai  marché 
àS.35°0. 

Les  collines  basaltiques  de  Açfar  sont  formées  de  blocs  qui 
paraissent  réunis  par  un  ciment.  Pris  échantillons.  A  la  base,  des 
roches  plus  sombres;  pris  un  deuxième  échantillon. 

L'eau  de  'Afîf  est  un  peu  brunâtre,  mais  n'a  que  peu  de  goût; 
elle  est  à  8  mètres  de  profondeur  et  n'est  la  propriété  de  personne; 
les  'Atéîbeh  et  les  Mleyr  y  boivent. 

Pendant  quatre  jours  nous  n'aurons  maintenant  plus  d'eau 
potable,  c'est  pour  cela  qu'on  a  décidé  de  camper  tout  le  reste  du 
jour  pour  faire  boire  encore  une  fois  les  chameaux  ce  soir.  Nos 
jjUides  nous  font  pourtant  espérer  de  rencontrer  demain  ou  après- 
demain  des  khabâry. 

J'aurais  dû  profiter  de  cette  après-midi  pour  travailler  un  peu 
c\  mon  journal,  mais  impossible  à  cause  du  vent  fort  de  N.  0.  qui 
ne  cesse  qu'au  coucher  du  soleil, 

Ouâdy  El-Mîâh  {Al\  ^:>\j),  ràs  à  Est  du  G.  El-Adouleh  qui  est 
à  Est  de  'Afîf.  De  Adouleh  il  va  à  El-Abraqîïeh  (aJ^V\),  puis  El- 
Çafaouîïeh  (4.\y^\),  El-Metzlàt  (o:i^\). 

OuA(]\  El-Sobr.)m  (pp^\),  rûs  à  Est  de  SigA  et  h  Sud  de  'ARf. 
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11  coule  (l'abord  sur  El-Sobromîïeh  (a-.*p^\)  et  laisse  El-Mtseletseh 
à  Est,  et  le  G.  Rdedeli  à  Sud;  plus  loin  il  laisse  G.  'Aklîïeh  à  Est, 
puis  Star  à  Sud;  de  là  il  va  à  El-MetzlAt  et  se  jette  dans  le  Ouàdy 
Mic\li. 

Après  avoir  reçu  El-Sobrom,  le  Mu\h  coule  à  El-Dob'aîïeh 
(Ae«^\),  puis  à  El-B'agah  (^f^^). 

Ouâdy  EI-Garîr  (^*^^)  vient  du  El-D'atzeh  (a5S^\),  puis  coule  à 
El- Asîbîïàl  (oW^^)  <l"'d  laisse  à  Est,  plus  loin  au  G.  El-Mdeîîekli 
(^t^\)  qu'il  laisse  aussi  à  Est,  puis  va  à  El-Radeni  {<^^)  et  de  là 

à  El-B'agah  où  il  se  jette  dans  le  Ouàdy  El-Mîàb. 

Le  Ouâdy  El-MîAh  continue  ensuite  sa  marche,  laisse  le  Nefoud 
'Aréîts  {^Ji/')  à  Est  et  se  jette  dans  le  Ouàdy  Roniah. 

El-Abraqîïeh  sont  5o  ou  60  puits  salés  avec  de  l'eau  à  3  bà'a;  se 
trouvent  à  3  heures  à  Ouest  du  G.  S'îir. 

El-Çafaouîïeh  sont  3o  puits  sales  avec  de  Teau  à  3  bà*a;  se 
trouvent  au  Nord  du  petit  G.  Çafou  (y^). 

G.  'Aklheh  a  des  mines  de  fer. 

EI-|)ob'aîïeh  sont  5o  puits  salés  avec  de  Tcau  à  *.«  ou  3  \yXa;  se 
trouvent  à  Ouest  du  petit  G.  Dob'a  {^y^)- 

El-B'agali  sont  plus  de  loopuit.s  avec  de  leau  passable  à  -2  ou 
3  bîVa. 

G.  El-Angclg  (r-WiV\)  se  trouve  à  3  ou  4  heures  à  Sud  de  El- 
B'agah. 

El-Badem,  petit  gebel  avec  3o  puits  salés  à  2  bà'a. 

Les  'Atéîljeh  près  du  G.  Nîr  se  racontaient  en  ma  présence  que 
c  était  moi  qui  avais  porté  à  Ebn  Resid  le  fusil  avec  lequel  on  avait 
tué  'Agab.  Je  n'étais  pas  fier  du  tout. 
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Dimanche  8  juin. 
A  5'*  10,  en  route. 

5,100  pas;  {\  déduire  3  p.  loo. 

A  8  heures,  arrêté  et  relevé  : 

A3o3«3o',  El-Msâf. 

De  277°  à  274%  Agelah  (4l>-\). 

A  9  heures,  G.  El-Mirdemeh,  i5  kilomètres  de  long,  se  trouve 
juste  à  ma  gauche  au  delà  de  l'exlrémité  Sud  du  G.  Adouleh  et  à 
la  mâme  distance  de  ce  dernier  que  Adouleh  de  moi. 

A  9  heures,  Bir  Sobromîïeh,  salé,  juste  à  ma  droite,  à  la  môme 
distance  de  moi  que  'Afîf. 

V 

De  9**  i5  à  9^*  îi5,  traversé  Ouâdy  Sobrom. 

G.  Ël-Rabah  {a»)\)j  à  une  demi-journée  de  deloul  à  S.  S.  E.; 
forme  ronde  mais  diamètre  de  la  longueur  du  Nîr.  Possède  beau- 

V 

coup  d'eaux  mais  peu  abondantes;  râs  du  Ouâdy  Sobrom  est  peut- 
être  là-bas. 

5,000  pas;  à  déduire  5  p.  100. 

A  10'*  95,  relevé  : 

A  33 1^  ma  direction. 

A  397**  3o',  colline  relevée  hier  à 

A  967-30',  râsEl-MscU. 

A  201*"  3o',  centre  des  trois  pics  de  El-Mlselletseh. 

V 

A  10*'  55,  campé  à  Sobrom  et  relevé  : 

De  i2i**io'  à  l3o^  G.  'Adouleh  (partie  visible). 

A  71°,  petit  pic  non*  à  8  kilomètres. 

A  5o^  petit  gebel  à  8  ou  10  kilomètres  : 

El-Hamâm  (^L/\)  ou  El-Hméîmeh  (^u^\). 
A  986**  20',  collines  relevées  tantôt  à  297**  3o'. 
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A  7'*  9 ,  relevé  : 

De  981**  à  îî79^  râs  G.  Biss. 

A  3ioo3o',  râs  du  G.  Rî'a  Makkeh 


De  73**  à  32M5',  G.  Hadn. 

A  lx^^io\  rfa  G.  Hadn,  relevé  hier  à  4i°. 

Meilleurs  relèvements  du  Hadn  qu'hier  et  comprenant  tout  le 
gebel. 

A  8'»5o,  à  N.6o*»0.  à  une  journée  de  deloul  du  G.  El-Tarât 
^0\jia)\)  qui  appartient  aux  Rouqeh,  §eikh  Zelâmy,  1,000  fusils, 
&  ou  5  chameaux,  beaucoup  de  moutons. 

A  8**  35  (?),  à  8  kilomètres  à  S.  S.  E.,  vue  de  Hazm  Abraq 
'Aèâreh  («jUup  j^\). 


/tf  */^ 


G.  Biss  a  vingt  fois  la  longueur  du  râs  relevé  hier. 

A  9  heures,  vue  des  tentes  de  Rouqeh  et  marché  à  S.  0. 

5,/ioo  pas  sans  déduction  à  partir  de  9  heures. 

Ali  heures,  à  S.  20°  0.  pour  éviter  le  harrah  à  droite. 
A  11»' 20,  à  S.  55^0. 

A  o*^  12,  à  l'extrémité  du  harrah,  au-devant  du  Biss;  de  là  à 
S.  80°  0.  et  vue  du  Ouâdy  El-'Aqîq  (j^i»!^)  que  je  traverse  à  o'»  27. 
A  o**  3i,  arrivé  aux  cinq  puits  El- ASèreh  (5p^\)  et  campé. 

A  partir  de  midi,  marché  à  6  kilomètres. 
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Lundi  g  juin. 

A  5^*  10,  en  route  à  S.  3o**0. 
A  5'»  17  O  =  107^ 

Aucun  point  de  repère  en  quittant  SigA,  désert  absolu  et  stérile. 

A  7**  35 ,  arrêté  et  relevé  : 

De  i63°à  l59^DIèa  El-Sbâ'a. 


tS)  ^ 


A  l57^  râs  Sigâ. 

De  1  37°  à  11 0*^5  ligne  de  crôtes  rocheuses. 

Ma  direction  entre  S.  35**  0.  et  S.  /io**0. 
Pris  échantillon  du  terrain. 

A  9**  26,  arrêté  et  relevé  : 

De  i56°  à  i53%  crôtes  relevées  tantôt  de  iG3"  à  i5</. 
De  iio°  à  1  23%  relevées  tantôt  de  1  37"  î\  1  1  o". 
A  1  i8%râsSigâ. 

Ma  direction  d'ici  à  S.  53^0. 
5,200  pas  sans  déduction. 

A  10'*  1 3,  relevé  : 

A  357-30',  G.  El-Barreh  {^J\)  hamrah. 

Pris  échantillon  du  terrain. 

A  11  ''  4/1 ,  campé  sur  El-Sefa  (  J-:J^). 
A  3''/i5,  reparti  à  S.  4 5^0. 

4,800  pas  sans  déduction. 

A  /i'*20,  El-Tsenâîb  (^^Ud\),  deux  senn  (ils  sont  une  dizaine) 
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à  20  ou  35  kilomètres  à  N.70'*0.,  avec  un  puits  qui  n'a  que  peu 
d'eau.  Ce  point  se  trouve  juste  à  moitié  cheiiiiii  entre  'Anéizeh  et 
la-  Mecque. 

A  ù"- 20,  à  S.  60" 0. 

A  5'' 35,  vue  des  G.  Çfoouât  (ô\ji^), 

G.  Çéhân  (hazm)  (oW-*). 

A  b^ti-i,  relevé  : 

l)e  307°  3o'  à  Soo"  3o',  G.  Çfoonât. 

A  300°  3o',  râs  du  mâine. 

A  992°  3o',  (letit  G.  'Ardân. 

A  ^Gh",  Hazm  Çcliân  (râs). 

De  222''4o'  à  913°,  El-Tsenâib. 

A  2i7''3o',  râs  du  même. 

Nous   marchons   maintenant  un  peu   à  droite  du  pic  'Ardân 
(S.65°0.). 

A  5'' 20,  le  désert  commence  à  devenir  meilleur  et  s'appelle 
D'ulzel)  (djÇtj\)  avec  beaucoup  de  damràn  et  de  naçy. 

A  7''  12,  campé  et  relevé  : 

De  3i  0°  3o'  à  3o3°,  G.  Çfoouât. 

A  303",  râs  du  même. 

A  991°  3o',  G.  'Ardân. 

A  247''3o',  râs  Hazm  Çéliân. 

Nous  appuyons  aujourd'hui  et  demain   encore  à  Ouest  pour 
loucher  à  des  puits. 

Mardi  10  juin. 
A  6''  53,  en  route. 

A  5'' ai  ,  O  =  io7"3o'  et  relevé  : 
De  ^ili"  à  20"  3o',  G.  Bqarat  (bj*)). 


iS 
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A  9''  iG,  à  N.  îio°0;  -à  9'*  19,  quitté  le  lit  principal  cl  à  Ouest 
en  remontant  un  torrent.  G/i8  millimètres. 


^ 


I 


f. 
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A9»»22,àS.6o«0.;-à  9**26,  à  8.70^0.;  -à  9^' 26,  à  S.O.; 

-  à  9»>  34,  à  Ouest;  -  à  9''  38,  à  S.  8o«  0.;  -  à  9^  1 ,  à  S.  So^O.; 
-à  9»»65,  àN.Bo^O. 

A  9^1,  à  S.  0.  et  entré  dans  la  vallée  de  El-Sél  (  J-^^). 

A  9*»55,àS.3o«0. 

A  1 0''  2 ,  à  S.  0.  "646  millimètres  et  demi. 
J  A  10'*  21,  traversé  El-Sél  qui  a  encore  un  lilet  d'eau. 

î  A  10**  27,  campé  sur  les  bords  de  Sél,  proche  de  six  tentes  de 

■  Mekkaouy  se  rendant  à  El-T^îf  {U^\!^\). 

Depuis  le  matin,  marché  à  environ  6,800  pas,  dont  à  déduire, 
jusqu'à  9'*  5 1 ,  10  p.  1 00  pour  courbes. 

Jusqu'à  9  heures,  le  rî  a  n'a  que  6  à  8  mètres  au  plus  de  largeur; 
I  après  9  heures,  il  a  60  à  5o  mètres.  Les  montagnes  à  droite  et  à 

gauche  n'ont  jamais  plus  de  60  à  5o  mètres  de  haut. 
*  Pour  des  gens  qui  viennent  du  Negd,  la  vallée  El-Sél  est  fort 

U'  belle;  il  y  a  encore  un  peu  de  verdure  et  le  filet  d'eau  contribue 

'\l  beaucoup  à  animer  le  paysage. 

Ail  heures,  666  millimètres. 

El-Sél  est  la  frontière  duMahram;  c'est  donc  ici  qu'on  quitte 
^  ses  vêtements  pour  revêtir  l'ihram.  Tous  mes  compagnons  en  sont 

occupés.   Un  morceau  de  calicot  autour  des  reins  et  un  second 
sur  les  épaules  pour  couvrir  le  thorax,  la  tête  reste  découverte 

A  1^65,  reparti  à  N,6o**0.  663  millimètres  et  demi. 

A  i''56,àN.75"0. 

A  2''  5,  G.  Bhéleh  (4^))  à  1  5o  mètres  à  droite  et  alors  à  Ouest. 

A  2'' 23,  àN.75<>0. 

A  3'' 5,  arrêté  pour  le  café. 

A  3''  3o,  reparti  à  Ouest. 

A  3''37,  àS.8o^0.;-à  3H6,  àOuest; -à  3''59,à  N.So^O.; 

-  à  6''  1  5,  à  Ouest. 


5,100  pas;  à  dé<luire  5  p.  100. 
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A  189'»,  G.  Wrdàn. 

A  3o4^  direction  du  G.  Qréneh  (A;L>.il\);  il  n'est  pas  visible. 

Direction  S.  3o°0. 

A  6'*5o,  de  S.  0.  à  Ouest,  à  une  forte  journée,  les  rous  du 
jjebel  et  liarrah  El-Qescb.  Médine  est  maintenant  à  Ouest. 

A  7'M  3,  campé  peu  au-devant  du  triple  mamelon  de  El-Qréneli 
que  je  relève  de  3oo  à  'jgS  à  1  kilomètre. 

Mercredi  îî  jum. 

A  5  heures,  en  route  à  S.  1 0^*0. 
A  5''  28,  O  =  107°  20'. 

A  3^7^  pic  à  gauche  de  Qréneh. 
De  282"3o'  a  273^30',  El-Qréneh. 

Nous  marchons  sur  327°  que  nous  laissons  un  peu  à  droite. 
i,8oo  pas;  à  déduire  5  p.  100. 

A  7'' 35,  arrêté. 

A  68«3o',rAsG.Dalm. 

De  277-30' à  23fi«/io',  G.  El-Qeseb  {,^\). 

A  2  36",  râs  du  môme. 

A  25i"5o',  rds  du  môme. 


<5< 


A  6''3o,  àS.3o"0. 
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A  8*^30.  TMP  lio  G.  Hakràn  (  -^J^i:  au  loin,  «levant  moi  et  à  «a 
droite  f  deu\  petits  G.  El-'Akamin  I  j^5^t). 
A  9  heures,  à  S.  i  o*0. 

&,8oo  pas:  à  déduire  3  p.  loo. 

A  9^  45.  â  S.  4o*0.:  -  à  9''5o,  à  S.  8o*0.;  -  à  lo  heures,  à 
S. 5o*0.:  -à  lO*"  1-1.  à  S. :i5*0-:  -  à  lo'*  45.  à  5.55"*  O.:  —  n 
1 1^  lo.  à  S.  jo**©. 

A  I  r*  12,  Çahkhj  (W^l  à  ma  droite. 

A  1 1*"  I  4,  à  S.  i5*0.:  -  à  1 1**  19.  à  S.  -îo^O  :  -  à  i  1"  3o, 
à  S.  lo^'O.;  -  à  1 1**  34.  à  S.  so'^O.:  -  a  1  r'  'lo.  à  S.  5o**0.:  - 
à  I  !*■  48^  à  8.55^*0.:  -  à  o**  9,0.  à  S.  3o^O. 

A  o^  28.  campe. 

A  4**  7,  reparti  à  Ouest. 

A  6  heun's.  campe  au\  puits  de  Hzém  El-Céd  (ju^\  ^j^)*  ''^  ^^"^ 
une  centaine  avec  de  IVau  à  1  mètre. 

Depuis  hier  à  midi  très  malade,  courbature  générale,  fièvre  et 
inappétence,  vomissements.  J'attribue  cet  état  à  la  mauvaise  eau. 
mais  mes  compagnons  disent  que  cest  le  qui 

souffle  depuis  deux  jours.  Je  jeûne,  prends  du  thé  et  de  la  quinine. 

Du  matin  à  o''  28,  notre  marche  a  lieu  le  long  du  boni  du 
harrah  et  entre  des  collines  isolées  couvertes  de  harrah  et  sur 
qâ'a  blanc  recouvert  d'efllorescences  salines. 

Jeudi  iù  juin. 

A  5*'  2 ,  en  route  à  S.  2  5°  0. 

A  5**  27, à  Ouest; -à  5**3o,àS.  65**0.; -à  6  heures,  à  S.  80*^0.; 
-  à  8  heures,  à  S.  75**  0. 

A  9''  23,  arrivé  aux  puits  de  El-Moueh  (»^t)  et  campé. 

Nous  les  trouvons  occupés  par  les   'Atéîbeh  Rouqah  avec  les 
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mèches  des  fusils  aliuniées  et  s'empécliant  nintuellemeiit  de  boire 
Teau,  tout  cela  pour  un  liomme  tué  avant-hier. 

Depuis  Sônneh  nous  marchons  sur  du  harrah. 

A  3'»3o,repartiàS.5^0. 

A  /i  heures,  h  S.  S.E.;  -  à    V'do,  h  S.  iS^^E.  -  à  5'*2o,  à 
S.9.5»^0.;-à5''35,àS.  35^). 

5,000  pas;  à  déduire  5  p.  loo. 

A  5»»  54,  çabkhcl 

A  6*"  îi5,  sortie  do  la  çabkhA  et  atteint  le  bord  du  harrali. 

A  6''4o,  cauipé  au-devant  du  bord  du  harrah. 

Relevé  : 

De  227® à  i85**/io',  partie  visible'du  G.  Qeseb. 
A  207**,  râs  relevé  précédemment  à  îî5i**5o'. 
A  22 1^  autre  nls  à  Sud. 


tti' 


De  3'*3o  à  6'*4o,  j'avais  toujours  le  ^^&\  du  harrah  de  6  à 
i5  kilomètres  à  droite. 


Vendredi  t H  juin. 

A  5*^5,  en  route  à  S.  65^0. 

A  5»\35,àS.  i5«0.;-à6''5,àS.  io°E.;-à7H,àS.  20^0.; 
-  à  7»'39,  à  S.35^0.;  -  à  8''3o,  à  S.5o^O.;  -  à  8»^5o,  à 
S.4o^0.;- àg'-io,  àS.So^O.;-  à  10'» 3o,  àS.  i5°0. 

A  1 1''  3o,  abordé  à  Harrah  El-HIômeh  [àjSXS  »;U*). 

A  0**24,  campé. 

Vue  du  rAs  G.  Hadn  (^>â>.)  qui  possède  un  village  à  S.  S.E. 


'•7 

luraiwriiiL    n«ii»>«ii. 
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Les  environs  de  la  Mecque  sont  d'un  laid  absolu.  Jusqu^à  Ei- 
k  Sarî'ah,  les  montagnes  sont  couvertes  de  quelques  petits  arbres  de 

talh  et  ont  un  air  assez  présentable;  elles  rappellent  les  parties 

pauvres  du  Liban,  mais  enfin,  c'est  toujours  un  peu  de  verdure, 

tandis  qu'ici  elles  sont  absolument  nues.  Au  Sammar,  les  difTérentes 

I  nuances  du  granit  enlèvent  au  gebel  sa  laideur  et  lui  font  pardonner 

;  sa  nudité,  mais  ici,  non  seulement  les  montagnes  sont  nues  mais 

I     ,  elles  ont  encore  des  nuances  sales  ou  monotones.  Celles  autour  de 

moi  alternent  entre  le  jaune  sale,  brun  pâle  et  sale  et  un  gris 
terne. 

Ce  sont  au  surplus  des  collines  basaltiques  qui  se  désagrègent 

f    ;  en  petits  moellons  et  en  macadam  et  dont  aucune  ne  pourrait 

'  fournir  seulement  un  bloc  d'un  demi-mètre  cube.  Je  monte  au 

»  '  sommet  de  l'une   d'elles,  pour  prendre  quelques  échantillons  et 

t  '^  avoir  un  point  de  vue. 

ii  A   9'*  i5,   du  haut  de   ma  montagne,  je  vois  enfin  revenir 

iJT  Mahmoud  avec  un  homme  portant  une  cliarge  de  fourrage  pour 

\  les  chameaux.  11  est  suivi  d'un  soldat  tout  de  blanc  habillé  que  je 

vois  faire  faction  près  de  mes  elfels  et  qui  repousse  les  curieux  qui 

commencent  à  arriver  de  la  ville  pour  voir  le  Naçrâny.  Je  descends 

et  Mahmoud  m'apprend  qu'à  son  arrivée,  les  hommes  qui  m'avaient 

-*  arrêté,  avaient  raconté  au  représentant  du  Sérîf  qu'ils  amenaient 

trois  'Atéîby  qu'ils  avaient  arrêtés  dans  un  chemin  de  traverse  et 
dont  les  khorg  paraissaient  pleins  de  butin. 

A  l'arrivée  de  Mahmoud,  ils  dirent  :  cren  voici  un  des  trois ??  et 

j      — — 

le  Sérif  'Aly  donna  de  suite  ordre  de  le  coffrer.  Mon  homme  le 
pria  de  patienter  un  peu  et  rétablit  la  vérité.  Séance  tenante  il  fit 
emprisonner  les  deux  vauriens,  donna  un  soldat  pour  rester  près 
de  moi  et  dit  qu'il  allait  m'envoyer  un  Sérîf  avec  une  escorte  pour 
\  me  saluer  et  m'accompagncr  à  Djeddah. 

!  V 

)  Le  Sérîf  en  effet  arriva  bientôt  avec  deux  hommes  à  pied.  Il  est 

noir,  Agé  d'environ  3o  ans,  de  manières  affables  et  polies.  Comme 
je  suis  campé  sous  le  ciel,  il  donne  l'ordre  de  rechercher  un  endroit 


t 


• 
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Le  désert  de  Rqoiibeli  est  connu  pour  ses  nombreux  scorpions; 
hier  soir  trois  scorpions  el  ce  matin  un  grand  jaune  dans  mes  eiïels.    . 

A  i  0  heures,  à  wS.  0. 
A  o''  *i5,  campé. 

Nous  avons  dû  marcher  un  peu  plus  longtemps  que  d'habitude 
faute  de  trouver  un  endroit  avec  un  peu  de  fourrage  pour  nos 
chcimeaux.  Le  désert  devient  de  plus  en  phis  aride. 

A  3'' /i5,  reparti  à  S.  4 5^*0. 

Le  G.  Hadn  est  plus  long  et  plus  élevé  que  El-Nîr,  je  l'ai  à  ma 
gauche  depuis  ce  matin  5  heures  jusqu'à  ce  soir  5  heures. 

A  5'*  38,  arrêté  à  i  kilomètre  au-devant  d'un  petit  liazm  noir 
de  4  à  5  ujètres  d'élévation  appelé  El-'Arf  (cj/^^)  et  relevé  : 

De  58°  à  3o^  G.  Hadn. 

A  il",  rî'a  du  même. 

A  S.  7o"0.,  ma  direction  sur  le  G.  Biss  (^j->). 

A  5'' 48,  atteint  EI-Arf  et  marché  sur  le  harrah.  C'est  ce  point 
qui  doit  (Hre  de  70  dr'a  le  plus  élevé  de  tout  le  Neged.  Baromètre 
658  millimètres. 

5,4oo  pas,  tout  le  jour,  sans  déduction. 

A  7*'5ï3,  campé,  toujours  sur  territoire  El-'Arf. 

Dimanche  i  5  juin. 

A  5  heures,  en  route  à  S.  6 5°  ou  yo^'O. 

De  5'*  i3  à  5''  27,  arrêté  pour  une  outre  crevée. 

A  5''3i,  G  =  io6^ 

A  5»»  45,  fin  du  désert  El- Arf. 

5,000  pas  sans  déduction. 

^7. 


\ 


/ 
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des  cafés  |)our  nous  reposer  un  peu,  car  le  vent  bràlaiit  devient  <1«^ 
plus  en  plus  fort  et  nos  chameaux  n'avancent  qu'avec  peine. 

A  2**55,  reparti. 

A  6**/io,  au  seplième  café  et  toujours  à  N.  80**  0. 

A  6  heures,  huitième  café. 

A  6'M  0 ,  abordé  G.  et  à  N.  0.  0. 

A  6»»  4o ,  à  N.  N.  0-  ;  -  à  7  heures ,  à  Ouest;  -  à  7'»  tî  5 ,  5  N.  0. 0.; 
-à  7''/i5,  àN.  0.;  -à  fh^,  àlN.8o*»0. 

A  8''  2 ,  arrivé  au  café  de  Gerâdeh  où  je  m'arrc^te  pour  déjeuner, 
faire  un  peu  de  toilette  et  nous  reposer. 

A  8'' 7,  reparti  {\  N.  Bo^^O. 

A  8''2/i,àN.O. 

A  8'' 87,  dixième  café^ 

A  8'*/ii,àOuest;  -  à  gSS,  à  N. 75^*0. 

A  9*"  25 ,  vue  de  Djeddah. 

A9''3/i,àN.7o"0. 

A  9''  47,  arrivé  au  café  Rarâmeh  et  campé  pour  déjeuner,  faire 
un  peu  de  toilette  et  nous  reposer.  Le  vent  est  furieux,  et  n'est 
que  de  la  vapeur  d'eau. 

Le  gebel  atteint  à  6''  1  o  dure  jusqu'à  9''  4o. 

A  peine  installé  au  café,  la  tempête  augmente;  maintenant  c'est 
un  vent  brûlant  et  humide  du  Nord,  chargé  d'eflluves  de  la  mer. 

A3»'35,repartiàN.O.O. 

A  A^25,  arrivé  au  dernier  café. 

A  5  heures,  Qoubbet  en. ruines  avec  un  arbre  dont  les  branches 
inclinées  au  S.  E.  attestent  que  les  vents  dominants  sont  ceux  du 
N.O. 

A  5**i7,  arrivé  à  Djeddah  et  arrêté  au  premier  café  à  droite 
en  dehors  de  la  ])orte  de  la  Mecque,  d'où  j'envoie  un  des  soldats 
j  de  Tescorle  au  Consulat  de  France  avec  un   petit  mot  pour  de- 

mander où  je  puis  descendre. 


\ 
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Ëi-Mohdalseh  (4?^')  sont  cinq  autres  puits  du  Ouàdy  'Aqîq  el 
qui  ont  aussi  de  Feau  douce. 

C'est  une  véritable  jouissance  de  boire  de  nouveau  de  l'eau 
potable. 

Au-devant  de  ma  route,  à  gauche  des  puits,  au  loin,  vue  des 
hautes  montagnes  du  rî  a,  mais  impossible  à  cause  des  brumes  de 
prendre  un  relèvement. 

A  1''  3o,  à  Sud,  se  trouvent  les  puits  de  EI-'Aïeneh  (a^aJI),  aussi 
dans  le  Ouâdy  'Aqîq. 

Le  Ouàdy  'Aqîq  coule  au  Birket  et  de  là  au  G.  El-Taràt  où  il  se 
perd. 

A  4'' 20,  reparti  à  S.  2o*'0;-à5  heures,  à  S.  6o**0. 

4,800  pas  sans  déduction. 

A  6'*  55,  campé. 


Le  terrain  continue  toujours  à  monter. 
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Ail  heures,  rencontre  d'un  Bédouin  qui,  pour  un  réal,  offre 
de  dire  chez  qui  se  trouvent  deux  deloui  volés  au  dernier  liadj  à 
deux  propriétaires  de  'Anéîzeh. 

Près  des  puits,  quelques  Bédouins  viennent  demander  avec  la 
phis  grande  impudence  des  chemises,  du  tahac,  des  laines,  des 
fusils  !  Nous  campons  maintenant  très  serrés. 

Les  Bédouins  rencontrés  aujourd'hui  disent  la  route  do  la  Mecque 
a  Djeddah  fermée. 

Lundi  1 6  juin. 

A  5''  5,  ert  route  à  S^yB"  0. 

A  5''a8,  à  S.  20°  0.  et  abordé  les  premières  collines. 

A  5'' /il,  à  S.  5''0.;  -à  5''5o,  à  S.ScO.;  -  à  6'-5,  à  S.O.; 
-à  6''i/i,à  S-So-'O. 

A  6  heures,  au  sommet  des  colliues.  6/11  millimètres. 

A  6'' 22,  à  S.8o"0.;  -  à  G'-ûo,  à  S.  (;o°0.:  -  à  6''5o,  à 
S.75»0.;-à6''55,c\N.  75«0.;-à  7''5,  à  S.8o»0.;  -  à  7''  11, 
àS.85»0. 

A  7'' 20,  arrivé  foum  El-Rî'a  et  arrêté.  638  millimètres. 
Jusqu'ici  le  chemin  suivi  s'appelle  Ël-'Arqoubueh  (^^y.*)!). 

&,8oo  pas;  à  déduire  10  p.  100  pour  courbes. 

A  8  heures,  à  S.  80°  0.  dans  torrent  et  la  descente  commence. 
A  8'' 7,  à  S. 0.0.;- à  8''9,  à  N.6o«0.; -à  8'' iîî,àN.  8o»0.; 

-  à8''23,  à  N.O.;-  à  8''«5,  àN.7o»0.; -à  8''29,  à  N.  6o»0.; 

-  à  8''  3o,  à  N.  0. 0.;  -  à  8''33,  à  N.O.;  -  à  8''  37,  à  N.  N. 0.;  - 
à8Ho,àN.O.;-à8''/i5,à  N.5»0.;-à  8H7,  à  N.3o»0.;- 
à8''5o,  àN.2o»0.;-à8''52,  àN.0.;à  8''53  AN.75«0. 

A  9''  I ,  débouché  dans  un  torrent  plus  large  que  nous  suivons 
et  à  N.  0. 

A  9'' 3,  arrivé  devant  un  roc,  à  gauche,  face  à  Est,  sur  lequel 
je  copie  les  inscriptions  ci-conlre. 


JOURNAL  DE  VOYAGE. 


743 


^f\/V^ 


8* 


n 


r^ 


«S^Ss23 


n 


A  y''  1  G ,  à  N.  '20"^  0;  -  à  9''  1 9 ,  quitté  le  iit  principal  et  à  Ouest 
en  remontant  un  torrent.  6&8  millimètres. 
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IIADJ  DÉBARQUÉS  DANS  LB  PORT  DE  DJBDDAH. 


* 


ANNÉES. 

en 

se 

• 

• 
«0 

S 

PU 

TURCS 
et 

8TBIDI8. 

• 

« 

•< 

es 

i 

4â 

S  si 

ëg-S 

ce    ^ 

TOTAL. 

1877 

1878 

1879 

1880 

1881 

1882 

1883 

Totaux . . . 

7,781 

8,910 
10,896 

i3,ii3 
8,596 
9,63o 

io,iA6 

9,iû3 
7.«88 
8,787 
13,596 
6,956 
6,938 

7.898 

1,886 
3.369 
3.5o6 
3,390 
3,698 
9,680 

9,l5l 

3,971 
3,869 

7»995 

7.679 
5.961 

1.898 

3.567 

8,961 

9,990 
9,988 

6,8o5 

3,609 

600 

668 

7*599 

3,1 63 
3,669 
9,56i 
6,666 
596 

398 

3,987 

1,645 

5,931 

5,537 

4.389 

4,938 

9,755 

49,718 
30,487 
49,860 
59,669 
37,786 
95,680 
97,963 

69,070 

59,306 

i9»»9o 

36,9o3 

96,791 

3i,3i9 

98,489 

966,369 

Il  arrivait  en  1867 93,538  pèlerins. 

1868 27,133 

1869 26,910 

1870 29,760 

1871 56,173 

1872 3o,ooo 

1873 35,867 

187/4 60,09  * 

1875 35,279 

1876 38,759 


D'après  le  rapport  du  consul  anglais  à  Djeddah  pour  l^année  1 883 
[Report  hy  consul  Jago  on  the  trade  and  commerce  of  Jeddah  for  the 
year  1888,  in  Reports  frora  Her  Majesty's  consuls  on  the  manu- 
faclures,  commerce,  etc.  Part  III,  n?  12),  l'arrivée  des  pèlerins 
pour  la  dernière  dizaine  d'années  serait  pour  : 

1874 A5,73o 

1875 46,i46 

1876 it,555 

1877 ft6,ia4 
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A  5  heures,  678  miHimètres. 

A  6  heures,  679  millimètres  et  demi. 

A  partir  de  6  heures,  très  beaux  arbres  de  'Asâr. 

A  6»^3o,  c\S.  80^0. 

Le  vent  devient  fort  et  chaud. 

A  7  heures,  h  S. 0. 
A  7*'  28,  campé. 

Mardi  1 7  juin. 

Hier,  au  campement,  des  Sél  disaient  :  «rSi  nous  savions  que  Je 
Naçrâny  fût  avec  vous,  nous  prendrions  toute  la  caravane.  ti 

A  5  heures,  à  S. 8o°0.;  -  à  5*'3o,  à  Ouest;  -  à  5''4o,  à 
S.  80-0.;  -h  5'^  58,  à  S.750O. 

5,200  pas  sans  déduction. 

A  6  heures,  699  milhmètres. 

A  6*'8,  vue  du  petit  village  de  'Aîn  El-Zémieh  (^jJ\  jap)  et  à 
S.  70<>0. 

A  6'*  i3,  arrivé  à  la  source  et  arrêté.  1!  se  trouve  là  10  maisons 
et  1 1  palmiers  de  vingt  ans. 

Personne  ne  veut  me  servir  de  rafiq  jusquà  Djeddah  cr  de  crainte 
de  DicuT). 

A  6''  28,  reparti  à  S.  10°  E. 

A  ()\3G,  à  S.7o"E.;~  à  G''/i5,a  Sud;  -à  G'/iG,  h  S.2o«E. 
A  G '45,  il  j  kilomètre  à   S.  0.,  roule  pour  la  Mecque,  m«iis 
nous  prenons  celle-ci  à  cause  de  moi. 
A  7'"  5, à  Sud. 

A  7  heures,  à  G96  millimètres  et  demi. 
A  7''  35,  tombes  anciennes  et  à  S.  lo'^E. 
A  8'' 17,  à  S.  10^0. 
A  8  heures,  G98  millimètres  et  demi. 
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A  8*' 23,  à  S.  6o°().  en  remoiilanl. 

A  8H5,  arrêté. 

A  9**  9,  reparti  à  S.  80**  0. 

Depuis  8'*  28,  déduire  i5  p.  too. 

A  9**35,  vue  de  El-Sarîah  (ajoyJ\)  et  marché  à  Ouest. 

A  1 0'*  5 ,  arrivé  à  El-Sarî  ali  et  campé. 

A  1 0**  1 2 ,  reparti  à  S.  80"*  0. 

A  10  heures,  706  milhmètres  et  demi. 

A  10''  /i  8,  campé. 

A  j  i  lieures,  707  millimètres. 

A  partir  de  1  o''  5  ,  à  déduire  8  p.  1 00. 

N'ayant  trouvé  personne  à  El-Aîn  comme  rafîq,  mes  compa- 
gnons sont  de  plus  en  plus  embarrassés,  d'autant  phis  que  je  ne 
veux  pas  me  laisser  conduire  à  Tâîf  auprès  du  Sérîf;  je  veux  aller 
directement  à  Djeddah.  Nous  pensions  après  El-*Ahi  que  je  pourrai 
rester  à  El-Sarî  ah  et  donner  une  dépêche  qu'on  aurait  envoyée  de 
la  Mecque  au  Consul  de  France  à  Djeddah,  pour  me  faire  envoyer 
une  escorte  par  l'autorité.  Mais  la  vue  des  lieux  ne  nous  inspire 
pas  confiance;  mômes  regards  malveillants  qu'à  El-'Aîn.  Un  peu 
plus  loin,  à  gauche,  nous  voyons  quelques  tentes  de  'Atéîbch  et  dans 
l'espoir  d'y  trouver  un  rafîq  pour  moi,  nous  campons  quelques 
minutes  après.  Bientôt  arrive  un  'Atéîbeh  à  l'air  assez  ouvert.  Avec 
mille  circonlocutions   mes  compagnons  lui   exposent  que  je  suis 

V 

muni  de  lettres  pour  le  Sérîf,  que  nous  avons  appris  ce  matin  à  EI- 
'Ain  ([ue  le  Sérîf  était  à  Tàîf,  que  j'étais  pressé  par  mes  affaires  qui 
m'appelaient  à  Djeddah  et  que,  sans  vouloir  passer  par  la  Mecque, 
je  voulais  partir  de  suite  pour  Djeddah ,  qu'il  s'adjoigne  encore  un 
rafîq  harby  et  me  conduise  là-bas.  On  ne  tombe  d'accord  qu'après 
!i  heures  de  discussions  fort  pénibles. 

Mréziq  ebn  Hcuïàl  des  El-Sîïî\bîn  (^U-:J\  j*  Jut  j>\  Jîjî/)»  "^^n 
guide,  recevra  Ix  megidy  et,  en  outre,  le  ralîq  harby  que  nous 
[)ron(lrons  en  route  sera  à  ma  charge. 
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A  3''iG,  je  quitte  donc  mes  conipa^j^nons  et  nous  niurclious 
à  S.  0.0. 

A  3''28,  à  N.  10^0.;  -  à  3'»5i,à  N.  7o*>0.;  -  à  û  heures,  à 
N.O. 

A  II  heures,  G.  Ms'aoud  à  20  kilomètres  à  droite,  701  milli- 
mètres et  demi. 

G, 000  pas;  à  déduire  5  p.  100. 

A  4'*  3*2,  Bir  El-Broud  {'^jj^^)  à  3oo  mètres  à  gauche. 

A  5  lieures,  700  millimètres  («jV*/'). 

A  5»'  i5,  Bîr  El-Qahân  h  1  kilomètre  à  S.  0. 

A  G  heures,  arrête  par  8,  puis  1 1,  puis  i3  hommes,  espèce  de 
garde  urhaine  et  qui  nous  prennent  pour  des  voleurs  qui  veulent 
cviler  de  passer  par  la  Mecque.  Je  refuse  de  camper  et  de  laisser 
voir  ma  ligure.  On  va  donc  nous  conduire  aux  autorités  de  la 
Mecque. 

A  Sud,  fait  îî  kilomètres  de  6  à  7  heures. 

A  7  heures,  arrêté. 

A  7*^32, à  Sud;-à  8''3o,  à  S.O.;  -  à  g^^ao,  à  S.O.O.;  - 
à  9**  5o,  à  S.  0.;  -  à  10''  3o,  à  Sud;  -  à  10''  5o,  à  S.  0. 

A  6  kilomètres  sans  déduction. 

A  ii''3o,  arrivé  à  la  porte  llî^a  El-St\my  (^LJ\  ^w^)  de  la 
Mecque  et  canipé. 

Meixredi  18  juin. 

A  peine  campé,  j'envoie  deux  de  mes  hommes  au  sérail  pour 
aviserles  autorités;  ils  reviennent  deux  heures  après  disant  qu'on 
ne  les  a  laissés  arriver  auprès  de  personne,  vu  l'heure  indue. 

\  G''  37,  j'envoie  Mahmoud  avec  une  petite  lettre  écrite  au  crayon 
au  représentant  du  Sérîf,  pour  lui  demander  de  suite  une  escorte 
pour  nous  rendre  à  Djeddah. 
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Les  environs  de  la  Mecque  sont  d'un  laid  absolu.  Jusqu^à  Ei- 
Sarîah,  les  montagnes  sont  couvertes  de  quelques  petits  arbres  de 
talh  et  ont  un  air  assez  présentable;  elles  rappellent  les  parties 
pauvres  du  Liban,  mais  enfin,  cest  toujours  un  peu  de  verdure, 
tandis  qu'ici  elles  sont  absolument  nues.  Au  Sammar,  les  différentes 
nuances  du  granit  enlèvent  au  gebel  sa  laideur  et  lui  font  pardonner 
sa  nudité,  mais  ici,  non  seulement  les  montagnes  sont  nues  mais 
elles  ont  encore  des  nuances  sales  ou  monotones.  Celles  autour  de 
moi  alternent  entre  le  jaune  sale,  brun  pâle  et  sale  et  un  gris 
terne. 

Ce  sont  au  surplus  des  collines  basaltiques  qui  se  désagrègent 
en  petits  moellons  et  en  macadam  et  dont  aucune  ne  pourrait 
fournir  seulement  un  bloc  d'un  demi-mèlre  cube.  Je  monte  au 
sommet  de  Tune  d'elles,  pour  prendre  quelques  échantillons  et 
avoir  un  point  de  vue. 

A  9'*  i5,  du  haut  de  ma  montagne,  je  vois  enfin  revenir 
Mahmoud  avec  un  homme  portant  une  cliarge  de  fourrage  pour 
les  chameaux.  II  est  suivi  d'un  soldat  tout  de  blanc  habillé  que  je 
vois  faire  faction  près  de  mes  elfcts  et  qui  repousse  les  curieux  qui 
commencent  à  arriver  de  la  ville  pour  voir  le  Naçrâny.  Je  descends 
et  Mahmoud  m'apprend  qu'à  son  arrivée,  les  hommes  qui  m'avaient 
arrêté,  avaient  raconté  au  représentant  du  Sérif  qu'ils  amenaient 
trois 'Atéîby  qu'ils  avaient  arrêtés  dans  un  chemin  de  traverse  et 
dont  les  khorg  paraissaient  pleins  de  butin. 

A  l'arrivée  de  Mahmoud,  ils  direiil  :  cren  voici  un  des  trois r»  et 
le  Sérîf  *Aly  donna  de  suite  ordre  de  le  coffrer.  Mon  homme  le 
pria  de  patienter  un  peu  et  rétablit  la  vérité.  Séance  tenante  il  fit 
emprisonner  les  deux  vauriens,  donna  un  soldat  pour  rester  près 
de  moi  et  dit  qu'il  allait  m'envoyer  un  Sérîf  avec  une  escorte  pour 
me  saluer  et  m'accompagner  à  Djeddah. 

Le  Sérîf  en  effet  arriva  bientôt  avec  deux  hommes  à  pied.  Il  est 
noir,  âgé  d environ  3o  ans,  de  manières  affables  et  polies.  Comme 
je  ijuis  canjpé  sous  le  ciel,  il  donne  Tordre  de  rechercher  un  endroit 
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avec  de  l'ombre,  qui  en  elFet  est  bientôt  trouvé,  près  flu  puits  de 

,  au  pied  du  G.  Qoubéis  (  j**-^^),  où  nous  nous  rendons 
et  restons  campés  tout  le  jour  à  fumer  et  à  bavarder. 

A  /i**3o,  je  donne  l'ordre  de  faire  le  dîner;  ensuite  nous  nous 
mettrons  en  route  et,  pour  éviter  un  grand  détour,  nous  passerons 
en  vue  de  la  Mecque  qui,  en  ce  moment,  est  juste  au  Sud  de  mon 
campement. 

Le  Sérîf 'Aly  a  offert  de  l'argent  à  Mahmoud  qui  n'a  accepté 
que  deux  roupies  avec  lesquelles  il  a  acheté  du  fourrage,  du  bois, 
de  la  viande,  des  melons,  des  pastèques,  du  pain,  en  sorte  que 
nous  dînons  assez  bien. 

A  midi  arrive  un  second  Sérîf  envoyé  pour  m'accompagner  à 
Djeddah.  Je  ne  puis  donc  pas  me  plaindre,  ils  font  bien  les  choses. 

Je  renvoie  Mrézîq  qui  n'en  revient  pîis  de  tous  les  honneurs 
qu'il  me  voit  accorder. 

A  7'"  1 6,  en  route  à  S.  0. 

A7^'q8,  àN.0.0. 

A  7'*  36,  à  Ouest  et  atteint  les  premières  maisons  de  la  Mecque 
qui  reste  à  ma  gauche. 

A  7Ho,à  S.O. 

A  8  heures,  plus  avant  en  ville  et  j'ai  la  maison  de  Mohammed 
Saîd  pacha  à  ma  gauche. 

A  partir  de  ce  moment  la  nuit  est  noire  et  je  ne  puis  plus  lire 
ni  ma  boussole  ni  ma  montre.  Sur  les  étoiles  je  vois  que  ma  di- 
rection est  S.  0.  0. 

A  8''  i5,  passé  devant  le  premier  café  sur  la  route  de  Djeddah. 

A  11  heures,  à  N.N.  0. 

A  1 1*'  5o,  passé  devant  le  cinquième  café. 

Jeudi  ig  juin. 

A  1*'  i5  du  matin,  arrivé  à  la  station  de  Heddeh,  qu'on  dit  se 
trouver  à  moitié  chemin  entre  les  deux  villes  et  arrêté  au  dernier 
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f 

i 


750  CHARLES  HlîBER. 

lies  caf(*s  pour  nous  reposer  uu  peu,  car  le  veut  brûlant  devient  tU* 
plus  en  plus  fort  et  nos  chameaux  n'avancent  qu*avoc  peine. 

A  2^' 55,  reparti. 

A  6**/io,  au  scpliùnie  café  et  toujoui*s  à  N.  8o°0. 

A  6  heures,  huitième  café. 

A  6'' 1 0 ,  abordé  G.  et  à  N.  0.  0. 

A  6»*  /lo,  àN.  N.  0.;  -  à  7  heures,  à  Ouest;  -  h  f  ^5 ,  à  N.  O.  O.; 
-  à  7^5,  àN.  0.;  -à  7H7,  àN.So^O. 

A  8*'  2 ,  arrivé  au  café  de  Gerâdeh  où  je  m'arrête  pour  déjeuner, 
faire  un  peu  de  toilette  et  nous  reposer. 

A  8'' 7,  reparti  à  \.  50*^0. 

A  8''2/i,àN.0. 

A  8'' 87,  dixième  café, 

A  8''/ii,à  Ouest;  -  à  g'^iS,  à  N.75"0. 

A  9'*  25,  vue  de  Djeddah. 

A  9'' 34,  à  N.  70^0. 

A  9*'  47,  arrivé  au  café  Rarâmeh  et  campé  pour  déjeuner,  faire 
un  peu  de  toilette  et  nous  reposer.  Le  vent  est  furieux,  et  n'est 
que  de  la  vapeur  d'eau. 

Le  gebel  atteint  à  6''  1  o  dure  jusquVi  9''  ho. 

A  peine  installé  au  café,  la  tempête  augmente;  maintenant  c'est 
un  vent  brûlant  et  humide  du  Nord,  chargé  d'eflluvcs  de  la  mer. 

A  3»' 35,  reparti  AN.  0.0. 

A  4'*  25,  arrivé  au  dernier  café. 

A  5  heures,  Qoubbet  en  ruines  avec  un  arbre  dont  les  branches 
inclinées  au  S.E.  attestent  que  les  vents  dominants  sont  ceux  du 
N.O. 

A  5^*17,  arrivé  à  Djeddah  et  arrêté  au  premier  c^afé  à  droite 
en  dehors  de  la  porte  de  la  Mecque,  d'oi\  j'envoie  un  des  soldats 
de  Tescorle  au  Consulat  de  France  avec  un  petit  mot  pour  de- 
mander où  je  puis  descendre. 


• 
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Il  revient  au  boni  d'un  instant  avec  un  qaouas  rjui  me  dit  (|ue 
M.  de  Lostalot  m'offre  Hiospii^'ïlité  chez  lui. 

Jusqu'à  1*'  i5  ce  matin,  marché  à  7,200  ou  7,^00  pas. 

Jusqu'à  6**  10,  à  6,/ioo  pas. 

A  partir  de  6'*  10,  à  /i,5oo  ou  5, 000  pas. 

Vendredi  â  0  jimi. 

L'air  humide  m'est  insupportable  et  je  ne  puis  pas  rester  lonjj- 
lemps  ici.  Toutes  les  m«iisons  consulaires  et  européennes  sont  au 
Nord  de  la  ville  et  très  bien  visibles  de  la  mer;  elles  sont  aussi  aux 
premières  loges  pour  le  vent.  F^es  maisons  de  Djeddah  sont  fort 
originales. 

LISTE   COMPLÈTE   DES  STATIONS  DE   LA   MECQUE   A   DJEDDAII. 

El-Bouslàii j^^^\ 

El-âouhadâ \j^\ 

Passé  à  ccité,  un  peu  après  la  maison  de  Mohammed  Saîd  Pacha. 

Bîr  El-Doud :>jjj\  ^ 

El-Bourâz j\sy]\ 

El-'Alamohi -^x^Ul 


FJ-âméisy ^5--^* 

Heddeh »  jl>. 

El-Bahrali 5^' 

El-'Abad JU«J\ 

Gcrâdch »3\*>- 

Zalabâny iUj 

Raràmeh duVp. 

Ràs  El-Qâîra ^\^\  cT'l; 

Kxcepté  les  deux  premiers  et  le  dernier  café,  tous  les  autres 
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sont  entourés  d'un  petit  village  de  huttes  élevé  par  le  propriétaire 
du  qahouah  et  qu'il  loue  aux  pèlerins  de  passage  qui  veulent  se 
reposer  quelques  heures.  Ces  huttes  sont  construites  en  roseaux, 
brindilles  de  bois,  nattes,  etc.,  tout  ce  qu'on  a  pu  trouver.  Dans 
ces  qahouah  on  ne  peut  avoir  que  du  café  qui  est  affreux  et  de 
Teau  qui  est  imbuvable. 

Samedi  ai  juin. 

J'apprends  que  Midhat  pacha  et  ses  compagnons  ont  été  em- 
poisonnés il  y  a  quelques  jours,  ou  qu'on  les  a  laissés  mourir  de 
faim.  Ce  serait  le  gouverneur  actuel  de  Djeddah  qui  aurait  fait  le 
coup. 

Vers  midi,  je  reçois  mon  escorte,  le  Sérîf 'Aly,  Hamed  et  les 
soldats,  et  je  leur  rends  leur  visite  à  k  heures.  Ils  sont  logés  chez 
le  représentant  du  Sérîf  ici. 

J'écris  aussi  au  Sérîf 'Aly,  sous-gouverneur  de  la  Mecque,  pour 
le  remercier  de  ce  qu'il  a  fait  pour  moi. 

Visite  à  Abdallah  El-Abderrahmau,  le  chargé  d'affaires  de  Ebn 
Resid. 

Dimamhe  aa  juiti. 

Visite  de  Abdallah  Ël-Abderrahman  qui  m'annonce  sou  voyage 

pour  l'Egypte  et  me  demande  deux  fusils  pareils  à  mon  Lefaucheux 

à  canon  rayé. 

\-  

M.  de  Lostalot  écrit  aujourd'hui  au  Sérîf  de  la  Mecque,  à  Tâîf, 

et  moi-même  j'écris  à  son   favori,  mon   ancienne  connaissance 

de  'Anoîzeh,  le  seîkh  RAnem  El-Mzéîd. 

Télégraphié  à  M.  Gilbert. 

La  caravane  de  'Auéîzeh  quitte  de  nouveau  la  Mecque  pour  re- 
tourner au  Qacîm,  le  jeudi  3  juillet.  J'écris  aujourd'hui  à  Témir 
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Ibrahim  pour  lui  dire  que  je  ne  pourrai  peut-être  partir  d*ici  que 
dans  deux  ou  trois  jours  au  plus  tard  et  que,  si  possible,  il  me 
trouve  un  rafiq  'Âléîbeh  qui  aura  k  m'attendre  h  la  Mecque  et  à 
me  conduire  ensuite  chez  eux. 

Gomme  la  situation  menace  de  devenir  ici  plus  difficile  pour  moi, 
M.  de  Lostalot  veut  bien  écrire  à  Si  'Azîz  ben  èeîkh  El-Haddad,  un 
réfugié  qabyle  à  la  Mecque,  auquel  le  gouvernement  français  fait 
une  pension,  de  venir  ici  pour  nous  renseigner  et  nous  aider  au 
besoin. 

Les  hadj  continuent  à  arriver  ici  et  à  se  rendre  à  la  Mecque; 
mais  ce  sont  toujours  exclusivement  des  Javanais,  amenés  par 
des  vapeurs  hollandais. 

Du  sa  au  37  juin. 

J'ai  écrit  au  ministère,  à  M.  Maunoir,  à  M.  Renan,  à  ma  mère, 
à  Gilbert,  Grouzet  et  Fornelti,  sous  la  date  du  âo  juin.  Ges 
lettres,  ainsi  que  la  caisse  avec  les  estampages  et  les  quatre  pre- 
miers cahiers  de  mon  journal,  partent  aujourd'hui  par  le  vapeur 
postal  hollandais  Voofivaàrts  qui  touche  à  Marseille. 

Depuis,  je  suis  à  mettre  mon  journal  au  courant  qui  est  en 
retard  depuis  Qouârah. 

Samedi  â  8  juin. 
Arrive  une  dépêche  annonçant  le  choléra  en  France. 

L'année  dernière,  la  charge  de  chameau  (d'eau)  coûtait  5  pias- 
tres, mais  comme  durant  l'hiver  i883-i88/i  il  n'y  a  eu  que  des 
pluies  insignifiantes  et  que  les  citernes  n'ont  pas  été  remplies,  on 
la  paye  depuis  le  printemps  6  piastres  =  1  franc. 

Mes  trois  chameaux  boivent  chaque  jour  une  demi-charge. 
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HADJ  DEBARQUES  DANS  LE  PORT  DE  DJEDDAH. 


ANNÉES. 


1877 

1 Of o • • • • • 

1879 

1880 

1881 

1883 

1883 

Total- 1 


a? 
ua 


7.781 
8,910 

10,896 

i3,ii3 

8,596 

9,63o 

10,166 


69,070 


9,«43 
7.«88 
8,787 
13,596 
6,956 
6,  s  38 
7.898 


59,306 


en 

S 


1,886 
3.369 
3,5o6 
3,390 
3,698 
9,680 

9,]5l 


i9.>90 


3,971 
3,869 

7.993 
7.679 

5,951 

1,898 

3,567: 


36,9o3 


8,95 1 
9,990 
9,988 
6,8o5 
3,509 
5oo 
668 


«6,791 


ce 

se 

g 

^» 


7.599 

3,1 63 
3,659 
9,56 1 
6,656 
596 
998 


3i,3i9 


£5^ 


3,987 
1,665 

5,93 1 

5,537 

6.389 

6,938 

9,755 


98,689 


TOTAL. 


6«,7i8 
30,687 
49,860 
59,609 
37,785 
95,58o 
97,963 


966,359 


Il  arrivait  en   1867 93,538  pèlerins. 

1868 97,133 

1869 24,9*0 

1870 39,760 

1871 56,173 

1872 3o,ooo 

1873 35,867 

1874 40,091 

1875 35,979 

1876 38,759 


D'après  le  rapport  du  consul  anglais  à  Djeddah  pour  Tannée  1 883 
{^Report  by  consul  Jago  on  the  trade  and  commerce  of  Jeddah  for  the 
year  1888,  in  Reports  from  Her  Majesty's  consuls  on  the  manu- 
factures, commerce,  etc.  Pari  III,  n**  19),  l'arrivée  des  pèlerins 
pour  la  dernière  dizaine  d^années  serait  pour  : 

1874 i5,73o 

1875 46,i46 

1876 41,555 

1877 46,ia4 
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1878 30,487 

1879: /i2,86o 

1880 59,669 

1881 37,785 

1882 25,58o 

1883 28,883 

IMPORTATION  ET  EXPORTATION  D'APRÈS  LE  RAPPORT  DE  M.  JAGO. 

IMP0KT1T105.  BUH>BTlTI01f. 

se  se 

1855 039,1 10  407,068 

1856 711,110  396,556 

1857 833,5io  431,090 

1859 992,441  562,239 

1876 i,837\i66 

1879 i,676;85o  426,125 

1883 828,625  66,325 

Il  y  a  une  trentaine  de  compagnies  dont  les  navires  touchent  à 
Djeddah;  les  principales  sont  : 

La  Société  del  Lloyd  Austro-Ungarico; 

La  Compagnie  des  paquebots  poste  Khedîwîch  ; 

The  British  India  Steam  navigation  ; 

The  British  India  Association  Steamship; 

The  Persian  Gulf  Steamship; 

Stoomvaart  M ualschappy  Nederland; 

Rotterdamsche  Lloyd; 

Société  française  des  Steamer  de  TOuest,  etc. 

Les  deux  premières  font  tous  leurs  efforts  pour  établir  un  service 
régulier  dans  la  mer  Rouge  avec  escale  à  Djeddah.  Elles  n'y 
arrivent  pas  à  cause  des  quarantaines  trop  fréquentes  sur  le  littoral 
de  l'Arabie. 


/ 
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PAVILL05S  R 


ANNÉES. 


1877... 
1878... 
1879... 
1880... 
1881... 
1882... 
1883... 


ANGLAIS. 


o 


S 


101 

11& 
ii6 
i3fl 

198 

9« 
75 


99,890 
i93,o3& 
ii8,9&6 

lA9,95o 

150,076 

io3,955 

86,596 


ÉGYPTIENS. 


a 


o 


58 

53 

80 

116 

69 
&3 

67 


o 

H 


36,685 
95,798 
ii5,8oi 

74,8*7 
49,779 

93,666 

38,479 


AUSTRO- 
nONGROIS. 


S 

«s 


o 


35 

«9 
96 

36 
«7 

95 

16 


o 

H 


37,694 
33,493 
34,476 
49,357 

33,538 
97,716 
17,998 


ITALIENS. 


8 


O 
K 


4 

10 
11 

95 

i3 

g 
9 


o 


3,5 16 
9»94i 

7.7*9 
i7,o3i 

9.376 


ff 
g 


HOLLANDAIS. 


9 
1 
# 
1 
g 
S 
91 


9,994 

i,4o3 

g 

1.473 

g 
9,990 
38,589 


1^ 


Une  grande  partie  des  articles  importés  sont  de  nouveau  ex- 
portés : 

1876.  1879.  1883. 

5f  Sf  5f 

CoRec 600,000  io5,ooo  69,600 

Shells i&/!i,ooo  io5,ooo  79876 

Hides  and  skin» 36,ooo  69,600  99,/ioo 

Gums 90,000  17,600  3,100 

Totaux 800,000  980,000  99,876 


«rWhile  in  1876  and  1879  ^^^^^  came  wholly  from  the  Yemen 
(Mocha),  in  i883  the  buik  of  this  article  came  from  Java,  ^S^ySose, 
and  only  to  the  value  of  15,76056  from  the  Yemen,  ail  for  local 
consumplion.  The  shells  (mother-of-pearl),  hides,  etc.,  and  gums 
werc  ail  exporled.  -n 
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DES  NAVIRES. 


NÇAIS. 


a 

» 
O 

H 


9,969 
9 

9,538 

99 

&,i6i 
6,&95 


ALLEMANDS. 


a 


o 


1 
1 

3 
1 
9 
9 
9 


O 


807 
87Û 

9,5o3 
m56 


OTTOMANS. 


o 


f 
1 

5 
h 
1 
3 


a 

K 
O 
H 


9 

3.9àû 

9,908 

393 

3,5 16 


SERBE. 


o 


ff 
1 

ff 


ce 
w 

K 
O 
H 


ff 

ff 

668 
ff 
ff 
ff 
ff 


ZANZIBARIENS. 


a 

B 
O 

H 


O 

B 


ff 
ff 

ff 

3 
6 
6 
9 


9Û8 
1,896 
3,539 

^^97 


RUSSES. 


o 

B 


ff 
ff 
ff 

9 
9 
1 
ff 


«r 

M 
K 

B 
O 
H 


ff 
ff 
ff 

3,5 10 
3,696 
i,8i3 

ff 


o 

B 


BELGE. 


a 

K 
B 

O 

H 


ff 
ff 
ff 
ff 
1 
ff 
ff 


ff 
ff 

ff 
ff 

1,366 
ff 
ff 


PORT  DE  DJEDDAU. 


ANNÉES. 


1877 
1878 
1879 
1880 
1881 
1882 
1883 


NOMBRE 
de 

6TEAME18 

enlrés. 


905 

918 

961 

398 

25l 

176 

190 


TONNAGE 
HIT. 


179,073 
196,673 

913,995 
990,309 

965,608 
167,603 
199,901 


OBSERVATIONS. 


Gelb!  aniu^;  la  fiUe  <1u 
pèlerinage  tomba  un  ^cn- 
«1  rôtit. 


CATALOGUE  DES  ROCHES  D'ARABIE 

BECUEILLIES 

PAR   CHARLES  HURER 

ET  PARVENUES  AU  MUSÉUM  EN  JANVIER  1888, 

■ 

PUBLIA 

AVEC  LE  CONCOURS  DE  H.  STANISLAS  MEUNlElt. 


DIMANCHE  1"  OCTOBRE  1883. 
Trélet  Harbi. 

1 .  Silex  anguleux  noirâtres  dont  les  surfaces  sont  gënéralement  polies  par 

le  passage  du  sable. 

1"  OCTOBRE. 

W.  Ràgil 

2.  Silex  anguleux  rougeâtres  dans  les  mêmes  conditions  que  les  prëcëdents. 

SAMEDI  6  OGTORRE. 

Terrain  ElrNehàq. 

3.  Sable  grossier  dont  les  grains  sont  très  divers  comme  grosseur  et  qui 

comprend  une  partie  fine  et  des  cailloux.  Ceux-ci  consistent  les  uns 
en  silex  anguleux  analogues  au  n**  i  ci-dessus ,  les  autres  en  quartz 
laiteux  roules  parfois  ellipsoïdaux. 

11  OCTORRE. 

Entre  Moueisen  et  Skdka. 

à.  Grès  quarlzeux  noirâtre  en  rognons  spheroîdaux  parfois  géminés  de 
grosseur  généralement  uniforme. 
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17.  Microgranulite  rosëe. 

En  lame  mince,  ia  stroclare  granulitique  passe  par  place  h  la  strncture  roi- 
cropegmatiqae  par  suite  de  la  forme  arborisëe  ou  aendritique  du  feldspath 
et  du  quartz.  Le  mica  brun  assez  abondant  se  cdore  vivement  ^tre  les 
niçois  croises;  le  fer  oxydulë  est  en  grains  très  nombreux ,  les  uns  cristal- 
lins et  les  autres  irr^tuiers  et  brancbus. 

18.  Pegmatite  amphibolifère. 

19.  Pegmatite  blanche  à  gros  grains  d'amphibole. 

20.  Pegmatite  jaunâtre. 

21.  Pegmatite  à  grains  moyens. 

22.  Eurite  compacte. 

23.  Quartz  laiteux  parfois  cristallise  avec  enduit  ferrugineux. 

24.  Basalte  vacuolaire  à  gros  cristaux  de  pyroxène. 

La  roche  à  grains  fins  montre  des  cristaux  limpides  et  fragmentaires  de  la- 
brador, des  cristaux  souvent  complets  de  pyroxène  et  de  grands  cristaux 
corrodés  et  ocreuX  de  peridot  empâtés  dans  une  association  très  intime  de 
microlithes  labradoriques  et  pyroxëniques,  remplie  de  grains  cristallins 
de  fer  oxydulë.  Des  veinules  ocreuses  traversent  la  préparation  en  sens 
divers. 

OCTOBRE  1883. 

Gobbah. 

25.  Concrétions  ferrugineuses  et  manganésifëres  dans  des  grès  quartzeux. 

NOVEMBRE. 

Terrain  basaltique  qui  succède  au  grès  en  allant  de  Beq'ad  à  HUt 

26.  Porphyre  feldspathique  quartzifère. 

27.  Amphibotite  verte  avec  infiltrations  calcaires. 

Une  lame  mince  montre  au  microscope  Tamphibole  verte  abondante  associée 
h  de  Toligoklase,  à  un  peu  de  quartz  granulitique  et  h  beaucoup  de  fer 
titane.  Celui-ci  est  en  cristaux  souvent  évidés,  réduits  à  Télat  de  squelettes 
et  associés  fréquemment  à  du  sphène  qui  en  dérive  vraisemblablement. 

NOVEMBRE. 

De  Gildïahy  Beqad  et  CatUdje. 

28.  Grèfi  ferfiigineux  friable. 

29.  Concrétions  gréseuses  globuliformes  jaunâtres. 

30.  Concrétions  gréseuses  globuliformes  noirâtres. 

31.  Concrétion  gréseuse  discoïde  de  forme  singulière. 


756 


CHARLES  IIUBER. 


PAVILLO!«S  ET 


WÊÊ 


ANNEES. 


1877 
1878 
1879 
1880 
1881 
1882 
1883 


ANGLAIS. 


o 


S 


101 

it6 
ii6 
i3a 

198 

75 


93,890 
ii3,o3& 
ii8,9&6 
lAa^sSo 
160,076 
io3,955 

86,596 


ÉGYPTIENS. 


a 

K 
B 


o 

B 


58 

53 

80 

116 

69 
/i3 

67 


36,685 
95,798 
&5,8oi 

7M17 
^9,779 

93,666 

38,479 

BaBH 


AUSTRO- 
nONGROIS. 


o 


S 

B 


35 

«9 
96 

36 
»7 

95 

16 


37,696 
33,693 
36,676 
69,357 
33,538 
97.7.16 
17,998 


ITALIENS. 


i 

B 
B 


O 

B 


6 

10 
11 

95 

i3 

g 
§ 


3,5 16 

9«9^i 

7.7  «9 
17,081 

9.376 


f 
f 


HOLLANDAIS. 


a 

K 


1 

jr 
a 

91 


«.99* 
i,6o3 

«,473 

jr 
S,990 

38,589 


sduà 


9 
ff 
f 
f 
f 
# 
ff 


Une  grande  partie  des  articles  importés  sont  de  nouveau  ex- 
portés : 

1876.  1879.  1881. 

5f  sf  se 

Coffee GoOfOoo  io5,ooo  59,800 

Shclls 1  &/!i,ooo  1  o5,ooo  79876 

Hîdes  and  skins 36,ooo  69,600  9g,&oo 

Gums 30,000  17,600  3,100 

Totaux 800,000  280,000  99^876 


«rWhile  in  1876  and  1879  ^^ff®^  came  wholly  from  the  Yemeu 
(Mocha),  in  1 883  the  bulk  of  this  article  came  from  Java,  &3,75oae, 
and  only  to  the  value  of  15,76026  from  the  Yemen,  ail  for  local 
consumplion.  The  shells  (mother-of-pearl),  hides,  etc.,  and  gums 
werc  ail  exported.  ^ 
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A3.  Épidotite. 

Roche  à  structure  opliilique  reDfermant  beaucoup  de  quartz  en  prismes  très 
allongés  souvent  un  peu  contournés  se  colorant  vivement  dans  la  lumière 
polansée.  Ça  et  là  plaques  feldspalhiques  étendues  renfermant  de  très 
petits  grains  quartzeux  ;  un  peu  d'amphibole. 

àà,  Diorite  granitoïde. 

A5.  Syénile. 

Â6.  Phtanite  rubané. 

DÉCEMBRE  1883. 

Agd  au  Sud  de  'Aqdah. 

àl.  Gros  cristal  de  quartz  à  surfaces  remarquablement  corrodées  enduites 
de  fer  oxyde  et  empâtant  des  cristaux  d  amphibole  noire. 

à8.  Quartz  laiteux  cristallisé  avec  enduit  d'hématite. 

â9.  Amphibole  hornblende  en  gros  cristaux. 

26  JANVIER  1884. 

5.  Agdf  défile  de  Béd. 

50.  Quartz  cristallisé  laiteux  avec  enduit  ferrugineux. 

51.  Agrégat  de  prismes  quartzeux. 

52.  Quartz  cristallisé  avec  enduit  ferrugineux  et  surface  corrodée. 

53.  Granit  à  grains  très  fins,  mica  noir. 

Le  mica  noir  est,  en  beaucoup  de  points,  associé  au  mica  vert.  Le  quartz  est 
très  riche  en  inclusions  liquides  et  gazeuses.  L'orthose  est  associé  à  des 
feldspaths  tricliniques.  On  voit  une  proportion  notable  d*apatite  et  des 
zircons. 

5â.  Pegmatite. 

55.  Grès  ferrugineux. 

56.  Calcaire  lamelleux  avec  feuillets  talqueux. 

57.  Roche  quartzeuse  bréchiforme. 

58.  Basalte  à  péridot.  * 

La  roche  montre  au  microscope  des  cristaux  de  pyroxène ,  de  péridot  et  de 
labrador  dans  une  masse  générale  à  mrains  fins  renfermant  des  microlithes 
des  mêmes  minéraux  et  des  grains  de  fer  titane.  Les  grands  cristaux  sont 
souvent  brisés  en  fragments  recelés  par  une  infiltration  ocreuse  ou  ver- 
dâtre.  L*apatite  est  abondante. 

59.  Eurite  blanche. 

60.  Filon  de  calcédoine  dans  la  Pegmatite. 
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Une  grande  partie  des  articles  importés  sont  de  nouveau  ex- 
portés : 

1876.  1879.  18Sa. 

5f  ^  Sf 

CoRee Goo,ooo  to5,ooo  69,500 

Sheils ihh^ooo  io5,ooo  7,876 

Hides  and  skins 36,ooo  69,600  39,^00 

Gums 30,000  17,600  3,100 

Totaux 800,000  280,000  99*876 


«rWhile  in  1876  and  1879  coffee  came  wholly  from  the  Yemen 
(Mocha),  in  i883  the  bulk  of  this  article  came  from  Java,  43,75oae, 
and  only  to  the  value  of  15,76056  from  the  Yemen,  ail  for  local 
consumplion.  The  sheils  (mother-of-pearl),  hides,  etc.,  and  gums 
werc  ail  exporled. -n 
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76.  Pegmatite  à  très  gros  dlëments. 

77.  Quartz  hyalin  laiteux. 

78.  Granulitc  altërë. 

79.  Porphyre  pyroméride. 

Roche  entièrement  formée  de  sphëroliles  à  croix  noire  entre  les  niçois  croi- 
sés. Ces  sphëroiites  sont  séparés  par  des  fissures  toutes  remplies  d*un 
minéral  noir  et  opaque  qui  constitue  lui-même  en  certains  points  des 
rayonnements.  Quelques  sphérdithes  admettent  des  grains  cunéiformes  de 
quartz  parfois  dirigés  vers  le  centre.  La  lame  mince  est  traversée  par  une 
veinule  de  quartz  en  partie  calcédonieux.  Quelques  grains  de  fer  oxyduié 
octaédrique. 

80.  Micropegmatite  montrant  au  microscope  une  structure  granulitique 

avec  quartz  arborisë  en  maints  endroits. 

81.  Variélé  de  la  roche  précédente. 

82.  Feldspath  altéré. 

83.  Grès  quartzeux  rouge. 
8à.  Veine  quartzeuse. 

85.  Pegmatite  graphique  à  quartz  arborisé. 

Structure  granulitique.  L*orthose  en  grandes  plages  et  le  quartz  granulitique 
sont  associés  à  du  microcline,  à  de  Taltite  et  à  de  Toligoklase.  Mica  noir 
et  mica  blanc  assez  rares.  La  tourmaline,  le  zircon,  le  grenat,  Tapatite 
et  le  fer  oxyduié  sont  disséminés  dans  la  masse. 

86.  Pegmatite. 

La  roche  en  lames  minces  révèle  une  structure  graphique  remarquablement 
r^[uUère.  Le  quartz  forme  des  bandes  parallMes  entre  elles  au  milieu  de 
la  masse  feldspathique  où  Torthose  est  associé  à  une  forte  proportion  de 
microline.  Ce  dernier  minéral  affecte  sur  de  larges  surfaces  une  orienta- 
tion unique  sensiblement  perpendiculaire  aux  bandes  ouartzeuses.  Le 
quartz  renferme  beaucoup  d'inclusions  à  bulles  mobiles.  Le  mica  est  re- 
marquablement rare.  On  voit  quelques  prismes  d'apatite  et  de  très  petits 
grenats  associés  à  des  grains  opaques  octaédriques  de  ter  oxyduié. 

87.  Pegmatite  dont  la  structure  microscopique  est  assez  analogue  h  celle 

de  la  roche  précédente;  Torthose  y  est  beaucoup  moins  abondant  au 
profit  du  plagioclase. 

88.  Pegmatite. 

89.  Feldspath. 

4  FÉVRIER   1884. 

Gebel  Ouréitz. 

90.  Veine  de  quartz  laiteux  compacte  avec  petites  géodes  quartzeuses. 

91 .  Granulite  normale  à  quartz  abondant  très  riche  en  inclusions.  L'orthose 

est  associé  à  du  plagioclase  et  en  beaucoup  de  points  à  du  micro- 
cline. Peu  de  mica. 
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Une  grande  partie  des  articles  importés  sont  de  nouveau  ex- 
portés : 

1876.                        1879.  1881. 

5f               sf  se 

CoRec Goo^oco  io5,ooo  59,800 

Shclls i&&,ooo  io5,ooo  7^875 

Hides  and  skins 36,ooo            69,600  39,&oo 

Gums 30,000            17,600  3,100 

Totaux 800,000  980,000  99^875 


«rWhile  in  1876  and  1879  ^^ff®^  came  whoUy  from  the  Yemen 
(Mocha),  in  i883  the  bulk  of  this  article  came  from  Java,  &3,75oae, 
and  only  to  the  value  of  15,76026  from  the  Yemen,  ail  for  local 
consumption.  The  shells  (mother-of-pearl),  hides,  etc.,  and  gums 
werc  ail  exporled.  n 
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11/i.  Grès  avec  Crossocliorda. 

115.  Grès  avec  Crossochorda. 

116.  Grès  avec  Crossochorda. 

117.  Gi-es  avec  Crossochorda. 

Celle  bilollle  qui  a  été  décrite  sous  le  nom  de  Crossoekorda  Hubert  Slan. 
Meun. ,  1 888,  et  qui  est  admirablement  conservée  se  rapproche  beaucoup 
par  ses  ornements  de  C.  Goldjusti  Marie  Roiiault,  et  plus  encore  de 
C,  Boursaulti  Stan.  Meun.  Les  stries,  très  obliques  sur  Taxe,  sans  bifurca- 
tions ni  variations  suivant  leur  longueur,  sont  caractéristiques. 

Au  point  de  vue  de  la  question  générale  des  bilolites  les  échantillons  dont  il 
s'agit  présentent  cette  circonstance  exceptionnelle  de  se  montrer  non  seu- 
lement entrecroisa  de  façons  diverses,  ce  qui  n*est  pas  rare,  mais  avec 
df  s  inclinaisons  très  variées  sur  le  plan  des  couches. 

Jusqu'ici  la  principale  objection  qui  paraissait  subsister  contre  la  nature 
réelle  des  bilolites  consistait  en  ce  que  le  sillon  médian  est  toujours  symé- 
trique |)ar  rapport  aux  deux  bords  de  Tempreinte.  C'est  nécessairement  ie 
cas  d'une  piste,  l'animal  producteur  élant  lui-même  symétrique,  mais 
cela  ne  s^explique  guère  dans  l'hypothèse  d'un  organisme  véritable  qui, 
en  tombant  sur  le  fond  de  lu  mer,  doit  s'incliner  de  toutes  sortes  de  fa- 
çons, et  se  contourner  sur  lui-même. 

Or,  ici,  on  a  un  échantillon  où  ce  contournement  est  parfaitement  visible.  ÏAk 
Croisochorda ,  prise  entre  deux  autres  objets  semblables  à  elte-même,  s'in- 
fléchit perpendiculairement  à  son  plan  de  symétrie  et  s'arrête  à  .un  bout 
par  sa  face  et  Ix  l'autre  par  sa  tranche. 

Il  paraît  impossible  ici  de  supposer  qu'on  a  affaire  îi  une  simple  trace  phy- 
sique, car  la  trace  voisine  est  dans  une  situation  toute  différente  et  on  ne 
peut  se  figurer  la  forme  du  fond  aussi  accidentée,  élant  donné  que  sa 
substance  pouvait  recevoir  Timpression  prodigieusement  délicate  des  stries 
et  était  par  conséquent  très  mobile.  Au  contraire  des  corps  solides  tom- 
bant en  paquet  sur  le  fond  doivent  nécessairement  prendre  les  dispositions 
dont  il  s'agit  et  la  circonstance  qui  vient  d'être  signalée  donne  à  l'échan- 
tillon un  intérêt  exceptionnel. 

13  FÉVRIER  1884. 
Désert  de  Botjn  Tzbdd. 

Le  sol  est  formé  par  du  grès  très  friable  sauf  à  la  surface  qui  est 
noire  et  dure  et  renferme  les  pierres  ci-incluses  : 

1 18.  Quartzite  blanc  à  grains  très  serrés. 

119.  Silex  jaune. 

120.  Quartzite  rougeâtre. 

121.  Quartzite  rose. 

13  FÉVRIER. 

122.  Concrétion  calcaire  dans  le  grès. 
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22  FÉVRIER  1884. 

Désert  de  Gréideh. 

145.  Grès  ferrugineux. 

146.  Grès  manganësif&re. 

26  FÉVRIER. 

Ouddy  El-MehâmU. 
(Campement  du  matin.) 

l/i7.  Galet  de  scoiîe  volcanique. 

148.  Cailloux  de  jaspe. 

1A9.  Cailloux  de  silex. 

150.  Cailloux  de  grès. 

4  MARS. 

151.  Sable  très  fortement  charge  de  substances  bitumineuses. 

4-5  MARS. 

Région  des  collines  entre  Derb  el-Hadj  et  G.  Farouah. 

152.  Grès  traverse  de  Tigillites. 

153.  Grès  à  Tigillites. 

154.  Fragments  de  Tigillites. 

I^  Tigillites  (7*.  arabica  Slan.  Meun.)  dont  il  s'agit  est  empâte  dans  un 
grès  rougeâtre  vraisemblablement  silurien.  On  y  voit  avec  une  .netteté 
qu  aucun  autre  échantillon  n'a  jamais  présente  jusqu'ici,  l'existence  d'un 
fourreau  cylindrique  rempli  de  matière  gréseuse  parfaitement  distinct  du 
grès  environnant.  La  substance  de  cette  gaine  est  d*une  couleur  beaucoup 
plus  claire  que  celle  de  la  roche  et  d'uoe  structure  beaucoup  plus  unie. 
On  a  préparé  une  lame  mince  perpendiculaire  à  l'axe  dont  l'étude  est 
fort  instructive.  Elle  parait  de  nature  à  lever  les  scrupules  qui  s'opposent 
à  admettre  l'opinion  de  M.  Delgado  et  de  M.  Crié  à  l'égard  des  Tigillites 
comme  corps  réels  dont  la  signification  botanique  est  a'ailleurs  plus  ou 
moins  difficile  à  définir. 

Gouf,  plateau  dominant  Toasis. 

155.  Argilolite  rose. 

156.  Petits  silex. 

157.  Petits  fragments  de  grès. 
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158.  Rliyi)cl)onclln. 


jUbk  pt-êt  du  Toueiq. 


Saiist  localités. 


1 50.  (inich  (l'cui  itu  polis  par  le  sable. 

Mngnia  in-ëtrotidleux  «lanii  Inqucl  sont  diWmiii^  dej  lanidlcs  iin^lièn» 
lie  mic3  venlâtre  (évidemment  all^r^es  maig  encore  Irèo  actives  sur  la  lu- 
mière polarisée  et  y  prenant  itmroitleiirslrè<i  vive*.  Quelrjncs  pplit<if^i-nins 
(le  quartt. 

160.  Sable  très  rouge. 
I<>l.  Sablo  <lu  dcscii. 
Ifiâ.  Sil(>x  polis  par  )c  sable. 

163.  (îftk'ls  (le  (piaris  byalin. 

164.  Borax. 

16.5.  (inncn^lionp  globulironiitis. 


INDEX  DES  MOTS  TECHNIQUES 

D'APRÈS   LA   TRANSCRIPTION  DE  CH.   HUBER 


AVEC   LEUR  FORME  ARABE. 


'A bah  et  Abba  ^L^  vêtement  en  laine. 

Açfar  JLtfl  jaune. 

'Açr  ya^  moment  intennédinire  entre  midi 

et  le  coucher  du  Soleil. 
'/Esouh  et  ^Asonb  ty^>Ag  plantes  fourra" 

gères,  pâturage. 
'Agâb  vU^  aigle. 
Ahmar^^l  rouge. 
'Aïd  Js^Jete. 
'Aïn  (jv.^  source. 
Akhir  ytÂ.1  dernier. 
Akhou^^l /rère. 
Allah  Isœllet  'alëih  aJL^  kJLo  aMI  aut' 

Z)teu  fe  mette  au  pouvoir  des  autres  I 
'Aoud  ^y^  bois  parfumé  (bois  d  aloès  ou 

autre). 
Aouwalin  (^aJJ|I  anciens,  les  Anciens. 


'Aqâb  lJm  aigle. 

'Aqâl  JUft  corrie  qui  s'enroule  en  mmi^e 

de  turban. 
'Arâd  ^Lft  arbuste. 
Arkilë,  natghilé. 
Arneb  4^^l  /tét;re. 

Arqat  Isij^l  bigarré ,  moucheté  blanc  et  noir. 
'Artz  ^jft  (^ttittf  de  sable. 
'Attâ  «Lâkft  souper,  soirée,  prière  du  soir. 
Asbab  4«A^I  ^i»^  i/imc  e(  notV;  ashab 

hamr,  rougeâtre. 
^Askar  JC*Mbft  soldat. 


\smex  yç>ài\  brun'. 

'Asoub  voir  'aesoub. 

Asqai*  JÎmI  alezan,  roux. 

Atsel  ou  Itsel  J3\  tamarix  articulata. 

Azraq  ^jj^l  gris-fer,  bleu. 


B 


Ba'a  ^L  brasse. 


Bakàtà  ^Jé^xAàti  gratification^  pourboire. 
Baqrah  zerqah  Jji^^  ilJb  vach  grise. 
Baqrat  el-oualias  ^^^Àa^^t  iJii  antilope. 
Barqah  Ajy  nefoud  isolé. 
Batha  «Ueu  bas-fonds  rocailleux,  lit  des- 
séché. 
Beden  et  Bedn  ^«Xj  t^^  bouquetin. 
Beirak  e<  Bërâq  ^wu  étendard. 


Bestr  wyûo  messager,  surtout  porteur  d'une 
bonne  nouvelle. 

Béiâ  ^LâLA^  blanche. 

Bir  «A^  putto. 

Birkeh  ou  Birket  i6y  6a<«t>i  é^'eau  ^  réser- 
voir. 

Boum  1^  At6oii. 

Barg  9^yj  tour,  tourelle. 
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DM  J^>gmJ€. 
Détm^  «MB  M  emr. 
Deiool  4^^  eknmmn  Jk  seih, 
Mrb  <^^  fWfUf  tktwtm. 
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ElCfVMlti 

DkMâo 
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m  nwimj^g^ 


Dieioul  tocr  Ddoul 
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dmtair, 
Et-bn^y  ^yid^s^l  l^«n(  (p.  670). 
El-fiibâd  «K«AJ1  #wt  (p.  568). 
EMAreli  i;U)t  ntf  (p.  669). 
EMeger^l  /'oiirore. 
EMiagel  Jy^^  la  perdrix. 
aimnAmOiêhJOlO^kmuigtàDiem, 

grâce», 
El-hemmerah  éj^  mtetm  (p.  670). 


Ekoaçâra  aqrib  H  îHIm  cjyil  ^jUouJt 
|OL^  fa  ckntimê  mmi  pim  prèr  ^ 


El-Ofiaral  J;(^l  /(rz«n/  (p.  Syo). 
El-qalrah  iJaiSi  matm  (p.  57o)l 
El-qlât  IdUon  Mw/  if  Mte  «  A«  ir« 

^ar  (p.  568). 
El-zadiq  00  El-gomn  i^âR^   ^jç-^-qÎ! 


.:.   \ 


Felq  ^^  colline  courbée  d'un  ne/oud  (voir 

p.  5t). 
Fôn  ^  plante  {p.  6S3). 


Foalq  ^  côUme  cmtrUe  d*nm  m^€mi{ww 

p.  5i). 
Foum  ^  bmcke,  ori/ice,  entrée. 
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Gft  ^U  terrain  plat  et  bas. 
Gâl  JL^  versant  de  montagne. 
Gebel  Jl«^  montagne. 
Geliftd  âl^^  contribution  de  guerre,  ser- 
vice militaire  (p.  198). 


Habl  Ju^.  coUine  de  sable. 

Haçlb  C;AAâ^  collines  aplaties. 

Hadbah  iuji^i^  eolUne  aplatie. 

Hadj  ^  pèlerinage. 

Halïak  allah  îâ  Houbarl  merhabà  ta'âl 
Jjù  Ik^y^yjfy^  l^  M\  Jll».  D^  te 
bénisse,  6  Huber;  sois  le  bienvenu! 
viens  l 

Haîien  koul  sy  haiiea  in  sÂ  Allah  J6  ^^^a^ 


facile  si  Dieu  veuL 
Halou^L^  doux,  sucré. 
Hamâm  J^  pigeon. 
Hamr  j^  rouge. 
Hamrà  et  Hamrah  pL^  rouge. 


Iâ  abouti  [^,6  père  de. 

Ihrem  f*l^(  costume  de  pèlerinage. 

In  sa  AUah  jM  ^U  ^I  si  Dieu  veuL 


H 


I 


Geled  «xJi^.  sol  uni  et  dur.. 

m 

Gem'a  ^"^  moequée^ 

Gemel  J^  chameau. 

Gerbo'a  ou  Gerbou'a  ^f^  gerboise. 

Gerdy  (^^y^  «orte  <fo  rat  (p.  SyS). 


Haràm  f^Ls^  pecAé. 

Harâm  kebtr  m^  (*' 9^^  jrrofKJ  pécké. 

Harrah  iZ^  terrain  couvert  de  cailloux. 

Harratique,  adjectif  formé  du  mot  précé- 
dent. 

Hatab  c^Vi*^  bois  à  brûler,  combustibk. 

Hazm  é^'j^^  terrain  élevé  et  inégal. 

Hbàl  JlL  coUinee  de  sable  {pL  de  Habl). 

Hebs  (jàh^  barrière,  barrage. 

Hezoum  ^'f^  pi»  de  Hazm ,  terrains  élevés 
etin^^aux. 

HodAgah  a^I«X^  bât  de  chameau. 

Hoçny  ^^uâ»^  animal  (p.  569). 

Hzëm  ^:j^  diminutif  de  Hazm. 

Hzoum  ^yj^  pi*  de  Uaam. 


loum  el*'a$id  «Xam^I  f^.j^^^  ^  lafke. 
Itsel  J^l  tamarix  articulata. 


KAtib  ciaSI^  secrétaire. 

Keblr^  chef 

Kebtrhouin  J^ff^  l^tr  chef., 

Kefiïeh  ou  ILe&ùi  ^  foulard  couvre-nuque. 

Kef  'œnd  oui  \JuS  comment  te  portes4u  f 


Khabar  {probablement  Habar),  outarde. 
Khabâry  (^^Lf^  (pi*  du  suivant)  mares. 
khabrft  ou  Khabrah  f\y^^  mare. 
Khftn  ^Ll.  caravansérail  fortifié ,  fort. 
Khandjar  y>i\^  poignard. 
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j     ,  27-28  JANVIER  1884. 


r 

';  là.  Tourmalines  altérées. 


G.  Serra. 

61.  Porphyre  feldspalhique  quartzifbre. 

Dans  un  magma  pëtrosiliceux  se  présentent  de  grands  cristaux  feldspalkîques 
ainsi  que  des  paillettes  de  mica  noir  très  déchiquetées  et  des  grains  de 
quartz  peu  abondants.  Cubes  de  pyrite,  sphène,  très  fines  veioules  de 
ôdcédoine. 

62.  Granit  à  grains  fins. 

63.  Porphyre. 
6A.  Granulite. 

28-29  JANVIER. 

Territoire  de  El-Sbéitzeh. 

65.  Euritine  rubanée. 

Magma  pétrosiliceux  très  fin  et  remarquable  par  son  homogiénéitë.  De  très 
imes  fissures  le  traversent  et  se  perdent  dans  la  masse  après  une  certaine 
longueur.  Des  grains  de  fer  oxydulé  sont  souvent  aligna  en  tmfiiécs.  On 
rencontre  de  très  minces  veinules  de  matériaux  feldspathiques  se  croisant 
sons  des  angles  divers. 

66.  Eurite  avec  épidote. 

67.  Eurite  avec  enduit  ferrugineux. 

68.  Grès  très  grossier  riche  en  grains  de  quartz. 

69.  Quartzite  rouge. 

70.  Quartzite  rouge  à  grains  très  fins. 

71.  Pegmatite. 

2  FÉVRIER. 

Collines  de  El-Qeéès. 

72.  Quartz  avec  enduit  ocreux. 

73.  Pegmatite  avec  tourmalines  altérées. 


2-3  FEVRIER. 


ji  Collines  de  El-Deraèh. 
L                                                  75.  Pyroméride. 

f  An  microscope  on  distingue  un  magma  pétrosiliceux  dis|Kisé  en  spbérolilbes 

i,  remarquables  par  la  présence  d'aiguilles  opaques  et  noirâtres  rayonnantes 

ij  à  partir  du  centre.  Quelques  paillettes  de  mica;  quartz  assez  abondant. 

|î  G'eit  une  roche  intéressante. 

i 
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Qâ'a  ^U  terrain  plat  et  bas. 

Qa'ar  M  partie  du  ne/oud  (p.  568). 

Qabylë  aXaaj  tribu. 

Qaçryâj  château-fort. 

Qahouah  ïy^  cafi. 

Qal'at  ijàs  citadelle,  forteresee. 

Qaoaas  jMJy  garde  de  consul, 

Q'ar  ou  Qa'ar  m  partie  du  ne/oud, 

Qârah  ou  qârat  ii^U  colline  pierreuse  à 

sommet  en  coupole, 
Qaii  lâj  chat. 
QaUdi  Uaj  mseau, 
Qçèr  yAAâj  pelt'r  châteaurfort. 


Qçour  ^>kâi  /i/.  (ie  Qaçr,  ckdieauœ^orts, 

Qef fia  iuij  Jor(e  <b  couvre-nuque. 

QePaat  iUJLi  citadelk ,  forteresse. 

Qei!b  4;^uJli  /iiftto. 

Qdteh  ou  Qdtë  jCaJU  more. 

Qen'aAy,  habitant  de  Qen'aâ. 

Oorteh  ilky  «or(e  (ie  guépard  (p.  568). 

Qoubbet  iui  coupole ,  dame, 

Qouibân  jUJli  encilM  de  palmiers, 

Qoum  1^  jNir(î  ennemi, 

Q^our  ji^^  |i/.  (fe  Q'ar,  bas-fonds  dm 

foud. 
Qrâd,  ver,  tique. 


R 


Radah  Uâ^  arbuste. 

Radif  Ol^^  ^t  moit/e  en  croupe. 


•   #. 


Radlr  w«X^  éton^  temporaire, 
Rafikage,  oc/tbii  d'itre  raftq. 
Raflq  (5^^  compagnon  de  route  et  protec- 
teur. 
R'ag  £j  nombreux  troupeau  de  chameaux, 
fianemiieh  iU^  butin. 
fiarflmll  JuwtLé  collines,  pi,  de  fiormoul. 
fiarbiieh  i^jà  occidentale, 
RAs  ^1^  source,  cap  de  montagne. 


fiazou  y^  expédition, 
Reir  el-ioum  ma  fy  ju^  U  |^^l  w^  au- 
jourd'hui ou  jamais, 
Resras  {fi^yS^)  terre  molle  et  poudreuse, 
Ri'a  M^  haute  colline. 
Rigm  ^1^^  amas  de  pierres, 
Rkhameh  a^^  oiseau  de  proie  (p.  870). 
Rormoul  Jyjà  colline, 
R0U8  \y^^)  pi-  de  RAs,  aoiirceff>  capf  ib 


Sa  ou  Sa'a  Jbo  mesure  de  capacité  pour 

les  grains. 
à'alb  t-^uut^  ravin. 


Saiam  'aleik  JUL^  «M«JI  salul  à  toi  ! 
Salam  ^aleïkoum  fSJl^  |»^ImJI  salut  à 
vous! 


Samr  j«w  brun. 

Samra  oif  Samrah  ^L«w  brune, 
àeikh  ^  cA«tM,  cA^. 
Senet  khéran  {j^yH^  *âam  oiui^  d'abon- 
dance. 
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92.  Grès  rouge. 
\l  93.  Brèche  qunrtzcusc. 


f 


H 


I 

i 


I' 


9à.  Veinule  d'eurile  dans  la  syénite. 

7-8  FÉVRIER  1884. 

G.  Mismd  'Arqaub. 

95.  Granulile  avec  tourmaline. 

Le  microscope  fait  voir  un  feldspath  triclinique  prépondérant  en  petites  la- 
melles hémitropes  exlrémement  minces.  Mica  brun  passant  fréquemment 
au  mica  vert.  Prismes  nombreux  de  lonrmatine  verte  firagmentaîres, 
grains  de  fer  oxydulë. 

96.  Grès  quartzeux  a  ciment  ferrugineux. 

En  lame  mince  on  voit  les  grains  de  quartz  Irès  arrondis  reliés  par  un  cdment 
opaque  dans  lequel  brillent  de  toutes  paris  de  longues  aiguilles  hyalines 
extrêmement  actives  sur  la  lumière  polarisée  et  qui  paraissent  ^tre  de  na- 
ture auiphibolique.  On  y  dislingue  aussi  des  paillettes  de  mica. 

97.  Grès  bariolé. 

98.  Grès  grossier. 

99.  Quartz  hyalin  rosé  en  fragments  roulés. 

100.  Diorite. 

Amphibole  très  abondante;  beaucoup  d*oligollase  et  petite  quantité  d'or- 
inose.  Granules  très  nombreuses  par  places  de  fer  oxydiilé  et  de  pyrite 
cubique. 

10-11  FÉVRIER. 
Mehaggeh. 

101.  Grès  ferrugineux  friable. 


102.  Grès  botryoïde. 

103.  Grès  très  grossier. 

,.  104.  Grès  rouge  à  grains  très  fins. 

105.  Grès  zonaire. 

106.  Grès  noirâtre. 

î      '  107.  Grès  blanchâtre. 

108.  Grès  un  peuocreux  très  friable. 

109.  Schiste  sableux. 

^  110.   Grès  ferrugineux  micacé. 

111.  Grès  tuberculeux. 
-  112.  Grès  avec  Crossochorda. 

113.  Grès  avec  Crossochorda. 


TRADUCTION  DE  QUELQUES  PHRASES  ARABES 

DONT  LE  SENS  N'EST  PAS  DONNÉ  DANS  LES  CARNETS. 


Page  17 A.  —  0  mon  Dieu,  que  ce  soit  maintenant  sur  les  plaines  et  les 
collines,  dans  les  thalwegs  des  vallées  et  aux  points  où  poussent  les  arbres! 

Page  179.  —  Les  punaises  et  les  puces  ont  déchiré  nos  chairs.  Combien 
vous  ôtcs  heureux,  vous  qui,  habitant  le  Nedjd,  êtes  débarrassés  de  ces  fléaux. 

Page  288.  —  0  mon  Dieu ,  toi  seul  suflis  contre  la  mort  !  Ceci  a  été  écrit 
par  Hamyân  ebn  Ahmed  el-'Anzy.  Que  Dieu  lui  pardonne  ainsi  qu'à  son  père 
et  à  sa  mère.  Amen  I 

Mme  page.  —  0  Glorieux,  6  Illustre,  fais  durer  pour  nous  la  puissance 
de  Re§td  et  pardonne  à  notre  gouverneur  Mohammed;  tu  es  Celui  qui  fait 
tout  ce  quil  veut.  i3oi. 

Page  à6à.  —  Au  nom  de  Dieu  qui  suffit;  au  nom  de  Dieu  qui  guérit;  au 
nom  de  Dieu  qui  efface;  au  nom  de  Dieu  dont  le  nom  empêche  que  rien  ne 
nuise  de  ce  qui  est  dans  le  ciel  ou  sur  la  terre  I 

Page  551.  —  Le  texte  des  vers  est  trop  incertain  pour  qu^on  puisse  en  donner 
une  traduction;  Us  ont  pour  objet  défaire  connaître  les  quatre  étapes  successives  occu- 
pées  par  les  Beny  Helâl  lors  de  leur  migration  vers  Fouest. 

Même  page,  in  fine.  —  'Abétd  er-Rcâid  dit  :  Au  temps  jadis  nous  habitions 
la  vallée  de  Tsetslit  quand  un  voyageur  passant  par  là  vint  nous  trouver  et 
nous  dit  ceci  :  crJe  viens  de  traverser  la  vallée  d'Ed-d^adjân  où  il  y  a  des 
eaux  courantes.  7)  Nous  expédiâmes  deux  hommes  pour  nous  rapporter  des 
informations  sur  cette  contrée.  Ces  messagers  se  rendirent  dans  cette  vallée 
et  virent  qu*elle  était  grande,  quelle  renfermait  beaucoup  d'arbres  de  Tespècc 
appelée  talh  et  qu'elle  avait  des  eaux  courantes.  Ils  trouvèrent  là  un  gtte  de 
chameau  avec  du  crottin  contenant  des  noyaux  de  dattes.  Aussitôt  ils  se 
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^  15  FÉVRIER  1884. 

El'Tmamidl. 


123.  Grès  rouge  très  serrd. 

12 A.  Grès  noirâtre. 
\  125.  Grès  piqueté. 

:i     '  126.  Grès  bariolé. 

127.  Grès  micacé  en  peli les  plaquettes. 

FÉVRIER. 
Tetmd. 


128.  Silex. 

129.  Concrétions  calcaires  des  anciens  canaux. 

130.  Béton. 

131.  Grès. 

132.  Gypse. 

133.  Grattoir  en  silex. 
13Â.  Petits  silex  taillés. 

135.  Fragments  de  poteries. 

136.  Fragments  de  poteries. 

137.  Fragments  de  poteries. 

1 38.  Fragments  de  silex. 

139.  Divers  fragments  de  verres  colorés. 
lÂO.  Fragment  d'albâtre  calcaire  taillé. 


21  FEVRIER  1884. 
Désert  de  Mehaggeh  à  l'Ouest  de  Tetmd. 

141.  Corps  cylindrique  problématique  résultant  du  moulage  par  du  grès 
quartzeux  à  ciment  d'oxyde  de  fer  de  la  cavité  laissée  par  un  Tigil« 
lites.  Cet  échantillon  est  très  remarquable  par  sa  stracture  en  plu- 
sieurs couches  concentriques  et  par  l'existence  d'une  cavité  grossiè- 
rement hémisphérique  à  chacune  de  ses  extrémités.  Un  autre 
échantillon  parait  être  le  point  terminal  de  cet  organisme  :  il  est  en 

I  calotte  à  contours  ovale. 

142.  Jaspe  jaune. 

143.  Débris  de  Tigiliites. 

144.  Grès  ferrugineux. 
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^ble  jn-ès  du  Toueiq. 

158.  Rhynchonelln. 

Sans  localités. 

1 59.  (îaleU  <reuiitv  polia  par  le  sabl«. 

Mnema  urélrotidleui  dans  lequel  sont  di^s^mitiéej  de)  Iniueltes  ii-n^lières 
lie  mica  venlAtre  «évidemment  altérées  mais  encore  trèn  nclives  sar  la  In- 
niiËre  jiolarisëe  et  y  prenant  des  couleurs  Irè^  vives.  Quclfjiies  pelils  gmin* 
de  quart!. 

160.  Saille  tràs  rou{rc. 
1(>].  .Sabio  du  doRerl. 

102.  .Sik'x  polia  par  le  sable. 

163.  (înlets  do  qiinrlx  liyalin. 

164.  Borax. 

165.  CnncrdlîoRff  ginbulirornies. 
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Ça'a  ^ào  mesure  de  capaeiti  pour  leê  grains 

et  ks  dattes. 
Çabkhâ  AdfSM»  sehkha,  bas-fonds  avec  efflo- 

rescenees  salines. 
Çaheub  aou  goum  «yi  ^1  c^a^Lo  ami  ou 


ennemi. 


Çaû'a  xsLtf  artisitH,  tnanier  iTart, 
Çeqaoqour  j^iJJU»  sorte  de  lézard  (voir 

p.  569). 
Çléhy  (^^  sorte  de  rat  (p.  878). 
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Qaba'a  aa^  hyène. 

Qamran  t^y^yà  plante  (tragauum  mida- 

tum). 
Delil  JuJ5  guide. 
Delon  3]^  seau  en  cuir. 
Deloul  J^  ^  chameau  de  selle. 
Derb  ilj)^  route,  chemin. 
Derb  el-Hadj,  chemin  des  pèlerins. 


fierfaoun  {jyfy^  porc-^ie  f  (p.  S69). 

Derouls  jâ^ji;^  derviche. 

Diottàn  OM  Dtwâû  (^1^^  «éi/ofi,  so/i^  ir 

Dôiah  aJ^5  gouveniefnetii, 
Dra*  f  b^  coi«iee. 
Dzetoni  voir  Deloul. 


E 


El-asâ  pLâuJI  /a  «otrée,  fe  eeuper,  la  prière 

du  soir. 
El-brëcy  ^^aa^^aJI  Utard  (p.  670). 
El-&had  «K^l  oiic»(p.  568). 
El-ijàreh  i;U}|  nU  (p.  669). 
El-feger  «aiJI  l'aurore. 
El-hagel  J^  la  perdrix. 
Elhamdou  iiiiah  M  «X^niL  louange  à  Dieu , 

grâces. 
El-hemmerah  ij^JL  oiseau  (p.  570). 


EI-naçAra  aqrab  d-ialàm  c^^yrt  ^jLojJI 

m)Km^\  ks  chrétiens  eatU  plue  près  de 

l'islamisme. 
El-oaaral  J;^!  ktard  (p.  870). 
Ei-qatrdb  «JaiiJI  oiseau  (p.  570). 
El-qiât  IdlloA)!  seuil  de  sable  au  bas  d'un 

q'ar  (p.  568). 
El-zadiq  ou  El-goum  maII^    ^^v^^j 

l'ami  ou  l'ennemi. 


F 


Felq  ^^Jii  colline  courbée  d'un  nefoud  (voir 

p.  5i). 
Fors  ^jji  plante  (p.  583). 


Fouiq  ^jkk  colline  courbée  d'un  n^oud  (voir 

p.  5i). 
Foum  ^  bouche,  orifice,  entrée. 
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DE  DAMAS  A  TEDJttOR^ 

a  lier  et-i'etour 

28  Juilleb-SAoûtiees 
Eohell«,«nvirqn ,   i  :  i.iso.oi 


Voir  la  taxta  aux  dabas  auivanteag 
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Qfl'a  ^U  terrain  plat  et  bas, 

Qa*aT  M  partie  du  nefoud  (p.  568). 

Qabylë  iULni  trUm. 

Qaçryâj  château-fort, 

Qabouah  àj^i  caji. 

Qal'at  JUJU  citadelle,  fortereue. 

Qaouas  (jmIjj  garde  de  consul. 

Q'ar  011  Qa'ar  m  partie  du  nefoud. 

QArah  ou  qârat  il^U  colline  pierreuse  à 

sommet  en  coupole» 
Qatr  Iaj  chat. 
Qalah  Iki  oi«eaii. 
Qçèr  wuû#  peiit  chdtea»fort. 


Qçour  ^>kâj  p/.  de  Qaçr,  ehâuaux^orts. 

Qef fia  iuii  «or(e  de  cowre-mijrtte. 

QePaat  iUU  eiladelU ,  forteresse. 

Qellb  4,^  /nitb. 

Qelteh  ou  Qdté  sLjJA  mare. 

Qen'aây,  kabitani  de  Qen*aA. 

Oorieh  iio^  sorte  de  guépard  (p.  568). 

Qoubbet  m  coupole,  dAme. 

Qoiilbân  (jlfJli  enclos  de  palmiers. 

Qoum  «y»  parti  ennemi. 

Q'our  ji^Ai  pi.  de  Q^ar,  has-fonis  du 

fond. 
Qrâd,  oer^  ttfiie. 


R 


fiadab  Làà  arbuste. 
Radlf  vJ^^  qui  monte  en  croupe. 
fiadir  j^4X^  ^ton^  temporaire. 
Raiîkage,  action  d'itre  ra/tq. 
Raflq  ^^^  compagnon  de  route  et  protec- 
teur. 
R'ag  ^^  nombreux  troupeau  de  chameaux. 
Ranemiieh  iu^  iiotii. 
Rarâmll  JiA«U^  collines,  pL  de  Rormoul. 
Rarblieh  sJ^jà  occidentale. 
Rfts  jmI^  source,  cap  de  montagne. 


Razou  yjé^  expédition. 

Reir  el-ioum  ma  fy  jui  U  i^^l  w^  oac- 

jourd'hui  ou  jamais. 
Resras  (^|vw;  ^^rre  mo/fa  et  poudreuse. 
RVa  A!;  Aatt(e  codifie. 
Rigm  ^1^^  amas  de  pierres. 
Rkhameh  à^^  oiseau  de  proie  (p.  570). 
Rormoul  Jyyà  colline. 
Roos  {j^p)  pi*  de  Râs,  «oiireee,  caps  de 

montagnes. 


Sa  OK  Sa'a  ftLo  mâture  <fe  capacité  pour 

les  grains. 
à'alb  c^uuutf  ravin, 

Salam  'alcîk  JLJLft  |OImJI  m/hI  à  toi  / 
Salani  ^aleïLoum  aCULc  p^lUJI  m/ia  à 

voimt/ 


S 


Samr 


y€m 


brun. 


!    Samra  ou  Samrah  ^Lcw  brune. 

Senet  kliéran  ^U^i^  aâaw  omiià  (f'oiofi- 
dance. 
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Senet  sa  e'sonq  |]jy«ll  Jiaw  JLLw  tutnée 

de  Finondation  du  quartùr. 
Seoa^  dent. 

Sraoïin  m^ÀH  pi*  du  prëcÀkal,  dente. 
Seqaaqoiir  j^JiiXm  teru.  dif  liurd.. 
Seriilieh  â^t"  orienlale. 
ScU  (sedd)  *>>«•  harrage. 


SkhaW  ~«itir  plaïUe. 
Slonqy  ,]^}Jur  Uerier. 
Snnun  ^^Â*  ifenfav 
Souq  (IjyM  mareké,  ftiarder. 
SlBEfer  Allah  AUlybU^jw 
(iM  à  Die». 


l'aes  ou  T'âB  yynôo  pe^  eoUÎMe  bùuielie 

dme  bn^ud. 
X'ats  i^htaio  diminulif  du  précédent. 

T'aous  (j9^  }*'•  (te  X'bcs- 

Tell  J3|^ 

Telleh  iJb  commm,  ortiller. 
Tellul  ^  p/.  (fa  TeU,  wmOieuUe. 
Xhéliy  (fiAjJp  Mrte  de  lêmrd. 
Tin  (jjftla  iif;fi&. 


Tnag  gj  eùrvR. 

Tsamll  J^  rieervoir  d'eau. 

Twoub  v^  ;^<  d'étage  aervaml  de  eàe~ 

meut. 
Tsarab  t-oQ  terrain  qui  garde  ta  pimit, 
Teemlleh   oh  Tsemllab   *!«£    neenaît 

d'eau, 
Tselteh  âJlï  mare  {voir  Qeltcli). 
TBinotl  ^  pi.  de  TsemOeli.  neer^mr 


Wabr  jjj  animal{p.  SyS)^ 

Yoiuu  el-'aid  A^\  Mj  fe/oiir  de  la/ile. 


Zebfld  ât^^  eivetle,  mute. 
Zekât  m  ZekA  «l^j  dime. 


Zerqah  filijn  grite,  bleue. 


0>««lt  ^  Billah  el-ralte,  /e  eeeoure  eet  en  Dieu. 


Charles  Huber 
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mirent  i  suivre  les  traces  de  ce  chameau  et  arrivèrent  à  la  tâle  de  )a  vallée 
oà  ils  Irouvirent  des  palmiers  abandonnas  et  n'ayant  aucun  maître  en  ce  mo- 
ment. Ils  revinrent  alors  vers  nous  dans  la  vallée  de  Tsetsilt  et  noua  racon- 
tèrent ee  quils  avaient  vu.  Immédiatement  noua  nous  mimes  en  marche  et 
allâmes  nous  établir  dans  celle  vallëe  qni  aujourd'hui  s'appelle  Ouâdy  .Hâ^. 
L'endroit  où  se  trouvaient  les  palmiers  dont  il  a  été  question  ci-dessus  est 
remplacement  du  village  actuel  de  'Aqdah. 


(harlcB  Hul)er 


JOURNAL  DE  VOYAGE 


MISSION     DU    MINISTÈRE -DE    L'INSTRUCTION    PUBLIQUE 
ET  DE  L'ACkOEIIE  DES  IHtCmPTIOHS  ET  BELLES-LETTRES 


r 


«I 


t 

•  >9 


■I 


:  î 


i 


11 


766 


CHARLES  HUBER. 


92.  Grès  rouge. 

93.  Brèche  qunrtzcusc. 

9à.  Veioulc  d'eurîle  dans  la  syënite. 

7-8  FÉVRIER  1884. 
G.  Mîsmd  'Arqaub. 

95.  Granulite  avec  tourmaliae. 

Le  microscope  fait  voir  uo  feldspath  tridiaique  pr^poodërant  en  peb'Ces  la- 
melles hémitroprs  exlrémement  minces.  Mica  brun  passant  fréquemment 
au  mica  vert.  Prismes  nombreux  de  loormaline  verte  fri^gmeolures, 
grains  de  fer  oxydulë. 

96.  Grès  quart^eux  à  ciment  ferrugineux. 

En  lame  mince  on  voit  les  grains  de  quartz  très  arrondis  relies  par  un  ciment 
opaque  dans  lequel  brillent  de  toutes  parts  de  longues  aiguilles  hyalines 
extrêmement  actives  sur  la  lumière  polarisée  et  qui  paraissent  ^tre  de  na- 
ture amphibolique.  On  y  distingue  aussi  des  paillettes  de  mica. 

97.  Grès  bariole. 

98.  Grès  grossier. 

99.  Quartz  hyalin  rosé  en  fragments  roulés. 
100.  Diorite. 

Amphibole  très  abondante;  beaucoup  d'oligoklase  et  petite  quantité  d^or- 
inose.  Granules  très  nombreuses  par  places  de  fer  oxydulé  et  de  pvrite 
cubique. 

10-11  FÉVRIER. 

Mehaggeh. 

101-  Grès  ferrugineux  friable. 

102;  Grès  botryoïde. 

103.  Grès  très  grossier. 

lOÂ.  Grès  rouge  à  grains  très  fins. 

105.  Grès  zonaire. 

106.  Grès  noirâtre. 

107.  Grès  blanchâtre. 

108.  Grès  un  pcuocreux  très  friable. 

109.  Schiste  sableux. 

110.  Grès  ferrugineux  micacé. 

111.  Grès  tuberculeux. 

112.  Grès  avec  Crossochorda. 

113.  Grès  avec  Crossochorda. 
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HA.  Grès  avec  Crossoclioixla. 

115.  Grès  avec  Crossocliorda. 

116.  Grès  avec  Crossochorda. 

117.  Grès  avec  Crossochorda. 

Celle  bilolile  qui  a  été  d<^crile  sous  le  nom  de  Crossochorda  Huberi  Slan. 
MeuQ.,  i888,  et  qui  esl  admirablemenl  conservée  se  rapproche  beaucoup 
par  ses  ornements  de  C,  Goldfussi  Marie  Roùault,  et  plus  encore  de 
C.  Boursaulli  Stan.  Meun.  Les  stries,  très  obliques  sur  Taxe,  sans  bifurca- 
tions ni  variations  suivant  leur  longueur,  sont  caractënstiques. 

Au  point  de  vue  de  la  question  générale  des  biloiites  les  échantillons  dont  il 
s'agit  présentent  celte  circonstance  exceptionnelle  de  se  montrer  non  seu- 
lement entrecroisés  de  façons  diverses,  ce  qui  n*est  pas  rare,  mais  avec 
dt's  inclinaisons  très  variées  sur  le  plan  des  couches. 

Jusqu'ici  la  principale  objection  qui  paraissait  subsister  contre  la  nature 
réelle  des  biloiites  consistait  en  ce  que  le  sillon  médian  est  toujours  symé- 
trique |)ar  rapport  aux  deux  bords  de  Tempreinte.  C'est  n^ssairement  le 
cas  d'une  piste,  l'animal  producteur  étant  lui-même  symétrique,  mais 
cela  ne  s'explique  guère  dans  l'hypothèse  d'un  organisme  véritable  qui, 
en  tombant  sur  le  fond  de  la  mer,  doit  s'incliner  de  toutes  sortes  de  fa- 
çons, et  se  contourner  sur  lui-même. 

Or,  ici,  on  a  un  échantillon  où  ce  contournement  est  parfaitement  visible.  La 
Crossochorda  y  prise  entre  deux  autres  objets  semblables  à  elle-même,  s'in- 
fléchit perpendiculairement  à  son  plan  de  symétrie  et  s'arrête  à  un  bout 
par  sa  face  et  à  l'autre  par  sa  tranche. 

11  parait  impossible  ici  de  supposer  qu'on  a  affaire  îi  une  simple  trace  phy- 
sique, car  la  trace  voisine  est  dans  une  situation  toute  différente  et  on  ne 
peut  se  figurer  la  forme  du  fond  aussi  accidentée,  étant  donné  que  sa 
substance  pouvait  recevoir  Timpression  prodigieusement  délicate  des  stries 
et  était  par  conséquent  très  mobile.  Au  contraire  des  corps  solides  tom- 
bant en  paquet  sur  le  fond  doivent  nécessairement  prendre  les  dispositions 
dont  il  s'agit  et  la  circonstance  qui  vient  d'être  signalée  donne  à  l'échan- 
tillon un  intérêt  exceptionnel. 

13  FÉVRIER  1884. 
Désert  de  Botin  Tzbdd. 

Le  sol  est  formé  par  du  grès  très  friable  sauf  à  la  surface  qui  est 
noire  et  dure  et  renferme  les  pierres  ci-incluses  : 

1 1 8.  Quartzite  blanc  à  grains  très  serrés. 

119.  Silex  jaune. 

120.  Quartzite  rougeâtre. 

121.  Quartzite  rose. 

13  FÉVRIER. 

122.  Concrétion  calcaire  dans  le  grès. 


If 


^ 
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22  FÉVRIER  1884. 

Désert  de  Gréideh. 

1  /i 5.  Grès  fcrru{;ineux. 
t/i6.  Grès  manganésifère. 

26  FÉVRIER. 

Ouddy  El-Mehâmil 
(Campement  du  matin.) 

147.  Galet  de  scoiie  volcanique. 

1.^8.  Cailloux  de  jaspe. 

l/i9.  Cailloux  de  silex. 

ir)0.  Cailloux  de  grès. 

4   MARS. 

151.  Sable  très  fortement  chargé  de  substances  bitumineuses. 

4-5  MARS. 

Réffion  des  collines  entre  Derb  el-Hadj  et  G.  Farouah. 

152.  Grès  traversé  de  Tigillites. 

153.  Grès  à  Tigillites. 

154.  Fragments  de  Tigillites. 

I/C  Tigillites  {T.  arabica  Stan.  Meun.)  dont  il  s'ogit  est  empâte  dans  un 
grâ  rougeâtre  vraisemblablement  silurien.  On  y  voit  avec  une  .netteté 
qu  aucun  autre  échantillon  n'a  jamais  présenté  jusqu'ici,  l'existence  d'un 
fourreau  cylindrique  rempli  de  matière  gréseuse  parfaitement  distinct  du 
grès  environnant.  Im  substance  de  cette  gaine  est  d'une  couleur  beaucoup 
plus  claire  que  celle  de  la  roche  et  d'une  structure  beaucoup  plus  unie. 
On  a  prt'paré  une  lame  mince  perpendiculaire  h  l'axe  dont  l'étude  est 
fort  instructive.  Elle  paruSt  de  nature  à  lever  les  scrupules  qui  s'opposent 
à  admettre  l'opinion  de  M.  Delgado  et  de  M.  Crié  h  l'égard  des  Tigillites 
comme  corps  réels  dont  la  signification  botanique  est  d'ailleurs  plus  ou 
moius  difficile  h  définir. 

Gaufy  plateau  dofninant  Toasis. 

155.  Argilolite  rose. 

156.  Petits  silex. 

157.  Petits  fragments  de  grès. 
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INDEX  DES  MOTS  TECHNIQUES 

D'APRÈS   LA   TRANSCRIPTION  DE   CH.   HUBER 


AVEC   LEUR  FORME  ARABE. 


'A bah  et  Abl>a  i^U^  vêiewcnl  en  laine, 

Açfar  Juo\  jaune, 

'Açr  yA^  moment  intermédwire  entre  midi 
et  le  coucher  du  Soleil. 

'/Ësoub  et  'Asoub  i^AiS-  plantes  fourra- 
it ères,  pâturage. 

'Agûb  i^iÀ^  aigle. 

Ahitiar^^l  rouge, 

'Aïd  Jyv^ygte. 

'AïD  (jif^  source. 

Akbîr  jA^I  dernier. 

\Uion  yâ^\  frère. 

Allah  Isœllet  'aléih  aJL^  kJLo  M  que 
Dieu  le  mette  au  pouvoir  des  autres  I 

'Aond  5^  hois  parfumé  (bois  d'aloès  ou 
autre). 

Aouwaltn  (^aÇ)  anciens,  les  Anciens, 


'Aqâb  lJm  aigle. 

'Aqâl  JUu  corrie  ^i  s'enroule  en  manière 

de  turban. 
'Arâd  5Lft  arbuste. 
Arkilë,  narghilé, 
Arneb  «^^1  /tétre. 

Arqat  Iaj^I  bigarré,  moucheté  blanc  et  noir, 
'Artz  ^«ft  c^uite  cfe  «a&/e. 
'Asâ  «>Lâx  souper,  soirée,  prière  du  soir. 
Ashab  cy»i<|At  ^TM^  A/onc  et  noir;  ashab 

hamr,  rougeâtre, 
'Askar  ^,C»ft  «oilcbr. 


Asmar  wwl  ^run: 

^Asoub  voir  ^œsoub. 

Asqar  JîmI  akzan,  roux, 

Atsel  ou  Itsel  JjI  tamarix  articulata, 

Azraq  ^j|^l  gris-fer,  bleu. 


Ba'a  ^L  &raMe. 


Bak^is  gduuâJ^  gratification  y  pourboire, 
Baqrah  zerqah  plij|^  «Jb  var/ie  ^ri«e. 
Baqrat  el-ouahaÀ  jdoi^yi  «Jb  antilope, 
Barqah  ajw  nç/btu/  t«o/é. 
Balha  ^tJsV  bas-fonds  rocailleux ,  lit  des- 
séché. 
Beden  et  Bedii  ^Oo  i6ej;^  bouquetin. 
Beirak  «(  Bërâq  ^wu  étendard. 


B 

Bestr  «AANO  messager,  surtout  porteur  d'une 
bonne  nouvelle. 

Bélâ  pLkâAj  blanche. 

Bir  jL  puito. 

Birkeh  ou  Birket  a^w  ^sm  (f'^au  ^  réser- 
voir. 

Boum  ^  hibou. 


Barg  ^  w  tour,  tourelle. 
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6 


Gâ  frU  terrain  plat  et  bai. 
Gàl  Jl^  versant  de  tnantoffne. 
Gebd  Ja^  montagne. 
Geliàd  âl^âi-  contribution  de  guerre,  ser- 
vice militaire  (p.  198). 


Habl  Ju^.  colline  de  eable, 

Haçlb  i^juth^  collines  aplaties. 

Hadbah  HkiJs^  eolUne  aplatie. 

Hadj  ^  pèlerinage. 

Haiïak  allah  îâ  Houbarl  merhabâ  ta'âl 

Sjû  Is^yAyiy^  [jt  jM  Jllw  Dieu  te 

bénisse,   â  Huber;  soie  le  bienvenu! 

viens! 
Haiien  koul  ùy  haiien  in  sÂ  Allah  J5  ç^x^ 

M  pIm  ^I  ^^a^  p^  facile,  tout  sera 

facile  si  Dieu  veut. 
Halou^L^  doux,  sucré. 
Hamâm  |*l^  pigeon. 
Hamr  ^  rouge* 
HaiDrâ  et  Hamrah  »\y9^  rouge. 


Iâ  abouti  l^  6 pire  de, 

Ihraiii  f*!^!  costume  dé  pèlerinage. 

In  8â  AUah  jM  ^U  ^j\  si  Dieu  veuL 


Geled  4>JL^  sol  uni  et  dur. 

Gem'a  çf^  moequée, 

Gemel  Jt:  chameau. 

Gerbo'a  ou  Gerbou'a  9yiy=^  gerboise, 

Gerdy  ^s^f^  eorte  de  rat  (p.  578). 


H 


I 


Haràm  («U^  péché. 

Haràm  kebir  m^  r' j*^  grand  péché. 

ilairah  B^  terrain  couvert  de  cailhuT. 

Harratique,  adjectif  formé  du  mot  précé- 
dent. 

Hatab  c^Viîfc  bois  à  brûler^  combustiUe. 

Hazm  1*^  terrain  élevé  et  inégal. 

Hbâl  Jllw  coUinee  de  sable  {pL  de  Habl). 

Hebs  (jt»*^   barrière,  barrage. 

Hezoum  if^ya^  pi»  de  Hazm ,  terrains  élevés 
0I  in^ux. 

HodâgaU  A^I«X^  bât  de  chameau. 

Hoçny  ^^uâ^.  animal  (p.  669). 

Hzëm  ^'j>^  diminutif  de  Hazm. 

Hzoum  i*^;^  pi-  de  Haam. 


loum  eWm\d  «XajJI  ^.jour  de  la  fête. 
Itsel  JcH  tamarix  articulata. 


Kâtib  caSI^  secrétaire. 

m 

Keblr^  cA«/. 

Kebirhoum  J^jf^^  k^  dief. 

Kefiïeh  ou  Kefieh  ^  foulard  couvre-nuque. 

Kef  'send  oui  vJ^  comment  te  portes^u  f 


Kkabar  {probablement  Habar) ,  outarde. 
Khabâry  (^^U^  (pi.  du  suivant)  mares. 
khabrà  ou  Khabrah  ^L^jk.  mare. 
Khân  ^Ll.  caramneérail  fort^ ,  fort. 
VàïmAyiT  yf^  poignard. 
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Qâ'a  ^li  terrain  plat  et  bas. 

Qà*ar  jM3  partie  du  nefoui  (p.  568). 

Qabylë  jCAaaj  tribu, 

Qaçr  yâï  château-fort. 

Qahouah  iy^  eaji. 

QaPat  mU  citadelle,  fortertêêe. 

Qaouas  jmIjJ  garde  de  consul. 

Q'ar  ou  Qa'ar  yu  partie  du  nefoud. 

QArah  ou  qârat  il^U  co//me  pierreuse  à 

sommet  en  coupole, 
Qaii  loj  cAar. 
QaUih  tbj  oiseau. 
Qçèr  wuâS  /leltt  ckâteaurfort. 


fiaçlah  Uâ^  arbuste. 
Radlf  vjk|>â»^  ^t  monle  en  croupe. 
Radir  w^X^  éton^  temporaire. 
Rafikage,  oc^oit  d'être  rajîq. 
Raflq  ;^AJ»^  compagnon  de  route  et  protec- 
teur. 
R'ag  £.^  nombreux  troupeau  de  chameaux, 
fianemiieh  iu^  butin. 
Rarâmll  Ju^ljé  collines,  pL  de  Rormoul. 
Rarblieh  aaj.^  occidentale. 
Râs  jmI^  source,  cap  de  montagne. 


R 


Qçour  )yàè  pL  de  Qaçr,  ehâteaux^orts. 

Qef  iîa  iuiS  «or(e  éfa  couvre-nuque. 

QePaat  iUJU  dtadeUe ,  forteresse. 

Qellb  ty>»JU  jMiûf. 

Qelteh  cm  Qeltë  JUXi  mare. 

Qen'aây,  habitant  de  Qen'aâ. 

Oorleh  âIoJi  «orfe  <2e  guépard  (p.  568). 

Qoubbet  iui  coupole,  dôme. 

Qoidbân  (jIaJL*  etie/b«  de  palmiers. 

Qoum  <^  jHira'  ennemi. 

Q'our  ^^^  /»/.  (fe  Q'ar,  bas-fonds  du  iie- 

Qrâd,  wr,  tî^iie. 


Razou  ji^  expédition. 

Reir  el-ioimi  ma  fy  suk  U  |^^i  ^^  av- 

jourd'kui  ou  jamais. 
Resras  (j^lv^î^  terre  molle  et  poudreuse. 
RVa  A!;  ^«^  colline. 
Ri{pn  ^»âk.^  afiui«  de  pierres. 
Ukhameh  a^^  oiseau  de  proie  (p.  670). 
Rormoul  Jyyà  colline. 
Roos  (ji>9#»^  pi'  de  Ràs,  «ourcee^  ci^  de 

montagnes. 


Sa  ou  Sa'a  ^L^  mesure  de  capacité  pour 
les  grains. 

à'aib  c^uuc^  ra(;tit. 

•  •• 

Salam  'aloîk  AAs>  |»^IUJl  salut  à  toi  ! 
Salam  ^aleïkoum  AJuJb  |»^IUJI  «a/iil  à 
vous! 


Samr 


J^W 


Amii. 


Samra  ou  Samrah  ^L«sm  brune. 
èeïkh  ^  cheikh ,  chef  . 
Seoet  kliéran  f.JvAjk.  aJum  année  d'abonr 
dance. 


Charles  Huber 
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mirent  k  suivre  les  traces  de  ce  chameau  et  arrivèrent  à  la  l^tc  de  la  vallée 
oA  ib  Irouvèrenl  d«B  palmiers  abandonnés  et  n'ayant  aucun  maître  en  ce  mo- 
ment. Ils  rerinrent  alors  vers  nous  dans  la  vall^  de  Tselsllt  et  nous  racon- 
tèrent ce  qu'ils  avaient  vu.  Immédiatement  nous  nous  mimes  en  marche  et 
allâmes  nous  établir  dans  cette  vall^  qui  aujourd'hui  s'appelle  Ouâdy  .Hâîl. 
L'endroit  où  se  trouvaient  les  palmiers  dont  il  a  été  question  ci-dessus  est 
remplacement  du  village  actuel  de  'Aqdab. 
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